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Ï’A  I lû  le  fèpciéme  volume  de  Vfÿfiem  Eed^pftt 
par  Monlîeur  l’Abbé  Flsuky  , dans  lequel  je  n’ai 
rien  trouvé  que  de  trés-conforme  à la  Foi&  aux  bon. 
nés  mœurs.  C^c  ouvrage  m’a  paru  trés-ucilc&  tres-édr- 
fianc.  £n  Sorbonne  ce  14.  Oâobre  1700. 

A.  SALMON. 
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ENSERIC  roi  des  Vandales  en  Afri-  i- 

/ . I '■  1 Saint Eaecne 

que  , ecoit  more  des  le  commence-  quelle  Orthage. 
ment  de  l’année  477.  & Huncric  fon 
fils  aîné  lui  avoit  fuccedé.  Il  fe  mon-  f*'’-  *• 
tra  d’abord  aflez  modéré  , principa- 
lement  envers  les  catholiques  : en  (brte  qu’ils  re- 
commencèrent à s’alTembler  dans  les  lieux  où  Gen- 
feric  l’avoit  défendu.  Huneric  rechercha  fbigneu- 
lement  les  Manichéens  ; il  en  fit  brûler  pluhcurs, 

£c  en  envoïa  plufieurs  par  mer  hors  de  l’Afrique  j 
Tome  VU.  A 


Digitized  by  Google 


t Histoire  Ecclesiastk^e. 

& comme  il  trouva  que  prefque  tous  , principale- 
ment leurs  prêtres  & leurs  diacres , tenoient  l’hcre- 
fie  Ariene  comme  lui , la  honte  qu’il  en  eut  l’anima 
encore  plus  contre  eux.  Un  de  ces  Manichéens  nom- 
mé Clementien  & moine  de  profelTion  , avoir  en  écrit 
fur  fa  cuiiïe:  mes  dileiplc  de  Jefus-Chrilh 

L’églilc  de  Carthage  étoit  fans  évêque  depuis  vingt- 
quatre  ans  : mais  enhn  à la  prière  de  l’empereur  Ze- 
non & de  la  princelfe  Placidie  , dont  Huneric  avoic 
époufé  la  fœur,  il  permit  aux  catholiques  d’y  ordon- 
ner un  évêque.  Pour  ailîller  à l’éleéHon  Huneric  en- 
voïa  à l’églife  , Alexandre  , ambafladeur  de  l’empe- 
reur Zenon  , & avec  lui  un  de  fes  notaires  nommé 
Vitarit , portant  un  édit  qu’il  fit  lire  publiquement 
en  ces  termes:  Nôtre  maître'à  la  prière  de  l’empereur 
Zenon  & de  la  tres-noble  Placidie , vous  accorde  d’or- 
donner un  évêque  tel  qu’il  vous  plaira  : à condition 
que  les  évêques  de  nôtre  religion  , t ui  font  à C.  P. 
& dans  les  autres  provinces  d’Orient,  aient  la  liberté 
de  prêcher  dans  leurs  égliles , en  telle  langue  qu’ils 
voudront , & d’exercer  la  religion  chrétienne  : com- 
me vous  avez  la  liberté  ici  & dans  vos  autres  églifes  d’A- 
frique de  celebrer  les  méfies,  de  prêcher  & d’exer- 
cer vôtre  religion.  Car  fi  cela  n'eft  pas  obiérvé , l’é- 
vêque qui  fera  ordonné  ici  & les  autres  évêques 
d'Afrique  avec  leur  clergé  , feront  envoiez  chez 
les  Maures.  Cet  édit  aïant  été  lu  dans  l’cglilè  de 
Carthage  le  dix- huitième  de  Juin  481.  les  évêques 
catholiques  qui  étoient  prelèns  en  gémirent , voiant 
1 artifice  avec  lequel  on  preparoit  la  perlecution.  Ils 
dirent  au  commiflaire  du  roi  : A des  conditions  fi 
dangereufes  cette  eglife  aime  mieux  n’avoir  point 
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d’evêque , Jefus-Chrift  la  gouvernera  comme  il  a fait 
julqu’ici  ; mais  le  commiflTaire  ne  voulut'point  rece- 
voir cette  proteftation , quoique  le  peuplé  le  delnan- 
dât,  par  des  cris  qu’on  ne  pouvoir  appailer. 

Eugene  fut  donc  ordonné  évêque  de  Carthage  avec 
une  joie  incroiable  du  peuple.  Car  il  y avoir  un 
grand  nombre  de  jeunes  gens  qui  n’avoient  jamais 
vû  d’évêques  aflîs  dans  la  chaire  de  cette  églifè. 
Il  s’attira  bien  tôt  par  fes  vertus  le  refpeél  & l’af- 
fcéUon  , non  - feulement  des  catholiques  , mais  de 
tout  le  monde  ^ car  il  étoit  humble  , charitable , 
plein  de  compaflion , & faiibit  ' des  aumônes  incroïa- 
bles.  Il  eft  vrai  que  les  barbares  pofledoient  tous  les 
biens  de  l’églilè,  mais  on  apportoit  tous  les  jours  de 
grandes  fommes  au  laint  évêque , & il  diftribuoir  tout 
fidèlement , fans  en  rien  referver  que  pour  les  befbins 
de  chaque  jour  ; car  il  ne  gardoit  jamais  d’argent  au 
lendemain  , à moins  qu’on  ne  lui  eût  apporté  trop 
tard  , pour  le  donner  avant  la  nuit.  Sa  réputation  lui 
attira  bien -tôt  l’envie  des  évêques  Ariens  & prin- 
cipalement de  Cirila  , le  plus  puilTant  de  tous.  Ils 
reprefenterent  au  roi  qu’il  étoit  dangereux  de  Ibuf- 
frir  qu’Eugene  continuât  de  prêcher.  Ils  vouloienc 
qu’Eugene  lui- même  empêchât  que  pcrfbnne  , ni 
homme  ni  femme  ne  parût  dans  l’églife  en  habit  de 
barbare  ^ mais  il  répondit  que  la  maifon  de  Dieu 
étoit  ouverte  à tout  le  monde.  Ce  qu’il  difbit  prin- 
cipalement à caufe  des  catholiques , qui  fervant  dans 
la  mailbn  du  roi , étoient  obligez  à porter  l’habit  des 
Vandales. 

Après  cette  réponfe  de  l’évêque,  Huneric  fit  met- 
tre à la  porte  de  l’églife  des  bourreaux,  qui  voïanc 
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un  homme  ou  une  femme  y encrer  avec  l’habit  de 
leur  nation  , leur  jettoicnt  fur  la  tête  de  petits  bâtons 
dentelez  , dont  ils  leur  entortilloicnt  les  cheveux  ; & 
les  tirant  avec  force  arrachoicnt  la  chevelure  avec  la 
peau  de  la  tête.  Quelques  uns  en  perdirent  les  yeux  , 
d’autres  moururent  de  douleurs  : plufieurs  lurve'cu- 
rent  long-tcms.  On  menoit  par  la  ville  des  femmes 
avec  leur  tête  ainfi  c'corclieV , precedees  d’un  crieur 
pouq  les  montrer  à tout  le  peuple-,  mais  cette  cruau- 
té ne  fit  quitter  à perlonne  la  vraie  religion.  Alors 
Huneric  savila  doter  les  penfions  aux  catholi- 
ques qui  étoient  à fa  cour  , & de  les  envoïer  travail- 
ler à la  campagne.  Ainfi  des  hommes  nez  libres  & 
délicats  furent  conduits  dans  les  plaines  d’Utique 

f)our  couper  les  bleds  à la  plus  grande  ardeur  du  ib- 
eil.  Un  d'  eux  avoir  la  main  leche  depuis  long-tcms  ; 
& comme  on  le  forçoit  à travailler  , nonoblèant  une 
cxcule  fi  légitimé  , il  fut  guéri  par  les  prières- de  tous 
les  autres.  Tel  fut  le  coirimencement  de  la  perlecu- 
tion  d’Huneric.  Il  étoit  cruel  même  envers  les  fiens  ; 
car  pour  alfurer  le  roiaumc  à les  enfans,  il  fit  mou- 
rir les  autres  parens  les  plus  proches.  Il  fit  brûler  un 
évêque  Arien  nomme  Jocondus , qu’ils  appclloicnc 
leur  patriarche,  & plulieurs  de  leurs  prêtres  & de 
leurs  diacres. 

Environ  deux  ans  avant  la  perlecution  generale, 
plufieurs  personnes  eurent  des  vilîons  qui  furent 
priles  pour  des  avcrtilfemcns  du  ciel.  L’un  vit  l’é- 
glife  de  Faufte , alors  la  principale  de  Carthage, 
ornée  à l’ordinaire  , tapilTée  & éclairée  d’un  grand 
nombre  de  cierges  & de  lampes , mais  comme  il 
s’en  rcjoiiiflbit,  tout  d’un  coup  ces  lumières  furent 
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éteintes  , & fuivies  de  tenebrcs  & de  puanteur  ; Sc 
une  multitude  de  gens  vêtus  de  blanc  , qui  étoienc 
dans  leglife,  en  fut  chaflee  par  des  Ethiopiens.  Celui 
qui  avoir  eu  cette  vifion  la  raconta  à l’évêque  Eugene, 
en  prefcnce  de  Viélor  évêque  de  Vite,  quia  écrit  cet- 
te hilloire.  Un  autre  vit  un  grand  monceau  de  bled 
encore  niêlé  avec  fa  paille  ,dont  un  grand  vent  d’ora- 
ge emporta  toute  la  paille  , & laifla  le  grain  : enfuite 
vint  un  grand  homme  d’un  vifage  & d’un  habit  écla- 
tant , qui  commença  à nettoyer  le  grain  , rejettant 
tout  ce  qui  étoit  maigre  & mal  nourri , enlorre  qu’il 
le  reduiiit  à un  petit  "monceau.  L ‘évêque  Quintien 
crut  être  fur  une  montagne  , d’où  il  voïoit  un  trou- 
peau innombrable  de  brebis  , Sc  au  milieu  deux  chau- 
dières bouillantes , avec  des  bouchers  qui  tuoicnt  ces 
brebis  Sc  les  jettoient  dans  ces  chaudières  ; enlbrte 
que  tout  lè  troupeau  fut  confumé.  Quelques -autres 
curent  des  vifions  iemblables. 

Huneric  ordonna  d’abord  que  perfonne  ne  fervît 
dans  fon  palais , ou  n’exerçât  de  fonéhons  publiques, 
qu’il  ne  fût  Arien  : & il  y eut  un  grand  nombre  qui 
renoncèrent  à leurs  charges  pour  conlêrver  la  foi.  Il 
les  chaffa  enluite  de  leurs  mailons  , les  dcpoüilla 
de  tous  leurs  biens  , & les  relégua  en  Sicile  & en  Sar- 
daigne. Il  ordonna  aulli  que  les  biens  des  évêques 
catholiques  appartiendroient  au  fife  apres  leur  mort; 
& qu’on  ne  pourroit  ordonner  le  lucceffcur  , qu’il 
ji’eût  païé  au  file  cinq  cent  lois  d’or.  Mais  fes  do- 
melliques  lui  reprelentercnt  que  l’on  traiteroit  de 
même  ou  plus  rigoureufement  les  évêques  Ariens  en 
Thrace  Sc  ailleurs  ; ce  qui  l’obligea  à révoquer  cette 
ordonnance.  Il  fit  enluite  alfemblcr  les  vierges  fa« 
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crces , les  fit  vifitcr  honteurement  par  des  matrônes 
de  la  nation  , & les  fit  tourmenter  pour  les  obliger 
à dépoler  contre  les  évêques.  On  les  fufpendoit  avec 
de  grands  poids  aux.  pieds,  on  leur  appliquoit  des 
lames  de  fer  rouge  fur  le  dos  , fur  fc  ventre  , le 
fein  , les  cotez  : les  preflant  de  dire  que  les  évêques 
& les  clercs  catholiques  abufoient  d’elles.  Plufieurs 
moururent  de  ces  tourmens  ; d’autres  en  demeurèrent 
courbées  : mais  elles  ne  donnèrent  aucun  prétexte 
de  calomnier  l’églife. 

J JJ  ' Enfuite  Huneric  envoïa  en  éxil  dans  le  defert  des 
coafê<rcuiiéxi.  évêques  , des  prêtres  , des  diacres  & d’autres  ca- 
tholiques  , au  nombre  de  quatre  mil  neuf  cent  Ibi- 
xante  & feize  ; entre  lefquels  il  y avoir  plufieurs  goû- 
teux , plufieurs  à qui  leur  grand  âge  avoii  fait  per- 
dre la  vue.  Félix  d’Abbirice  évêque  depuis  quarante- 
quatre  ans  étoit  paralytique  ^ enforte  qu’il  avoir  per- 
du tout  lènriment  & même  la  parole:  Les  évêques 
catholiques  ne  fachant  comment  l’emmener , firent 
demander  au  roi  qu’on  le  laifiat  à Carthage  où  il 
mourroit  bien-tôt.  Le  roi  répondit  : S’il  ne  peut  fe 
tenir  à cheval  , qu’on*  l’attache  avec  des  cordes  à 
des  boeufs  indomptez  pour  le  mener  où  j’ai  ordonné. 
Il  fallut  le  porter  fiir  un  mulet  lié  en  travers  comme 
une  piece  de  bois.  On  alTembla  tous  ces  confellcurs 
dans  les  deux  villes  de  Sicca , & de  Larée , où  les  Mau- 
res dévoient  les  venir  prendre  pour  les  mener  dans 
le  delcrt.  On  les  enferma  premièrement  dans  une  pri- 
fon,  où  leurs  confrères  avoient  permilïîon  d’entrer, 
de  prêcher  & célébrer  les  divins  myfteres.  Il  y avoit 
avec  eux  plufieurs  jeunes  enfans , dont  quelques- 
uns  étoient  tentez  par  leurs  meres , qui  pour  les  tirer 
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de  ce  péril  vouloient  les  faire  rebaptifer  : mais  aucun 
ne  fe  lailTa  feduire.  < 

Les  confefTeurs  furent  enfuite  reflerrez  dans  une 
prifon  plus  e'troite  : on  ne  permit  plus  de  les  vifi_ 
ter , & les  gardes  furent  châtiez  rudement.  Les  pru 
fonniers  etoient  entaffez  l’un  fur  l’autre, fans  avoir 
aucune  efpace , pour  s’écarter  en  fatisfaifant  aux  ne- 
celïitez  naturelles , ce  qui  produifit  bien-tôt  une  in- 
fe<5lion  & une  horreur  plus  infupportable  que  tous 
les  tourmens.  Leurs  confrères , & entre  autres  Vic- 
tor l’hiftorien , ayant  trouvé  moyen  d’y  entrer  lecre- 
tement , s'enfoncèrent  dans  l’ordure  jufqu’aux  ge- 
noux. Enfin  les  Maures  leur  ordonnèrent  à grand 
bruit  de  le  préparer  à marcher.  Ils  fortirent  donc  »• 
un  dimanche , fales  comme  ils  etoient  , non  feule- 
ment par  leurs  habits  , mais  par  la  tête  & le  vifage  , 

& toutefois  ils  chantoient  : Telle  eftla  gloire  de  tous  >• 

fes  fainrs.  Cyprien  évêque  de  d’Unizibe  les  conlb- 
loit,&leur  donna  tout  ce  qu’il  avoit , defirant  d’ê- 
tre emmené  avec  eux.  Il  fouiFrit  beaucoup  dans  la 
fuite , & fut  envoie  en  éxil  après  une  rude  prilbn. 

Le  peuple  accouroit  de  tous  cotez  pour  voir  les 
faints  confelTeurs  : les  chemins  étoient  trop  étroits, 

& les  fideles  couvroient  les  vallées  & les  montagnes, 
portant  des  cierges  à leurs  mains , & jettant  leurs  en- 
fans  aux  pieds  des  faints.  Ils  leur  crioient  : A qui 
nous  lailTez-vous  en  courant  au  martyre  , qui  bap- 
tifera  ces  enfans  ? qui  nous  donnera  la  peniience  Sc 
la  réconciliation  ? qui  nous  enterrera  après  la  mort  « 
qui  offrira  le  divin  facrifice  avec  les  ceremonies 
ordinaires  > que  ne  nous  eft-il  permis  d’aller  avec 
vous  ? 
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On  remarqua  une  femme  qui  portoit  un  fac  & te- 
noic  un  enfanc  par  la  main  , & lui  difbic  : Cours  mon 
petit  maître , vois-tu  tous  ces  faints , comme  ils  Ce 
preflent  d’aller  recevoir  la  couronne  ? Ceux  qui  ac- 
compagnoient  lesconfefleurs  la  reprirent  de  ce  qu’elle 
vouloir  aller  avec  tant  d'hommes.  Elle  leur  dit:  Priez 
pour  moi  & pour  cet  enfant , qui  eft  mon  petit  fils. 
Je  fuis  fille  du  défunt  évêque  de  Zurite  , j’emmene 
cet  enfant , de  peur  que  l’ennemi  ne  le  trouve  feul , ôc 
ne  l’cntraine  à la  mort.  Les  évêques  lui  répondirent, 
baignez  de  larmes  ; La  volonté  de  Dieu  foit  faite.  Ils 
marchoientde  nuit  plusquede  jour,àcauIede  l’ardeur 
du  Ibleil , & logeoient  avec  grande  incommodité  dans 
des  caves  qui  leur  étoient  préparées.  Pendant  la  mar- 
che quand  les  vieillards  ou  les  jeunes  gens  les  plus  foi- 
bles  n'en  pouvoient  plus , on  les  piquoit  avec  des 
dards , ou  on  leur  jettoit  des  pierres  pour  les  prefler. 
Enlùite  on  commanda  aux  Maures  de  lier  par»  les 
pieds  ceux  qui  ne  pouvoient  marcher  , & de  les  traî- 
ner comme  des  bêtes  mortes,  par  des  lieux  rudes  6c 
pierreux , où  d’abord  leurs  habits  furent  déchirez  , & 
enfuitc  leurs  membres.  L’un  avoit  la  tête  cafiee, 
l’autre  le  côté  fendu  : plufieurs  moururent , que  l’on 
enterra  comme  l’on  pût  le  long  des  grands  chemins. 
Les  autres  arrivèrent  dans  le  delért  où  on  les  menoit, 
& on  leur  donna  pour  nourriture  de  l'orge  comme 
à des  chevaux  ; encore  leur  ôta- t on  enfuite.  Ce  lieu 
étoit  plein  de  Icorpions , & d’autres  bêtes  venimeu- 
fes  , qui  ne  firent  toutefois  mourir  aucuns  de  ces  fer- 
vireurs  de  Dieu. 

Le  jour  de  l’Afeenfion  485.  en'prelènce  de  Reginus, 
anibalTadeur  de  l’empereur  Zenon,  Huncric  envoïaà 

l’évêquc 
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l’evêque  Eugène  un  édit , pour  le  faire  lire  dans  le- 
glife  j & il  l envoïa  aufli  par  des  couriers  dans  toute 
l'Afrique.  Il  y parloit  ainfî  : Huncric  roi  des  Vanda- 
les  & des  Alains , à tous  les  evêques  Homoouliens. 
Il  vous  a été'  louvent  défendu  de  tenir  des  alTemblées 
dans  le  partage  des  Vandales  , de  peur  que  vous  ne 
feduifiez  les  âmes  chrétiennes.  On  a trouvé  que  plu- 
fîcurs  y ont  célébré  des  méfies  , au  mépris  de  cette 
défenfe  / foûtenant  qu’ils  confervent  l’intégrité  de  la 
foi  chrétienne.  C’eft  pourquoi  ne  voulant  point  fouf- 
frir  de  Icandale  dans  les  provinces  que  Dieu  nous  a 
données  , nous  avons  ordonné  du  confentement  de 
nos  faints  évêques  , que  vous  veniez  tous  à Carthage 
le  jour  des  calendes  de  Février  prochain  : pour  difpu- 
ter  de  la  foi  avec  nos  évêques , & prouver  par  les  écri- 
tures la  créance  des  Homooufiens , que  vous  foûte- 
nez.  Donné  le  treiziéme  des  calendes  de  Juin,  la  fep- 
tiéme  année  du  régné  d'Huncric  ; c’ell-à-dire  , le 
vingtième  de  Mai  485.  Les  évêques  qui  fe  trouvèrent 
prelens  furent  étrangement  confternez  à la  leélure 
de  cet  édit  : il  leur  parut  être  le  fignal  de  la  perfècu- 
tion  , particulièrement  ces  paroles  ; Ne  voulant  point 
fouffrir  de  fcandale  dans  nos  provinces  j comme  s’il 
difait  : Nous  n’y  voulons  point  fouffrir  de  catholi- 
que. Après  avoir  délibéré  , ils  ne  trouvèrent  point 
d’autre  remede  ,que  de  tenter  d’amolir  ce  cœur  bar- 
bare , en  lui  faifant  prefenter  une  remontrance  dref- 
Cée  par  l’évêque  Eugene. 

Elle  contenoit  en  fubftance , que  s’agiffanr  de  la 
caufe  commune  , il  filloic  auffi  appeller  les  évêques 
d’outre  mer.  La  réponfe  du  roi  fut  : Soumettez  tou- 
te la  ferre  à ma  puilTance  , ôc  je  ferai  ce  que  vous 
Tome  k'JL  B 
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dites.  Eugcne  répliqua  : Il  ne  faut  pas  demander 
l’impoflible , j’ai  dit  que  fi  le  roi  veut  connoître  nô- 
tre roi,  il  peut  envoier  à fes  amis  , c’eft-à  dire  , aux 
princes  catholiques  : j’écrirai  auffi  à mes  confrères , 
afin  qu'ils  viennent  , pour  vous  montrer  avec  noys 
nôtre  foi  commune  , & principalement  l’cglile  Ro- 
maine , qui  eft  le  chef  de  toutes  les  églifes.  Eugène 
parloit  ainfi  , non  que  l’Afrique  manquât  de  per- 
îônnes  capables  de  réfuter  les  objeéHons  de  leurs  ad- 
verfaires , mais  pour  faire  venir  des  évêques , qui  n’é- 
tant point  lujets  des  Vandales  leur  parlaflcnt  avec 
plus  de  liberté  , & qui  pufient  témoigner  à toute  la 
terre  l’opprclfion  que  fouffroient  les  catholiques. 
Huncric  n’eut  point  d’égard  à cette  remontrance  : 
mais  il  chercha  divers  prétextes  , pour  perlècuter  les 
évêques  qu’il  apprenoit  être  les  plus  fçavans.  Il  en- 
voïa  une  fécondé  fois  en  éxil  l’évêque  Donatien , 
après  lui  avoir  fait  donner  cent  cinquante  coups  de 
bâton.  Il  bannit  de  même  Prefidius  de  Sulfetule.  Il 
fit  battre  Manfuetus , Germain,  Fufculus  & plufieurs 
autres.  Cependant  il  défendit  qu’aucun  des  fiens  ne 
mangeât  avec  les  catholiques , qui  fe  réjoüirenc  de 
cette  défenfe. 

y ' Il  y avoit  à Carthage  un  aveugle  nommé  Félix,  tres- 

^Miraeje  de  Saint  connu  datts  U villc.  La  nuit  de  l’Epiphanie,  il  lui  fut 
17.  dit  en  fonge:  Leve-toi,  vas  trouver  mon  lerviieur  l’é- 

vêque  Eugene , & lui  dis  que  je  t’ai  envo’ié  à lui.  Et  à 

An.  484.  l’heure  qu’il  bénira  les  fonts  baptifmaux  , il  touchera 
tes  yeux,  6c  tu  recouvreras  la  vûê.  L’aveugle  cro’iant 
que  c’étoit  un  fonge  ordinaire  ne  voulut  pas  fè  le- 
ver ; s’étant  rendormi  il  reçût  le  même  ordre  une  fé- 
conde fois , & enfin  une  troifiéme  avec  de  grands 
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reproches.  Il  éveille  le  garçon  qui  lui  donnoit  la  484. 
main  , il  va  en  diligence  à la  bafilique  de  Faufte  , & 
apres  avoir  prié  avec  beaucoup  de  larmes , il  s ’adrefle 
* à un  foûdiacre  nommé  Peregrin , le  priant  d’aver- 
tir l’évêque  , qu’il  avoir  un  fecret  à lui  dire.  L’évêque 
dit  qu’on  le  ht  entrer.  Le  peuple  chantoit  déjà  par 
toute  l’églife  les  prières  noélurnes.  L’àveugle  déclare 
à l’évêque  fa  vifion  , & lui  dit  : Je  ne  vous  quitterai 
point,  que  vous  ne  m’ayez  rendu  la  vûc  , comme  le 
Seigneur  vous  l’a  ordonné.  Eugene  lui  dit  : Retirez- 
vous  , mon  frere,  je  luis  un  peclieur  & le  dernier  des 
hommes, pudique  Dieu  m’arelérvé  à ces  malheureux 
tems.  L’aveugle  lui  tenant  les  genoux  , repetoit  la 
même  priere.  Eugene  voyant  la  foi , & prelTé  par  • 
l’heure  de  l’office  , marche  avec  lui  vers  les  fonts  ac- 
compagné de  Ion  clergé.  C’étoit  la  coutume  d’Afri- 
que , comme  de  quelques  autres  églifes  , de  donner  à 
l’Epiphanie  le  baptême  folcmncl , comme  à Pâques 
& à la  Pentecôte. 

L’évêque  Eugeneétant  arrivé  aux  fonts,  fe  mit  .à  ge- 
noux , & avec  de  grands  gemilfemens  fît  la  bénédic- 
tion de  l’eau  , &aïant  achevé  la  priere  , il  fe  leva  ,&  dit 
à l’aveugle  : Je  vous  ai  déjà  dit, mon  frere  Félix,  que  je 
fuisunhomme pecheur ,mais je  prie  le  Seigneur,  quia 
daigné  vous  viliter , de  vous  donner  lelon  vôtre  foi , & 
de  vous  ouvrir  les  yeux.  En  même  tems  il  fit  fur  fes 
yeux  le  fignede  la  croix,  & l’aveugle  recouvra  la  vue. 
L'évêque  le  retint  auprés-de  lui,  jufqucs  à ce  que  tous 
fulTent  baptilcz,  de  peur  que  le  peuple  ne  l’écralàt  en 
s’emprelTant  pour  le  voir  ^ enluite  on  fit  connoître  le 
miracle  à toute  l'églife.  Félix  accompagna  l’évêque, 
marchant  à l’autel , & fit  fon  offrande  en  aélion  de 
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grâces.  L’evcque  l’aïanc  reçue  la  mit  fur  l’autel  , & le 
peuple  te'moigna  la  joie  par  de  grands  cris.  Aufli  tôc 
on  en  porta  la  nouvelle  au  roi , qui  fit  prendre  Félix 
pour  fçavoir  de  lui  la  vérité  de  la  choie.  Il  raconta  ' * 

tout  comme  il  s’etoit  palTé.  Les  évêques  des  Ariens  di- 
foient , qu’Eugene  l’avoit  fait  par  maléfice  : & s’ils 
avoient  pu , ils  auroient  fait  mourir  Félix  : car  il  étoit  li 
connu,  qu’on  ne  pouvoir  cacher  le  miracle. 

Le  premier  de  Février , jour  marqué  pour  la  confé- 
rence , étant  proche  , les  évêques  vinrent  non  lèule- 
ment  de  toute  l’Afrique , mais  des  îles  fujertes  aux 
Vandales.  Ils  croient  accablez  de  douleur.  On  garda 
le  filcnce  pendant  plufieurs  jours  , jufqu’à  ce  qu’Hu- 
neric  eût  leparé  les  plus  habiles  ,pour  les  faire  mou- 
rir fiir  des  calomnies.  Il  fit  brûler  un  des  plus  fça- 
vans  nommé  Letus , après  l’avoir  tenu  long-tems  en 
prifon  : penfant  intimider  les  autres  par  Ion  exem- 
ple. Enfin, on  vint  à la  conférence,  dans  le  lieu  mar- 
qué par  les  Ariens  ^ les  catholiques  choifirent  dix  d’en- 
tre eux,  qui  dévoient  répondre  pourrons  ; afin  d’ôter 
aux  Ariens  le  prétexté  de  dire  , qu  ils  les  avoient  acca- 
blez par  leur  multitude.  Cyrile  étoit  aflis  avec  les 
fiens , en  un  lieu  élevé  lur  un  trône  magnifique  : an 
lieu  que  les  Catholiques  étoient  debout.  Ils  dirent  : 

On  doit  garder  l égalité  dans  une  conférence  , & il 
doit  y avoit  des  commifiaires  pour  examiner  la  véri- 
té. Qui  feraicy  cette  fonélion  ? Un  notaire  du  roi  ré- 

fondit  ; Le  patriarche  Cyrile  a dit...  L«  Catholiques 
interrompirent , & demandèrent  par  quelle  autorité 
Cyrile  prenoit  ce  titre.  Alors  les  Ariens  commencè- 
rent à faire  du  bruit , & à calomnier  les  Catholi- 
ques j & parce  qu’ils  avoient  demandé , que  s’il  ay 
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avoit  point  de  commifTaires,  du  moins  les  plus  fàges  An.  484. 
du  peuple  fulTenc  Ipedlaceurs  ; on  ordonna  de  don- 
ner cent  coups  de  bâton  à tous  les  Catholiques  qui 
e'toient  prefens.  Alors  l’e'vêque  Eugene  s’écria:  Que 
Dieu  voie  la  violence  qu’on  nous  fait,  & la  perfecu- 
tion  que  nous  lôulFrons.  Les  cvéques  Catholiques 
dirent  à Cyrile  , faites  vôtre  propofition.  Il  répondit,- 
je  ne  Içai  pas  le  latin.  Son  pretexte  e'toit  que  les  Van- 
dales, comme  les  autres  barbares  parloicnt  la  langue 
Tudefque.  Les  évêques  Catholiques  répondirent  : 

Nous  Içavons  certainement , que  vous  avez  toujours 
parlé  latin  : ainlî  vous  ne  devez  pas  apporter  cette 
excule  : vû  principalement  que  c’eft  vous  qui  avez 
allumé  ce  feu.  Comme  il  vit  les  évêques  Catholi- 
<|ues  mieux  préparez  au  combat  qu’il  ne  penfoit  ; il 
cmploïa  diverles  chicanes , voulant  abfolument  évi- 
ter la  conférence.  Les  Catholiques  l’avoient  bien  pre- 
vu • &c  avoient  écrit  une  profelfion  de  foi , qu’ils  fi- 
rent lire  publiquement. 

Elle  efi:  fort  ample, & contient  d’abord  l’explication  ^ 

de  l’unité  de  fubftance  en  Dieu  avec  la  Trinité  de  per- 
fbnnes.  La  necelfité  d’emploïer  le  mot  grec  homoou/tos. 

Enfuite  on  prouve  par  l’écriture , que  le  fils  cft  de  mê- 
me lubrtanceque  le  pere,  qu’ils  font  égaux,  qu’il  y a 
deux  natures  en  J.C.  comment  fa  génération  efi  inex- 
plicable , comment  le  pere  non  engendré  , & le  fils 
engendré  font  de  même  fubftance  , comment  la 
fubftance  de  Dieu  eft  indivifible.  Que  le  faint  Elprit 
eft  confubftantiel  au  pere  & au  fils  , & que  Ibus  le 
fëul  nom  de  Dieu  les  trois  perlonnes  font  compriles. 

Les  évêq^ues  s’étendent  particulièrement  fur  la  divi- 
nité du  laint  Elprit , & concluent  en  ces  mots  : Telle 
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efl:  nôtre' foi  appuiéc  fur  l’autorité' des  évangeliftesSc 
des  apôtres,  &fonde'e  fur  la  locieté  de  toutes  les  dgli- 
fes  Catholiques  du  monde  : dans  laquelle  par  la  grâce 
de  Dieu  tout-puiflant,  nous  efperons  perfeverer  juf- 
ques  à la  fin  de  cette  vie.  Ce  mémoire  acte  envoie  le 
douzième  des  calendes  de  Mai  par  Janvier  de  Zattare 
& Villatique  des  Cafes-moyenes , évêques  de  Numi- 
die  , Boniface  de  Foratiane  & Boniface  de  Gratiane  , 
évêques  de  la  province  Byzacene.  La  datte  répond  au 
vingtième  d’Avril  484. 

A la  leéture  de  cette  confeflion  de  foi , les  Ariens 
s’écrièrent , fe  plaignant  que  leurs  advcrlaires  prif. 
fent  le  nom  de  Catholiques  -,  & aulTi  tôt  ils  rapportè- 
rent au  roi , qu’ils  avoient  fait  du  bruit , pour  éviter 
la  conférence.  Alors  il  envoïa  fecretement  par  tou- 
tes les  provinces  un  decret , qu’il  tenoit  tout  prêt  : en 
vertu  duquel , tandis  que  les  évêques  étoient  à Car- 
thage , il  fit  fermer  en  un  jour  toutes  les  églifes  d’A- 
frique , & donnaàfcs  évêques  tous  les  biens  des  égli- 
fes & des  évêques  Catholiques  : appliquant  aux  Ca- 
tholiques les  peines  portées  contre  les  hérétiques,  par 
les  loix  des  empereurs  : Dans  cet  édit  Huneriedit: 
que  les  évêques  Homooufiens  étant  arrivez  à Car- 
thage pour  fa  conférence  , après  y avoir  demeuré  du 
tems , ont  encore  obtenu  un  délai  de  quelques  jours. 
Quand  ils  ont  dit  , ajoûte-t-il , qu’ils  etoient  prêts  au 
combat  , nos  évêques  leur  ont  propofé  qu’ils  prou- 
vafient  par  l’écriture  l’Homooufion  : ou  du  moins 
. qu’ils  condamnalTent,  ce  que  plus  de  mille  évêques 
aficmblcz  aux  conciles  de  Riminiôc  de  Seleucie  , ont 
condamné  : ils  n’en  ont  voulu  rien  faire  , tournant 
tout  en  fedition,par  le  moïen  du  peuple  qu  ils  avoient 
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exciré  ; en  forte  qu’on  n’a  pû  en  venir  à la  diipute.  A n.  484. 
Enluite  il  leur  donne  un  délai  pour  mériter  le  pardon, 
jufq  ues  au  premier  de  Juin  de  la  même  annc'e  huitiè- 
me de  ionre^ne,  c’eft-à-dire,  484.  l edit  eft  datte  du 
vingt-cinquieme  de  Février. 

Après  avoir  envoie  cet  édit , Huneric  commanda  vti. 
de  chafTer  hors  de  Carthage  tous  les  évêques  qui  y 
croient  affemblez , (ans  leur  laifTer  ni  cheval , ni  efl 
clave  , ni  habit  à changer  : mais  les  dépoüillans  de 
tout,  apres  leur  avoir  pris  ce  qu’ils  avoient  chez  eux. 

Il  y avoir  même  défenie  de  les  loger  ni  leur  fournir  des 
vivres  :fous  peine  aux  contrevenans  d’être  brûlez  avec 
toute  leur  maifon.  Les  évêques  ainh  challèz  , refolua 
lent  de  ne  point  s’éloigner,  de  peur  qu’on  ne  dit  qu’ils 
avoient  fui  la  conférence  ; aulli-bien  n’avoient-ils 
plus  ni  églilès  ni  maifons.  Comme  ils  étoient  ainfi 
gemiffans,&  expofez  à l’air  autour  des  murailles  de 
la  ville  : le  roi  fortit  par  hazard , & ils  vinrent  tous  à 
lui , en  dilànt  : Quel  mal  avons-nous  fait  pour  être 
traitez  ainfl  ? Si  nous  fommes  affemblez  pour  une 
conférence  , pourquoi  nous  dépoiiiller , nous  chaf- 
fer , nous  faire  mourir  de  faim  & de  froid?  Le  roi  les 
regardant  de  travers  , avant  que  d’avoir  oüi  leur  re- 
montrance , fit  courir  fur  eux  des  cavaliers , qui  en 
blefferent  plufieurs,  principalement  des  plus  vieux 
& des  plus  foibles. 

On  leur  donna  ordre  de  fe  trouver  en  un  lieu 
nommé  le  temple  de  Mémoire.  Là  on  leur  montra 
un  papier  roulé,  & on  leur  dit:  Le  roi , quoi  qu’irri- 
té de  vôtre  délobéiffance  , veut  toutefois  vous  bien 
traiter.  Si  vous  jurez  de  faire  ce  qui  cft  contenu  dans 
ce  papier  , il  vous  renvoiera  à vos  églifes , & à vos 
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An.  484.  maifons.  Tous  les  évêques  répondirent:  Nous  difons  ; 

& nous  dirons  toujours , que  nous  fommes  chrétiens 
& évêques.  Nous  tenons  la  foi  apoftoliquc  feule  Ôc 
véritable  v & comme  on  les  prelloit  de  faire  ce  1èr- 
ment , Hortulan  & Florentien  dirent  au  nom  de  tous  : 
Sommes-nous  des  bêtes , pour  jurer  au  hazard,fans 
fçavoir  ce  que  contient  ce  papier  > Les  émiflaires  du 
roi  leur  dirent  ; Jurez  qu’aprés  la  mort  du  roi  vous 
defirez  que  (on  fils  Hilderic  lui  fucccde  , ou  qu’au- 
cun de  vous  n’eavoïera  des  lettres  outre  mer.  Si 
vous  prêtez  ce  ferment  , il  vous  rendra  à vos  églifes» 
Plufieurs  crurent  par  fimplicité  qu’ils  pouvoient  faire 
ce  ferment  : de  peur  que  le  peuple  ne  leur  reprochât 
qu’il  n'avoit  tenu  qu’à  eux  qu’on  ne  rendît  les  égli- 
(es.  Les  autres,  connoilfant  la  fraude,  ne  voulurent 
point  jurer :&  dirent,  qu’il  eft  défendu  dans  l'évan- 
gilc,  par  ces  paroles  de  N.  S.  Vous  ne  jurerez  point 
du  tout.  Alors  les  officiers  du  roi  dirent  : Que  ceux 
qui  veulent  jurer  fe  retirent  d’un  coté  -,  & comme 
ils  fc  feparerent , les  notaires  écrivoient  ce  que  cha- 
cun diloit , & de  quelle  ville  il  étoit  -,  tout  de  même 
de  ceux  qui  ne  vouloient  point  jurer,  & auffi-tôt  les 
uns  & les  autres  furent  mis  en  prifon.  Puis  les  Van- 
dales  dirent  à ceux  qui  offrirent  de  ^urer  : Parce  que 
vous  avez  voulu  jurer , contre  le  précepte  de  l’évan- 
gile , le  roi  ordonne  que  vous  ne  voïicz  jamais  vos 
villes  ni  vos  églilès  -,  mais  vous  ferez  releguez  , & on 
vous  donnera  des  terres  à cultiver  comme  lèrfs.  A la 
charge  toutefois , que  vous  ne  chanterez , ni  ne  prie- 
rez , ni  ne  porterez  point  à la  main  de  livre  pour  li- 
re J que  vous  n’adrainillrcrez  ni  les  ordres , ni  le  bap- 
tême ^ ni  la  penitence.  On  dit  auifi  à ceux  qui  re- 

fufoienc 
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fufoienc  de  jurer:  Vous  n’avez  pas  voulu  jurer,  parce  An.  484. 
que  vous  ne  fouhaitez  pas  le  régné  du  fils  de  nôtre 
roi.  C’eft  pourquoi  vous  lerez  releguez  dans  l’Ille  de 
Corlè  , & occupez  à couper  du  bois , pour  la  confi. 
tru(flion  des  vaifieaux. 

Saine  Eugene  de  Carthage  voïant  qu’on  l’emme- 
noit  en  exil , làns  lui  donner  le  tems  d’exhorter  fon 
troupeau  : écrivit  une  lettre  , où  il  les  conjure  par  la 
majellé  de  Dieu  & l’avenement  de  Jefus-Chrift , de 
demeurer  fermes  dans  la  foi  de  la  Trinité  & d’un 
feul  baptême  , fans  fouffrir  d’être  rebaptifez.  Il  pro- 
tefte  , qu’il  fera  innocent  du  fang  de  ceux  qui  péri- 
ront , & que  cette  lettre  lêra  lue  contre  eux  devant  le 
tribunal  de  Jefus-Chrift  : il  leur  recommande  la  priè- 
re , le  jeûne  & l’aumône , & de  ne  point  craindre  ceux 
qui  ne  peuvent  tuer  que  le  corps.  Avec  lui  croient 
Vindemial  évêqtie  de  Capfe  dans  la  province  By- 
zacene , & Longin  de  Pamare  dans  la  Mauritanie 
Celaricnne.  Nous  avons  le  catalogue  des  évêques  de 
toutes  les  provinces  d’Afrique , qui  écoient  venus  à la 
conférence,  & qui  furent  envoïez  en  exil,  Sçavoir  , n«/>. 41^. 
54.  de  la  province  Proconfulaire , izy.  de  Numidie, 

107.  de  la  province  Byzacene  , iio.  de  la  Mauritanie 
Cefarienne , 44.  de  celle  de  Sitifi  , y de  Tripoli,  8.  de 
Sardaigne  & des  Ifles  voifinesj  en  tout  466.  évêques, 
dont  il  en  mourut  88.  Il  y en  eut  46.  reléguez  en  Corlè , 

301.  ailleurs  , z8.  s’enfuirent.  Plu  (leurs  évêques  fu- 
rent releguez  prés  de  leur  pais  , ce  qu’Huncric  fai/oit 
par  malice  , afin  de  les  tenter  plus  violemment  de 
renoncer  à la  foi. 

Entre  les  évêques  qui  furent  bannis  dans  cette  per-  virr. 
fêcution^  le  dernier  de  la  province  Byzacene 
Tome  y IL  C 
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Vigile  de  Tapfe,  célébré  pour  les  écrits.  La  crainte 
d’aigrir  la  periêcution  , lui  ne  cacher  Ton  nom  , & il 
emprunta  ceux  des  peres  les  plus  illuftres,  pour  don- 
ner plus  de  cours  à les  ouvrages  , principalement 
chez  les  Vandales  ôc  les  autres  barbares  Ariens  , peu 
fçavans  dans  la  critique.  Ainh  il  compofa  une  dilpu- 
te  entre  faine  Athanafe  & Arius  , qu'il  fuppolê  s’étre 
pafice  publiquement  à Laodicce  , par  ordre  de  l’em- 
pereur ConlHntius  , en  prefence  d’un  juge  nomme 
IVobus  ; & il  y rapporte  tous  leurs  dilcours  , comme 
s’il  en  avoit  trouvé  les  aétes  : mais  il  reconnoît  lui- 
même  dans  un  autre  ouvrage  , que  ce  n’cll  qu’une  fic- 
tion dont  il  ell  l’auteur.  Il  le  déclaré  encore  dans  une 
fécondé  édition  qu’il  fît  de  la  même  difpute  , y ajoû- 
tant  Sabelius  & Photin  avec  Arius  , contre  fàint 
Athanafe  ; & il  dit  qu’il  fait  ainfi  parler  les  perfon- 
nages  pour  rendre  la  vérité  plus  fenfible , par  les  dill 
cours  des  parties  & la  fcntcnce  du  juge. 

Il  compofa  de  même  fous  le  nom  de  fàint  Augu/1 
tin  un  dialogue  contre  Fclicien  Arien,  touchant  l’u- 
nité de  la  Trinité;  & on  lui  attribue  avec  raifon  la 
fauffe  difpute  de  faint  AugulHn  contre  Pafeentius  , 
& le  fymbole  qui  a fi  long-tems  paffé  fous  le  nom 
de  fàint  Athanafe.  Cet  artifice  de  Vigile  de  Tapfê  a 
produit  de  la  confufion  dans  les  ouvrages  des  peres  : 
car  on  a long-tems  attribué  les  fiens  aux  auteurs 
dont  il  avoit  emprunté  le  nom  ; & les  nouveaux  cri- 
tiques lui  en  ont  attribué  d’autres  , dont  les  auteurs 
font  moins  certains.  Enfin  fon  exemple  peut  avoir 
enhardi  pluficurs  écrivains  téméraires  , a fuppofêr 
fous  de  grands  noms  de  fauffes  pièces,  de  faux  aéVes 
de  martyrs , & des  vies  des  faints. 
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Vigile  étant  ‘depuis  venu  à C.  P.  écrivit  contre 
l’herefie,  qui  y avoir  plus  de  cours,  qui  étoit  celle 
d’Eutychés -,  & comme  il  étoit  alors  en  pleine  liber- 
té , il  mit  fon  nom  à cet  ouvrage  , qu’il  divilaencinq 
livres.  Le  quatrième  eft  emploié  à défendre  la  lettre 
de  lâint  Leon  à Flavien  , & le  cinquième  à défendre 
la  définition  du  concile  de  Calcédoine.  C’ed  le  feul 
ouvrage  qui  porte  le  nom  de  Vigile:  encore  l’a-t-on 
attribué  quelque  tems  à Vigile  évêque  de  Trente  & 
martyr , quoiqu’il  fût  mort  long-tems  avant  l’hcrefie 
d’Eutychés. 

Avant  que  les  évêques  fulTent  conduits  en  éxil  , 
Huneric  envoïa  des  > bourreaux  par  toute  l'Afrique 
en  même  tems , pour  n’épargner  perfonne,  ni  âge  ni 
fexe  , en  ceux  qui  refillcroient  à fa  volonté.  On  fai- 
foit  mourir  les  uns  à coups  dé  bâton , on  pendoit  ou 
on  brûloir  les  autres,  on  dépoüilloit  les  femmes,  prin- 
cipalement les  nobles  , pour  les  tourmenter  publi- 
quement. Une  nommée  Denife  plus  hardie  &c  plus 
belle  que  les  autres,  leur  dit  : Tourmentez- moi  com- 
me il  vous  plaira,  épargnez  moi  lèulement  la  honte 
de  la  nudité  : mais  ils  l’éleverent  plus  haut  pour  la  don- 
ner en  fpeélacle.  Tandis- qu’on  la  battoir  devergey^ 
& que  les  ruilTeaux  de  lâng  eouloient  de  Ibn  corps , 
elle  difoit:  Miniftres.  du  démon',  'ce  que  vous  faites 
pour  ma  confufion  eli  ma  gloire  ; & comme  elle  étoit 
Içavante  dans  les  écritures , elle  exhortoit  les  autres 
au  martyre..  Elle  avoir  un  fils  encore  jeune  & délu 
cat , nommé  Majoric  , 6c  voïant  qu’il  craignoit  les 
tourmens,  ellejettoit  fur  lui  des  œillades  leveres  , & 
lui  failoit  des  reproches  avec  fon  autorité  maternelle, 
lui  difant  : Souviens-coi , mon  fils , que  nous  avons 
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été  baptife  au  nom  de  la  Trinité  dans  leglife  catho- 
lique nôtre  mere.  Ne  perdons  pas  le  vêtement  de  nô- 
tre lalut , de  peur  que  le  maître  du  feftin  ne  nous 
trouvant  pas  la  robe  nuptiale  , ne  dile  à fes  Xervi- 
teurs  : Jetez-les  dans  les  tenebres  extérieures.  Le  jeu- 
ne homme  fortifié  par  fes  difeours,  fbuffrit  conftam- 
menc  le  martyre:  & fa  mere  l’embraflant,  rendit  grâ- 
ces à Dieu  à haute  voix  , & l’enfevelit  dans  fa  mai- 
fon , pour  prier  fur  fon  tombeau.  Plufieurs  autres 
dans  la  même  ville  , fouffrirent  le  martyre  par  lès 
exhortations  : fçavoir  , fa  feeur  Dative , & le  méde- 
cin Emelius  fon  parent  : Leoncia  fils  de  l'évêque  Ger- 
main, Tertius  & Boniface  ; ils  fouffrirent  tous  de 
grands  tourmens. 

Un  homme  .noble  de  Suburbe  nommé  Servus , 
après  un  grand  nombre  de  coups  de  bâton  fut  élevé 
avec  des  poulies  , & fbuvent  lâché  pour  tomber  de 
tout  fon  poids  fur  le  pavé  des  rues.  On  le  traîna  plu- 
fîcurs  fois  , & on  le  déchira  avec  des  pierres  tran- 
chantes : enforte  que  la  peau  lui  pendoit  des  côtes , 
du  dos  & du  ventre.  A Culule  il  y eut  une  multitude 
innombrable  de  martyrs  •&  de  confcflèurs  -,  entre  au- 
tres une  femme  nommée  Viétoire.  Comnie  on  la 
brûloir  fufpenduc  en  l’air , Ion  mari  lui  difoit  ce 
qu’il  pouvoir  de  plus  touchant , l’exhortant  à avoir- 
au  moins  pitié  de  lès  enfans.  Mais  elle  n’en  fut  point 
ébranlée  ; lorfqu’on  vit  qu’elle  avoir  les  épaules  de- 
milès , & qu’elle  ne  refpiroit  plus , on  la  dépendit  ; 
elle  raconta  depuis , qu’une  vierge  lui  avoir  apparu  , 

?|ui  la  toucha  par  tout  le  corps , & qu’aulli-tôt  elle 
ut  guerie.  i 

Vidorien  cito'ien  d’Adrunjet,  écoit  alors  procon- 
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fui  de  Carthage,  c’eft-à-dirc,  gouverneur  pour  le  roi. 
Cecoit  l’homme  d’Afrique  le  plus  riche , & le  .roi  qui 
avoir  en  lui  une  tres-grande  confiance  , lui  manda 
que  s’il  obeiffoic  à fes  ordres , il  le  tiendroit  pour  le 
plus  cher  de  fès  domeftiques.  Vidorien  re'pondit  : 
Dites  au  roi , qu’il  m’expofe  au  feu  ou  aux  bêtes , qu’il 
me  faflè  fouffrir  toutes  fortes  de  tourmens  ; fî  je  me 
rends , c’eft  en  vain  que  je  fuis  baptile  dans  l'eglife 
catholique.  Car  quand  il  n’y  auroit  que  cette  vie  , je 
ne  voudrois  pas  pour  un  peu  de  gloire  temporelle 
être  ingrat  au  créateur , qui  m’a  fait  la  grâce  de  croi- 
re en  lui.  Le  roi  irrité  de  cette  réponfe  lui  fît  fouffrir 
de  grands  tourmens  , & pendant  long-tems  : ainfi  il 
confômma  heureufement  fon  martyre. 

A Tamba'ie  deux  freres  prièrent  les  bourreaux  de 
leur  faire  fouffrir  le  même  fupplice.  On  les  tint  fuf- 
pendus  tout  le  jour  avec  de  greffes  pierres  aux  pieds. 
Un  d’eux  demanda  quartier , &'  pria  qu’on  le  defeen- 
dît:  mais  fon  frere  encore  lufpendu , lui  crioit:  Non 
non  , mon  frere  , ce  n’eft  pas  là  ce  que  nous  avons 
juré  à Jefus-Chrift  ; je  t’aceuferai  quand  nous  ferons 
devant  fon  trône  redoutable  , que  nous  avons  juré 
fur  fon  corps  & fur  fon  fàng  de  fouffrir  enfemble  pour 
lui.  Par  fes  difeours  & plufieurs  autres , il  encoura- 
gea fi  bien  fon  frere,  qu’il  s’écria:  Faites  moi  fbuf- 
frir  tous  les  tourmens  que  vous  voudrez  , je  ferai 
comme  mon  frere.  On  leur  appliqua  tant  de  lames 
ardentes , & on  les  déchira  tant  avec  les  ongles  de 
fer  , que  les  bourreaux  rebutez  les  chaflèrent , en  di- 
fànt  : Tout  le  peuple  les  imite,  & perfonne  ne  fè 
convertit  à nôtre  religion.  Ce  qu’ils  difoient  prin- 
cipalement , parce  qu’on  pe  voïoit  en  eux  ni  meur- 
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trifTurcs  ni  aucune  trace  de  tpurmens. 

A Typafe  dans  la  Mauritanie  Ceiarienne  , les 
Ariens  ordonnèrent  un  évêque  qui  avoit  été  fecre- 
taire  de  Cyrila , ceque  voïant  les  habitans  ils  s’em- 
barquèrent tous  pour  pafler  en  Eipagne , dont  ils 
étoient  proches  : excepté  un  tres-petit  nombre  qui 
ne  trouvèrent  point  à s’embarquer.  L'évêque  Arien 
s’éforça  de  les  pervertir,  premièrement  par  careilès , 
& puis  par  menaces  : mais  ils  ie  mocquerent  de  lui,  & 
s’aiTcmblerent  dans  une  maifon , où  ils  celcbrercnc 
publiquement  les  mylleres.  L'évêque  l’ayant  appris 
envoia  lecretement  à Cartilage  une  relation  contre 
eux  : furquoi  le  roi  irrité , envoïa  un  comte  avec  or- 
dre de  leur  couper  à tous  la  langue  & la  main  droite, 
dans  la  place  publique  , en  prelence  de  toute  la  pro- 
vince. Cela  fut  exécuté  : mais  quoiqu’on  leur  eût 
coupé  la  langue  jufques  à la  racine  , ils  ne  laiflercnc 
pas  de  parler  aufli  bien  qu  auparavant  ; tt  fi  quel- 
qu’un ne  le  veut  pas  croire  , ajoute  Viéfor  de  Vite  , 
qu’il  aille  à C.  P.  & il  trouvera  un  foûdiacre  d’entre 
eux  nommé  Reparat , qui  parle  nettement  lans  au- 
cune peine , & qui  par  cette  railon  efl:  fingulierement 
. honoré  dans  le  palais  de  l’empereur  Zezon  , principa- 
lement par  l’imperatrice. 

Viélor  n’eft  pas  le  feul  témoin  de  ce  miracle , 
Enée  dre  Gaze  philofbphe  Platonicien  , qui  étoic 
alors  à C.  P.  en  parle  ainfl  à la  fin  de  Ibn  dialogue 
fur  la  refurreéfion  : Je  les  ai  vus  moi  même  , & les  ai 
oui  parler,  & j’ai  admiré  que  leur  voix  pût  être  fi  bien 
articulée.  Je  cherchois  l’inftrument  de  la  parole , Sc 
ne  croiant  pas  à mes  oreilles , j’ai  voulu  en  juger 
par  mes  yeux , ôc  leur  ayant  fait  ouvrir  la  bon. 
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elle  , j’ai  vu  toute  la  langue  arrachée  jufques  à la 
racine  ; & me  fuis  étonné  , non  de  ce  qu’ils  par- 
loient , mais  de  ce  qu’ils  vivoient  encore.*  L’hi- 
ftorien  Procopc  parlant  de  cette  perfecution  d’Hu- 
jieric  , dit  : Il  fit  couper  la  langue  à plufieurs  , 
qui  de  mon  tems  le  promenoient  à C.  P.  parlant  li- 
brement  fans  fe  lèntir  de  ce  lupplice.  Mais  il  y en 
eut  deux  qui  aïant  péché  avec  des  femmes  aban- 
données , ceflerent  de  parler.  Le  comte  Marcelin 
dans  fa  chronique  dit  : Le  roi  Huneric  fit  couper  la 
langue  à un  jeune  homme  catholique , muet  de  naif- 
fance  -,  mais  fi-tôt  qu’il  eut  la  langue  coupée  , il  par- 
la , & commença  par  donner  gloire  à Dieu  j j’ai  vii 
quelques-uns  de  cette  troupe  de  fideles  à C,  P.  qui 
avoient  la  langue  & la  main  coupées,  & parloient 
parfaitement.  L’empereur  Juftinien  témoigne  aulli 
l’avoir  vu  , dans  une  conlUtution  faite  depuis  pour 
l’Afrique. 

Huneric  n’épargna  pas  même  les  Vandales  catho- 
liques ; & n’eut  aucun  égard  à l’interceflîon  d'Ura- 
aius  ambafiadeur  de  Zenon.  Au  contraire  , pour 
montrer  le  mépris  qu’il  failoit  de  l’empereur  ôc  des 
Romains , il  fit  mettre  le  plus  de  bourreaux  & les 
plus  cruels  dans  les  rues  & les  places  de  Carthage  , 
où  l’ambafladeur  devoit  pafler  pour  venir  au  "palais. 
On  vit  long-tems  les  marques  des  cruautez  exercées 
en  cette  perlècution  : les  uns  étoient  lans  mains , ou 
lans  pieds  : d’aiitres  fans  yeux  , lans  nez  , ou  fans  oreil- 
les ; d’autres  à force  d’avoir  été  lulpendus,  avoient 
les  épaules  demifes  & élevées  au-delms  de  la  têccj  car 
e'tant  attachez  au  haut  des  maifons  , on  les  pou  (Toit 
avec  les  mains  pour  les  jetter  en  l’air  : quelquefois 
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la  corde  rompoic , de  ils  fc  calToienc  la  tête  ou  les 
jambes. 

Dafgila  femme  d’un  échanfon  du  roi  , qui  avoir 
déjà  confefle  pluficurs  fois  fous  Genleric  , quoique 
noble  & délicate  , apres  avoir  loufferc  plufieurs  coups 
de  foüet  & de  bâton  , fut  envoïée  en  exil , dans  un 
lieu  fec  & defert  ^ où  elle  ne  pouvoir  recevoir  con- 
folation  de  perfonne  , laiffant  avec  joie  fa  maifon , fon 
mari  & les  enfans.  On  lui  offrit  enluite  de  la  transfé- 
rer à une  Iblitude  moins  rude  , mais  elle  le  refulà. 
miutb  moines  fouffrirent  aulll  le  martyre  , Içavoir  ; 

Libérât  abbé  , Boniface  diacre  , Servus  & Ruftique 
lôûdiacres , Rogat  , Septime  & Maxime  lîmples  moi- 
nes. Ils  étoienc  du  territoire  de  Caplc  : mais  on  les  atti- 
ra à Carthage , & on  les  tenta  d’abord  par  des  promet 
fes  flatteules  , leur  propolàrit  une  grande  fortune  , & 
même  la  faveur  du  roi.  Comme  ils  demeurèrent  fer- 
mes dans  la  foi  de  la  Trinité  & d’un  lèul  baptême  , 
on  les  mit  chargez  de*  chaînes  dans  une  obfcure  pri-- 
fon.  Mais  le  peuple  fidele  ayant  gagné  les  gardes 

Î>ar  prefens  , les  vilîtoit  jour  & nuit , pour  recevoir 
eurs  inftruélions , & s’encourager  au  martyre.  Le 
roi  l’ayant  appris , les  fit  charger  de  fers  plus  pe- 
fans  , & louffrir  des  tourmehs  inoüis  jufqucs  alors. 
Puis  ri  commanda  d’emplir  un  vaifleau  de  menu  bois 
lèc  J de  les  y attacher  , & après  les  avoir  menez  en 
mer  y mettre  le  feu.  On  les  tira  de  la  prifon  , fui- 
vis  d’une  multitude  de  peuple  , qu’ils  ’exhortoient  au 
martyre  : on  fit  des  efforts  particuliers  pour  feduire 
Maxime  qui  étoit  encore  fort  jeune  ; mais  il  protêt 
ta  hardiment  , qu’il  ne  vouloir  point  le  feparer  de 
’ fon  pere  Liberac  de  fes  freres.  Lcanc  menez  dans 

le 
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le  vàifTeaUy  ils  furent  attachez  fur  le  bois  -,  mais  com- 
me on  y eut  mis  le  feu  , il  s éteignit  aufli  tôt , & quoi- 
qu’on eflàïât  plufieurs  fois  de  le  rallumer  , on  ne  put 
jamais  y reuflir.  Le  roi  confus  & irrité  leur  fit  caflèr 
la  tête  à coups  d’aviron  ; on  jetta  leur  corps  dans  la 
mer  qui  les  rendit  aufli-tôt  contre  l’ordinaire  j & le 
peuple  qui  étoit  prefènt  les  enfevelit  honorablement, 
conduit  par  le  clergé  de  l’églife  de  Carthage , entre 
autres  l’archidiacre  Salutaris  &c  le  fécond  diacre  Murit- 
ta , qui  avoient  déjà  confefie  la  foi  par  trois  fois,  &c  qui 
portèrent  les  reliques.  Elles  furent  enterrées  avec  le 
chant  folemnel  au  monaflere  de  Bigua  prés  la  bafi- 
lique  de  Celerine. 

L’évêque  Eugène  étant  déjà  en  éxil , on  bannit  aufli  xir. 
tout  le  clergé  de  Carthage  , compofé  de  plus  de  cinq 
cens  perfonnes  , après  leur  avoir  fait  fbuffrir  la  faim  & *'•  •• 

les  tourmens.  Le  diacre  Muritta  fe  fignala  entre  les 
autres.  L’officier  le  plus  ardent  à faire  tourmenter  les 
catholiques  étoit  un  apoflat  nommé  Elpidifore  , qui 
avoit  été  baptifé  par  las  catholiques  dans  l eglife  de 
Faufle,  & levé  des  fonts  par  le  diacre  Muritta.  Comme 
on  appelloitpar  ordre  tout  le  clergé,  pour  être  expofif 
aux  tourmens  t après  les  prêtres  vint  l'archidiacre 
Salutaris  , puis  le  fécond  diacre  Muritta  ,qui  étoit  un 
vieillard  venerable.  Quand  on  commença  à l’éten- 
dre , avant  qu’il  fût  dépoiiillé  , il  tira  tout  d’un  coup 
les  linges  dont  il  avok  couvert  Elpidifore  au  fortir 
des  fonts  , & qu’il  avoit  cachez  fous  fes  habits  ; & les 
aiant  étendus  devant  tout  le  monde , il  dit  à Elpi- 
difore qui  étoit  affis  comme  fon  juge  : Voila  les  lin- 
ges qui  t’aceuféront  quand  le  grand  juge  viendra , 

& qui  te  précipiteront  dans  le  puits  de  fouffre  : parce 
Tome  yJI,  D 
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que  tu  t es  revécu  de  malcdiftion  , en  perdant  le  fàu 
crcment  du  vrai  baptême  & de  la  foi.  Il  lui  fit  plu- 
{îeurs  autres  reproches  Icmbiables  , & Elpidifore 
confus  n’ofa  rien  répondre. 

Apres  avoir  foiieté  & tourmenté  ces  confefleurs  , 
on  les  envoia  en  exil  : & pendant  le  chemin  à la 
perfuafion  des  évêques  Ariens , on  lacha  après  eux 
des  gens  impitoiablcs , pour  leur  ôter  ce  que  les  fi- 
dèles leur  avoienc  donné  par  compaflion  pour  leur 
fubfiftance.  Deux  Vandales  , qui  avoienc  fquvenc 
confelTé  fous  Genferic  , accompagnez  de  leur  mere , 
abandonnèrent  tous  leurs  biens  & fuivirent  les  clercs 
de  Carthaee  dans  leur  éxil.  Un  apoftat  nommé  Theu- 
carius  qui  avoïc  etc  ledteur  , & avoir  eu  lous  la  con- 
duite de  jeunes  enfans  , qui  apprenoient  le  chant, 
conleilla  d’en  r’appeller  douze , qu’il  connoiflbit  pour 
avoir  les  plus  belles  voix.  On  envoïa  en  diligence 
pour  les  ramener , ils  ne  vouloienc  point  quitter  les 
laines  confelTeurs  , & s’actachoienc  à leurs  genoux  en 
|)lcuranc  ; mais  les  heretiques  Jes  en  lèparerenc  l’épée 
a la  main  & les  ramenèrent  à Carthage.  On  elTaïa 
d’abord  de  les  gagner  par  carellès  , enfiiite  on  les 
tourmenta  à pluueurs  reprifes  , & on  les  chargea  de 
coups  de  bâton  ; mais  ils  demeurèrent  inébranlables. 
La  perlecution  étant  palTée , la  ville  de  Carthage  les 
relpeétoic  comme  douze  portes  : ils  demeuroienc 
cnlemble,  mangeoienc  enlemble  & chantoienc  en- 
femble  les  loüanges  de  Dieu.  Les  évêques  & les  clercs 
Ariens  perfecucoient  plus  cruellement  les  catholi- 
ques , que  le  roi  ni  les  autres  Vandales.  Ces  évêques 
marchoient  par  tout  l’épée  au  côté  avec  leurs  clercs , 
& le  plus  cruel  de  tous  écoic  Antoine  , voifin  du 
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<le(èrc  de  Tripoli  : il  de'termina  le  roi  Huneric  qui 
le  connoiflbit , à envoïer  dans  ce  delcrt  Eugene  e'vc- 
que  de  Carthage  j & Antoine  aïant  ordre  de  le 
garder  , le  mit  dans  une  fi  étroite  prilon  qu’il  ne 
. le  lailToit  vqir  à perfonne  ; il  chercha  même  plu- 
fieurs  inventions  pour  le  faire  périr.  Saint  Eugene 
couché  des  affliéHons  de  (on  églUey  portoit  un  cilice 
& couchoic  lùr  la  terre  couverte  feulement  d’un  (àc. 

Cette  aufteriré  jointe  à fa  vieillcfTe  lui  attira  une  pa- 
ralyfie  qui  lui  embarralToit  même  la  langue.  An- 
toine fit  chercher  du  vinaigre  très-fort , ôc  lui  en  fit 
boire  malgré  lui , croiant  qu’il  en  perdroit  la  vie  : 
fon  mal  en  augmenta  à la  vérité  , mais  il  ne  laifià 
pas  de  guérir. 

Un  autre  (àint  évêque  nommé  Habetdeum  étoic  xm. 
aulTi  relégué  à Tamallume  où  Antoine  étoit  : ne  pou-  bap!^ap«for7e! 
vant  l'obliger  à fe  faire  Arien  , il  le  fit  lier  pieds  & "■ 

mains , & lui  fit  fermer  la  bouche  , de  peur  qu’il  ne 
criât;  puis  il  lui  verlà  de  l’eau  fur  le  corps  pour  le  reba- 
ptifer  ; enfuite  il  le  fit  délier,  & lui  dit  avec  joie  ; Mon 
frère,  vous  voila  maintenant  chrétien  comme  nous, 
que  pourrez- vous  faire  déformais  , finon  d’obéir  à la 
volonté  du  roi? Le  faint évêque  répondit  : J’ai  toujours 
coniervé  la  même  foi , Sc  tandis  que  vous  me  teniez 
la  bouche  fermée  , je  faifois  dans  mon  coeur  une 
proteftation  , que  les  anges  écrivoient  pour  la  pre- 
îènter  à Dieu.  Cette  violence  étoit  generale  , on  «-«î* 
avoit  envolé  par  tout  des  Vandales , pour  prendre 
ceux  qui  pafToient  fur  les  chemins  & les  amener  aux 
évêques  Ariens , qui  les  rebaptifoient,  & leur  en  don- 
noient  des  certificats  par  écrit  : de  peur  qu’on  ne 
l’eur  fît  ailleurs  la  même  violence.  On  ne  laifToic 
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paÜer  ni  les  marchands  ni  les  autres  particuliers  (ans 
CCS  certificats.  Les  évêques  & les  prêtres  Ariens  al- 
loienc  même  la  nuit  avec  des  troupes  de  gens  armez 
par  les  villes  & les  bourgades  : enfonçoient  les  por- 
tes & entroient  dans  les  maifons , portant  de  l’eau , 
dont  ils  arrofoient  jufques  à ceux  qu’ils  trouvoient 
dormans  dans  leurs  lits: puis  crioient  qu’ils  les  avoient 
faits  Chrétiens.  Les  mieux  inftruits  ne  s'en  mettoient 
pas  en  peine  ; les  plus  fimples  fe  cro’i’ant  foüiüez  , jet- 
toient  auflî-tôt  de  la  cendre  fur  leur  tête  {ccouvroienc 
de  cilices  , ou  fe  frottoient  de  boue  , déchiroient  les 
linges  dont  on  les  avoit  couverts  , & les  jettoienc 
dans  des  cloaques, 

»•  '4-  A Carthage  on  enleva  ainfi  par  ordre  de  Cyrila, 

le  fils  d’un  homme  noble  , âgé  feulement  de  lept  ans, 
qui  crioit  : Je  fuis  chrétien,&  làmere  les  cheveux  épars 
le  fuivoit  en  courant  toute  la  ville  : ils  fermèrent  la  . 
bouche  à cet  enfant  & le  plongèrent  dans  leurs  fonts. 
Ils  traitèrent  de  même  les  enfans  du  médecin  Libé- 
rât, qui  avoit  été  condamné  au  banniflement  avec  là 
famille.  Les  Ariens  s’avilêrent.de  feparer  les  enfans, 

& comme  Libérât  les  regretoit , fa  femme  arrêta  fes 
larmes  , en  difant  : Quoi  perdrez -vous  vôtre  amc 
pour  vos  enfans  ? Comptez  qu  ils  ne  lont  pas  nez  ? 
Jefus  Chrift  les  reclamera,  ne  les  entendez-vous  pas 
crier  : Nous  lornmes  Chrétiens.  Comme  on  avoit  mis 
Libérât  & fa.  femme  dans  des  prifons  fèparées  , on 
dit  à la  femme  que  fon  mari  avoit  obéi  au  roi.  Que 
je  le  voie,  dit-elle,  & je  ferai  ce  qu’il  plaira  à Dieu. 
On  la  tira  de  prilon , elle  vit  fon  mari  devant  le  tri- 
bunal enchaîné  avec  une  grande  multitude  , & le  pre- 
nant à la  gorge  , elle  lui  dit  ; Miferable  , indigne,  de 
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la  grâce  de  Dieu  , pourquoi  veux-tu  périr  éternelle- 
ment pour  une  gloire  paflàgere  > A quoi  telèrviront 
l’or  & l'argent?  te  délivreront-ils  du  feu  d’enfer  ? Son 
mari'  lui  répondit  : Qu’avez-vous , ma  femme  , que 
vous  a-t-on  dit  de=  moi  ? je  lîiis  toûjours  catholique 

f>ar  la  grâce  de  Jefus  - Chrift  , & ne  perdrai  jamais 
a foi. 


Plufieurs,  tant  hommes  que  femmes  craignant  la 
violence  de  cette  perfecution',  le  retirèrent  dans  des 
deferts  , & y moururent  de  faim  ou  de  froid.  Ainfi- 
Crefeonius  prêtre  de  la  ville  de  Myzente  fut  trouvé 
mort  dans  une  caverne  du  mont  de  Zique.  Il  y eut 
en  ce  t’ems-là  une  lèchcrefTe  extrême  par  toute  l’A- 
frique , qui  caulà  une  grande  famine , & enfuite  une 
perte  : & ces  fléaux  furent  regardez  comme  une  pu- 
nition divine  de  la  periccution.  On  regarda  de  mô- 
me la  mort  d’Huneric  5 car  après  avoir  régné  lept 
ans  Sc  dix  mois  il  mourut-  en  485.  d'une  maladie  de 
corruption,  fourmillant  de  vers  & tombant  par  pie-' 
ces  : il  eUt  pour  fuccelTeur  Gontanlond  fils  de  Ibn 
frere  Genton.  * 

' Le  pape  Félix  écrivit  à l’empereur  Zenon  tou- 
chant cette  perfecution  d’Afrique  j & ce  fut  appa- 
remment ce  qui  excita  l’empereur  à envoicr  à Car- 
thage Ton  ambafTadeur  Uraniüs , avec  le  peu  de  fuc- 
cés  qui  a été  marqué.  Mais  Zenon  lui- même  ne  trai- 
toit  guère  mieux  les  catholiques,  qui  rejettoient  fon 
prétendu  édit  d’union.  Depuis  que  le  pape  eut  envoie  à 
C.  P.  les  évêques  Vital  & Milene  , & pendant  qu’ils 
étoiem  encore  en  chemin  , il  reçût  une  lettre  de 
Cyrille  abbé  des  Acemétes  de  C.  P.  qui  fe  plaignoit  à 
lui-même  de  ce  qu’il agiflbic  fi  lentement  avec  Acace. 
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apres  tant  d’attentats  contre  la  foi  catholique.  Le' 
pape  Félix  aïant  reçu  cette  lettre , écrivit  aces  légats , 
de  ne  rien  faire  qu’ils  n’euflent  vû  l’abbé  Cyrille, 
& appris  de  lui  comment  ils  dévoient  fe  conduire  : 
mais  ils  n’en  eurent  pas  la  liberté.  Car  étant  arrivez  à 
Abyde , ils  y furent  arrêtez  par  ordre  de  l’empereur 
Zenon  & du  patriarche  Acace  , &:  on  les  mit  en  pri- 
fbn  après  leur  avoir  ôté  leurs  papiers  , de  peur  qu’ils 
ne  rcndilTent  aux  catholiques  de  C.  P.  les  lettres 
qu’ils  avoienc  pour  eux.  Pendant  cette  prilon  l’em- 
pereur les  menaça  de  mort,  s’ils  ne  communiquoienc 
avec  Acace  & avec  Pierre  Monge  ; enfuitc  il  emploïa 
les  carefles , les  prelens  & les  Icrmens.  Les  légats  ce- 
derenc  enfin  , & contre  leur  ordre  promirent  de 
communiquer  avec  Acace.  Alors  on  les  tira  de  pri- 
fon  , ils  vinrent  à C.  P.  ils  parurent  en  public  avec 
Acace  , reconnurent  Pierre  Monge  pour  évêque  le.^. 
gitime  d’Alexandrie , & communiquèrent  avec  les 
apocrifiaires.  Après  quoi  on  les  renvoia  en  liberté. 
Il  n’y  avoir  que  les  deux  évêques  Vital  ôc  Müéne; 
car  le  troifiéme  légat  Félix  déiénfeur  de  l'églile  Ro-, 
maine  , étoit  demeuré  malade  en  chemin  -,  & n’arriva 
à C.  P.  qu’aprés  que  Vital  & Mifcne  furent  lortis 
de  prifon.  On  lui  ôta  auffi  les  papiers  , on  le  mit  en 
une  prilbn  tres-rude  j ôc  comme  û demeura  ferme, 
Acace  ne  le  voulut  pas  voir.  Mais  avant  que  les 
deux  évêques  légats  partilTent  de  C.  P.  les  catholi- 
ques de  la  ville  firent  trois  proteftations  contre  leur 
prévarication.  Ils  en  attachèrent  une  publiquement 
a l’habit  des  légats , ils  jetterent  la  léconde  comme 
un  livre  -,  & mirent  la  troifiéme  dans  un  panier 
d'herbes.  Cyrille  abbé  des  Acemetes  ôc  d’autres  ab- 
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bez  de  C.  P.  avec  les  cvéques  catholiques  d’Egypte 
qui  y croient  écrivirent  au  pape  Félix  j & Cyrille  en- 
voïa  Simeon  un  de  Tes  moines  porter  les  lettres  à 
Rome.  Il  y arriva  avant  les  légats,  & inUruhr  le  pape 
de  leur  prévarication  : ajoutant  qu’avant  leur  arrivée 
à C.  P.  on  n’y  recitoit  qu’en  Cachette  le  nom  de  Pier- 
re Mong&dans  les  dyptiques , mais  depuis  on  le  reci- 
toit publiquement.  Ce  qui  fervoit  aux  hérétiques 
pour  feduire  plufieurs  fimples  , comme  fi  le  fiege  de 
Rome  avoir  reçu  Pierre  Monge. 

Vital  & Milène  arrivèrent  enfuite  à Rome  char- 
gez des  lettres  de  l’empereur  & du  patriarche.  Celles 
de  l’empereur  acculôient  Jean  Talaia  de  parjure  -,  Sc 
dilbient  que  Pierre  Monge  n’avoit  pas  été  ordonné 
(ans  examen , mais  après  avoir  fouferit  de  (à  main , 
qu’il  recevoir  le  concile  de  Nicée  , fuivi  par  celui  de 
Calcédoine.  Vous  devez  tenir  pour  certain , ajoûtoit- 
il , que  nous  recevons  & honorons  avec  le  faint  évê- 
que Pierre  & toutes  les  églifes  , le  làint  concile  qui 
s’accorde  à la  foi  de  Nicée.  Il  entend  le  concile  de 
Calcédoine.  Les  lettres  d’Acace  étoient  pleines  auflî 
de  loiianges  pour  Pierre  Monge.  Alors  le  pape  Fé- 
lix alTembla  un  concile  , où  l’affaire  des  légats  Vital 
& Mifene  fut  examinée.  On  produisît  les  lettres  de 
Cyrille  & des  autres  abbez  de  C.  P.  & des  évêques 
Egyptiens  , qui  portoient  : que  Jean  Talaia  étoit  ca- 
tholique & ordonné  légitimement:  au  contraire  que 
Pierre  Monge  étoit  hérétique  , & ordonné  feulement 
par  deux  hérétiques  comme  lui , & qu’aprés  la  fui- 
te de  Jean  on  avoit  fait  fouffrir  aux  catholiques  tou- 
tes fortes  de  fùpplices.  Qu’Acace  avoit  appris  tout 
cçla  par  des  gens  qui  l’étoient  venus  trouver  à C.  P. 
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^ qu’il  favoiifoic  Pierre  en  ronces  choies.  Lè  moi- 
ne Simeon  foûtinc  la  vérité  de  tous  ces  faits , & con- 
vainquit Vital  & Milène  d’avoir  communiqué  aux 
hérétiques , & prononcé  à haute  voix  le  nom  de 
Pierre  Monge  dans  les  facrez  diptyques.  Il  leur  foui- 
tinc , que  bien  qu’on  leur  eût  fait  plufieurs  queftions, 
iis  n’avoienc  voulu  parler  à aucun  catholique  : ni  ren- 
dre les  lettres  donc  ils  écoient  chargez  pour  eux , ni 
rien  examiner  des  attentats  commis  contre  la  foi.  On 
produifit  aufli  le  prêtre  Silvain,  qui  avoir  été  à C.  P. 
avec  Vital  & Milene,  & qui  confirma  la  dépofition 
de  Cyrille  & des  autres  moines  qui  l’accompagnoient- 
On  lut  la  lettre  d’Acace  au  pape  Simplicius , qui  por- 
toit  que  Pierre  avoic  été  dcpole  'depuis  long-tems  ^ & 
ic  qualifioit  enfant  de  teneewes.  i 

Vital  & Milene  étant  ain fi  convaincus , furent  dé- 

f)ofez  de  l’épifcopac  & excommuniez.  Tout  le  conci- 
e prononça  aulTi  contre  Pierre  Monge , en  ces  termest: 
L’églife  Romaine  ne  reçoit  point  l’heretique  Pierre 
condamné  depuis  long-ccms  par  le  jugement  du 
faint  liège  , excommunié  & anathematilé.  Car  quand 
il  n’y  auroit  pas  autre  chofe  contre  lui  : U fuffiloic 
qu’il  eut  été  ordonné  par  des  beretiques,  pour  ne 
pouvoir  gouverner  des  catholiques.  Quant  a Acace 
de  C.  P.  on  voit  par  la  chofe  même , combien  il  eft  re- 
prchenfible  : puifqu’aiant  qualifié  Pierre  hérétique 
dans  fes  lettres  à Simplicius  ^ il  ne  l’a  pas  déclaré  à 
Zenon , comme  il  devoir  faire  , s’il  aimoit  la  foi  plus 
que  l’empereur.  En  ce  meme  concile,  ou  en  quelque 
autre  precedent  avant  l’arrivée  des  légats , le  pape 
pleinement  informe  qu’ Acace  étoit  heretique , lui 
écrivit  une  lettre  lÿnouale,  ou  il  dilbitî.Vous  avez 

péché , 
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■peche,  n’y  retournez  plus  , & demandez  pardon  du  An.  484. 
palTé.  Mais  Acace  aïant  reçu  cette  lettre  ne  changea 
point  de  conduite.  Il  ne  quitta  point  la  communion 
de  Pierre  Monge  , & ne  lui  confeilla  point  ouverte- 
ment de  recevoir  le  concile  de  Calcédoine  , & la  let- 
tre de  laint  Leon. 

Le  pape  Félix  en  étant  informé  procéda  enfin  à la  xvi. 
condamnation  d’Acace  dans  un  concile  des  évêques 

J’T  I-  I r r ■ • • /-  aAcac€dcC.P. 

d Italie  , & donna  la  lentence,  qui  commence  ainli: 

Vous  êtes  trouvez  coupable  de  plufieurs  fautes.  Au 
mépris  des  canons  de  Nicée  vous  avez  ufurpé  les  * 

droits  des  autres  provinces.  Vous  avez  non  feule- 
ment reçû  à vôtre  communion  des  hérétiques  ufur- 
pateurs^que  vous  aviez  vous-même  condamnez:  mais 
vous  leur  avez  encore  donné  le  gouvernement  d’au- 
tres églifes.  Témoin  Jean  que  vous  avez  mis  àTyr , 
après  que  les  catholiques  d’Apamée  l’avoient  refiile , 

■êc  qu’il  avoit  été  chané  d’Antioche  ; & Himerius  dé- 
pofe  du  diaconat  & excommunié , que  vous  avez  éle- 
vé à la  prêtrile.  Il  lui  reproche  enluite  la  proteéfion  • 
qu’il  donne  à Pierre  Monge  , ennemi  du  concile’  de 
Calcédoine  , pour  le  maintenir  dans  le  fiege  de  S. 

;Marc  : les  violences  exercées  contre  les  légats  Vital, 

Mifçne  Sc  Félix  , au  mépris  du  droit  des  gens.  Vous 
n’avez  point  voulu  répondre,  ajoûte-t-il  , devant  le 
làint  fiege  fuivant  les  canons  , au  libelle  de  mon 
confrère  Jean  ; c’eft  Talaïa  , qui  a intenté  contre 
vous  des  aceufations  tres-graves  , &:  par  ce  filence 
afFeété  vous  les  avez  confirmées.  Il  conclut  : Ayez 
donc  part  avec  ceux  dont  vous  embraflez  fi  volon- 
tiers les  intérêts , & fçaehez  que  par  la  pre  fente  fen- 
cence  vous  êtes  privé  de  l'honneur  du  locerdoce  6c 
Tom  yJL  L 
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de  la  communion  catholique , étant  condamné  par 
le  jugement  du  laint  Efprit  Se  l’autorité  apollolique  , 
(ans  pouvoir  être  jamais  ablous  de  Cet  anathème. 
Cclius  Félix  évêque  de  la  fainte  églilé  catholique  de 
Rome  , j’ai  fouferit.  Donné  le  cinquième  des  calen- 
des d’Août  fous  le  confulat  de  Venantius  : c’eft  à dire 
le  vingt  huitième  de  Juillet  484.  Soixante  & fepe 
évêques  fouferivirent  cette  lèntence  avec  le  pape  : Ce 
qui  montre  que  fous  le  régné  d’Odoacre  Arien  , les 
évêques  d Italie  ne  laifibient  pas  d’avoir  la  liberté 
de  s’alTembler  comme  Ibus  les  empereurs  catholi- 
ques. 

Tutus  ancien  clerc  de  l’églifè  Romaine  en  fut 
fait  défcnièur  , afin  de  porter  à C.  P.  cette  fentence 
que  l’on  ne  pouvoit  y envoyer  autrement.  Il  fut  aufli 
chargé  de  deux  lettres  , l’une  à l’empereur  , l’autre 
au  clergé  & au  peuple.  La  lettre  à l’empereur  Ze- 
non eft  dattée  du  premier  d’Août  de  la  même  an- 
née , & c’eft  une  réponic  à celle  qu’il  avoit  envoyée 
• au  pape- par  Vital  & Mifene.  Le  pape  s’y  plaint  d’a- 
bord de  la  violence  exercée  à leur  égard  contre  le 
droit  des  gens , relpecfté  par  les  nations  les  plus  bar- 
bares. Lniùite  il  déclaré  , que  le  faint  fiege  ne  peut 
jamais  communiquer  avec  Pierre  d’Alexandrie  ; 
quand  ce  ne  feroit  que  parce  qu’il  a été  ordonné 
par  des  hérétiques.  C’eft  pourquoi,  dit  il , je  vous 
lailfe  à juger  ii  on  doit  choifir  la  communion  de 
l’apôtre  laint  Pierre  ou  celle  de  Pierre  d’Alexandrie. 
Vous  pourrez  connoitre  quel  il  a été  , comment  il 
a ufurpé  le  facerdoce  ayant  à peine  un  ordinateur  : 
comment  il  a été  compté  depuis  longt  tems  entre 
les  condamnez , meme  chez  vous  : Vous  le  pourrez  * 
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dis-je  , connoîcre  par  les  lettres  qu’Acace  , mainte- 
nant  fon  protedeur  , a e'crites  à mon  predeceflTeur , 

& dont  je  vous  envoie  les  copies.  Il  lui  déclare  en- 
fuite  la  condamnation  d’Acace  , & l exhorte  à y 
obéir  comme  à une  ordonnance  du  ciel  : parce  qu’il 
eft  plus  utile  à l’empereur  de  luivre  l’autorité  de  l’é- 
glile , que  de  lui  vouloir  donner  la  loi.  Dans  la  lettre 
au  clergé  & au  peuple  de  C.  P.  le  pape  déclare  lacon- 
damnation  de  Vital  & de  Mifene , pour  lever  le  fcan- 
dale  de  leur  prévarication.  Il  déclare  aulîi  la  con- 
damnation d’Acace,  dont  il  leur  envoie  la  copie,  & 
ajoûte  : Vous  devez  par  vôtre  jugement  conferver  en 
fon  rang  le  prêtre  Salomon  , qu’Acace  a dépole  pour 
plaire  aux  hérétiques  , & tous  ceux  qu’il  peut  avoir 
traitez  de  même.  Enfin  il  avertit , que  tous  ceux  qui 
veulent  demeurer  catholiques  doivent  fe  retirer  de  la 
communion  d’Acace. 

Le  défenfeur  Tutus  étant  arrivé  en  Orient,  pafla 
malgré  ceux  qui  l’attendoient  à Abyde  , & vint  à C. 

P.  au  monaftere  de  Dius  de  l’ordre  des  Acemétes. 

Ne  pouvant  obliger  Acace  à recevoir  la  lettre  du  pa-  w,; 

* . . I . ..  r r i8./.77o.f. 

pe , qui  portoit  la  condamnation  , il  hic  contraint  Tktefh.  p.  114. 

de  la  faire  attacher  par  les  moines  de  ce  monallere  17.*^'"^*’ 

au  manteau  d’Acace  , le  dimanche,  comme  il  entroic 

dans  l’églife  pour  célébrer  l’office.  On  fit  mourir 

quelques-uns  des  moines  qui  avoient  attaché  fà  fen- 

tence  , & on  en  mit  d’autres  en  prifbn  , après  les 

avoir  maltraitez.  Mais  Tutus,  après  s’être  fi  bien  ac.* 

quité  de  fâ  commilTion  , fe  lailTa  lui  même  gagner 

par  argent  , 6c  communiqua  avec  Acace.  Le  pape 

en  fut  averti , par  les  lettres  de  Rufin  & de  Thalaflius 

prêtres  6c  abbez  à C.  P.  apportées  par  un  nommé 

E.iJ 
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Bafile.  C’eft  pourquoi  Tutus  étant  de  retour  , & 
convaincu  en  plein  concile  , par  fes  lettres  & par  la 
propre  confellion  , fut  privé  de  la  charge  4e  défen- 
leur  , qu’il  n’avoit  que  pour  un  tems  , & excommu- 
nié. Le  pape  en  donna  avis  à Rufin  , à Thalaflîus  & 
Tfitt.  lu  aux  autres  moines  de  C.  P.  & de  Bithynie  : les  aver- 
tiflant  de  feparer  de  leur  communion  les  moines 
qui  fe  feroient  lailTé  feduire  par  les  heretiques  : en 
diftinguant  toutefois  ceux  qui  n’auroient  cédé  qu’à 
la  violence  des  tourmens , & les  traitant  plus  humai- 
nement. 

xvir.  Acace  appuyé  de  la  protedlion  de  l’empereur  , ne 

lourétabJi.  Compta  pour  rien  la  depolicion  prononcée  contre 
lui  parle  pape,  & continua  julques  à la  mort  à offrir 
"d  làcrifice.  Il  ôta  même  des  diptyques  le  nom. 

* J pape  : & fit  dépofer  par  tout  l’orient  grand  nom- 

in  fi.  bre  d’évêques  catholiques  , aulquels  il  en  fit  fublli- 
r.  is.  tuer  d heretiques  , ou  communiqua  avec  ceux  qm 

f.  1 ctoient.  Il  fit  chaffer  d’Antioche  l’évêque  légitime 

fjMgr.m.  c.  Calendion  , qu’il  avoit  lui-même  ordonné.  Le  pre- 
Thecfh.  f.  nj.  tcxte  de  fa  dépofition  fut  d'avoir  favorilé  le  parti 
. d’illus  maître  des  offices , qui  s’étoit  révolté  en  Orient 

avec  Leonce  & Pamprepius.  Mais  en  effet , ce  fut- 
parce  que  Calendion  demeuroic  dans  la  communion 
du  pape  Félix  & de  Jean  Talaïa  patriarche  d’Ale- 
xandrie. Calendion  fut  donc  relégué  dans  l’Oafis  , 
& Pierre  le  Foulon  rétabli  à Antioche , du  confenee- 
ment  d’ Acace  , qui  l’avoit  condamné  tant  de  fois. 
Plufieurs  autres  évêques  furent  chaffez  en  même* 
tems  i fçavoir  , Neftor  , Romain  de  Calcédoine, 'Ju- 
lien de  Mopfucfte , Paul  de  Conftantine , Manus* 

. d’Hemeric  ; tous  fous  le  même  prétexte  d’avoir  fa-^ 
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vorifé  la  révolté  ; mais  en  effet , pour  avoir  refufé 
l’henotique  de  Zenon , Pierre  le  Foulon  y fouferivit , 

& envoïa  des  lettres  fynodales  à Pierre  Monge  d'A- 
lexandrie. Quelques-uns  des  e'vêques  chaflez  fouffri- 
rent  à C.  P.  une  rude  perfecution.  xyiii. 

Pierre  le  Foulon  chalïà  entre’autre  Cyrus  d’Hie-  oodriie”' 
raple  , & mit  à fa  place  un  Perfan  nommé  Xenaias  ^ 

ou  Philoxene , que  le  patriarche  Caléndion  avoir  « n u'a.  & 
chafTc  du  pais , vo'iant  qu’il  alteroit  les  dogmes  de  Ja 
foi  , & qu’il  foulevoit  le  peuple.  Peu  de  tems  apres 
<|'i’il  fut  établi  à Hieraple  , quelques  évêques  venus 
de  Perfe  prouvèrent  que  c’étoit  un  efclave  fugitif, 

& qu’il  n’etoit  pas  bapiifë  j mais  Pierre  ne  s’en  mit 
pas  en  peine  dit  que  l’ordination  épifcopale  lui 
tenoit  lieu  de  baptême.  Ce  Xenaias  eft  le  premier  , ' 

que  l’on  fçache  , qui  ait  attaque  les  faintes  images, 
il  difoit , que  les  anges  étant  incorporels , il  n’étoic 
•pas  permis  de  leur  donner  des  corps  , ni  de  les  pein- 
dre en  figure  humaine.  Que  ce  n’étoit  point  honorer 
jefus  Chrift  que  de  dépeindre  fon  image  , & qu’il 
n’y  avoit  que  l’adoration  en  efpric&en  vérité  qui  lui  . ^ 
fût  agréable.  Que  c’étoit  une  imagination  puerile  , 
de  faire  des  colombes  de  relief,  pour  reprelcnter  le 
faint  tfprit.  Car  , diloit-il , il  ne  s’eft  pas  fait  colom- 
be , il  a feulement  paru  en  cette  forme  une  feule 
fois , fans  en  prendre  la  fubftance.  Sa  pratique  étoic 
conforme  à la  dodlrine.  Il  effaça  en  plufieurs  en-  ^ 
droits  les  images  des  anges , & cacha  celles  de  Jefus- 
Chrift  dans  les  lieux  fècrets.  ' • ‘ 

Anthemius  évêque  ide  Salamine  en  Chipre  , fut  *• 

auffi  inquiété  par  Pierre  le  Foulon  : qui  pretendoit 
l’affujettir- à fon  patriarcat.  Anthemius  fe  défendoic 

E ii] 
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par  le  decret  du  concile  d’Ephefè  , qui  avoir  déclaré 
îôii  fiege  exempt  ; & fa  prétention  rut  (bûtenuë  par 
la  de'couverte  des  reliques  de  faint  Barnabe',  dont  le 
corps  fut  trouvé  fous  un  arbre  , à un  quart  de  lieue 
de  Salamine.  Il  avoir  fur  fa  poitrine  levangile  de 
faint  Mathieu  écrit  de  fa  main.  Anthemius  préten- 
dit montrer  par- là  que  fbn  fîegc  aïant  été  fondé 
par  un  apôtre  , croit  apoftolique , auffi-bien  que  celui 
d’^ntioene  , & fut  maintenu  dans  fon  exemption. 
L’empereur  fit  apporter  à C.  P.  l’évangile  écrit  de  la 
main  de  faint  Barnabe  , & le  mit  au  palais  dans  l’é- 
glife  de  faint  Efliene.  Il  fit  aufiî  bâtir  à Salamine  une 
eglife  magnifique  accompagnée  de  plufieurs  loge- 
mens,  au  lieu  ou  les  reliques  furent  transférées. 

Il  y avoir  alors  en  Syrie  deux  prêtres  célébrés  par 
leurs  écrits  : Theodule  & Jean.  Theodule  étoit  dans 
la  Celefyrie , & écrivit  entre  autres  un  livre  fur  la  con- 
formité de  l’ancien  & du  nouveau  teftament  ct>ntre 
les  anciens  herctiques , qui  les  attribuoient  à diffe- 
rens  auteurs  j c’eft-à-dire  , les  Marcionites  & les  Ma- 
nichéens. Il  mourut  fous  le  régné  de  Zenon.  Jean 
étoit  du  diocefè  d’Antioche  & avoir  été  grammai- 
rien. Il  écrivit  contre  ceux  qui  nioient  les  deux  natu- 
res en  J.  C.  c’eft-à  dire  , les  Eutyquiens  ; & il  attaqua 
quelques  paroles  de  faint  Cyrille  comme  favorilant 
cette  erreur.  Il  ne  nous  refte  rien  des  ces  deux  auteurs. 
Peut-être  Jean  étoit-il  Neftorien  ; car  il  y en  avoir 
beaucoup  en  Orient , & ils  avoient  une  école  à Edeffe  , 
où  ils  enfeignoient  en  Perfàn  : ce  qui  répandit  cette 
erreur  dans  la  Perfe.  Martyrim  patriarche  de  Jerufà- 
lem  mourut  vers  ce  même  tems  en  485.  après  avoir  te- 
nu le  fïege  huit  ans,  & Salluife  lui  lùcceda. 
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En  Egypte  Pierre  Monge  attira  à (a  communion 
quelques  evêques  & quelques  abbez  , en  anarliema- 
tifant  de  nouveau  la  lettre  de  faint  Leon  & le  con- 
cile de  Calcédoine  , & ceux  qui  ne  recevoient  pas 
les  écrits  de  Diolcore  & de  Timothée  Elure  : mais  ne 
pouvant  perfuader  les  autres , il  les  chaflTa  la  plu- 
part de  leurs  monalleres  : ce  qui  obligea  l’abbé  Ne- 
phalius  d’aller  à Conllantinople  6c  de  porter  ccs 
nouvelles  à l’empereur  Zenon.  Il  en  fut  irrité , &:  en- 
voïa  Colme  un  de  les  gardes  avec  de  grandes  me- 
naces contre  Pierre  Monge , s’il  ne  cellbit  d’exciter 
des  troubles  par  là  dureté.  Cofme  revint  làns  rien 
faire,  linon  que  les  moines  chaflez  furent  rétablis 
dans  leurs  maifons.  L’empereur  envoïa  enfuite  Ar- 
lènc  qu’il  avoit  fait  gouverneur  d'Egypte , & qui 
étant  arrivez  à Alexandrie  avec  Nephalius  traita  de 
la  réunion,  mais  làns  perfuader  ceux  qui  étoienc 
lèparez  de  Pierre  Monge.  Jl  en  envoïa  quelques- 
uns  à C.  P.  où  l’empereur  leur  parla  beaucoup  du 
concile  de  Calcédoine  : mais  fans  rien  conclure  non 
plus , parce  qu’en  effet  il  n’approuvoit  pas  ce  concile. 

L’églilè  d’Afrique  rcfpiroit  cependant  fous  Gonta- 
mond  fuccellèur  d’Huneric , qui  rappella  d’exil  faint 
Eugene  évêque  de  Carthage  ; & la  troilîéme  année  de 
fon  régné , c’eft-à  dire  en  487.  rendit  aux  catholiques 
de  la  même  ville  le  cimetiere  de  faint  Agilée.  Cette 
même  année  Ibus  le  confulat  de  Boece  , il  le  tint  à 
Rome  un  concile  le  15.  de  Mars  dans  la  Balilique 
de  Conftantin , compofé  de  quarante  évêques  d’Ita- 
lie , le  pape  Félix  à la  tête , quatre  évêques  d’A- 
frique, & fbixante  & feize  prêtres , qui  font  tous  nom- 
mez. Là  le  pape  fit.. lire  par  le  diacre  Analtafe  une 


Zv*£.  ni-  /. 
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lettre  du  pipe 
Félix  pour  l'dglilc 
d'Afri<]ue. 

thr,  P Tiff. 
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lettre  adrefTe'e  à tous  les  évêques  des  diver/ês  pro- 
vinces : où  apres  avoir  marqué  la  perfecution  d’A^. 
frique  , & la  chute  de  pluficurs , qui  s etoienr  lailK 
7.  F»/iV.  rebaptifer , même  d’entre  les  prêtres  & les  évêques  ; 
on  leur  preferit  dilFerens  rcmedes.  Les  évêques  , les 
prêtres  & les  diacres  feront  en  penitence  toute  leur 
vie , fans  affifter  même  aux  prières , non  feulement 
des  fideles , mais  encore  des  catechumenes  j & rece- 
vront feulement  à la  mort  la  communion  laïque. 
Pour  les  autres  clercs, les  moines,  les  rcligieufcs  & les 
Kit.  cmt.  H.  feculiers,  on  obfèrvera  la  réglé  du  concile  de  Nicée^ 
JV./I®.  OCX.  Jjyç  qyj  Pç  tebaptifer  fans  y être  con- 

traints , feront  crois  ans  auditeurs  , (èpt  ans  proller- 
nez  , deux  ans  affiftans  à l’oraifon  fans  offrir  : mais  s’ils 
meurent  dans  ce  tems-là  ils  recevront  le  viatique  , 
c’eft-à-dire , l’abfolution  : foit  du  même  évêque  qui 
leur  aura  impofé  la  penitence , foie  d’un  autre  , qui 
fçaura  qu’ils  l'ont  reçue  , ou  d’un  prêtre. 

Les  impubères  feront  tenus  quelque  tems  fous 
l’impofition  des  mains  , après  quoi  on  leur  rendra  la 
communion  : de  peur  qu’ils  ne  tombent  dans  de 
nouvelles  fautes , pendant  le  tems  de  leur  penitence. 
Que  fl  , venant  en  danger  de  mort , ils  reçoivent  l’ab- 
folution  & reviennent  après  en  fanté , ils  ne  c6m- 
muniqueront  qu’à  la  priere  feulement , jufques  à ce 
que  leur  tems  foit  achevé.  Les  catechumenes  qui  ont 
été  baptifez  par  les  Ariens  , feront  trois  ans  entre  les 
auditeurs  , puis  entre  les  catechumenes , pour  rece- 
voir avec  eux  la  grâce  de  la  communion  catholique  , 

{>ar  l'impofition  des  mains.  Les  moindres  clercs  & 
es  laïques  , qui  auront  été  rebaptifez  par  force  ou 
par  furprife  , ne  feront  que  trois  ans.  de  penitence  ; 

mai$ 
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mais  aucun  de  ceux  qui  auronc  e'ce'  baptifez  ou  re-  An.  488. 
baptifez  hors  de  l’églife  , ne  pourra  jamais  être  ad- 
mis au  minillere  ecclefulkque.  Aucun  evêque  ou 
prêtre  ne  recevra  dans  fa  ville  le  penitent  d'un  auj 
tre  évêque  fans  fon  aitcftation  par  écrit.  S’il  arrive 
quelque  cas  imprévu  , on  confultera  le  faine  fiege. 

Cette  lettre  , qui  ell  le  decret  du  concile  de  Rome  , 
n’efl  dattée  que  d'un  an  après  : fçavoir , du  quin- 
ziéme de  Mars  , fous  le  confulat  de  Dynamius  ôc 
de  Siphidius  > c’eft-à-dire  488.  On  y traite"  la  re- 
baptilation  comme  l’apoftafie  : parce  que  perfon- 
ne  ne  peut  fe  faire  baptifer  > qu'il  ne  fe  reconnoHle 
payen, 

La  meme  année  le  pape  avoit  écrit  à S.  Celàire 
d’Arles  , contre  les  ordinations  précipitées  des  évê- 
ques : recomnundant  de  s’attacher  inviolable  mène 
à la  réglé  ; de  ne  les  ordonner  qu’aprés  de  longues 
épreuves , aEn  qu’ils  ioient  fermes  dans  leur  devoir^ 

Car  on  fe  plaignoit  ^ que  (Quelques  évêques  après  leur 
ordination  avoient  palTe  a la  vie  lêculiere.  Ce  mal 
pouvoir  venir  du  commerce  avec  les  barbares  ^ & 

4|s  hoEilitez  univerièlles , qui  étoient  caulè  que  les  • 
bons  évêques  étoient  obligez  d’avoir  des  châteaux, 
fortifiez  , pour  leur  fervir  de  retraites.  On  le  voit  en 

A ^ I t-iT  > A I 

ce  meme-tems  y par  l exemple  d Honorât  eveque  de 
Novarre.  La  lettre  du  pape  à S.  Celàire  eft  du  troi- 
fiéme  de  Février  488-  1 . , t > 

. La  même  année  , quiétoit  la  féconde  après  leçon-  xxr. 
fiilat  de  Longin , mourut  Pierre  le  Foulon  faux  pa-  c°î?.  ^ 
triarche  d'Antioche  , tant  de  fois  condamné,  ^n. 
liicCelfcur  fut  Pallade  , hérétique  comme  lui. Aca- 
mourut  l’année  iuivante  489.  fous  le  confulat  de  '•  ^ 
TomeVlï.  F " 
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A N.  488.  Probin  & d’Eufebc  , apres  avoir  tenu  dix-fept  ans  le 
fiege  de  C.  P.  Il  e'toic  ambitieux  , & fe  vouloir  aflu- 
jettir  toutes  les  eglilès  ^ mais  il  en  prenoit  grand 
ipin.  On  attribua  à vanité  les  images , que  l’on  vie 
tout  d’un  coup  peintes  dans  toutes  les  églifes.  En  celle 
qui  étoit  prés  de  l’arfenal  Gennade  , fon  predecefleur 
avoir  fait  faire  une  peinture  de  mofaique  , qui  étoit 
toute  achevée.  On  y peignit  Acace  à l’endroit  le 
plus  apparent , & le  Sauveur  qui  dilbit  à Gennade  : 
Abbatez  ce  temple,  & je  de  relèverai  fous  vôtre  fuc- 
cefleur.  Cette  ufage  eft  remarquable , de  peindre  les 
évêques  dans  les  églifes. 

uter.  hrv.  t.  A la  pkcc  d’Acacc  , Flavita  ou  Fravita  prêtre  de 
■*£mx  lii!»  1^  làint  Thecle  fut  ordonné  patriarche  de  C.  P.  il  ne 
IJ.  î-4*"  voulut  pas  entrer  dans  ce  fiege , fans  la  participation 

^ IJ.  r,  du  pape  Félix  , & lui  envoya  une  lettre  fÿnodale  j 

mais  il  en  envoya  aufli  à Pierre  Monge  , faux  pa^ 

, triarche  d’Alexandrie.  La  lettre  de  Flavita  fut  por- 

tée à Rome  avec  une  lettre  de  l’empereur  Zenon 
' par  des  moines  catholiques  ; & le  pape  voulant  les 

recevoir  à fa  communion  , leur  demanda  , Ci  eux  & 
• Flavita  J qui  les  avoit  envoyez  , ne  promettoient  p^ 
de  rejetter  les  noms  de  Pierre  d’Alexandrie  & d’A- 
cace  de  C.  P.  Les  députez  de  C.  P.  dirent  qu’ils  n’a- 
voient  point  cet  ordre  : de  quoi  le  pape  étant  fur- 
pris  , différa  de  les  admettre  à fà  communion  ; 

• & écrivit  à Flavita  & à l’empereur  , pour  rendre 

railbn  de  fa  conduite.  Il  écrivit  auflî  à un  évêque 
nommé  Vetranion  , le  conjurant  de  profiter  de  la 
confiance  que  l’empereur  avoir  en  lui , pour  procu- 
rer la  paix  de  l’églilè  ; & à Thalafius  abbé  d’un 
tfifi.u.  nionafterc  de  C.  P.  pour  l’exhorter  à tenir  ferme  ^ 


r/ti  15. 
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& à ne  point  communiquer  avec  leur  c'vêque  , qu’il  An.  490. 
ne  foie  en  communion  avec  le  pape  j quand  même 
on  auroic  ôté  des  dyptiques  les  noms  de  Pierre  & 
d’Acace.  Cette  lettre  eft  du  premier  de  Mai  , fous 
le  confulat  de  Faufte  , c’eft-à-dire  , en  470.  Cepen- 
dant quelques  gens  de  bien  apportèrent  à Rome  nj. 

copie  de  la  lettre  que  Flavita  avoir  écrite  à Pierre 
Monge } ainfi  le  pape  voyant  fa  mauvaife  foi  , chaf- 
fa  honteulèment  fes  députez. 

Pierre  Monge  fit  réponfe  à la  lettre  lÿnodale  de  Fia-  15. 

vita  : mais  avant  qu’elle  fît  arrivée  à C.  P.  Flavita 
mourut  fubitement , n’ayant  tenu  le  fiege  que  quatre 
mois.  On  élut  à la  place  Euphemius  prêtre  catho< 
lique  tres-làvant  & rres-vertueux.  Il  reçut  la  lettre 
de  Pierre  Monge  à Flavita , où  voyant  qu’il  ana- 
thematilbit  le  concile  de  Calcédoine  , il  en  fut  fort 
irrité, & le  lèpara  delà  communion  de  Pierre. La  cho- 
ie auroit  été  plus  loin  , & ils  auroient  afiemblé  des 
coftciles  l’un  contre  l’autre  , fi  Pierre  Monge  eût  vé- 
cu ; mais  il  mourut  la  même  année  490.  & eut  pour 
fijccelTeur  un  nommé  Athanafe  , heretique  comme 
lui , & furnommé  Celetes , parce  qu’il  étoit  incom- 
modé d’une  defeente.  Donc  Euphemius  de  C.  P. 
d#s  le  commencement  de  fon  pontificat  effaça  de  (a 
main  le  nom  de  Pierre  Monge  des  facrez  dyptiques  , 

& y mit  celui  du  pape  Félix  : à qui  il  envoya  aulfi- 
tôt  des  lettres  fynodales , fuivant  la  coutume.  Le  ■ 
pape  les  reçut  , mais  il  n’accorda  pas  à Euphemius 
là  communion  , parce  qu’il  n’avoit  pas  effacé  des 
dyptiques  les  noms  d’Acace  & de  Flavita.  Le  pa- 
triarche Euphemius  alTifia  à la  mort  de  laint  Da- 
niel ftilitc  qui  mourut  fur  fa  colomne  , après  avoir 

Fij 
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cclcbre  ics  faints  myftcres  , âgé  de  80.  ans  j réglife 
honore  fa  mémoire  i'onziéme  de  Décembre. 

L’empereur  Zenon  mourut  l'anhée  fuivante  49t.’ 
Tous  le  conlûlat  d’Olybrius , le  fixiéme  d'Avril  , âge 
de  lôixancc  & cinq  ans , après  en  avoir  régné  dix- 
lèpt.  Son  {iicccflcur  fut  Anaftafe  , furnommé  Dico- 
rus  de  Dyrrachium  en  Epire  , auparavant  filcntiaire. 
Il  avoit  déjà  plus  de  loixante  ans , & toutefois  il  en 
régna  vingt  fept.  Il  avoit  accoutumé  d’aller  à l e- 
glife  -avant  le  jour  , & d’y  demeurer  en  pricre  juf- 
ques  à la  fin  de  l’office  : jeûnant  fouvent  , & don-' 
Rant  beaucoup  aux  pauvres.  Toutefois  il  paflbit 
pour  hereticjue,  & les  Manichéens,  oc  les  Ariens  fè 
rcjoüirent  de  fon  éleélion  : car  fa  mere  étoit  Mani- 
chéene  , & avoit  un  frere  nommé  Clearque  qui  étoic 
Arien.  Anaftalè  lui  meme  tint  quelque  teins  des 
affemblécs  à part  , & en  fut  repris  par  le  patriarche 
Euphemius.  Auffi  s’oppofa  t il  à Ion  éledion  , di- 
fànt  qu’il  étoit  heretique  & indigne  de  commander 
à des  chrétiens.  Mais  l’imperatrice  Arianne  , fille  de 
Leon  5c  veuve  de  Zenon  , vouloir  l’cledion  d’A- 
naftafe  , qui  l’époufa  enfuite  : ainfi  elle  5c  le  fenac 
preflerent  tellement  le  patriarche  , qu’il  promit  de 
le  couronner  -,  mais  à condion  qu’il  donneroit 
Gonfcflîon  de  foi  par  écrit  -,  portant  qu’il  recevoir  la 
définition  du  concile  de  Calcédoine  , ôc  qu’il  n’in- 
noveroit  rien  dans  la  religion.  Anaftafe  donna  cec 
écrit  à Euphemius  , qui  le  couronna  empereur  le 
jeudi  faint  onzième  d’Avril  491.  5c  la  meme  année 
Euphemius  affembla  un  concile  des  évêque  qui  le 
trouvèrent  à C.  P.  où  il  confirma  le  concile  de  Cal- 
cédoine. L’empereur  Anaftafe  chafla  dp  C.  P.  les 
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éclateurs  ^ & à la  prière  des  moines  de  Paleftine  , il  A N.  491. 
abolit  un  tribut  três-odieux  , nommé  chrylârgire  , 

& en  fit  brûler  publiquement  les  regiftres.  Comme 
H failoit  profemon  d’aimer  la  paix  , & de  haïr  les 
nouveauter  , principalement  dans  la  religion  , il 
lailTà  toutes  les  églifes  en  l’éeat  où  il  les  trouva  : cha-' 
que  évêque  en  ufoit  comme  il  vouloir  à l’egard  du 
concile  de  Calcédoine  ; les  uns  le  rccevoient  , d’au- 
tres l’anathematifoient , d’autres  ne  le  declaroienc 
point.  Ce  qui  loin  de  procurer  la  paix  , remplit  l’é- 
glile  de  divifion  : car  les  orientaux  ne  communu 
quoient  point  avec  les  occidentaux , & étoient  divi- 
kz  eux  mêmes. 

La  première  année  du  régné  d’Anaftafe  , Saluftc  c^mJncLeoi 
patriarche  de  Jerufalem  ordonna  prêtre  S.  Sabas  , 
qui  fut  le  plus  ferme  appui  de  la  foi  catholique  en 
Paleftine.  Mais  pour  mieux  entendre  le  lujet  de 
fon  ordination,  il  faut  reprendre  le  commencement 
de  fa  vie.  Il  naquit  l’an  439.  fous  le  dix-feptiéme 
confultat  de  Theodofe  le  jeune  : fà  patrie  étoit  Mu- 
talafque , bourgade  obfcure  du  territoire  de  Cefa- 
rée  en  capadoce.  Dés  l’âge  de  huit  ans  il  entra  »-4î 
dans  un  monaftere  voifin  , où  il  furpafla  en  humi- 
lité & enobéïffance  tous  les  moines,  qui  étoient  plus  » r- 
de  loixante  & dix.  Dix  ans  après  il  lui  vint  en  penfée  » 
d’aller  à Jerufalem  , & de  fe  retirer  dans  le  defert 
voifin.  Il  en  obtint  la  permifïîon  de  fbn  abbé  , & y 
vint  du  tems  du  patriarche  Ju vénal  , & fur  la  fin 
du  régné  de  Marcien  ,.  l’an  457.  Il  {îafTi  l’hiver  dans' 
le  monaftere  de  fàint  Paflàrion , alors  gouverné  par 
l’abbé  Elpide.  Enfuite  attiré  par  la  réputation  de 
faine  Euthyraius  , il  l’alla  trouver  & fc  mit  fous  fa’ 
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conduite , mais  ce  fâint  le  jugeant  trop  jeune  pour 
demeurer  dans  la  Laure  avec  les  anacoretes  , l’en- 
voia  au  monaftere  d'enbas  fous  la  conduite  de  faint 
».  ».  Theodlifte.  Comme  Sabàs  e'toit  grand  & fort , il  por- 
toit  trois  fois  la  charge  des  autres  , & rendoit  beau- 
^ coup  de  lervice.  • 

Etant  allé  à Alexandrie  pour  accompagner  un 
moine  qui  y avait  des  affaires  : il  fut  reconnu  par 
fbn  pere  & par  fa  mere,  qui  y étoient  e'tablis  depuis 
plufieurs  années.  Son  pere  commandoit  la  com. 
pagnie  des  Ifaures  & voulut-  l’engager  dans  le  fervice  ; 
mais  Sabas  demeura  Hdele  à fà  profefTion  -,  & com. 
me  fes  parens  le  preffoient , de  prendre  au  moins, 
vingt  pièces  d’or  pour  fbn  voïage  , il  en  prit  feu^ 
lement  trois  pour  les  contenter  ^ mais  à fbn  retour  il 
les  mit  entre  les  mains  de  l’abbé  Theodlifle.  A l’âge 
10.  de  trente  ans  faint  Euthymius  le  trouva  fî  avancé 
dans  la  vertu,  qu'il  lui  permit  de  demeurer  feul  dans 
une  caverne  , c’eft-à-dire , d’y  pafler  cinq  jours  de  la 
femaine.  Le  dimanche  au  loir  il  fortoit  du  mo- 
naflere  , portant  des  branches  de  palmes  , pour  fbn 
travail.  Il  paflbit  les  cinq  jours  fùivans  , fans  prendre 
aucune  nourriture.  Le  famedi  matin  il  venoit  au  mo- 
naftere  , apportant  fon  ouvrage  , qui  étoit  cinquante 
corbeilles  : & il  vécut  cinq  ans  de  la  forte.  Saint 
Euthymius  le  nommoit  le  jeune  vieillard  , & le  pre- 
noit  tous  les  ans  avec  faint  Domitien  , pour  aller  dans 
le  defèrt  de  Rouba  : où  ils  paflbient  depuis  le  qua- 
torze de  Janvier  jufqu’au  dimanche  des  Ramaux  dans 
une  entière  fblitude. 

^ Après  la  mort  de  faint  Euthymius  , fâint  Sabas 
voyant  que  l’pbfervance  du  monaifere  s’étoit  relà- 
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çhée  fe  retira  dans  le  defert  d'Orient , & y (ùrmon- 
ta  de  grandes  tentations  du  démon.  Qjatre  ans 
apres  il  apprit  par  révélation  , qu’il  devoit  s’établir 
dans  une  caverne  prés  le  torrent  de  Cedron  : c'étoit 
dans  le  tems  que  Martyrius  fucceda  à Anaftafe  , pa- 
triarche de  Jcrulàlem  , & que  l’empereur  Zenon  re- 
vint , après  la  mort  de  Bahlique  , c’eft-à-dire  , l’an 
478.  Saint  Sabas  demeura  cinq  ans  feul  dans  cette 
caverne  ; mais  enfuite  il  lui  vint  plufieürs  dilciples  , 
enfo rte  qu’à  l’agc  de  quarante-cinq  ans  , il  commen- 
ça à prendre  le  gouvernement  des  âmes , & à rece- 
voir tous  ceux  qui  s’adrelToient  à lui.  Il  eut  bien-tôt 
une  communauté  de  Ibixante  & dix  perfonnes  , dont 
quelques-uns  fondèrent  de  nouveaux  monafteres. 
Au  milieu  du  torrent , il  drefla  un  petit  oratoire  , 
& un  autel  confacré  ; & quand  quelque  prêtre  le 
venoit  voir  , il  le  prioit  d’y  offrir  le  fàint  fàcrifi- 
ce  ; Car  fon  humilité  l’empêchoit  de  recevoir  l’or- 
dination. 

' Le  nombre  de  les  difciples  s’étant  multiplié  juf- 
que  à cent  cinquante  , il  y eut  quelc^ues  faux  frè- 
res qui  voulurent  fe  retirer  de  fa  dépendance.  Ils 
allèrent  à Jerufàlem  trouver  le  patriarche  Sallufte  , 
qui  avoir  fuccedé  à Martyrius , & lui  demandèrent 
un  abbé.  Le  patriarche  leur  dit  : De  quel  lieu  êtes- 
vous  } Ils  répondirent  : Nous  habitons  dans  un  tor- 
rent defert.  En  quel  torrent  dit  le  patriarche  ? Etant 
preffez  , ils  dirent  : Celui  que  quelques-uns  nom- 
ment de  l’abbé  Sabas.  Le  patriarche  leur  dit  : Et 
l’abbé  Sabas  où  eft-il  ? Ils  répondirent  : Il  n’eft  pas 
propre  à conduire  ce  monaftere  , il  eft  trop  rufti- 
que  i & pour  vous  dire  tout , il  n’a  point  reçu  les 
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An.  491.  ordres  , & n’a  pas  permis  qu’on  en  ordonnât  d’autres  i 
comment  pourroit-il  gouverner  une  ‘communauté 
de  cent  cinquante  perlbnnes  i Quirice  prêtre  & 
gardien  de  la  croix  écoit  prefent , & leur  dit  : £ft- 
ce  vous  qui  l’avez  reçû  dans  ce  lieu- là,  ou  lui  qui 
vous  y a reçus  ? Ils  répondirent  : C’ell  lui  qui  nous  a 
reçûs  j mais  il  eft  trop  groffier  pour  nous  gouverner 
depuis  que  notre  nombre  eft  augmenté.  Le  patriar- 
che leur  dit  : Allez  , faites-y  reBexion  , & revenez 
demain.  Cependant  il  envoya  quérir  faint  Sabas  , 
comme  pour  un  autre  fujet.  Il  ht  aulïi  venir  fes  ac- 
eufateurs  , & l’ordonna  prêtre  à leurs  yeux  , puis  il 
kur  dit  : Voila  vôtre  pere , & l’abbé  de  vôtre  Laure , 
que  Dieuachoifi,  & non  les  hommes.  Je  me  fuis  pro- 
curé mon  propre  avantage  , en  confirmant  le  choix 
de  Dieu.  Enfuite  il  les  prit  avec  faint  Sabas  , & le 
prêtre  Quirice  -,  il  alla  avec  eux  à la  Laure  , Sc  dé- 
dia leur  églife  , que  Ton  nomma  Theoélifte  , c’eft-à- 
dire  bâtie  de  Dieu.  If  drefta  dans  la  conque  un  au- 
tel, qu’il  coniàcra,en  mettant  deftbus  plufteurs  re- 
liques de  martyrs,  C’étoit  le  douziénoe  de  Décem- 
bre indiétion  quatorzième  , la  première  année  du 
régné  d’Anaftak  , la  cinquante- troiftéme  de  l’âge 
de  S.  Sabas  , 491.  de  J.  C. 

La  meme  année  un  Arménien  nommé  Jercmie  fut 
reçû  dans  la  Laure  avec  fes  deux  difciples ,,  Pierre 
& Paul  : & S.  Sabas  leur  donna  un  petit  oratoire  , 
où  il  leur  permit  défaire  l’office  en  leur  langue  le  fà_ 
medi  , & le  dimanche.  Ils  attirèrent  petit  à petit 
plufieurs  arméniens  ^ enfortc  que  dix  ans  après  S- 
Sabas  les  transfera  de  leur  petit  oratoire  dans  la. 
^hcoélifte  pour  y faire  leur  office  ; mais  à la  charge 
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qu  apres  qu’ils  auroient  lu  l’évangile,  en  leur  langue , A N.  491. 
ils  pafleroient  dans  l’églife  des  Grecs  au  tems  de  l’o- 
blation , pour  communiquer  avec  eux  aux  faines  myL 
teres.  Ccll  à-dire,  qu’ils  celebroienc  feparément  la 
première  partie  de  la  mefTe,  qui  efl  pour  l’inftruélion , 

& fe  réüniflbient  pour  le  facrifice.  Et  comme  quel- 
ques-uns de  ces  Arméniens  chantoient  le  Trifagion , 
avec  l’addition  de  Pierre  le  Foulon  : Crucifié  pour 
nous , faint  Sabas  leur  ordonna  de  le  chanter  en  Grec, 
fuivant  l’ancienne  tradition  de  l’églife , fans  cette  ad- 
dition. • 

Deux  ans  après  faint  Sabas  bâtit  un  monaftere  à 
une  lieue  de  la  Laure , en  un  lieu  nommé  Cartel , 
où  l’on  croïoit  qu’il  revenoit  des  démons  : Saint  Sa- 
bas y mettoit  ceux  qui  étoient  lés  plus  avancez  dans 
la  perfection  monaltique.  Pour  les  novices , il  avoic 
un  petit  convent  au  côté  feptentrional  de  la  Laure  , 
où  il  les  faifoit  demeurer,  fous  la  conduite  de  quel- 
ques hommes  mortifiez  & vigilans  ; jufques  a ce 
qu’ils  eulfent  appris  le  pfàutier , & la*  difciplinc 
regulicre.  Mais  il  ne  permettoit  de  demeurer  dans 
les  cellules  difperfées  de  la  Laure , qu’aprés  de  gran- 
des épreuves.  Il  ne  recevoir  point  dans  la  Laure  de 
jeunes  gens  ; mais  il  les  envoioit  à l’abljé  Theo- 
dofè,  qui  avoir  bâti  un  monartere  à une  lieue  & 
demie  de  la  Laure , & vivoit  avec  lui  dans  une  étroite 
union. 

Theodofe  étoit  aulfi  de  Cappadoce.  Dés  fa  jeu-  sainc  Tuôd«re. 
neffe  , il  fut  ordonné  lecteur , & touché  de  ce  qu’il  yitM.s  n «p. 
lifoit,  il  refolutde  quitter  ton  pais,  & d’aller  en 
lertine , dans  le  rems  que  l'on  tenoit  le  concile  de 
Calcédoine.  Paffant  par  la  Syrie  il  alla  voir  faint 
Tome  VJ  h -G 
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A N.  491.  Simon  Stylite  , qui  le  fit  monter  fur  fa  colomne , 
& lui  prédit  qu’il  fcroit  le  pafteur  d’un  grand  trou- 

{>eau.  Apres  avoir  vifitc  les  laines  lieux , il  fc  mit  lôus 
a dilcipline  d’un  reclus,  nommé  Longin  , & fuc. 
aufli  infiruit  par  Luc  & Marin,  dilcipTe  de  faine 
Euthymius.  Enluite  craignant  d’être  établi  lupe- 
r.  s«n.  froi,f  rieur , il  fe  retira  dans  une  caverne  à deux  lieues  de 
. Jerulalem  , où  il  vécut  trente  ans-de  fruits  ou  de  le- 
f.  4.  t.  gumes , lans  manger  de  pain.  Il  eut  d'abord  fix  ou 
lèpt  difciples , puis  comme  ils  fc  multiplioient,  & que 
fa  grotte  ne  les  pouvoit  plus  contenir , il  bâtit  aux  en- 
virons un  grand  monallere , où  on  exerçoit  tous  les 
arts  neceflaires  à la  vie  -,  enlorte  qu’il  reüembloit  à 
une  ville.  C étoit  le  refuge  de  tous  les  miferables  : on  y 
pratiquoit  l’hofpitalité , on  y donnoit  l’aumône,  on  y 
loulageoit  les  malades.  Il  y avoit  quatre  infirmeries  : 
deux  pour  les  moines  i fçavoir,  une  pour  les  malades 
& une  autre  pour  ceux  qui  étoient  caliez  de  travail  ou 
de  vieillclfc  : deux  pour  les  feculiers  lelon  leur  condi- 
tion, mettant  à part  ceux  qui  croient  plus  conlîdera- 
* blés.  Il  y avoir  aufli  quatre  églifes , une  pour  ceux  qui 

parloient  Grec  comme  lui , une  pour  les  Beffes-,  peu- 
• pic  de’Thrace  , la  troifiéme  pour  les  Arméniens  afin 
que  les  u/is  & les  autres  filîènt  l’office  en  leur  langues  : 
la  quatrième  pour  quelques  moines , qui  ayant  voulu 
témérairement  vivre  en  anacoretes,  avoient  perdu 
l'elprit,  & depuis  étoient  revenus  en  leur  bon  lens. 
Chaque  nation  failoit  donc  foh  office  à part  excepté 
le  laint  facrifice  : Car  après  la  leélure  de  l’évangile, 
ils  s’affembloient  tous  dans  la  grande  cglile , qui 
étoit  celle  des  Grecs , & y communioient  enfemble. 
e 13.  On  tira  de  ce  monaftere  pluficurs  abbez  & plufieurs 
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^vcqucs.  Saine  Theodofe  fans  avoir  aucune  teinture  An.  491. 
des  auteurs  profanes , ne  laiifoit  pas  d’être  éloquent 
& perfuafif.  Il  le  fervoit  fort  des  traitez  aicctiques 
de  faint  Bafile  , & fe  le  propofoit  pour  exemple.  Tels 
étoient  ces  faints  moines  de  Palelline , au  commen- 
cement du  règne  de  l’empereur  Anaftafe. 

Le  pape  Félix  lui  écrivit  fur  fon  avenement  à Terni  j^o«L*reiix  ' 
pire.  Mais  il  mourut  peu  de  tems  après  ; Içavoi||le 
cinquième  des  calendes  de  Mars , lous  le  conlulat 
d’Anaftalè  & de  Rufus  ; c’eft-à-dire  , le  vingt-cin- ^ r«».- rfcr. 

quiéme  de  Février  491.  aïant  tenu  le  faint  Siégé  prés  n. 

de  neuf  ans.  L'églile  le  compte  entre  les  faints  : il 
lit  la  Baflique  de  faint  Agapet , prés  celle  de  faint 
Laurent.  En  deux  ordinations  au  mois  de  Décem- 
bre, il  ordonna  vingt-huit  prêtres  & cinq  diacres, 

& de  plus  trente  & un  évêques  , & fut  enterré  dans 
Téglilc  de  faint  Paul,  Après  cinq  jours  de  vacance 
on  élût  à fa  place  Gelale  Africain  , fils  de  Valerc  , 
qui  tint  le  (aine  fiege  quatre  ans  & huit  mois. 

Euphemius  patriarche  de  C.  P.  lui  écrivit  par  un  ceuja  >• 
diacre  nommé  Syncetius  , fe  plaignant  qu’il  ne  lui 
eût  pas  donné  part  de  Ion  ordination  fuivant  la 
coûtume.  Il  eft  vrai , répond  le  pape  Gelale  , c ’étôic 
l’ancienne  réglé  entre  nos  peres , qui  étoient  unis  de 
communion  ^ mais  vous  avez  préféré  une  Ibcictc 
étrangère  à celle  de  faint  Pierre.  «Vous  dites  que  je 
dois  ufer  de  condelcendence -,  il  efl:  vrai  que  Ton  / 
doit  fe  pencher  pour  relever  ceux  qui  font  tombez  , 
mais  non  pas  fe  précipiter  avec  eux.  Ainfî  nous  ac- 
cordons fans  difficulté  à ceux  qii’Acace  a baptifez  , 
ou  ordonnez  , le  remede  établi  par  la  tradition  de 
nos  peres.  Vous  condamnez  Eutychez  , mais  Acace  , 
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dices-  vous , n'a  rien  avance  contre  la  foi  : comme  fl 
ce  n’ccoic  pas  encore  pis  de  connoître  la  vérité , & 
communiquer  avec  fes  ennemis.  Vous  demandez 
quand  Acace  a été  condamné  , comme  s’il  faloit  une 
condamnation  particulière  contre  un  catholique  qui 
communique  à une  herefîe.  Vous  dites  que  vous  re- 
cevez le  concile  de  Calcédoine  , & vous  ne  tenez  pas 
pc^r  condamnez  en  general  & en  particulier  ceux 
qui  ont  communiqué  avec  les  fcélatcurs  de  ceux  qu’il 
a condamnez. 

Prétendez  vous  que  Pierre  , à qui  Acace  a com- 
muniqué ait  été  juftifié  ? Donnez  en  des  preuves  : 
puifqu’il  eft  manifeftement  convaincu  d’avoir  été 
Eutyquien  : & ne  vous  flattez  pas  de  la  déclaration 
que  vous  faites  de  tenir  la  foi  catholique , & d’avoir 
Oté  le  nom  d’Eutychez.  Il  ne  fuffit  pas  de  le  dire  , il 
faut  encore  le  montrer  par  les  eflèts  : en  renonçant  à 
la  communion  des  hérétiques , & de  ceux  qui  ont 
communiqué  à leurs  fucceffeurs.  Mais  il  y a des  gens 
qui  vous  contraignent.  Permettez-moi  de  le.  dire  , 
un  évêque  ne  doit  jamais  parler  ainfi  , quand  il  s’a- 
git de  publier  la  vérité  ; mais  pardonnez  auffi  à ma 
crainte,  je  tremble  à la  vûë  du  terrible  jugement 
de  Dieu  ; nous  devons  comme  miniftres  de  Jefus- 
Chrift  donner  nôtre  vie  pour  la  vérité.  Vous  dites 
qu’il  faut  perfuadec  le  peuple  de  C.  P.  & que  je  dois 
envoïer  quelqu’un  pour  l’appaifcr,  N'ell  ce  pas  au 
pafleur  à conduire  le  troupeau  , plûtôt  que  de  fuivrè 
les  égaremens  ? Vôtre  troupeau  rendra  t-il  compte 
de  vous , ou  vous  de  lui  î Comment  m’écoutera-t-il , 
moi  qui  lui  fuis  fufpcd , s’il  méprife  les  avcrtilfe- 
mens  de  fes  palpeurs  î Nous  viendrons  ; mon  frerç 
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Euphcmius  , nous  viendrons  fans  doute  à ce  redou- 
table tribunal  de  Jefus-Chrill-,  où  les  chicanes  & les 
fuites  ne  feront  point  d’ufage.  On  y verra  claire- 
ment , fl  c’eft  moi  qui  fuis  aigre  & dur  , comme  vous 
dites,  ou  vous  qui  refufezle  remede  fàlutaire.  Quoi 
que  le  pape  en  cette  lettre  traite  Euphemius  de  fre- 
re  , il  y déclaré  toutefois  que  ce  n’cft  pas  une  marque 
de  communion  , & qu’il  lui  écrit  comme  à un 
étranger. 

• Vers  le  même  tems  le  pape  Gelafe  reçût  une  let- 
tre de  Laurent  évêque  de  Lignide  en  Illyrie  , por- 
tant que  dans  l'églilé  dé  Theffalonique  dans  les 
autres  du  pais , on  avoir  lu  la  lettre  du  pape  Félix,  tou- 
chant les  excès  d’Acace  5 que  tous  lui  avoient  dit  ana- 
thème , & que  perfonne  n’étoit  entré  dans  fa  commu- 
nion. C’efl  pourquoi  Laurent  prioit  le  pape^  d’en- 
voyer aux  évêques  d’Illyrie  une  profeflion  de  foi , 
qui  fervît  d’antidote  contre  l’herefie.  Le  pape  ^ dans 
fa  Fcponfe  reconnoît  que  . c’eft  lÿ  coutume  que,l’é- 
yêque  nouvellement  établi  dans  • l’cglife  Romaine  j 
envoyé  aux  églifes  le  formulaire  de  la  foi.  Il  l’infère 
en  effet  dans  cette  lettre  , expliquant  principalement 
le  myftere  de  l’Incarnatipn  contre  rherefie  d’Euty- 
chez;  &c  témoigne  à la  finfdc  la  lettre  ,.efpercr,  que 
l’empereur’  travaillera  efficacement  à faire  ceffer  les 
difputes  téméraires.  Nous  avions  relblu  , dit-il  , de 
.vous  envoyer  quelques-uns  des  nôtres  , 11  l’état  des 
affaires  nous  l’eût  permis.  Par  où  il  lemble  marquer 
les  troubles  qui  agitpient  l’Illyric  & l'Italie  , qui  enan- 
^eaalors  dç  maître.  / /-  , 

Theodoric  roi  des  Oftrogoths  avoit  été  donne 
jiti  otage  à l’empereur  Leon  , & élevé  à C.  P.  dés 
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A N.  491.  I itge  de  huit  ans.  Dix  ans  apre's  il  en  fut  retire'  par 
fon  pere  Theodemir,  & enfuite  il  lui  fucceda  au 
royaume  j mais  l’empereur  Zenon  le  rappclla  au- 
f *>  l’adopta  pour  l’on  fils  d’armes  , l’eleva 

aux  plus  grandes  dignitez  , & le  fit  conlül  en  484. 
Les  Goths  fes  fujets  habitoient  cependant  1 lllyrie , 
où  ne  les  trouvant  pas  à leur  aile,  il  pria  l’empe- 
reur Zenon  de  lui  permettre  de  les  .mener  en  Italie. 
Il  vaut  mieux , difoit-il , qu'elle  m’obéifle  à moi  qui 
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493- 


fuis 


a vous , qu  a un  tyran  qui  ne  vous  reconnoïc 


point,  parlant  d’Odoacre-,  & fi  nous  fom mes  vain- 
cus , vous  ferez  de'chargé  de  la  dcpenle  que'  nous 
vous  faifons.  Zenon  y confentit,  & lui  recomman- 
da le  lènat , & le  peuple  Romain.  Les  Goths  y co- 
fentirent  aullî , &c  Theodoric  leur  ayant  fait  traver- 
fer  la  Pannonie,  les  amena  dans  le  territoire  de  Vc- 
nife  i ainfi  il  entra  en  Italie  fous  le  confulat  de  Pro- 
bin  & d’Eufèbe , en  489.  & des  cette  anne'e  il  ga- 
gna deux  batailles  contre  Odoacre.  Il  en  gagna  une 
troifiéme  l’anne'c  fuivante  .490.  Ibus  le  conlùlat  de 
Fauftus  & de  Longin , & obligea  Odoacre  à le  ren- 
fermer dans  Ravenne  : où  l’ayant  tenu  afiiege'  trois 
ans , il  le  contraignit  à fe  rendre.  Ainfi  en  495.  fous 
le  confulat  d’Olybrius,  Theodoric  entra  dans  Ra- 
venne , demeura  maître  de  l’Italie  , & prit  le  titre 
de  roi.  Il  avoit  donné  la  vie  à Odoacre , mais  il  le 
fit  mourir , prétendant  qu’il  avoit  attenté  contre  fa 
perfonne. 

^ Aulfi-tôt  Theodoric  envo’ia  une  ambaffade  à l’em- 

Grecs.  pereur  Anaftafe  avec  une  lettre  tres-relpeélueufe , 
vsr.  1.  demander  la  paix  , qu’il  obtint  facilement. 

Les  ambalTadeurs  furent  Faulfe  maître  des  ofiîces. 


XXVIII. 
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êc  Irenée , tous  deux  portons  le  titre  d'illuftres  ; & 
le  pape  Gelale  ayant  appris  de  Faufte  les  plaintes  des 
Grecs  contre  leglile  Romaine , lui  envoia  une  in- 
flrudlion  pour  leur  répondre.  J’ai  bien  compris , dit- 
il  , que  les  Grecs  demeureront  dans  leur  obllination, 
& qu’ils  ne  cherchent  qu’à  renverier  la  foi  catholi- 
que, à l occaHon  de  l’ambaiTade  du  roi.  Mais  que 
veut  dire  l’empereur,  quand  il  Ce  plaint  que  nous 
l’avons  condamné  ? puilque  mon  predecefleur  lui  a 
écrit  lur  Ion  avenement  à l’empire  , & queje  lui  ai  fait 
aulTi  mes  complimcns  par  lettre  fans  en  avoir  jamais 
reçû  de  lui.  Et  enfuite  : Ils  difent  qu’on  doit  leur  par- 
donner. Qu’on  donne  un  exemple  depuis  le  com- 
mencement du  chiiftianifme  , que  des  évêques  , que 
les  apôtres,  que  le  Sauveur  lui- même  ait  pardonné, 
{înon  à ceux  qui  Ce  corrigeoient.  Nous  lifons  que  Je- 
fus-Chrift  a reflufeité  des  morts  : mais  non  pas  qu’il 
ait  abfous  des  gens  morts  dans  l’erreur.  Il  a donné  à 
faint  Pierre  le  pouvoir  de  délier,  mais  Iculement 
ceux  qui  font  encore  fur  la  terre. 

Euphemius  dit  : qu’Acace  n’a  pu  être  condamné 
par  un  lêul.  C’eft  que  les  Grecs  difoiefic  j que  le  ju- 
gement du  pape  feul  ne  fuffifoit  pas  , & qu’il  falloir 
un  concile  general  pour  condamner  un  patriarche 
de  C.  P.’Gelafe  répond:  Ne  voit-il  pas  qu'Acace 
a été  condamné  en  vertu  du  concile  de  Calcédoine  , 
comme  on  a toujours  ule  à l’égard  de  toutes  les 
herefies  ; & que  mon  predecefleur  n’a  fait  qu’exe- 
cuter  un  ancien  decret  , làns  rien  prononcer  de 
nouveau.  Non  feulement  un  pape , mais  tout  évê- 
que le  pouvoir  faire.  Car  Acacc  n’a  pas  inventé 
une  nouvelle  erreur,  pour  avoir  befoin  dun  nou- 
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veau  jugement.  Ils  nous  oppofcnc  les  canons , 6c  ils 
y contreviennent,  en  réfutant  d’obcïr  au  premier 
fîege,  qui  ne  leur  demande  que  la  raifon.  Ce  font 
les  canons , qui  ont  voulu  que  les  appellations  de  tou- 
te 1 eglife  fufient  porte'es  à ce'  ficge , & que  Ton  ne 
pût  en  appeller  nulle  part  ; enforte  qu’il  jugeât  de 
toute  l’églile  fans  être  juge  de  perfonne , & que  fes 
jugemens  demeuraflènt  lans  atteinte.  En  cette  mê- 
me affaire  Timothée  d’Alexandrie , Pierre  d’Antio- 
che , Pierre  , Paul , Jean  & les  autres  qui  fe  preten- 
doient  évêques  ont  été  dépofez  par  la  feule  autorité 
du  ficge  apoftolique  ; & Acace  lui-même  en  eft  té- 
moin , puilqu’il  a été  l’executeur  de  ce  jugement.  Il 
a donc  aufli  été  condamné  de  la  même  maniéré, 
quand  il  ell  retombé  dans  leur  communion. 

En  vertu  de  quel  concile  ont- ils  chafle  de  fon  égli- 
fe  Jean  d’Alexandrie , fans  qu’il  ait  été  convaincu 
devant  ni  après  ? En  vertu  de  quels  canons  a t-on 
chafle  Calend ion,  & jplufieurs  autres  évêques  ï Quoi 
l’on  a dû  cliaflcr  les  evêques  du  fécond  6c  du  troifîé- 
me  fiege , & tant  d’autres  évêques  innoçcns  -,  6c 
l’évêque  de  (5.  P.  à qui  les  canons  ne  donnent  au- 
cun rang , retombant  dans  la  communion  des  hé- 
rétiques , n’a  pas  dû  être  dépofé  ? Au  relie , c’eft  une 
grande  impudence  de  fuppofer  qu’Acace  a deman- 
dé pardon , & que  c’eft:  nous  qui  avons  été  difficiles. 
Témoin  vôtre  frère  l’illuftrc  Andromaqut , à qui 
nous  avons  donné  d’amples  inftruclions , pour  ex- 
horter Acace  à rentrer  dans  la  communion  du  ficge 
apoftolique , & qui  nous  a afturé  par  ferment  qu’il 
y avoir  fait  de  grands  efforts.  Le  pape  Gelafc  s’at- 
tribue ici  en  commun,  ce  qu’avoit  fait  Felix  fon 

predecefleur , 
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predecefleur  qui  furvéquic  à Acacc.  Gelafe  continue  : 
Je  leur  demande , où  prctendent-ils  que  s’exerce  le 
jugement  qu’ils  propolent  î chez  eux  ? en  forte  qu’ils 
loienc  les  parties,  les  te'moins  & les  juges.  S’il  s’a- 
git de  la  religion , la  fouveraine  autorité  de  juger 
n’eft  duc  félon  les  canons,  qu’au  fiege  apoftolique. 
S’il  s’agit  de  la  puiffance  du  fiecle , elle  doit  être  ju- 
gée par  les  évêques , & principalement  par  le  vicaire 
de  faint  Pierre.  Perfonne , quelque  puiuant  qu’il  foie 
dans  le  fiecle , pourvu  qu’il  foit  chrétien  , ne  s’attri- 
bue le  pouvoir  de  juger  des  chofes  divines , s’il  ne 
perfecute  la  religion. 

Vers  le  même  tems  le  pape  Gelafe  reçût  une  let- 
tre des  évêques  de  Dardanie , où  ils  le  nomment  pe- 
re  des  peres  j déclarant  qu’ils  veulent  obéir  en  tout 
à fes  ordres , & que  dés  avant  qu’ils  les  euffent  re- 
çus, ils  avoient  renoncé  à la  communion  d’Euty- 
chez,  de  Pierre,  d’Acace  & de  tous  leurs  feCtatcurs: 
enfin , qu’ils  veulent  demeurer  inviolablement  at- 
tachez au  faint  flege.  Ils  prient  le  pape  de  leur  en- 
voier  quelqu’un  des  fîens , en  p'refence  duquel  ils 
puiflènt  régler  ce  qui  concerne  la  foi  catholique. 
Cette  lettre  eft  fouferite  par  Jean  évêque  de  Scopia , 
métropole  de  la  province , & par  cinq  autres  éve- 

Îiues.  Le  pape  leur  envoia  un  évêque  nommé  Ur- 
icin  avec  une  lettre , où  il  marque  qu’il  n’a  pû  leur 
donner  part , fùivant  la  coutume  , de  fon  entrée  au 
pontificat,  aufii  tôt  qu’il  auroit  defiré,  à caufe  des 
troubles  de  guerres:  ce  qui  marque  la  révolution 
d’Italie  , & la  conquête  de  Theodoric.  Il  dit  : que 
l’hercfie  d’Eutychez  a commencé  depuis  environ 
quarante-cinq  ans , ce  qui  revient  à l’an  493.  à comp- 
Jumî  VU*  H ‘ 
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ter  depuis  la  condamnation  d’Eutychcz  au  con- 
s:f.iiv  xxnr.  cile  de  C.  P.  en  448.  Il  les  inftruit  de  cette  herefic, 
& de  la  condamnation  d’Acace , les  confirme  dans 
l’attachement  au  faint  fie'ge , & les  charge  de  faire 
part  de  cette  lettre  aux  evêques  des  provinces  voifi- 
ncs, 

XXIX  D’autre  côté  , le  pape  Gelafc  aiant  avis  que  l’on 
le  ppe  /crit  fecommençoit  en  Dalmatie  à fcmer  l’herefie  de 

contre  Ici  Pela-  ..i  \ /a  j 'tt 

Pelage , écrivit  a un  eveque  du  pais , nomme  Ho- 
norius  : pour  avertir  fes  confrères  de  s’éloigner  de 
ceux  qui  en  feroient  infeélez , & de  les  delàbufèr. 
Il  rnarque  fix  papes  qui  ont  condamné  cette  here- 
fie  : Innocent , Zozime , Boniface  , Celeftin , Sixte 
& Leon.  L’éveque  Honorius  envoïa  des  députez 
au  pape , & témoigna  s’étonner  du  foin  qu’il  pre- 
noit  des  égides  de  Dalmatie  ; marquant  au  relie  , 
qu’il  avoit  toujours  tenu  fur  ce  point  la  faine  doélri- 
ne.  Le  pape  lui  répondit:  que  de  tout  tems  le 
faint  fiége  avoit  pris  foin  de  toutes  les  églilcs  du 
monde , & lui  envoïa  des  réponfes  à quelques  arti- 
cles, pour  une  plus  grande  inftruélion.  L’herefie 
avoit  pafle  la  mer , & la  partie  d’Italie  la  plus 

voifine  , qui  étoit  le  Picenum.  La  un  vieillard,  nom- 
mé Seneque,  enfeignoit  le  Pelagianifme  : fçavoir, 
qu’il  n’y  avoit  point  de  péché  originel  ; que  les  en- 
fans  morts  fans  baptême  ne  pouvoienc  être  con- 
damnez , que  l’homme , par  le  bon  ufage  de  Ion  libre 
arbitre , pouvoir  devenir  heureux.  D’où  palTant  à 
la  pratique , il  permettoit  aux  clercs  & aux  moines  , 
de  demeurer  avec  des  filles  conlâcrées  à Dieu , com- 
me n’aïant  rien  à craindre  s’ils  ne  vouloient.  Il  par- 
loir indignement  de  lâint  Jerome  & de  faint  Auguf- 
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tin , & avoic  excommunié  un  prêtre  qui  rcfifèoit  à An.  495. 
fcs  erreurs. 

Ce  vieillard  fut  amené  au  pape  Gelafe  , qui  le  trou- 
va fort  ignorant , & même  d un  cfprit  bas  & groflîer  ; 
en  forte  qu’il  n ’avoit  que  de  l’opiniâtreté  (ans  raifon. 

Après  donc  avoir  efTaié  en  vain  de  le  convaincre , il  7. 
écrivit  une  grande  lettre  aux  évêques  de  cette  pro- 
vince: où  il  réfuté  ces  erreurs  , & reprend  fortement 
les  évêques  de  leur  négligence  à s’y  oppofer.  Elle  fut 
envolée  par  un  diacre , nommé  Romulus  , & eft  da- 
tée du  premier  de  Novembre  fous  le  confulat  d’ Al- 
bin, c’eft-à-dire  , en  493.  Le  çape  Gelafe  fit  aufli  un 
traité  contre  les  Pelagiens  , ou  il  montre  principale-  rr*3.  /#.  4. 
ment  que  l’homme  ne  peut  vivre  lans  péché.  Il  y ^ 
explique  le  myftere  de  la  refurredion  , & cette  parole 
de  l’apôtre  : Que  l’homme  infidèle  eft  fandifié  par  la 
femme  fidelle.  t.c,r.vir. 

Il  y avoit  aufli  des  Gaulois  qui  favorifoient  le  , 

^ 1 . . r*'  I . ► * I Gcnnadc  de 

Pelagianilme  , ou  du  moins  n approuvoienc  pas  la  Maifcjjic. 
dodrine  de  làint  Auguftin  , touchant  la  grâce.  Tel 
étoit  Gennade  prêtre  de  Marfeille  , qui  dans  fon 
catalogue  des  auteurs  ccclefiaftiques , loüe  extrême- 
ment Faufte  de  Riez.  Au  contraire  il  blâme  laine 
Profper  d’avoir  attaqué  Caffien  : & ne  laifte  pas 
même  foint  Auguftin  lans  atteinte.  Il  écrivit  cec 
ouvrage  vers  l’an  495.  & le  dernier  auteur  dont  il 
parle  eft  làint  Honorât  évêque  de  Marfeille.  Il  eft 
éloquent  , dit-il , & déclamé  lùr  le  champ  dans  l’é-  ■ 
glifc.  Il  a été  élevé  dés  1 enfance  dans  la  crainte  de 
Dieu  , & eft  exercé  aux  affaires  ccclefiaftiques  : 

Sa  bouche  eft  comme  un  tréfor  des  écritures  di- 
vines ; il  compofe  plufieurs  homélies  tres-utiles 
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pour  expliquer  la  foi  , & convaincre  les  hérétiques. 
Ce  ne  font  pas  feulement  les  e'vcques  & les  prêtres 
de  fon  voihnage  , qui  fe  plaifent  à l’entendre  ; 
Ceux  qui  font  éloignez  l’obligent  à parler  dans 
leurs  cgliles , quand  quelque  ncceflité  l'attire  chez 
eux.  Même  le  lâint  pape  Gelafe  évêque  de  Rome  , 
aïant  connu  par  fes  écrits  l’intégrité  de  fa  foi  , a 
témoi-gné  par  fa  réponfe  comme  il  l’approuvoit.  Il 
écrit  les  vies  des  faints  peres  pour  l édihcation  de  la 
pofterité  , principalement  de  laint  Hilaire  d’Arles  , 
qui  l’a  élevé  ; ôc  il  fait  autant  qu’il  peut  avec  Ibn 
peuple  des  proceflions  pour  implorer  la  milcricorde 
de  Dieu,  C’eft  ainfi  que  Gcnnade  parle  de  faint 
Honorât  de  Marfeille.  Le  feul  ouvrage  qui  nous 
refte  de  ce  faint  évêque  eft  la  vie  de  iaint  Hilaire 
d’Arles. 

Gcnnade  parle  aufli  de  Sidonius  , mort  quelque 
rems  auparavant  fous  l’empereur  Zenon.  Il  étoit , 
dit-il  , parfaitement  inftruit  des  lettres  divines  & 
humaines  , & fes  écrits  en  profe  & en  vers  , font 
voir  la  beauté  de  fon  cfprit.  Mais  il  avoit  aulfi  la 
vigueur  du  chrillianifme  , qui  le  fait  regarder  com- 
me un  palpeur  catholique  &c  un  dodleur  infigne  , au 
milieu  de  la  férocité  des  barbares , dont  la  Gaule  étoic 
alors  accablée.  Sidonius  étant  exhorté  par  un  de  fes 

IV.  tfiji.  11.  amis  à écrire  l’hiftoire  temporelle  , s’en  cxcula  , prin- 
cipalement fur  faprofeffion,  foûtcnantque  cette  com- 

crfi  Tur.  II.  t I ^ 1 r n. • Tl  'J- 

i-y/  c.  13.  polition  ne  convient  pas  a un  ecclelialtique.  Il  prédit 
que  fon  fuccefleur  {croit  Aprunculus , qui  étant 
évêque  de  Langres  , avoit  été  obligé  d’en  fortir, 
parce  qu’il  étoit  l'ufpeét  aux  Bourguignons  , comme 

Sirmfr^f,  jhuhaittanc  la  domination  des  Francs.  L’cglife  de 
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Clermont  honore  la  mémoire  de  Sidonius , le  vingc- 
unie'me  d’Aoûc.  On  attribue  à Gennade  un  livre  des 
dogmes  ccclefiaftiques  , qui  s’accorde  peu  à la  doc- 
trine de  faint  AugulHn , quoiqu’il  fc  trouve  avec  fes 
ccüvres. 

Les  ambafTadeurs  du  roi  Tlieodoric  , Faufte  & 
Ircnee  e'tant  revenus  à Rome  , dirent  au  pape  Ge- 
lale , que  l’empereur  Anaftafe  demandoit  pourquoi 
il  ne  lui  avoir  point  écrit.  Le  pape  lui  écrivit  fur  ce 
fujct  en  ces  termes  : Ce  n’eft  pas  de  mon  choix  ; 
mais  comme  ceux  que  vous  avez  envoïez  à Rome , 
dirent  par  toute  la  ville  , qu,e  vos  ordres  ne  leur  per- 
mettoient  pas  meme  de  me  voir  ; j’ai  cru  devoir 
m’abftenir  de  vous  écrire  , pour  ne  me  pas  rendre" 
importun.  Il  dit  enfuite  ces  paroles  remarquables  : 
Il  y a deux  moïens  par  lefquels  ce  monde  elt  prin- 
cipalement gouverné  ; l’autorité  iàcrée  des  évêques  , 
& la  puiflance  roïale,  La  charge  des  évêques  eft 
d’autant  plus  grande  , qu’ils  doivent  rendre  com- 
pte des  rois  mêmes  au  jugement  de  Dieu.  Car  vous 
Içavez  , qu’encore  que  vôtre  dignité  vous  éleve  au- 
defTus  du  genre  humain  , vous  baiflez  la  tête  de- 
vant les  prélats , vous  recevez  d’eux  les  facremens  , 
Sc  leur  êtes  fournis  dans  l’ordre  de  la  religion  : vous 
fuivez  leurs  jugemens , & ils  ne  le  rendent  pas  à vô- 
tre volonté.  Que  fi  les  évêques  obéiflent  à vos  loix  , 
quant  à l’ordre  de  la  police  , & des  chofes  tempo- 
relles ; fçachànt  que  vous  avez  reçu  d’en  haut  la  puif- 
iance  : avec  quelle  aftecHon  devez-vous  être  iou- 
mis  à ceux  qui  font  établis  pour  dillribuer  les  (acre- 
mens  ? Et  fi  les  fideles  doivent  être  fournis  générale- 
ment à tous  les  évêques  , qui  traitent  dignement  les. 
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6z  Histoire  Ecclesiastique. 
clîofès  divines  : combien  plus  doic-on  (è  conformer 
à levêque  de  ce  fie'ge , que  Dieu  a ccabli  au-deflus 
de  cous  les  évêques  : & qui  a toujours  été  reconnu 
pour  tel  par  toute  l’églile  î 11  prefle  enfuitc  l’empe- 
reur , par  la  pieté  qu’il  avoic  témoignée  jufques alors, 
étant  umple  particulier  ; & montre  la  neceflité  d’é- 
facer  le  nom  d’Acace  , par  les  memes  raifons  que 
contiennent  les  autres  lettres.  Et  comme  on  objee-* 
toit  la  refilfance  du  peuple  de  C.  P.  il  répond  : que 
ce  peuple  a bien  foufferc  que  l’on  ait  rejetté  Mace- 
donius  & Nellorius  j & que  l’empereur  a fçû  repri- 
mer ce  peuple,  quand  il  a voulu  remuer  à l’occalion 
des  jeux  publics.  Enfin  , dit-il , C l’on  craint  d’irri- 
ter le  peuple  d’une  feule  ville  : combien  doit  on 
plus  craindre  de  bleflèr  la  foi  de  tous  les  peuples  du 
monde , qui  feroienc  feandalifez  de  notre  prévarica- 
tion ? 

Le  roi  Theodoric  pour  affermir  là  domination  fît 
une  loi , par  laquelle  il  ne  laiffoic  la  liberté  entière 
qu’à  ceux  qui  avoient  pris  fon  parti  j déclarant 
ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  d’Odoacre  & des 
Herules  , incapables  de  tefter  , ni  de  difpoler  de 
leurs  biens.  Cette  loi  jetta  la  confternacion  dans 
toute  l’Italie  ^ & les  peuples  affligez  s’adrefferent  à 
làint  Epiphane  évêque  de  Pavie  , pour  être  leur  in- 
terceffeur  auprès  du  roi.  Il  avoic  déjà  reuflî  en  plu- 
fieurs  députations  j mais  il  refulà  de  le  charger  leul 
de  celle  ci.  On  pria  Laurent  évêque  de  Milan  , 
d’en  vouloir  être  : ils  allèrent  enlcrable  à Ravenne  , 
où  le  roi  failbit  là  refidcnce.  Saint  Epiphane  porta 
la  parole  , & obtint  la  grâce  des  coupables  , à l’ex- 
ception de  quelques  uns , qui  étoient  les  auteurs  da 
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mal.  Enfuite  le  roi  le  fie  appcllcr  en  particulier , A >r.  494. 
lui  dit:  Vous  voïez  la  delolation  de  l’Italie,  dont 
les  terres  demeurent  incultes , à caufe  de  la  multitude 
d’habitans  que  les  Bourguignons  ont  emmenez  cap- 
tifs : je  veux  les  racheter , & je  ne  vois  perlonne  en- 
tre nos  eveques  fi  capable  que  vous  de  cette  ambaf- 
fade.  Allez  donc  trouver  leur  roi  Gondebaud , qui 
vous  relpeéle  & defire  ardemment  de  vous  voir  : je 
vous  ferai  donner  l’argent  necelTaire.  Le  faint  évê- 
que accepta  la  commillion , à la  charge  que  Viétor 
évêque  de  Turin  iroit  avec  lui.  Le  pape  Gelafc  le 
fervit  de  cette  occafion  pour  écrire  à Rufhcius  évê- 
que de  Lion,  fuccelTeur  de  faint  Patient,  & le  re- 
• mercier  du  lècours  qu’il  lui  avoir  envoie , pour  lou-  V.  ^ 
lager  la  mifere  des  peuples  d’Italie , aullî  bien  qu’Eo- 
nius  évêque  d’Arles.  Il  prie  aulfi  Rufticius  d’aider 
Epiphane  dans  fa  négociation  ; car  Lion  étoit  la  refi- 
dence  du  roi  des  Bourguignons.  La  lettre  eft  du 
vingt- cinquième  de  Janvier , Ibus  le  confulat  d’Afte- 
rius  & de  Prefidius , c’eft-à  dire , en  494. 

Epiphane  ne  partit  toutefois  qu’au  mois  de  Mars , 

& palla  les  Alpes , quoi  que  l’hiver  fût  encore  rude , ^ 

& les  rivières  glacées.  Tout  le  peuple  accouroit  fur 
les  chemins  pour  le  voir  , & lui  apportoit  des  vivres 
& des  prefens , qu’il  difiribuoit  aux  pauvres.  Il  ar- 
riva en  peu  de  tems  à Lion , où  l’évêque  Rufticius 
vint  au  devant  de  lui , s’informa  du  îujet  de  Ion 
volage , & l’avertit  de  l'efprit  artificieux  du  roi  Gon- 
ftebaud.  Epiphane  confeilla  au  roi  de  ne  rien  pren- 
dre pour  la  rançon  des  captifs.  Le  roi  dit , qu’il  exa- 
mineroit  ce  qui  convenoit  à l’intérêt  de  fon  ame  , & 
de  fon  ro’iaumc.  Enfuite  il  fit  dire  aux  deux  prélats 
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par  Laconius  fon  miniftre,  qu’ils  ne  païeroient  la 
rançon  que  de  ceux  qui  avoicnc  été  pris  les  armes  à 
la  main:  pour  ne  pas  mécontenter  fes  foldats  , à 
qui  ils  appartenoient.  Cette  heureufe  nouvelle  fit 
accourir  un  fi  grand  nombre  de  ces  captifs  délivrez , 
qu’il  fembloit  que  cette  partie  de  la  Gaule  alloit  de- 
meurer dcfertc.  Il  en  partit  de  Lion  fcul , quatre  cens 
en  un  jour  ; & en  tout  il  y en  eut  fix  mille  renvoïcz 
fans  rançon.  Tout  l’argent  que  le  roi  Thcodortc 
avoir  envoie,  ne  laifla  pas  d’etre  emploie,  &c  Sya- 
gria  femme  illuftre  par  là  naiffance  & fes  bonnes 
œuvres,  donna  ce  qui  étoit  necelfaire  pour  racheter 
les  autres  : faint  Avit  évêque  de  Vienne  y contribua 
auflj. 

Saint  Epiphane  craignant  que  les  captifs  plus  éloi- 
gnez ne  fullent  retenus  par  la  dureté  de  leurs  maîtres , 
alla  jufques  à Geneve , où  refidoit  Godegifile  frere 
du  roi  Gondebaud , qui  fuivit  fon  exemple  , pour  la 
délivrance  des  captifs.  Ainfi  faint  Epiphane  revint 
comme  en  triomphe , au  milieu  des  troupes  de  ces 
affranchis,  qui  retournoient  en  Italie,  le  chargeant 
de  benediélions.  Il  arriva  à Pavie  beaucoup  plutôt 
qu’on  ne  l’attcndoit  : & écrivit  au  roi.  Thcodoric  , 
pour  lui  rendre  compte  de  Ibn  ambaflade  , & lui  de-  * 
mander  la  reftitution  des  biens  de  ceux  qu'il  avoir  dé- 
livrez , ce  qu’il  obtint. 

Saint  Epiphane  étoit  natif  de  Pavie  même  , fils  de 
Maur  & de  Focaria , defeenduë  de  la  famille  de 
faint  Mirocles  évêque  de  Milan.  H naquit  en  438. 
Dés  l’àge  de  huit  ans , il  fut  ordonné  leélcur  par 
Crifpin  évêque  de  Pavie,  ôc  apprit  à écrire  en  notes j 
eu  iortc  qu’il  failoit  la  foucUon  d'excepteur  ou  feribe 
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des  adVes  cccle'fialUques.  Il  étoit  beau  de  vifage  , 
bien  fait  de  toute  la  perfonne  , & d’une  fingulicre 
modcllie.  Il  avoit  la  voix  belle  , le  difeours  infi-  • 
nuant , & un  grand  talent*  pour  inftruire.  A dix- 
huit  ans  il  fut  ordonne'  loûdiacre  , & deux  ans  a’prc's 
diacre  ; & quoi  qu'il  fut  fi  jeune  , l’cvêque  lui  con- 
fia l’adminillration  de  tous  les  biens  de  l’e'glife.  S’il 
étoit  troublé  par  quelque  fonge impur,  il  combattoit 
la  tentation  en  le  tenant  long  tcms  debout  , & joi- 
gnant de  longs  jeûnes  à de  longues  veilles.  Il  liloit 
alTiduëment  l'écriture  fainte , la  retenoit  par  caur  , 

& la  mettoit  en  pratique.  L’éveque  l'cmploioit  fou- 
vent  à intercéder  en  Ion  nom  pour  les  perlonnes  mi- 
fcrables.  Il  s’en  acquitoit  avec  lucccs , le  failoit  ai- 
mer de  tout  le  monde  , & étoit  la  confolation  du 
faint  prélat  dans  fa  vieilleflc.  Ce  n’eft  pas  que  le  cler- 
gé de  Pavie  n’eût  encore  d’autres  excellens  fujers  , 
principalement  l’archidiacre  Silvcftre  , & le  prêtre 
Bonole. 

L’évêque  Crifpin  fe  lènrarit  prés  de  fa  fin  , mena 
Epiphane  à Milan  , où  il  le  recommanda  aux  per.- 
fonnes  les  plus  confidcrables  , particulièrement  à 
Rufticius , que  l’on.croit  être  celui  qui  fut  conlul  en 
464.  Crilpin  mourut  étant  de  retour  à Pavie  , & l'é-  u»n.K.-!  j^nn. 
glilé*  honore  fa  mémoire  le  feptiéme  de  Janvier. 

Auffi-tôt  tout  le  monde  jetta  les  yeux  fur  Ipiphane 
pour  le  faire  fon  lucccflcur  : le  peuple  des  villes 
voifines  s’aflembla  , & malgré  fa  refiftance  on  le 
conduifit  à Milan,  où  il  fut  confacré  é«tque  de  Pa- 
vie à l’age  de  vingt-huit  ans  , en  466.  Dés  qu’il  fut 
évêque  il  refolut  de  ne  point  ulcr  de'lfain,  & de  ne 
point  dîner , c’tft  à- dire  , de  jeûner  tous  les  jours.  De- 
Tome  y J J.  1 
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puis  pour  exercer  rhofpicalicé , & netre  point  fin- 
gulicr,  il  changea  l’heure  de  fon  repas,  & retran- 
cha le  fouper.  Il  vivoit  d’herbes  5c  de  legumes , ôc 
bûvoic  tres-peu  de  vin.  Quelque  reras  qu’il  fit,  il  al- 
loit  'le  premier  à l’office  de  la  nuit , & pendant  le 
I^iint  facrifice , il  deraeuroit  ioûjours  debout  devant 
l’autel.  Il  s’appliquoit  avec  uu  grand  zele  à inter- 
céder pour  les  miierables  ; & emploïoit  Ion  loi/ir  au 
travail  corporel  , pour  fubvenir  à fes  belbins. 
f,  La  réputation  de  fa  vertu  le  fit  fouvent  emploïer 

dans  les  aifaires  publiques.  Le  patrice  Ricinier  étant 
broiiillé  avec  l’empereux  Anthemius  en  467.  obli- 
gea laint  Epiphane  d’aller  trouver  l’empereur  , & il 
rétablit  entr’eux  la  paix  pour  quelque  tems.  L’em- 
pereur Nepos  l’envo’ia  en  474.  à Evaric  roi  des  Vifi- 
gots  refidant  à Touloulè  , ^our  lui  propolcr  la  paix 
qu’il  obtint  ; mais  le  roi  1 aïant  invité  à manger  à 
la  table , il  le  refiifa  , parce  qu’il  étoit  Arien.  Au  re- 
tour il  vifita  le  monaftere  de  Lerins  & ceux  des  îles, 
voifincs  Pendant  le  voiage,  il  s’occupoit  à la  plàl- 
modie  & à la  leélure  , & Te  rctiroit  fouvent  lous  des 
arbres  où  il  prioit  prollcrné , & arrofoit  l’herbe  de  fes 
*.  larmes.  Quand  Odoacre  fe  rendit  maître  de  l’Ita- 
lie , en  476-  il  affiegea  l’empereur  Orefte  à Pavie  , 
qui  fut  prilc  & pillée  , les  églifes  brûlées , & tous  les 
habitans  réduits  en  captivité.  Mais  faint  Epiphane 
obtint  du  roi  par  fes  prières , la  liberté  H’un  grand 
nombre,  principalement  des  femmes;  puis  il  repara 
Li  ville  , & ât  rebâtir^  les  églifes  , fans  avoir  d’autre 
fonis  que  la  providence.  Il  fut  enfuite  député  vers 
Odoacre  , de  qui  il  obtint  une  décharge  de  tributs . 
pour  cinq  ans  , & en  profita  le  moins  de  tous. 
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Quand  Thcodoric  entra  en  Italie  en  489.  faint 
Epiphane  le  vim  trouver  à Milan , & le  roi  dit  : Voi- 
ci un  homme  à qui  tout  l’Orient  n’a  point  de  fem- 
blable.  Theodoric  vint  enlûite  à Pavie  avec  fon  ar- 
mée , & le  faint  évêque  Içût  fi  bien  fe  conduire  en- 
tre lui  ôc  Odoacre  , qu’il  avoir  la  confiance  de  l’un 
& de  l’autre.  Il  failôit  du  bien  à tout  le  monde , juf. 
ques  à nçurrir  dam  la  ville  ceux  qui  avoient  pillé  (es 
terres  au  dehors.  Il  obtint  du  roi  Theodoric  la  liberté 
de  plufieurs  captifs  ; & la  guerre  étant  finie  par  la 
• viétoire  de  ce  roi,  il  s’appliqua  à rétablir  Pavie  & à 
la  repeupler , en  y failànt  venir  des  habitans  des  villes 
voifines.  Après  (on  ambaflade  vers  le  roi  des  Bour- 
guignons , il  croïoit  palTer  le  refte  de  fes  jours  en 
repos.  Mais  deux  ans  après  , c’eft-à-dire  , en  496.  il 
fut  encore  obligé  d’aller  à Ravenne  , demander  au; 
roi  Theodoric  la  remilè  des  tribut»de  cette  année-Ià. 


pour  la  Ligurie  & il  en  obtint  les  deux  tiersw  Au  're- 
tour en  padânt  à Parme  il  fut  frappé  d’un  cath'crre 
& tomba  tout-à- fait  malade  le  jour  qu’il  arriva  à Pa-  . 
vie  : il  mouryt  le  Icptiéme  jour , après  trente  ans  îi’é- 
pilcopat , âgé  de  cinquante-huit  ans.  L'églife  honore  utrtjr.  s.  u. 
ià  mémoire  le  n.  de  Janvier. 


Jean  évêque  de  Ravenne  , donna  fôuvcnt  avis  au  Dcc^cuiy.  a» 
pape^Gelaiè  du  trille  état  de  plufieurs  q^uartiers  de^*^'*'^ 
r Italie , tellement  delblez  par  la  guerre  & la  famine ,, 

^ue  l’on  y manquoit  de  clercs  , pour  le  lervice  des- 
eglilès  & l’adminiftration  des  facremens.  Cette  ne- 
celfité  obligea  le  pape  à relâcher  quelque  choie  de 
k dilcipline  , établie  touchant  les  intcrllices  des  or- 
dinations *,.&  il  en  écrivit  une  grande  lettre  aux  évê-  Sfi/f.  y. 
ques  de  Lucanie  & des  Brutiens  , qui  font  les  parties."'’' 


Iij< 


Digitized  by  Google 


A N.  494. 


t.  1. 


I.  11.  '4. 
e.  K.  17. 


c.  ). 


r.14. 


».  I». 
. e.  17. 


f.  •-4. 


<;  II. 


».  U. 


68  Histoire  Ecclesiastique 

les  plus  mcridionales  d'Italie , & à ceux  de  Sicile  : 
contenant  vingt-huit  aij|ticles  ou  canons. 

Premièrement  pour  les  ordinations  , celui  qui  fe- 
ra tire  de  la  vie  monaflique  poura  être  ordonné  prê- 
tre en  un  an.  D'abord  le(fleur  , notaire  , ou  déren- 
feur,  ce  qui  eft  compté  en  même  rang  ; trois  mois 
après  acolyte  , flx  mois  apres  foûdiacre  , s’il  a l’âge  , 
le  neuvième  mois  diacre,  «’il  le  mérité  pac  fa  con- 
duite-, &:  enfin  prêtre  au  bout  de  l’an.  Mais  il  faut 
qu’il  n’ait  d’ailleurs  aucune  irrégularité  , ni  crime  , 
ni  penitence  publique  , ni  biganaie  , ni  condition 
fervile  , ni  défaut  corporel , ni  ignorance  des  lettres  : 
car  celui  qui  ne  fçait  pas  lire  , ne  pourra  tout  au  plus 
être  que  portier.  Celui  qui  fera  ordonné  étant  fimple 
laïque,  fera  éprouvé  fix  mois  d’avantage,  & ne  pour, 
ra  être  prêtre  qu’aprés  dix  huit  mois.  Il  eft  défen- 
<lu  d’ordonner  des  hommes  de  condition  fervile , ni- 
xle  les  recevoir  dans  les  monafteres  : fi  ce  n’eft  du  con- 
sentement des  feigneurs  , qui  les  aient  affranchis  ou 
cedez  par  écrit.  Il  venoic  de  tous  cotez  des  plaintes 
de  cet  abus  , au  fcandale  de  l’églife.  Quelques  évê- 
ques ordonnoient  des  energumenes  ou  des  criminels, 
même  fans  qu’ils  euffent  fait  penitence  fou  fouf- 
froienc  dans  le  miniftere  des  clercs,  qui  «voient  com- 
mis des  crimes  depuis  leur  ordination.  Tous  ces 
abus  font  étroitement  défendus  , aufli-bien  que  de 
recevoir  , & encore  plus  de  promouvoir  , les  clercs 
deferteurs  qui  paflent  d’une  é|çlife  à l’autre.  On  ne 
doit  faire  les  ordinations  qu’aux  jours  fblemnels  ; 
c’eft  à dire  , aux  jeûnes  du  quatrième  , du  feptié- 
me  & du  dixiéme  mois , & au  commencement  du  Ca- 
rême , ce  font  les  quatre  temsj  & encore  au  miliçu 
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du  Carême.  Le  jour  doit  être  le  famedi  au  foir.  On  An;  494. 
ne  doit  donner  le  voile  aux  vierges  qu  a l’Epipha- 
,nie,à  Pâques  & aux  fêtes  des  Apôtres  ; fi  ccn’eft 
qu  étant  dangereulèment  malades , elles  demandent 
de  ne  pas  mourir  fans  cette  confolation.  On  ne  doit  ^ 
baptifer  qu  a Pâques  & â la  Pentecôte  , hors  le  cas  de 
neceflite'. 

Les  clercs  ne  doivent  point  cxceder  leur  pouvoir. 

Les  prêtres  ne  s’attribueront  point  la  benedidtion  du 
crème  ou  l’ondtion  pontificale  ; c’eft-à  dire,  la  con- 
firmation. Ils  ne  feront  en  prelcncc  de  l’e'vêque  , ni 
la  priere  , ni  le  facrifice  , que  par.fon  ordre  j & ne 
feront  fans  lui  ni  foûdiacre  ni  acolyte.  Les  diacres 
nè  baptiferont  point  fans  ncceflite'  : auquel  cas  les 
laïques  même  le  peuvent.  Il  eft  défendu  aux  clercs 
de  faire  aucun  trafic  , ni  chercher  des  gains  fordides.  ‘i- 
La  fimonie  eft  étroitement  défendue  ; c’eft-à-dire  , 1 

de  rien  exiger  pour  le  baptême  ,1a  confimation  ou  ■’ 

l’ordination.  Il  eft  défendu  aux  femmes  de  fervir 
à l'autel.  On  ne  doit  donner  aux  veuves  ni  voiles  , f.4  tj. 
ni  benediéHon;  mais  feulement  les  exhorter  à être  fi- 
déliés  dans  leur  bonne  refolutîon.  Ceux  qui  auront 
époulé  des  vierges  facrées , feront 'pénitence  toute 
leur  vie.  On  ne  doit  point  confacrer  de  nouvelles  ».  10; 
églifes  fous  d’autres  noms  que  de  faints  , ni  fans 
permiflion  du  faint  fiége  ; ce  (ju’il  faut  entendre  de 
cette  partie  de  l'Italie , qui  dependoit  particulière- 
ment du  pape.  Suivant  l’ancienne  règle , on  doit  *• 
faire  quatre  parts  des  revenus  de  l’églile  & des  obla- 
• lions  : dont  on  attribuera  la  première  à l’évêque  , 

*la  fécondé  aux  clercs , la  troifiéme  aux  pauvres  , la 
quatrième  aux  fabriques  -,  ç’eft-à  direj  aux  bâtimens. 

liij 
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A N.  494*  Tous  les  clercs  doivent  avertir  le  pape  des  abus  qu’iFs 
^ verront  commettre  ^ £bit  par  1 evêque , par  les  pretres^ 

■ ou  les  autres  clercs.  . 

Voila  les  réglés  que  le  pape  Gelafe  donne  dans, 
cette  lettre  aux  c'vêques  d’Italie.  Quoique  le  jelâ- 
chement  de  difeipline  , qu'il  y accorde  foit  tres-le- 
ger  ^ car  il  fe  termine  à rellraindre  les  interftices  des. 
c ordinations  : il  ne  laiflè  pas  de  témoigner  en  plu- 

fîeurs  endroits , qu’il  ne  l’accorde  qu’avec  une  ex- 
trême peine  , & feulement  en  cas  de  neceflite  , pour 
ne  pas  laifler  manquer  les  c'glilcs  des  minirtres  ne- 
celfaires.  Voulant  qu’en  ces  cas  même  on  oblcrve. 
toutes  les  autres  règles , & que  hors  de  ces  cas , on  ne 
fe  dil^nlcen  rien  de  la  rigueur  de  l’ancienne  difei- 
pline.  C’eft  qu'il  prevoïoit  les  coniec^uences  des 
moindres  relâchemens.  La  lettre  ell:  dattee  de  l’onzié- 
me  de  Mars fous  le  conliilat  d’Allerius  & de  Prefi- 
dius  ^l’an  4^4.  Le  quinzième  de  Mai  de  la  même  an- 
née, le  pape  Gelafo  e'erivit  aux  c'vêques  de  Sicile,  mar- 
quant à peu  prés  le  même  partage  des  biens  eccle- 
naftiques  , & chargeant  la  part  de  l’évêque  du  foula- 
gemenc  des  étrangers  & des  captifs,  il  veut  que  læ 
prelcriptioti  de  trente  ans  ait  lieu  en  faveur  de  l’c- 
glife  , Clivant  les  loix  des  empereurs.. 

La  lettre  aux  évêques  de  Lucanie  fomble  être  lé* 
Concile , tett-  fefultat  d’uu  concilc  ; & en  effet , le  pape  Gelafe  eiu 

fure  des  Uvrei.  . ^ ^ ; o i • ' a*  i a 

g .tint  un  a Rome  avec  loixante  & dix  eveques  la  me- 
me année  494.  donc  nous  avons  un  decret  touclianc 
.la  diflinéHon.  des  livres  authentiques  Sc  apocryphes.. 
^Il  contient  premièrement , le  catalogue  des  écritures. 
Ciintes  conforme  à celui  que  reçoit  aujourd’luii  l’égli- 
ib  Catholique:  excepté  que  celui  de  Gelafe  ne  compte' 


T».  4.  t'  U<e. 
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qu’un  livre  des  Maccabc'cs  , fiiivanc  la  plupart  des  An.  494. 
exemplaires.  Enfuite  il  cft  die  : qu’cncôre  que  toutes 
les  e'glifes  catholiques  du  monde  ne  fafTent  qu’une 
e'poufe  de  Jefus-Chrift  , toutefois  l’eglife  Romaine 
a été  préférée  à toutes  les  autres  , non  par  aucune 
ordonnance  du  concile , mais  par  ta  parole  de  N.  S. 
quand  il  a dit  : Tu  es  Pierre , & le  relie.  A S.  Pierre  a xrt. 
été  aflbcié  faint  Paul  , qui  a IbufTert  commejui  le 
martyre  à Rome  en  même  jour,  & non  pas  en  un  au- 
tre tems  , comme  difent  les  hérétiques.  Le  fécond 
fîége  a été  établi  à Alexandrie  au  nom  de  faint  Pierre , 
par  laint  Marc  fon  dilciple.  Le  troifiéme  lîége  établi 
à Antioche  , porte  aulïi  le  nom  de  làint  Pierre  : parce 
qu’il  y a demeuré  avant  que  de  venir  à Rome  , & que 
le  nom  des  Chrétiens  y a commencé. 

Enfuite  il  cft  dit  : qu’aprés  les  écritures  fàintes  , l’é- 
glife  Romaine  reçoit  aulli  les  quatres  conciles  de  Ni- 
cée  , de  Conftantinople , d’Ephefe  & de  Calcédoine  ; & 
apres  eux  les  autres  conciles  autorifez  par  les  peres. 

Puis  les  ouvrages  de  S.  Cyprien  , de  S.  Grégoire  de 
Nazianze  , de  S.  Baille  , de  S.  Athanafè,  de  S.  Cyrille 
d’Alexandrie, de  S. ïean  de  C.  P.  quieft  S.  Chryfofto- 
me  , de  Théophile  d’Alexandrie  , de  faint  Hilaire , de 
faint  Ambroilè  , de  laint  Auguftin  , de  faint  Jero- 
me , de  faint  Proljjer  : & la  lettre  de  faint  Leon  à 
Flavien.  Enfin  les  ouvrages  de  tous  les  peres  , qui 
font  morts  dans  la  communion  de  l’églilè  Romaine  , 

& les  dccretales  des  papes.  Quant  aux  aeftes  des  mar- 
tyrs , l’ancienne  coutume  de  l’églife  Romaine  eft  de 
ne  les  point  lire  par  précaution  : parce  que  les  noms 
de  ceux  qui  les  ont  écrits  font  entièrement  incon- 
nus , & qu’ils  ont  été  altérez  par  des  infidèles , ou  - 
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A su.  494.  des  ignorans  : comme  ceux  de  faint  Cynique  , & de 
fainte  Julicte  , & de  pluficurs  aucres , compofez  par 
des  hérétiques.  Cell  pourquoi  , pour  éviter  la  moin- 
dre occafion  de  raillerie  , on  ne  les  lit  point  dans  1 é- 
glife  Romaine  , quoiqu’elle  honore  avec  une  entière 
dévotion  tous  les  martyrs  & leurs  combats  , plus  con- 
nus à Dieu  qu’aux  hommes.  Le  concile  reçoit  avec 
honneur  les  vies  des  peres  -,  fçavoir , de  famt  Paul  , 
de  laint  Antoine  , de  faint  Hilarion  & les  autres 
e'erites  par  laint  Jérôme.  Il  permet  les  aéles  de  laint 
Silvertre  pape,  ceux  de  l’invention  de  la  croix,  & les 
nouvelles  relations  de  l’invention  du  chef  laint  Jean  ; 
mais  avec  précaution.  Il  permet  de  même  les  ouvra- 
ges de  Ruhn  & d’Origenc  , en  tant  qu’ils  n’ont  point 
été  repris  par  faint  Jerome  ; &:  1 hilloire  d’Eufebe  de 
Çefaréc.  Mais  il  approuve  celle  d'Orofe , & les  poèmes 
de  Seduhus  & de  Juvencus. 

Il  vient  enfuite  à la  cenfure  des  livres  apocryphes, 
entre  lelquels  il  met  premièrement  le  concile  de  Ri- 
mini , puis  l’Itineraire  de  S.  Pierre  lous  le  nom  de  S. 
Clément , les  adles  de  faint  André,  de  faint  Thomas  , 
de  faint  Pierre  , de  faint  Philippe*:  les  évangiles  de 
faint  Thaddée  , de  faint  Mathias , de  laint  Pierre  , 
de  faint  Jacques , de  faint  Barnabe , de  faint  Tho- 
mas , de  faint  Barthelemi  , de  laint  André  : ceux  que 
Lucien  & Helychius  avoient  falcifiez.  Le  livre  de 
l’enfance  du  Sauveur  , le  livre  de  la  nativité  du  Sau- 
veur , de  Marie  , & de  la  làge  femme  , & plulîeurs 
autres  : donc  les  plus  connus  lont  le  Fondement  & 
le  Trelor  des  Manichéens,  les  cernons  de  Virgile  , 
attribuez  à Proba  Falconia  , & la  révélation  de  laint 
Paul  , les  aéles  de  fainte  Thccle,  le  palTage  ou  l’AC 
. fomption 
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fômption  de  faintc  Marie  , la  penicence  d’Adam  , 
la  penicence  d’Origene,  les  Ibrts  des  apôtres,  la  let- 
tre de  J.  C.  à Abgar  ^ &c  celle  d’Abgar  à J.  C.  mais  il 
met  entre  ces  apocryphes  le  livre  idu  pafteur  , ré- 
véré de  l’antiquité , & les  canons  des  apôtres.  Ce 
qui  montre  que  tous  ces  livres  ne  font  pas  égale- 
ment condamnez.  Enfuite  font  les  ouvrages  de  quel- 
ques hereciques,  comme  Tertulien,  Montant  , Faufte 
Manichéen,  Tyconius  Donatifte,  & de  quelques  Ca- 
tholiques ,.  qui  fe  font  écartez  en  quelque  point 
de  la  dovflrine  de  l’églife  : comme  Lactance  Afri- 
cain , S.  Clemenc  Alexandrin  , Arnobe  , Caflîen  , 
Faufte  de  Ries.  Le  concile  condamne  aufti  tous  les 
caraéleres  oit  billets  prefervatiÉ»  ^ qui  portent  le 
nom  des  anges  , & en  general  tous  les  écrits  des  hé- 
rétiques , dont  il  raporte  les  noms  , depuis  Simon 
le  magicien  jufques  a Acace  de  C.  P.  & les  frappe 
tous  d’anatheme.  Telle  eft  la  cenfure  des  livres  qui 
fe  trouve  dans  ce  concile  ; mais  la  variété  des  anciens 
exemplaires , peut  faire  douter  qu’il  ne  s’y  foit  glifle 
quelques  noms  d’auteurs  , que  le  concile  n’avoic  pas 
condamnez. 

La  même  année  le  pape  Gelafe  écrivit  aux  évêques 
de  Dardanie  , comme  il  avoit  écrit  à ceux  de  Dalma- 
de  , pour  les  féliciter  de  leur  fermeté  dans  la  com- 
munion avec  le  faint  fiége  & l’églile  catholique  ; & 
les  avertit  de  fe  donner  de  garde  de  l’évêque  de 
Theftalonique  : qui  n’aïant  point  voulu  condamner 
le  nom  d’ Acace  après  avoir  été  averti  plufieurs  fois  , 
avoit  enhn  été  retranché  de  la  communion  du  faint 
Cége.  Ne  croïez  pas  , ajoûte-t-il , ce  que  l'on  vous 
dit , qu’ Acace  a été  abfous.  Il  eft  mort  condamné. 
Tome  VU.  K 
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An.  494.  ^ 11c  nous  cft:  plus  permis  de  juger  de  celui  qui  a 

comparu  au  jugement  de  Dieu.  Ne  croiez  pas  non 
plus  ceux  qui  dilent,  qu’il  ne  s’agit  ici  que  des  ma'urs 
& non  de  la  reliÿon-,  & que  le  laint  ûége  a du  reflen- 
timent , de  ce  qu’il  croit  avoir  ete  meprilc  par  Aca- 
cc.  Vous  voïcz  qu’il  s'agir  d’introduire  l’herelic  avec 
les  noms  des  hérétiques  -,  & le  laint  fiégc  a h peu  de 
renentiment , qu’il  cil:  prêt  de  recevoir  à bras  ouverts 
tous  ceux  qui4’ont  meprifé  , s’ils  reviennent  fincerc- 
rement  à la  communion  catholique.  La  lettre  cft  du 
troi'hemc  d’Aoull  , lous  le  conlulat  d’Allcrius  & de 
Prehdius  j en  494. 

Le  pape  Gelalê  reçut  enfuite  des  lettres  des  me- 
mes evêques  : où  ils  paroilTcnt  touchez  de  cette  ob- 
jection des  fehifmatiques  , qu’Aoace  n’étoit  pas  lé- 
gitimement condamne  , ne  raïanc  point  c'te'  dans  un 
concile  tenu  expres  : vû  principalement  qu’il  étoic 
Zf.xyf.iifi.  l’cvêque  de  la  ville  impériale.  Le  pape  leur  répon- 
dit par  une  grande  lettre  , où  il  traite  à fond  toute 
l’alFaire  d’Acace.  Parcourez  , dit  - il , ce  qui  s’eft 
, pafle  depuis  les  apôtres , & vous  verrez  que  nos  pè- 
res les  évêques  catholiques , aïant  une  fois  condam- 
né en  concile  chaque  herefie  , ont  voulu  que  ce  qu’ils 
avoient  décidé  demeurât  inébranlable  : fans  per- 
mettre , qu’il  fut  remis  en  queftion  ; prévoïant  tres- 
fagement  , qu’autrement  il  n’y  auroit  rien  de  folide 
dans  les  jugemens  de  l’cglife.  Car  quelque  mani- 
fefte  que  foit  une  vérité  , l’erreur  ne  manque  ja- 
mais d’objection  : étant  foûtenuê  par  l’opiniâtreté , 
/.’îoe.  au  défaut  de  la  railon.  Ils  ont  donc  jugé  fuffilant , 

■ de  condamner  l’hercfie  avec  fon  auteur  -,  &:  de  dé- 
clarer , que  quiconque  à l’avenir  communiqueroit  à 
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la  même  erreur  , feroit  compris  dans  la  prçmierp  An.  49;- 
condamnation.  Ainii  Sabellius  a e'té  condamne'  dans 
un  concile  : ainfl  les  Ariens  au  concile  de  Nicee  : 
ainfi  Eunomius , M'acedonius,  Neftorius.  Tout  cela 
bien  confidere  , nous  nous  aflurons.  qu’aucun  vrai 
Chrétien  ne  peut  ignorer  , que  c'eft  principalement 
au  premier  fiege  à executer  les  decrets  des  conciles , 
aprouvez  par  le  confentcment  de  l’c'glife  univcrfclle  ; 
puifque  ce  fie'ge  confirme  les  conciles  par  fon  auto- 
rité ,,  & en  conlerve  robfervation  , en  vertu  de  fa, 
primauté.  Il  faut  fc.  fouvenir  que  c’eft  le  pape  Ge- 
lafe  qui  parle  ainfi..  * 

Le  laint  fiége  , continuë-t-il , aïant  des  preuves 
certaines  qu’Acace  s’étoit  écarté  de  la  communion 
catholie]ue  , a été  long  tems  lans  le  croire  ; parce 
qu’il  avoit  Ipuvcnt  été  lui -même  rcxçGuteur  de  fes 
jugemens  contre  les  herctrques.  On  n’a  point  cefle 
de  l’avertir  par  lettres,  pendant  prés  de  trois  ans.  On  ««/.xxn:. » ji. 
lui  a envoïé  une  députation  d’évêques , avec  des  let- 
tres : pour  l’exhorter  à ne  fe  pas  ièparer  de  J’unité 
catholique  , & à venir  ou  envoïcr  poUf  fe  défendre 
contre  les  açcufations  graves  dç  Jean  évêque  d’A- 
lexandrie. Car  encore  qu’on  ne  dût_, point  tenir  de 
nouveau  concile  , il  n’y  avoir  point  , d’évêque  , qui 
dût  éviter  le  jugement  du  preniier  fiége  à qui  s’é- 
toit adrelTé  l’évêque  du  fécond  ftégé  , qui  n’avoit 
point  d’autre  juge.  Acace  au  lieu  de  fatisfaire  , a »•  '4. 
corrompu  les  légats  , pour  s’efforcer  d’attirer  le 
làint  fiége  dans  la  communion,  des  heretiques  -,  &c 
par  les  lettres  a déclaré  , qu’il  comjnuniquoit  à Pier- 
re d’Alcxa'ndrie  , le  loiiant  & faifant  des  repro- 
ches contre  Jean  ; fans  ofer  venir  ni  envoïer  , |iour 

K ij 
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A N.  49J.  foûtenir  ce  qu’il  avançoir.  Acacc  a donc  cte'  con- 
damné en  vertu  du  Concile  de  Calcédoine  ^ & le 
faine  fiége  l’a  retranché  de  fa  communion  , pour  ne 
pas  tomber  dans  celle  de  Pierre  d’Alexandrie  , avec 
lequel  Acacc  communiquoit 

- C’eft  ainfi  que  Timothée  Elurc  & Pierre  d’A- 
lexandrie , qui  palToient  pour  évêques  du  fécond  fié- 
ge , ont  été  condamnez  (ans  nouveau  concile , par  la 
leulc  autorité  du  faint  fiége,  à la  pourfuite  d’Acace 
même.  C’cll:  à nos  adverlaires  à montrer  que  Pierre 
ait  été  juftifié.  -Toute  l’églilè  fçaic  que  le  fiége  de 
■ faint  Pierre  adroit  d’abfoudre  des  jugemens  de  tous 
les  évêques  : & de  juger  de  toute  l eglile  , fans  que 
perfonne  puilTe  juger  Ion  jugement  ; puifquc  les  ca- 
nons veulent  que  l’on  puifley  appeller  de  toutes  les 

{>arties  du  monde  , & qu’il  n’eft  pas  permis  d’appel- 
er de  lui.  Acace  n’a  donc  eu  aucun  pouvoir  d’ab- 
Ibudre  Pierre  d’Alexandrie , fans  la  participation  du  ' 
faint  fiége  , qui  l’avoit  condamné.  Qu’on  dife  par 
quel  concile  il  l’a  fait , lui  qui  n’étoit  qu’un  fimple 
évêque  dépendant  de  la  métropole  d’Heraclée  î 
Souvent  meme  fans  concile  precedent , le  faint 
fiége  a abfous  ce  qu’un  concile  avoit  condamné  in- 
jufiement  ; & condamné  ceux  qui  le  meritoient.  Le 
pape  Çclale  apporte  les  exemples  de  faint  Athana- 
le  , de  laint  Jean  - Chryfoftome  , de  faint  Flavien.  Il 
infifte  fur  ce  dernier , & parlant  du  brigandage  d’E- 
phele  , & du  concile  de  Calcédoine  , il  dit  : Un  con- 
cile, illégitime  ,c’eft*à-dirc  contraire  à l'écriture,  à 
la  doélrinc  des  pères  , aux  canons  , que  toute  l’é- 
glilc  a rejette  , & principalement  le  faint  fiége  a 
pu  & du  être  révoqué  par  un  concile  légitimé , re- 
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çu  de  imite  l'e'glife,&  approuvé  du  (àint  /ic'ge  ; mais  An-  49t. 
un  concile  légitimé  , ne  peut  être  révoqué  en  aucune 
maniéré.  Je  leur  demande  donc  , concinuc-t-il , ce  f-  '‘®+- 
qu’ils  croient  d’Eutychés  : s’ils  le  tiennent  pour  hé- 
rétique ou  non  > S’ils  ne  le  croient  pas  heretique  -, 
pourquoi  ufcnt-ils  de  détours  î Qu’ils  fc  déclarent 
ouvertement  Eutyquiens  : auflî  bien  voit-on  afTez , 
que  leur  attachement  à ceux  qui  communiquent  à 
ces  hérétiques , n’eft  qu'un  artifice  pour  nous  enga, 
ger  dans  la  même  erreur  fans  la  nommer.  Mais  s’ils  / 

n’ofenr  pas  nier  qu’Eutichés  fût  heretique  , il  faut  ^ 
qu’ils  approuvent  le  concile  de  Calcédoine  ; & qu’ils 
confeflent  que  quiconque  s’eft  écarté  de  la  foi  de 
ce  concile,  ou  a communiqué  à ceux  qui  s’en  étoient 
écartez  , eft  engagé  dans  la  condamnation , làns  qu’il 
ait  été  befoin  de  nouveau  concile  ? 

Qu’on  dile  par  quel  concile  Acace  , lui-même  , a 
depofé  Jean  évêque  du  fécond  fiége  , à qui  on  ne  re- 
|)rochoic  rien  contre  la  foi  Catholic|ue  : pour  mettre 
a là  place  , Pierre  heretique  manifefte  , qu’il  avoit 
lui-même  condamné?  Par  quel  concile  Acace  a t-il 
faitchalfer  Calendion  évêque , du  croifiéme  fiége,6c 
dans  tout  l’Orient  tant  d’évêques  catholiques  & fans 
reproches  , pour  leur  lubftituer  des  gens  chargez  de 
crimes  ? Veut-on  l’exculer  par  l’autorité  de  Tempe-  ' 

' reur  ? Pourquoi  a-t  il  refifté  , quand  il  a voulu  au 
tyran  Balîlilque  & à l’empereur  Zenon , lui-même  , 
pour  ne  pas  communiquer  à Pierre  d’Antioche  ? Il 
pouvoit  aufli , s’il  eût  voulu  , lui  refifter  dans  le  relie. 

Mais  l’empereur  Zenon  déclaré  dans  fes  lettres  qu’il 
a tout  fait  par  le  confeil  d’Acace  -,  & Acace  le  re-  /.  ito«. 
connoîc  lui  même.  S’il  ne  pouvoit  feul  s’oppofer  à 
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l’empereur  , que  n écrivoit-il  au  faint  fiégc  , pour 
agir  de  concert , & ramener  l’empereur  à la  raifon? 
Polons  le  cas  qu’il  n’y  eût  point  eu  de  concile  ^ dont 
le  faint  ficge  fût  l’cxecutcur , avec  qui  pouvoit-on  te- 
nir un  concile  fur  l’affaire  d’Acace  ? avec  ceux  qui 
etoient  vifiblcment  fes  complices  , qui  avoient  été 
mis  à la  place  des  évcqucs  catholiques  , chaffez  avec 
violence  par  tout  l’Orient , & qui  communiquoient 
aux  heretiques  ? 11  n’étoit  donc  pas  poffible  de  tenir 
un  concile  , outre  qu’il  a’en  étoit  pas  befoin  apres  le 
concile  de  Calcédoine, 

Nous  avons  ri  de  la  prérogative  qu’ils  veulent  at- 
tribuer à Acace  , pour  avoir  été  évêque  de  la  ville 
impériale.  L’empereur  n’a  t’il  pas  long- temps  de- 
meuré à Ravenne  , à Milan,  à Sirmium  , à Treves  ?r 
Les  évêques  de  ces  villes  ont-ils  pour  cela  excede  les. 
bornes  que  l’antiquité  leur  a preîcritesî  S’il  s’agit  de 
la  dignité  des  villes , les  évêques  du  fécond  & du  troi- 
fîémc  fiége  ont  plus  de  dignité  , que  l’évêque  d’une 
ville  , qui  n’a  pas  même  le  droit  de  métropole. 
Autre  ell  la  puiflànce  de  l’empire  feculier,  autre  la. 
diftribution  des  dignitez  ecclefiaftiqucs.  Pour  pe- 
tite que  foit  une  ville , elle  ne  diminue  point  la  gran- 
deur du  prince  qui  s’y  trouve  prefent  -,  mais  auffi  la 
prefèncc  de  l’empereur  ne  change  point  l’ordre  de  la 
religion  : & cette  ville  doit  plûtôt  profiter  d’un  tel 
avantage  pour  conferver  la  liberté  de  la  religion  -, 
en  demeurant  tranquillement  dans  fes  bornes.  Qu’ils 
écoutent  l’empereur  Marcien  , qui  n’aïant  pû  rien 
obtenir  pour  l’élévation  de  l’évêque  de  C.  P.  donna 
de  grandes  louanges  au  pape  Leon  de  fainte  mémoi- 
re, pour  avoir  défendu  les  canons.  Qu’ils  écoutent 
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1 cvcqiie  Anatoliiis , qni  cliioic  que  cerre  enrrcnriiè 
venoic  plutôt  du  clergé  & du  peuple  de  C.  P.  que 
de  ! ui  , 6c  que  le  pape  en  ccoit  le  maître.  Saint 
Leon  lui-même  qui  avoir  Cv^nfirmé  le  concile  de 
Calcédoine  , caflitouc  ce  qui  s’y  ccoit  fait  de  nou- 
veau contre  les  canons  de  Nicée  , 6c  outre  le  pouvoir 
qu’il  avoir  donné  à les  légats.  Sons  le  p.apc  Simpli- 
cius  , Probes  évoque  de  Canule  , légat  du  laint  (légc, 
loûtint  en  prclencc  de  l’cmpcreifr  Leon  , que  cette 
pretenrion  étoit  mal  fondée. 

Pnfin  pour  lever  tout  fcrupule  , le  pape  Gcla- 
fc  déclaré  , que  la  fentciice  prononcée  contre  Aca- 
cc  à été  rendue  dans  un  concile  d’Italie  , quoi- 
qu’elle ne  porte  que  le  nom  du  pape  , parce  qu’elle 
devoir  être  cnvoïéc  Iccrertemenc , à caule  des  gar- 
des que  l’on  avoir  mis  par  tout  , & que  l’on  ne 

f>ouvoic  alTembler  les  éveques  d’Oricnc  chalTcz  de 
eurs  fîcgcs  , ou  privez  de  liberté.  Ainfi  le  laint 
fiége  a tenu  le  concile  où  il  pouvoir  & avec  qui 
il  pouvoir.  Telle  ell  la  lettre  du  pape  Gclafe  aux 
évêques  de  Dardanie  , dattéc  du  premier  de  Fé- 
vrier , fous  le  confulat  de  Vidor  j c’eft-à-dire 
l’an  49J- 

Il  y promet  des  inftruélions  plus  amples  fur  l’af- 
faire d’Acace  , & nous  avons  en  effet  trois  pièces  de 
lui  fur  ce  fujet.  Premièrement  , un  fragment  qui 
comprend  des  extraits  d’une  lettre  du  pape  Simpli- 
cius , d'une  du  pape  Félix  &c  une  d’Acace  , très  forte 
contre  Pierre  Monge.  Dans  cet  écrit  le  pape  Gclafe 
foûtient  , que  quand  même  Pierre  le  leroic  con- 
verti , toutefois  , étant  évêque  du  fécond  ficge,  il 
n’avoit  pû  entrer  dans  la  communion  de  l’églife,  l.-.ns 
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la  participation  du  ficge  de  Rome.  La  {èconde  pièce, 
eft  une  lettre  aux  e'vcques  Orientaux  : où  il  fè  plaint 
qu’ils  ont  fouffert  à Antioche  Pierre  le  Foulon  à la 
' place  de  Calcndion  , & font  demeurez  en  commu- 
nion  avec  lui.  Il  dit  le  meme  de  l’cxpulfion  de  Jean 
Talaïa , pour  mettre  Pierre  Monge  à Alexandrie.  Il 
y remarque  que  celui  ci  ell  demeuré  en  communion 
avec  Pierre  d'Antioche  , jufques  à la  mort  de  ce  det;- 
nier , avec  lequel  Acace  le  vantoit  de  n’avoir  jamais 
communique.  Les  Orientaux  difoient  qu  ils  n’avoient 
pas  eu  connoilTancc  de  ce  que  le  faint  fiége  avoit  or- 
donné. Mais , dit  le  pape , vous  le  pouviez  ailcment 
apprendre  de  tant  d’éveques  qui  conlèrvoicnt  la  com. 
munion  avec  le  faint  fiége  : & qui  n’ont  été  chalTcz 
des  leurs , que  parce  qu’ils  approuvoient  fon  juge- 
ment. Ainfi  tous  les  évêques  Orientaux  font  cou- 
pables comme  Acace. 

Le  troifiéme  écrit,  eft  le  traité  de  l’anatKeme , où 
d’abord  il  fe  fait  cette  objeébion  : Si  l’on  reçoit  le 
concile  de  Calcédoine , on  doit  l’admettre  tout  en- 
tier : & par  confequent  le  privilège  du  fécond  rang 
accordé  à l’évêque  de  C.  P.  ? Gelalè  répond  : Toute 
l'églifè  reçoit  làns  hefiter  ce  que  le  concile  a décidé , 
conformément  à l'écriture  , à la  tradition  & aux  ca- 
nons , pour  la  foi  catholique  , pour  laquelle  le  faint 
fiége  a ordonné  qu’il  fût  tenu  , & l’a  confirmé.  Mais 
ce  qui  a été  avancé  làns  autorité  & fans  ordre  du 
faint  fiége  , a été  aulfi-tôt  contredit,  par  fes  légats  , 
& le  làint  fiége  ne  l’a  jamais  approuvé  , quelque  inf, 
tance  qu’en  fit  l’empereur  Marcicn.  Il  explique  en- 
fuite  cétte  claufe  de  la  fentcnce  contre  Acace  , qu’il 
ne  devait  jamais  être  ablbus  -,  c’eft-à-dire  , tant  qu’il 

demeurcroit. 
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demeureroit  obftiné  , & cette  claufe  n’ajoûte  rien  An.  49;. 
à la  condamnation. 

En  ce  traite'  Gelafè  parle  ainfi  de  la  diftin<ÎHon  des 
deux  puiflànces,  l'ccclefiaftique&la  feculiere:  Je  veux 
croire  qu’avant  la  venue  de  Jelus-Chrift  , quelques-  ^ 
uns  aient  etc  en  figure  ,,rois  & prêtres  en  même  tems, 
comme  Melchiledec  : ce  que  le  démon  a imité  : en- 
forte  que  les  empereurs  Païens  prenoient  aufli  le  nom 
de  fouvcrains  pontifs.  Mais  quand  on  eft  venu  à ce- 
lui qui  eft  véritablement  roi  Sc  pontife  tout  enftra- 
ble , l’empereur  n’a  plus  pris  le  nom  de  pontife  , & 
le  pontife  ne  s’eft  plus  attribué  la  dignité  roïale.  Car  u.,. 
encore  que  tous  les  membres  de  Jelus-Chrift  foient 
nommez  une  race  roïale  & facerdotale;  toutefois  Dieu 


connoiflant  la  foiblefle  humaine  , & voulant  làuver 
les  liens  par  Thumilité,  a feparé  les  fondions  de  l’une 
& de  l’autre  puilTance  -,  enlbrte  que  les  empereurs 
Chrétiens  eulfent  befoin  des  pontifes  pour  la  vie  éter- 
nelle , & que  les  pontifes  fuiviftènt  les  ordonnances 
des  empereurs  pour  les  chofes  temporelles-,  que  celui 
qui  fert  Dieu  ne  s’embarrafte  point  d’affaires  lèculie- 
rcs , & que  celui  qui  y eft  engagé  ne  gouverne  pas  les 
chofes  divines.  Ainfi  l’un  & l'autre  ordre  eft  contenu 


X.  Tim.  11. 4. 


dans  la  modération  , & chaque  profeffion  eft  appli- 
quée aux  adions  qui  lui  conviennent.  Ce  lont  les 
paroles  du  pape  Gclafe; 

Il  tint  un  concile  à Rome  la  meme  année  49^. 
fous  le  confulat  de  Viator  le  treiziéme  de  May  , où  lut  ion  de  Miûne. 
ft  trouvèrent  quarante-cinq  évêques  : entre  lefquels 
ft>nt  làint  Epiphane  de  Pavie , & fàint  Laurent  de 
Milan.  Il  y avoir  aufli  cinquante  - huit  prçtres  & 
deux  magiftrats  feculiers  , Amandien  &:  Diogenien. 

Tome  VU.  L 


Digitized  by  Google 


8t  Histoire  Ecclesiastique. 

A N,  49;.  Mifcne  l'un  des  evêques  légats  qui  ayoient  pre'varù 
que  à C.  P.  prefenta  à ce  concile  une  requête,  qui  fut 
lue  par  le  diacre  Anaftafe  : le  même  apparemment 
qui  fut  pape  l'anne'e  luivante.  Elle  ne  tendoit  qu’à 
demander  mifcricorde  , attendu  la  vieilleflc  & l'in- 
firmité du  fuppliant , qui  craignoit  de  mourir  hors  la 
communion  de  l’églilc.  Le  pape  ordonna  qu’on  le  fit 
entrer.  H fe  prollerna , & demeurant  à terre  il  pre- 
fenta encore  une  autre  requête,  qui  contenoit  ana- 
rheme  contre  l’hcrcfie  & la  perlonne  d’Eutychés  , & 
contre  les  fcélatcurs , particulièrement  Diolcore  & 
Acace  de  C.  P. 

Gelafe  aïant  demandé  l’avis  au  concile , tous  les 
évêques  & les  prêtres  fe  levèrent , & crièrent  : Jefus- 
Chrift  exaucez-nous  : longue  vie  à Gelafe  , vingt 
fois.  Ufez  de  la  puilTance  que  Dieu  vous  a donnée , 
douze  fois.  Faites  comme  faint  Pierre,  dix  fois.  Nous 
vous  prions  de  pardonner,  neuf  fois.  Ils  le  r’afllrcnr, 
& Gelafe  dit  : Le  faint  fiége  en  condamnant  Milè- 
ne  &c  Vital  , ne  leur  a pas  ôté  l'efperance  du  pardon. 
Vital  a fubi  le  jugement  de  Dieu  , fans  que  nous 
aïons  pu  le  fecourir.  Mais  nous  ne  devons  pas  dif- 
férer de  recevoir  celui-ci , tandis  qu’il  eft  encore  en 
vie  : ainfi  il  rentrera  dans  nôtre  communion,  & dans 
la  dignité  facerdotale.  Tous  les  évêques  & les  prê- 
tres le  levèrent  , & témoignèrent  leur  conlcntement 
par  plufieurs  acclamations  ; reconnoiflant  le  pape 
pour  vicaire  de  Jdus-Chrift  , & lui  fouhaittant  les 
années  de  faint  Pierre.  Sixte  notaire  de  l’églife  Ro- 
maine en  expédia  l’aéle  par  ordre  du  pape,  qui  par- 
la beaucoup  en  ce  concile  contre  l’obltination  des 
Grecs.  * 
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Mais  la  conduite  de  l’empereur  Anaftafè  ne  ten- 
doit  qu’à  les  y fortifier.  Car  cette  même  année  495. 
fous  le  confulat  de  Viator , il  fit  dépoièr  Euphemius 

f>atriarche  de  C.  P.  fous  pretexte  d’avoir  favorifé 
a révolté  des  Ifaures  : qui  encore  fiers  de  la  faveur 
de  l’empereur  Zenon  leur  compatriote  , s’étoient 
élevez  contre  Anaftafè  au  commencement  de  fon 
régné.  Il  fit  donc  aflembler  les  évêques  qui  fe  trou- 
verent  à C.  P.  & ceux-ci  par  complaifànce  pour 
l’empereur  , dépoferent  Euphemius  & l’excommu- 
nierent.  L’empereur  fit  ordonner  à là  place  Mace- 
donius  prêtre  & treforier  de  l’églife  , neveu  du  pa- 
triarche Gennade  , qui  l’avpit  élevé  dans  la  pieté 
& la  vie  afeetique.  Toutefois  l’empereur  le  fit  foufà 
erire  à I henotique  de  Zenon.  Le  peuple  de  C.  P.  s’é- 
meut en  faveur  d’Euphemius , & courut  à l’hippo- 
drome , chantant  des  litanies.  Mais  l'empereur  de- 
meura ferme  , & envoïa  Tuphemius  en  exil  à Eu- 
caïte  en  Paphlagonie.  Avant  que  de  partir  il  voulut 
que  Macedonius  lui  donnât  parole  qu’on  l’y  con- 
duiroit  en  fureté  : celui-ci  vint  pour  cet  effet  le  trou- 
ver dans  le  baptiftere  -,  mais  avant  que  d’y  entrer , 
il  fit  ôter  fon  pallium  par  un  diacre,  n’ofant  encore  le 
porter  devant  Euphemius.  Il  emprunta  même  de 
l’argent  qu’il  lui  donna  , pour  la  dépcnic  de  ceux 
qui  l’accompagnoient. 

La  dépohtion  d’Euphemius  fut  approuvée  par 
Athanale  patriarche  d’Alexandrie  , & par  Pallade 
patriarche  d’Antioche  -,  mais  non  par  Elie  patriar- 
che de  Jerufalem.  Il  étoit  difciple  de  fiint  Euthy- 
mius,  & depuis  deux  ans  avoit  fuccedé  à Sallulte, 
qui  tint  ce  Iiége  huit  ans  Sc  trois  mois.  Elic  fut  or- 

Lij 
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donne  la  troifie'me  anne'e  de  l’empereur  Anaftafe, 
c’eft-à-dire  en  495.  Il  bâtie  un  monaftere  près  de  la 
cathédrale  , & y ralTembla  les  plus  vertueux  de  l’e'- 
glife  du  faint  Sépulcre  , auparavant  dilperfez  aux 
environs  de  la  tour  de  David.  Dans  le  Ichifme  qui 
divilbit  alors  1 eglife  , Elie  ne  coramuniquoit  de  tous 
les  patriarches  qu'.à  celui  de  C.  P.  rejettane  avec  lui 
la  communion  des  Alexandrins  , qui  anathemati- 
loient  le  concile  de  Calcédoine  , & par  confequenc 
aulli  la  communion  de  Pallade  patriarche  d'Antio- 
che , qui  par  complaifance  pour  l’empereur  s'étoit 
joint  aux  Alexandrins  , & rejettoit  comme  eux 
le  roncilc.  Mais  d’ailleurs  , Elie  n’approuvoit  pas 
la  fermetc  avec  laquellene  pape  exigeoit  que  le  nom 
d’Acace  fut  ôté  des  diptyques.  Or  quoiqu’Elie 
n’approuvât  point  la  dépofition  d’Euphemius  , il  ne 
laifla  pas  de  recevoir  à la  communion  Macedonius  , 
ordonné  en  fa  place  : le  trouvant  catholique  par  les 
lettres  fynodales.  Pallade  d’Antioche  mourut  peu 
de  tems  après  , & Flavien  fon  fuccelTeur  fuivît  la 
conduite  d’Elie  , n’étant  en  communion  qu’avec  lui 
& avec  Macedonius: ce  qui  irrita  extrêmement  l’em- 
pereur contre  ces  deux  patriarches  , d’Antioche 
& de  Jerufalem.  L’année  luivante  496.  fixiéme  de 
iii.  l’empereur  Anaûalè  , mourut  Athanafe  , patriarche 
d’Alexandrie,  & il  eut  pour  fuccelTeur  Jean  prêtre 
& oEconome , furnommé  Hemoula  ou  Mêla  , qui 
fuivit  le  parti  du  fchifme  , comme  fon  predecef- 
leur. 

xu.  Le  pape  Gelafe  mourut  la  même  année  496.  après 

GchV7.Vcs“aut^$  quatre  ans  & huit  mois. 

ccrit^  Outre  les  écrits  donc  il  a parlé  , il  fit  un  traité  con- 
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tfc  le  fenateur  Andromaque  & d’autres  Romains , 
qui  vouloient  re'tablir  l’ancienne  fuperllition  des 
jeux  nommez  Lupercales  abolie  de  fon  cems.  Fai- 
fànt  profcflîon  d’être  chrétiens , ils  ne  laiflbient  pas 
de  foûtenir  publiquement  que  la  cauiè  des  mala- 
dies éroit , que  l’on  n’appaiibit  pas  le  dieu  Februarius. 
Dites  - moi,  répond  le  pape  Gelaiè , quand  Rome 
étoit  fi  fouvenc  affligée  de  perte  , comme  nous  li- 
fons  dans  Tite-Live  , ne  facrifioit-on  point  à ce  dieu, 
& ne  faifoit  on  pas  les  Lupercales  ? Elles  n’ont  pas 
même  été  inrtituées  pour  remédier  aux  maladies , 
mais  à’  la  rterilité  des  femmes.  Quand  l’empereur 
Anthemius  vint  à Rome , on  faifoit  aifurément  les  Lu- 
percales,.,  & toutefois  il  y eut  une  perte  infuportable  : 
Si  c’ert  la  caufè  de  nos  malheurs  , prenez-vous-en  à 
vous  mêmes  , qui  obfèrvez  cette  ceremonie  fi  négli- 
gemment , en  comparaifon  de  voS  ancêtres  : l’ayant 
abandonnée  à des  perfonnes  viles  & meprifables.  Pour- 
quoi Cartor  & Pollux  , donc  vous  n’avez  pas  voulu 
quitter  le  culte,  n’ont-ils  pas  rendu  la  mer  favora- 
ble , afin  que  Rome  eût  des  bleds  en  abondance  i 
Dites-moi , vous  qui  n’êtes  ni  chrétiens  ni  païens , 
défenrturs  des  Lupercales  & des  chanibns  infâmes , 
dignes  d’une  religion  dont  le  culte  ert  fi  honteux  : 
quel  bien  vous  peut-elle  faire , candis  qu’elle  attire 
une  celle  corruption  de  mœurs  ^ facrifiez  donc  auffl 
dans  les  temples  des  démons  , & au  Capitole  3 Pour- 
quoi voulez-vous  conferver  vne  partie  de  la  fuperrti- 
tion , en  abandonnant  le  principal  ? Mais  dites-vous , 
on  a foufferc  les  Lupercales  depuis  le  chrirtianifme  : 
on  a aufli  foufferc  quelque  tems  les  facrifices.  S’en- 
fuit-il qu’on  n’ait  pas  dû  les  abolir  depuis  ? Chaque 
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evêque  a aboli  en  divers  teins  plufieurs  fuperftitioni 
méprilables  ou  criminelles.  On  ne  guérit  pas  toutes  les 
maladies  à la  fois  : on  commence  par  les  plus  dange- 
reufes,  de  peur  que  le  corps  n’ait  pas  la  force  de  fouf- 
frir  les  remedes.  Enfin  pour  ce  qui  me  regarde,  je  de'- 
fens  à aucun  homme  baptife  , à aucun  chrétien  de  le 
faire  : que  les  païens  Iculs  le  pratiquent.  Je  dois  dé- 
clarer aux  chrétiens , que  ces  fuperlHtions  leur  font 
pernicieufes&  funeftes.  J’acquiterai  ma  conlcience  , 
c’eft  à ceux  qui  n’obéïront  pas  à mes  juftes  avis  à pen- 
fer  à eux.  Je  ne  doute  pas  que  mes  predecefleurs  n’en 
aient  fait  autant , & qu’ils  n’aient  lollicité  les  empe- 
reurs d’abolir  ces  abus  : on  ne  les  a pas  écoutez  , Sc 
c’ell  ce  qui  a fait  périr  l’empire.  Je  n’olc  pas  les  ac- 
culer de  négligence  , mais  chacun  de  nous  rendra 
compte  de  la  conduite. 

Le  pape  Gclafe  fit  aulli  un  traité  contre  Eutyches 

Neliorius , que  nous  avons , & que  quelques  uns  ont 
attribué  à Gelalé  de  Cyzique.  Nous  avons  aulfi  des 
fragmensde  dix  lettres,  qui  lont  des  commilTîons  à di- 
vers évêques  pour  des  affaires  particulières.  On  y voit 
le  nom  d’évêque  cardinal , pour  marquer  le  titulaire 
ou  propre  évêque  , à la  différence  duvifiteur  , qui  ne 
gouvernoit  que  par  commiflion.  On  voit  qu’outre 
les  peines  canoniques , les  ecclefiaftiques  pouvoient 
aulïi  s’adreffer  aux  juges  feculiers  , pour  la  punition, 
des  injures  atroces  commilès  contre  eux , ou  les  leurs. 
Du  tems  de  Gelalc  on  trouva  à Rome  des  Mani- 
chéens , qu’il  fit  envoïer  en  exil , & fit  brûler  leurs 
livres  devant  la  porte  de  la  bafllique  de  làinte  Ma- 
rie. Il  fit  deux  ordinations  à Rome  au  mois  de  Fé- 
vrier & au  mois  de  Décembre  , & ordonna  trente- 


Digitized  by  GoogI 


Livre  trektie’me;  * 87 

deux  prêtres,  deux  diacres  , foixantc  & fept  e'vcques, 

■ Les  mœurs  de  ce  pape  repondoient  a fa  dod:rine. 

Il  regardoit  fa  dignité  non  pas  comme  une  domina- 
tion, mais  comme  une  fervitude.  Toute  (on  occu- 
pation étoit  la  priere  où  la  leélure  , (î  ce  n’eft  qu’il 
fût  oblige  d’écrire.  Il  fe  plaifoit  à la  compagnie  des  ” 

ferviteurs  de  Dieu  , & aimoit  à s’entretenir  avec  eux 
de  chofes  fpirituellcs.  Il  fuïoic  la  bonne  chere  & 
l’oifivetc,  pratiquoic  le  jeûne  & vivoit  dans  la  pau- 
vreté , nourri(fant  tous,  les.  pauvres.  Il  regardoit  la  ^ 

moindre  négligence  d’un  évêque  comme  un  grand 
péril  pour  les  âmes.  Il  fc  gquverna  avec  beaucoup 
de  prudence  & de  patience  dans  les  tems  difficiles 
oû  le  rencontra  fon  pontificat.  C’eft  le  portrait  qu’en 
fait  Denis  le  Petit , fur  le  rapport  du  prêtre  Julien 
qui  avoir  été  (on  difciple.  Denis  met  le  pape  Gelalè 
au  nombre  des  faints , & l’églife  honore  fa  mémoire  Mmy.  r.  u. 
le  vingt  & unième  de  Novembre  , qui  fut  le  jour  de 
(a  mort. 

Il  avoit  compofé  des  hymnes  à l’imitation  de  (àint  xtii. 
Ambroife  : des  préfaces  & des  orailons  pour  le  faint 
facrifice  , & pour  l’adminiftration  des  Sacremens.  ub.pontifrhr. 
C’eft  pourquoi  on  lui  attribue  avec  beaucoup  de 
vrai-femblance  un  ancien  facramentaire  de  l’églife;. 

Romaine  , qui  contient  les  melfes  de  toute  l’année/ 

& les  formules  de  tous  les  facremens.  Il  eft  divilé  en 
trois  livres  , dont  le  premier  comprend  principale-’ 
ment  l’office  du  tems  , le  (ccond  l’office  des  fiints  , 

& le  troifiéme  les  offices  qui  ne  (ont  point  arrachez 
à certains  jours.  Chaque  me(Te  a deux  colleélcs  au 
commencement,  une  (ccrette , une  poft  communion, 

& une  oraifon  fur  le  peuple  : la  plûpart  ont  des  pré- 
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faces  propres.  Le  premier  livre  commence  à Noël  „ 
& met  les  crois  mefles , outre  celle  de  la  vigile  -,  aui 
premier  de  Janvier  , il  y a des  oraifons  pour  détour- 
ner des  fuperfticions  païennes  , qui  le  pratiquoienc- 
en  ce  jour-là.  Apres  la  mtfle  de  la  Sexagefime  , font 
plufieurs  oraifons  fur  les.  penitens  , pour  marquer 
qu’on  les  préparoic  dés-lors  à l’impofition  de  la  pé- 
nitence publique  , fuivanc  cette  rubrique  ; Vous  le 
recevez  le  matin  du  mercredi  à l’entrée  du  Carême , 
vous  le  couvrez  d’un  cilice  -,  vous  priez  pour  lui  , 6c 
l’enfermez  jufqucs  au  jeudi  fâint.  Ailleurs  il  ordon- 
ne pour  l’impolition  de  la  penicence  , le  ^feaume. 
fixiéme  , le  cent  deuxieme , & le  cinquantième  avec, 
trois  oraifons* 

Pendant  le  Carême  il  y a des  mefles  pour- tous  les 
jours , excepté  les  jeudis.  Au  famedi  de  la  première 
femaine,  font  marquées  les  prières  des  quarre-tems, 
pour  le  premier  mois:  car  on  nomraoic  alors  ainfi  le^ 
mois  de  Mars.  On  difoic  en  ces  jours  douze  leçons  , 
& on  fài foie  les  ordinations  ; .c’cft  pourquoi  le  facra- 
mentaire  entraite  en  ce  lieu.  On  y voit  les  prières  dé 
l’ordination  du  prêtre  & de  celle  du  diacre,  à peu 
prés  telles  qu’on  les  dit  encore  àprcfenc;  mais  il  n'eft- 
point  parlé  de  leur  donner  les  habits  facrez  , le  livre- 
des  évangiles  ou  le  calice.  La  confècration  des  mainst 
ell  rapportée  dans  un  autre  lieu  à l’occafion  du  foû- 
diacre  : & l’on  y trouve,  les  benediélions  pour  les* 
moindres  ordre  -,  fçavoir le.  portier  , . le . leéteur  &' 
l’cxorcifte.  On  y voit  les  réglés  des  ordinations  , 
telles  que  nous  lcs  avons  vues  dans  les  décrétales  de 
Gelafe  en  cette  forte.  Si  dés  l’enfance  il  a donné  fon* 
nom  au.miniftre.de  l’cglife,  il  demeurera  jufqu’à  lagc 
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<îè  vingt  ans  entre  les  lecteurs.  S’il  fe  donne  à l’c'glifc 
en  âge  plus  avancé  , mais  incontinent  apres  fon  bap- 
lême  , il  fera  cinq  ans  entre  les  lefbeurs  ou  les  exor- 
ciftes,puis  quatre  ans  acolyte  oufoûdiacre  , puis  dia- 
cre , s'il  le  mérité , pendant  cinq  ans  -,  puis  prêtre  , ôc 
enfuite  évêque.  OnTi’admcttra  aux  ordres  ni  bigame 
ni  penitent.  Les  défenfeurs  de  l’eglife  qui  font  laïques, 
feront  fujets  aux  mêmes  réglés  s’ils  entrent  dans  le 
clergé.  A l’ordination  de  l’évêque  , deux  evêques  lui 
tiendront  fur  la  tête  le  livre  des  évangiles  -,  un  d’eux 
■ prononcera  la  benediélion  , tous  les  autres  évêques 
prefens  lui  toucheront  la  tête  de  leurs  mains.  Tous 
les  prêtres  prefens  en  uferont  de  même  à l’ordination 
du  prêtre  J mais  à l’ordination  du  diacre,  l’évêque  fcul 
lui  met  la  main  fur  la  tête  : parce  qu’il  eft  confacrc 
pour  le  miniftere  , & non  pour  le  facerdocc.  Quand 
au  foûdiacre  , parce  qu’il  ne  reçoit  point  l’impofitior» 
des  mains  , il  reçoit  de  la  main  de  l’évêque  la  patè- 
ne & le  calice  vuides  , & de  la  main  de  1 archidiacre 
la  burette  avec  l’eau  & l’elfuïc. main.  L’acolyte  reçoit 
de  l’archidiacre  le  chandelier  avec  le  cierge  -,  &;  le 
refte  , comme  il  fe  pratique  aujourd'hui.  De  même 
pour  l’exorcifte , le  Icéleur  & le  portier.  Enfuite  lonc 
les  meffes  propres  pour  la  conlecration  du  diacre, 
du  prêtre  & de  l’évêque , & pour  l’anniverlaire  de 
leur  ordination. 

Le  troifiéme  dimanche  de  Carême  , on  commen- 
ce à parler  des  (crutins  ou  examens  des  cleus  ; c’eft- 
à-dire  , des  catecumenes  choifls  pour  être  baptifez  à 
Pâque.  On  prie  dans  le  canon,  & pour  eux  & pour 
leur  parains  & marraines.  L’évangile  du  poflcdé 
lourd  & muet  eonvenoit  bien  à ce  lujer.  On  conv 
Touie  Vil.  M 


xnir. 

f^creinniiicf 
du  b.ipicmc, 
n.  1^. 


Digitized  by  Google 


ço  Histoire  Ecclesiastique. 

*■  mençoic  ces  fcrutins  de's  le  lundi  fuivanc  , & on  les 

continuoit  à differens  jours  j mais  on  Itfs  annonçoit  au- 
paravant au  peuple,  afin  qu’il  y pût  aflifter.  On  com- 
mençoit  vers  le  midi  avant  la  mefle , qui  nefe  difoit  en 
Carême  que  le  foir.  QuanS  les  elcus  étoient  venus  à 
l’eglife , un  acolyte  écrivoit  leurs'noms , & on  les  ran- 
geoit,  les  garçons  à droit , & les  filles  à gauche  ^ puis 
on  faifoit  lur  eux  les  oraifons , & les  exorcifmes.  Le 
lecond  lcrutin  eft  marqué  au  quatrie'me  dimanche, 
& un  autre  au  cinquième  ; mais  il  n’y  eft  point  parlé 
de  la  Paflion.  Après  cette  lemaine  , on  rapporte  de 
fiiite  tout  ce  qui  regarde  la  préparation  & l’inftrucftion 
^ ^ ^ . des  catecumenes  : la  première  benediètion  , celle  ou 
on  donne  le  fel  , les  exorcifmes  , qui  fe  faifoient  par 
des  acolytes  , & étoient  differens  pour  les  garçons  & 
pour  les  filles. 

• Enfuite  on  leur  expliquoit  les  évangiles  , ce  qu’on 
appelloit  leur  ouvrir  les  oreilles.  Quatre  diacres  for- 
toient  de  la  facriftie  , portant  les  quatre  évangiles, 
précédez  de  deux  chandeliers  avec  des  encenfoirs.  Ils 
mettoient  les  livres  fur  les  quatre  coins  de  l’autel , & 
un  prêtre  commençoit  à inftruire  les  catecumenes  : 
leur  expliquant  ce  que  fignifie  le  mot  d’évangile  ; qui 
font  les  évangeliftes  ; & comme  on  leur  a appli- 
qué les  figures  des  quatre  animaux  myfterieux. 
Puis  il  faifoit  lire  par  les  diacres  le  commencement 
de  chaque  évangile.  Un  autre  jour  le  prêtre  leur  ex- 
pliquoit le  lymbole.  D’abord  il  leur  dilbit  en  gene- 
ral ce  que  c’eft  : puis  un  acolyte  prenoit  fiir  fon  bras 
gauche  un  des  enfans  deftinez  ai\  baptême  , lui  te- 
nant la  main  droite  ftir  la  tête  ^ le  prêtre  demandoir, 
€0  quelle  langue  confelïcnt-ils  Nôtre  - Seigneur  Jc- 
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fus-Chrift , on  répondoic:  En  grec,  ou:  En  latin.  Car 
il  y avoir  toujours  grand  nombre  de  Grecs  à Rome. 
Alors  l’acolyte  prononçoit  le  fymbole  de  Nicee  , en 
chantant  premièrement  en  grec  , puis  en  latin  ; & 
ce  qui  marque  l’antiquité  de  ce  facramentaire , c’eft 
qu’il  y cft  dit  feulement  que  le  faint  Efprit  procède 
du  Pere.  Le  prêtre  expliquoit  de  même  l’orailon  do- 
minicale. 

Le  dimanche  des  Ramaux  eft  auflî  nommé  de  la 
Paflîon.  Il  ell  marqué  au  jeudi  faint  que  l'on  ne  chan> 
te  point  , & que  l’on  ne  faluë  point  le  peuple.  Ce 
même  jour  comprend  deux  grandes  ceremonies  , la 
réconciliation  des  penitens , & la  confecration  des 
faintes  huiles.  Le  penitent  (brtoit  du  lieu  où  il  avoit 
été  renfermé  , & fe  prefèntoit  à l’églifè  profterné 
par  terre.  Alors  le  diacre  intercedoie  pour  lui  au- 
près de  l’évêque  , qui  l’aiant  exhorté  à ne  plus  re- 
tomber , faifoit  fur  lui  plufieurs  prières.  On  marque 
enfuite  la  maniéré  de  reconcilier  un  penitent  à la 
mort.  La  benediélion  des  faintes  huiles  étoit  telle  à 
peu  prés  qu’elle  eft  encore , excepté  la  falutation  & les 
génuflexions.  Ce  jour  du  jeudi  faint , il  y avoit  deux 
mefles  , l’une  le  matin,  l’autre  le  foir,  comme  S.  Au- 
guftin  a remarqué , qu’il  fe  pratiquoit  en  quelques 
égliles.  Le  facramentaire  marque  pour  le  vendredi 
Paint  les  mêmes  orailons  que  nous  difons  -,  l’adoration 
de  la  croix , & la  communion  generale  de  l’euchariftie 
i^efervée  le  jour  precedent. 

Le  làmedi  faint  le  matin  , les  catecumenes  éleus 
venoient  rendre  le  fymbole.  Premièrement , l’évêque 
ou  le  prêtre  faifoit  fur  eux  le  dernier  exorcifme  -, 
.puis  il  leur  touchoic  de  fa  falive  le  nez  & les  oreilles, 
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en  difant  Epplieta  & le  refte , puis  il  leur  faiioit  l’onc- 
tion de  l’huile  des  catecumenes  ; leur  faifoit  faire  les 
renonciations  , & diloit  har  eux  le  fymbole  ; & apre's 
les  avoir  fait  prier  , le  diacre  les  renvoioit  julqu’à 
l’heure  du  baptême.  Au  milieu  de  la  huitième  heu- 
re ; c’eft-à-dire , à une  heure  & demie , l’office  com- 
mençoit  par  une  litanie , fuivie  de  la  benedicHon  du 
cierge  pafchal , & des  douze  leçons , avec  les  oraifons 
«prés  chacune.  Enfuite  on  alloit  aux  fonts  en  faire 
la  benedidhon  , & baptifer  tous  les  éleus  l’un  apre's 
l’autre  , en  les  plongeant  trois  fois.  Au  fortir  des 
fonts  J le  prêtre  leur  faifoit  l’ondHon  du  crème  fur  la 
tête  ; puis  l’èvêque  leur  donnoit  la  confirmation  : 
Premièrement , il  leur  impofoit  les  mains  en  deman- 
dant pour  eux  les  fept  dons  du  faint  Elprit  j puis  il 
leur  faifoit  l’ondlion  au  front.  On  retournoit  au 
fandluaire,  & on  commençoit  la  meffe  quand  la  pre- 
mière étoile  paroifToit  au  ciel.  Apres  l’oclavc  de  Pâ- 
que , eft  la  meffe  de  la  Pâque  annotine  ; ainfi  nom- 
moit-on  l’annivcrfaire  du  baptême.  Soit  que  chacun 
le  célébrât  au  même  jour  qu’il  avoit  été  baptifè  , foie 
cju’on  le  célébrât  pour  tous  enfemble  , le  famedi  de 
l’odlave  de  Pâque.  A la  meffe  de  l’Afcenfion  , on 
met  la  benedidiion  des  premiers  fruits.  Au  famedi 
delà  Pentecôte , à l’occalion  du  baptême  folemhel, 
on  met  la  maniéré  de  baptifer  un  malade  , un  ener- 
gumene  ou  un  païen.  Car  il  en  reftoit  peu  , & la 
plupart  de  ceux  que  l’on  baptifoit  , e'toient  enfans 
de  chrétiens.  Après  avoir  baptifë  le  malade  on 
lui  donnoit  la  communion  , & l’évêque  le  confir- 
moit. 

. Après  l’office  de  la  Pentecôte,  eft  la  dénonciation 
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(du  jeûne  des  quatre  - tems , pour  le  quatrie'me  , le 
lêpriéme  & le  dixiéme  mois  , à peu  prés  comme 
dans  les  fermons  de  faine  Leon  j c’eft-à-dire  , le  jeûne 
du  mercredi  & du  vendredi  , & le  famedi , les  veilles 
dans  1 eglife  de  faint  Pierre.  On  mec  enfuite  les  priè- 
res pour  la  réconciliation  des  Ariens  & des  autres 
hérétiques  : puis  la  dédicace  d’une  églilè  beaucoup 
plus  flmplc  que  dans  les  derniers  tems  j & tout  de 
fuite  la  conlecration  de  l’autel,  des  vailfeaux  facrez  , 
& des  linges.  On  marque  lèparémenc  la  dédicace  du 
baptiftere.  On  voit  enfuite  les  ordinations , que  j’ai 
déjà  rapportées  : puis  la  conlecration  des  vierges  , 
qui  fe  doit  faire  à l’Epiphanie  , le  lundi  de  Pâque  ou 
aux  fêtes  des  apôtres. 

Le  fécond  livre  du  facramentaire  de  Gelalè  con- 
tient les  melfes  des  faints  ; & premièrement  la  for- 
mule de  dénoncer  le  jour  & le  lieu,  auquel  on  devoit 
les  celebrer,  ou  auquel  on  dévoie  transférer  dès  reli- 
ques : dont  nous  avons  vû  un  exemple  dans  faine 
Àmbroile.  On  ne  trouve  ici  que  des  fêtes  de  mar- 
tyrs , lèparémenc  celles  de  faine  Pierre  & de  faine 
Paul  -,  ce  qui  marque  l’antiquité  de  ce  facramentaire. 
Le  troifiéme  livre  contient  premièrement  feize  melfes 
pour  les  dimanches , fans  en  dtffîgner  aucun  en  par- 
ticulier ; ce  qui  lèmble  montrer  quelles  fervoient 
indilFcremmenc  pour  tous  les  fimples  dimanches , 
pendant  le  cours  de  l’année.  Enfuite  cil  le  canon 
de  la  mclfe  , tel  que  nous  le  difons  encore  ; & plu- 
fieurs  benediélions  fur  le  peuple , après  la  commu- 
nion : puis  lix  melfes  pour  les  jours  ordinaires.  En- 
fuite  plulieurs  melfes  votives  ',  pour  les  voïageurs, 
pour  les  affligez  , pour  la  Herilité  & les  autres  eau.: 
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fes  fèmblables.  Il  y en  a quelques-unes  plus  femar- 
quables  : pour  ceux  qui  font  une  agape  ou  feftin  de 
charité  : une  melTe  pour  dire  dans  un  monaftere , 
apparemment  quand  levêque  vl’alloit  vifiter.  La 
melTe  pour  les  noces  y eft  aulli , avec  la  benedidlion 
nuptiale;  & la  mefle  pour  le  jour  de  la  naiflance.  La 
mefle  pour  les  malades,  & à la  fin  les  prières  pour  les 
morts, devant  & apres  la  fepulture,&  plufieurs  mef- 
fes  pour  eux  : entre  autres  pour  un  mort  nouvelle- 
ment baptile  , & pour  ceux  qui  ont  defire  la  péni- 
tence , & n’ont  pu  la  recevoir.  On  voit  dans  ce  mê- 
me livre  la  benedidlion  & l’afperfion  de  l’eau  benite 
& plufieurs  autres  benedidiions.  Et  c’eft  ce  qui  m’a 
paru  de  plus  remarquable  dans  le  lacramentaire  attri- 
bué au  pape  faint  Gelalè. 

De  fon  tems  Sc  par  fon  autorité  le  corps  de  laine 
Severin  apôtre  du  Norique , fut  transféré  au  château 
de  Luculland  prés  de  Naples, & l’on  y bâtit  un  mo- 
naftere. Le  faint  étoit  mort  dés  l’an  481.  ôc  fix  ans 
après , tous  les  Romains  qui  étoient  dans  le  païs,aïant 
été  obligez  de  palTer  en  Italie  , comme  il  l’avoit  pré- 
dit , emportèrent  fes  reliques  avec  eux.  Il  fe  fit  plu- 
ficurs  miracles  à ces  deux  tranflations  -.  dont  l’hiftoire, 
aufti- bien  que  la  vie  du  faint,  a été  écrite  l’an  511.  par  le 
prêtre  Eugipius  Ion  difciple  , témoin  oculaire  de  ce 
qu’il  raconte.  L’églife  honore  la  mémoire  de  làint  Se- 
verin, le  huitième  de  Janvier, 

Le  fuccefteur  du  pape  S.  Gelalè  fut  Anaftalè,lccond 
du  nom  , Romain  de  nailfance , qui  tint  le  làint  fie- 
ge  prés  de  deux  ans.  Peu  de  tems  après  fon  ordina- 
tion , il  écrivit  à Clovis  roi  des  François , fur  fa  con- 
ver&pn  à la  religion  chrétienne  :iui  en  témoignant  là 
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joie  , & rcxhortanc  à perfèverer.  Les  Francs  ou  Fran- 
çois étoit  une  nation  Germanique , connue  depuis 
deux  cens  quarante  ans  : ils  habitoient  vers  le  bas 
Rhin  , & aïant  pafle  ce  fleuve  , ils  entrèrent  dans  les 
.Gaules , & commencèrent  à s'y  établir  vers  l’an  410. 
fous  la  conduite  de  Pharamond , que  l’on  compte  pour 
leur  premier  roi.  Clodion  lui  fucceda  en  418.  puis  en 
448.  Meroiie'e  qui  aida  à chafler  Attila  des  Gaules  Sc 
vint  jufques  à la  Seine.  Son  fils  Childeric  lui  fucceda 
en  458.  & avança  jufques  à la  Loife , & Clovis  fucceda 
à Childeric  fon  pere  en  481.  Il  etendit  encore  fes  con- 
quêtes*: & aïant  vaincu  Syagrius , qui  commandoit 
pour  les  Romains  , il  acheva  d’éteindre  leur  puiflancc 
dans  cette  partie  des  Gaules.  Le  refie  obéiffoit  aux 
Bourguignons  & aux  Vifigots.  En  493.  Clovis  époufa 
Clotildc  , fille  de  Chilperic  & nièce  de  Gondebaud 
rois  des  Bourguignons  : elle  étoit  chrétienne  & catho- 
lique, quoique  le  roi  fon  oncle  & toute  la  nation  fît 

f»rofefllon  de  l’Arianifme.  Le  roi  Clovis  traitoit  bien 
es  chrétiens , épargnoit  les  églifes  & honoroit  les 
faints  perfonna^es , particulièrement  faint  Remi  évê- 
que de  Reims , a qui  il  fit  rendre  un  des  vafes  de  fon 
eglife  , qui  en  avoit  été  enlevé. 

Le  premier  fruit  du  mariage  de  Clovis  & de  Clo- 
tilde  , fut  un  fils  qu’elle  voulu;  faire  baptifer , & dit 
au  roi  fon  époux  : Les  dieux  que  vous  adorez  ne 
font  rien , ils  ne  peuvent  aider  ni  à eux  ni  aux  autres  ; 
puifqu’ils  font  faits  de  bois , de  pierre  ou  de  métail. 
Ceux  dont  on  leur  a donné  les  noms  n’étoient  que 
des  hommes  , & des  hommes  criminels.  Il  faut  plu- 
tôt adorer  le  créateur  de  l’univers  qui  a fait  luire  le 
foleil , orné  le,  ciel  d’étoiles , rem^i  la  terre  d’ani- 
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mauXj&'formé  de  fa  main  l’homme  , à qui  il  a (oû- 
mis  toutes  les  créatures.  Ce  difeours  ne  perfuada 
point  Clovis  , mais  Clotilde  ne  laifla  pas  de  préparer 
le  baptême  de  fbn  fils:  & fit  orner  l’églife  de  tapifTc- 
ries , pour  attirer  au  moins  le  roi  par  cet  extérieur. 
L’enfant  fut  baptifé  5c  nommé  Ingomer  , mais  il  mou- 
rut , portant  encore  l’habit  blanc  ; c’eft-à-dire,  dans  la. 
femaine  de  Ton  baptême,  Clovis  en  fit  des  reproches 
ameres  à Clotilde  , & lui  dit  : S’il  avoit  été  confacré 
au  nom  de  mes  dieux  , il  ne  feroit  pas  mort  : mais 
étant  baptifé  au  nom  du  vôtre  , il  ne  pouvoir  vivre. 
La  reine  répondit  : Je  rends  grâces  à Dieu , qui  ne  m’a 
pas  jugé  indigne  de  porter  un  enfant  qu'il  a appelle  à 
Ion  roiaume.  Elle  eut  enfuite  un  autre  fils  quelle  fie 
baptifer  ^ & le  nomma  Clodoraer.  Il  tomba  aulfi  ma- 
lade, & le  roi  dit  : il  ne  peut  en  arriver  autrement , il, 
mourra  incontinent  comme  fon  frere,  a’iant  été  bap- 
» J©;  tifé  au  nom  de  vôtre  Chrift.  Il  guérit  toutefois  par 
les  prières  de  la  mere. 

Elle  ne  cclToit  d’exhorter  le  roi  à quitter  les  idoles,. 
& à reconnoître  le  vrai  Dieu  j mais  elle  ne  pur  le  per- 
fuader,  jufqu’à  ce  qu’il  fc  trouva  en  péril  , faifant  la 

guerre  aux  peuples  que  l’on  nommoit  proprement  Al- 
mans.  Il  leur  donna  une  bataille  où  les  François  fu- 
rent battus  , & prêts  à être  défaits.  Alors  Clovis  élevant 
les  yeux  au  ciel,  dit,  avec  larmes  : Jefus  Chrift  que  Clo- 
tilde dit  être  le  fils  du  Dieu  vivant , j’implore  ton  le- 
cours.  Si  tu  me  donnes  la  viéloire , je  croirai  en  toi,  & 
me  ferai  baptifer  en  ton  nom.  J’ai  invoqué  mes  dieux,, 
mais  je  vois  qu’ils  n'ont  point  de  pouvoir.  Je  t’invo- 
que maintenant,  & je  veux  croire  en  toi , délivres-moi 
Iculemeatdc  mes  ennemis.  Comme  il  parloir  ainfi,  les 
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Xllemahs  tournèrent  le  dos,  & commencèrent  à A N.  496. 
fuir , & voïant  leur  roi  tué , ils  fe  fournirent  , & de- 
mandèrent quartier.  Cécoic  la  quinziéme  année  du 
règne  de  Clovis  ,'496.  de  Jefus-Chrift. 

Au  retour  de  cette  expédition  , Clovis  paiTant  par 
.Toul , prit  un  faint  prêtre^ommé  Vedafte  ou  Vaft  , ntss. 

.qui  vivoit  depuis  quelque  tems  en  retraite  , & qui  ' 

l’inilruifît  pendant  le  .chemin  pour  le  préparer  au 
baptême  qu’il  defiroit.  Alors  la  reine  fie  venir  fe-  xlvi. 
cretement  faint  Remi , qui*  continua  de  l’inllruire. 

Saint  pere  , dit  le  roi  : je  vous  écoute  volontiers , mais 
il  relie  une  difficulté  : le  peuple  qui  m’obéït  ne  vou- 
dra point  quitter  lès  dieux.  Je  vais  leur  parler  fuil 
vaut  vos  inftruélions.  Il  alTembla  donc  les  François , 
mais  avant  qu’il  leur  parlât , ils  le  prévinrent , 6c 
touchez  de  Dieu , ils  s’écrièrent  tous  d’une  voix  ; 

Seigneur  , nous  quittons  les  dieux  mortels  , & nous 
fommes  prêts  à luivre  le  Dieu  immortel  que  Remi 
enfeigne.  On  prépara  tout  pour  le  baptême  du  roi , 

& des  François.  Saint  Remi  & faint  Vafl  continuè- 
rent de  les  inftruirc  , & leur  faifoient  obfcrver  lui- 
vant  les  canons , quelques  jours  de  jeûne  6c  de  pé- 
nitence. Cependant  plufieurs  évêques  fe  rendirent 
à Reims  pour  cette  folcmnité  j & fans  différer -jufqucs 
à Pâque  , on  jugea  à propos  de  la  faire  le  jour  de 

Noël.  Hiitfm.  vitj  S. 

On  avoit  tapiffé  les  ruc's  depuis  le  logis  du 
‘ jufq«’à  l'églifè  ,•  qui  étoit  éclairée  de  cierges  parfu- 
mez , & le  baptiflere  rempli  d’odeurs  Cxquifes.  On 
marcha  en  proceflion  , portant  les  croix  6c  les  évan- 
giles , & chantant  des  litanies.  Saint  Remi  tenoie 
Clovis  par  la  main  , fuivi  de  la  reine  6c  du  peuple. 

Tome  VJlx  N 
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An.  496.  marchant  le  roi  lui  dit  : Mon  pcre  , cll-ce  là  le 
roïaume  de  Dieu  que  vous  me  promettez  ? Non  ré- 
pondit réveque  , ce  n’eft  que  le  commencement  du 
chemin  pour  y arriver.  Dans  l’aélion  du  baptême  , 
il  lui  dit  : BailTes  la  tête,  fier  Sicambre , adores  ce  que 
' tu  as  brûlé  , :&  brûles  cc^  que  tu  as  adoré.  Il  baptila 

i enluite  Alboflede  làeur  du  roi , & trois  mille  perfon- 

nes  de  fon  armée;  c’eft-à-dire  , des  François , qui  n’é- 
toient  encore  qu’un  corps  de  troupes  répandu  dans 
les  Gaules.  Alboflede  mourut  peu  de  tems  après  , 
& comme  le  roi  en  étoit  fenfiblement  affligé , faine 
Mfijf.Rmit.t*.  Kemi  lui  écrivit  une  lettre  de  confolation  , où  il  lui 
usi.  reprelènte  qu’aïant  confervé  la  grâce  de  fon  bap- 
tême , il  eft  à croire  quelle  a reçû  la  couronne  des 
vierges.  Lantilde  autre  firur  de  Clovis  , qui  étoit 
tombée  dans  l’herefie  Arienne  , aïant  profelTé  la  foi 
catholique , reçût  l’onélion  du  faint  chrême  ; c’eft-à- 
ttnnnvh^  dite,  la  confirmation.  Le  roi  après  fon  baptême  donna 
à faint  Remi  plufieurs  terres  en  diverfes  provinces , 
& les  plus  puiflans  des  Francs  à proportion  -,  mais  S. 
Remi-  les  dillribua  à diverfes  églifes  , de  peur  que  les 
François  ne  cruflent  qu’il  eût  travaillé  à leur  conver- 
fion  par  interet.  Il  en  donna  une  partie  confiderable 
à l’églilé  de  fainte  Marie  de  la  ville  de  Laon  , où  il 
avoit  été  élevé  ; & y établit  pour  évêque  Genebaud  , 
homme  noble , & inftruit  dans  les  lettres  faintes  & 
profanes.  Il  avoit  époufé  la  niece  de  faint  Remi , & 
s’en  étoit  fcparé  pour  vivre  dans  la  pieté.  Telle  fut  ' 
l’origine  de  l’évêché  de  Laon  , qui  faifoit  auparavant 
partie  du  diocefe  de  Reims.  Clovis  fit  bâtir  plufieurs 
autres  églilcs , donna  de  grands  biens  à plufieurs  , 
Âf.  Bfil'  6.  JtnMtir  & lollicita  par  un  édit  tous  fes  fujets  à fe  faire  chré- 
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tiens.  C’étoic  alors  le  feul  prince  catholique.  L’em- 
pereur Anaftafe  favorifoic  les  Eutyquiens  : Thrafa- 
mond  roi  des  Vandales  , en  Afrique  ; Theodoric 
roi  des  Oftrogots , en  Italie  ; Alaric  roi  des  Vifigots, 
en  Efpagne  : Gondebaud  roi  des  Bourguignons  etoienc 
Ariens. 

Saint  Avic  évêque  de  Vienne, écrivit  aulTià.Clo- 
vis  une  lettre , où  il  le  félicité  particulièrement  de 
la  circonftance  du  jour  de  Ion  baptême , qui  a été 
celui  de  la  nativité  de  Nôtre-Seigneur.  Il  fouhaite 
que  Dieu  lè  ferve  de  ce  roi  pour  amener  à la  con- 
noillànce  les  nations  plus  éloignées , qui  font  encore 
dans  leur  ignorance  naturelle  , & l’exhorte  à leur  en- 
voïer  des  ambalTadcurs  pour  cet  effet.  Il  parle  des  na- 
tions Germaniques  d’audelà  du  Rhin. 

Le  pape  Anaftafe  dés  le  commencement  de  Ion 

f)ontificat  écrivit  à l’empereur  Anaftafe , relevant 
a pieté  qu’il  avoit  témoignée  dans-  fa  vie  privée  , 
& le  priant  de  procurer  la  paix  des  églifes  en  fuppri- 
mant  le  nom  d’Acace.  Mais  comme  quelques-uns 
pretendoient  que  depuis  qu’Acace  avoit  été  con- 
damné par  le  pape  Félix  , il  n’avoit  plus  eu  le  pou- 
voir de  faire  aucune  fonéHon  : le  pape  Anaftafe 
déclare , qu’il  tient  pour  valables  les  baptêmes  & les 
ordinations  conférées  par  Acace  : parce  que  l’indi- 
gnité du  miniftre  ne  nuit  point  à la  vertu  des  facre- 
mens.  Il  prie  aufli  J’empereur  de  ramener  les  Ale- 
xandrins à l’unité  de  l’églife.  Cette  lettre  fut  en- 
vo’iée  par  deux  évêques  , Crefeonius  &c  Germain  , 
qui  accompagnèrent  le  patrice  Feftus , envoie  de 
Rome  à C,  P.  pour  quelques  affaires  publiques.  Ils  y 
trouvèrent  deux  apocriuaires  de  l’églife  d’Alexan- 
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drie  , Diofcore  prctre  & Chcremon  ledteur,  qui  les 
chargèrent  d’un  mémoire  , pour  demander  d’être 
reçus  à la  communion  du  pape.  Ils  pcetendoienc 
que  la  divihon  des  deux  e'glifes  n’e'toit  venue,  que  de 
la  mauvaÜe  tradudlion  de  la  lettre  de  faint  Leon  à 
Flavien  j & pour  montrer  qu’ils  e'toicnt  catholiques  , 
ils  inferoient  une  confeflion  de  foi , où  ils  rccevoienc 
les  trois  premiers  conciles  , & condamnoient  Euty- 
chés  comme  Neftorius  : mais  fans  faire  aucune  men- 
tion du  concile  de  Calcédoine.  Ils  fbûtenoient  que 
Diofcore  , Timothe'e  & Pierre  n’avoient  jamais  eu 
autre  foi  que  la  leur  -,  mais  cette  déclaration  captieu- 
fe  fut  fans  effet. 

Thtifh.t.  xii.  Vers  le  même  tems  ; ceft-à-dire  , l'an  498.  hui- 
tième de  l’empereur  Anaftafe  , le  patriarche  Mace- 
donius , de  concert  avec  lui , voulut  réunir  les  mo- 
nafteres  de  C.  P.  qui  s’étoient  leparez  de  la  com- 
munion 'du  patriarche  , à caulè  de  l’henotique  de 
Zenon  , qu’il  avoir  fouferit.  Macedonius  ne  pouvant 
y réüfîîf  , conleilla  à l’empereur  d’alTembler  les  évê- 
<^ues  prefens , & de  confirmer  par  écrit  ce  qui  avoic 
été  ordonné  au  concile  de  Calcédoine  : ce  qui  fiic 
exécuté  , & on  drelTa  des  aéles.  Mais  les  moines 
catholiques  ne  s’en  contentèrent  pas  , Sc  Macedo- 
, nius  les  voïant  fermes  à rejetter  î’henotique , & à 
fouffrir  l’exil  , plutôt  que  de  communiquer  à ceux 
qui  le  recevoient  : fut  d’avis  de  les  laifler  en  liberté 
fans  exciter  une  pcrfccution  contre  eux.  Les  monafte- 
res  qui  fe  fignalerent  le  plus  en  cette  occafion  furent 
ceux  de  Dius,de  Balfien  , des  Acemetes  & de  fainte 
Matrone. 

Elle  fouffrit  beaucoup  elle-même  de  la  part  d’un 
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Fiacre  nommé  Chryfaorc  , cjui  vouloit  l’obliger  à A N 498. 
communiquer  à ceux  qui  recevoienc  l’henocique  ; 6c 
une  autre  religieufe  très-  fçavante  nommée  Sophie  , ^ 

montra  aufli  une  grande  confiance.  Sainte  Matrone  <^.suT.t.tnv. 
étoit  de  Perge  en  Phamphilie  : aïant  quitté  fon  mari , 
elle  entra  d’abord  dans  un  monaftere  d hommes  : 
mais  elle  y fut  reconnue  , & paflà  à Emefe  en  Phé- 
nicie , où  elle  gouverna  une  communauté  de  filles. 

A Beryte  elle  convertit  plufieurs  femmes  idolâtres  , 

' puis  étant  venue  à C.  P.  elle  y attira  quelques  étran- 
gères qu’elle  gouvernoit.  -L’imperatrice  Verine  fem- 
me de  Leon  la  prit  en  affeélion  , admirant  particu- 
lièrement fon  definterelTcment.  Une  dame  tres-richc 
lui  donna  enfuite  de  quoi  bâtir  un  grand  monaftere. 

Sainte  Matrone  vécut  cent  ans  ^ dont  elle  ne  pafla 
que  vingt-cinq  dans  le  monde. 

Le  patrice  Feftus  étant  à C.  P.  demanda  que  l’on 
y célébrât  avec  plus  de  folemnité  qu’auparavant  la 
rête  de  (àint  Pierre  & de  faint  Paul , & il  l’obtint,  rw  ua.  m. 
Macedonius  patriarche  de  C.  P.  voulut  envoïer  par  ‘ 

Feftus  lès  lettres  fynodales  au  pape  Anaftafe  , mais 
l’empereur  l’en  empêcha.  On  dit  même  que  Feftus 
convint  fecretement  avec  l’empereur  , de  perfuader 
au  pape  de  Ibufcrire  à l’henotique  de  Zehon.  Mais 
quand  il  revint  à Rome  , il  trouva  que  le  pape  Anaf- 
tafe étoit  mort  le  feiziéme  de  Novembre  498.  aïant 
tenu  le  faint fiége  quelques  jours  moins  de  deux  ans:  ' 
en  une  ordination  au  mois  de  Décembre  , il  avoir 
ordonné  douze  prêtres , & d’ailleurs  lèizc  évêquesi 
Il  avoir  orné  de  80.  livres  d’argent  la  confellion  de 
làint  Laurent. 

On  élût  pour  fon  fucceflèurle  diacre  Symmaque, 
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An.  498.  fils  de  Fortunac  & natif  de  Sardaigne:  mais  le  patri- 
, , , ce  Feftus  voulant  parvenir  à fon  but  de  faire  fouf- 

pape,  ^chjfmc  «c  , , * t r 

Laurent.  Cfirc  1 hcnotiquc  , gagiia  par  argent  plulieurs  per- 
Thtid.  lild.  pQjjfjgg  ^ même  tems  l’archiprêtre  Lau- 

rent, Ils  furent  tous  deux  ordonnez  en  même  jour. 
Symmaque  dans,  la  Bafilique  de  Conllantin  , aïant 
pour  lui  le  plus  grand  nombre  : Laurent  dans  la  Ba- 
filique de  fainte  Marie.  Le  plus  illuftre  de  fon  parti 
Gr,i.  BT.  diti.  fut  le  diacre  Palcafe  , homme  de  grande  vertu , re- 
*■  commandable  par  le  foin  des  pauvres  , & le  me'pris  • 

de  lui-même.  Il  demeura  jufqu’a  la  mort  attaché  au 
parti  de  Laurent  , & laiffa  deux  livres  fur  la  divinité 
du  làint  Efprit  que  nous  avons. 

Pour  terminer  le  fchifme  , on  convint  que  les 
f.t.f.iit.  deux  contendans  iroient  à Ravenne  fiibir  le  juge- 
ment du  roi  Theodbric  , tout  Arien  qu’il  étoit.  Il 
décida  que  celui-là  demeureroit  dans  le  faint  fiége  , 
qui  avoit  été  ordonné  le  premier,  ou  qui  avoit  pour 
lui  le  plus  grand  nombre.  H‘  fe  trouva  que  c’étoic 
Symmaque  , ainfi  il  fut  reconnu  pour  pape  légitime  , 

& tint  le  faint  fiége  plus  de  quinze  ans.  Au  com- 
IV.  4;  ttnt.  f.  mencement  de  Ion  pontificat  , le  premier  jour  de 
Mars  après  le  confulat  de  Paulin  ; c’eft-à-dire  en  499. 
il  alTembla  à Rome  un  concile  de  foixante  & douze 
évêques  dans  la  Bafiliqjue  de  faint  Pierre  , &:  y pre- 
fida. 

L'archidiacre  Fulgence  ouvrit  l’aéHon  , & dit  : 
vôtre  fainteté  aiant  envoïé  des  ordres  par  les  provin- 
ces , a alTemblé  ce  nombreux  concile  des  évêques 
d’Italie  : rcglez  maintenant  ce  qui  regarde  la  feure- 
té  & la  paix  de  l’églife.  Tous  les  évêques  & les  prê- 
tres s’écrièrent;  Jefus-Clirift  exauccz-nous  -,  vive 
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Symmaque  , nous  vous  prions  de  le  faire , ce  qu’ils  A k.  499. 
repeterent  dix  fois.  Le  pape  dit  : Je  vous  ai  aflemblez, 
maigre  la  rigueur  de  l’hiver  j pour  chercher  les 
moiens  les  plus  puilTancs  , de  retrancher  les  brigues 
des  évêques  , & les  tumultes  populaires  , comme  on 
en  a excite  à mon  ordination.  Voïons  donc  ce  que 
l’on  doit  obferver  touchant  l’ordination  de  l’évêque 
de  Rome.  Tous  les  évêques  & les  prêtres  dirent  : 

Nous  prions  qu’on  le  falTe  : qu’on  retranche  les  fean- 
dales , qu’on  éteigne  les  brigues.  Après  ces  acclama- 
tions répétées  plufieurs  fois , le  pape  fit  lire  par  le  no- 
taire Emilien  les  decrets  du  concile. 

Le  premier  porte  : Si  quelque  prêtre , diacre  ou 
clerc  du  vivant  du  pape , & fans  là  participation  , ofç 
donner  fa  foufeription  , promettre  Ibn  fuffrage  par 
billet  oü  par  ferment , ou  délibérer  fur  ce  fiijet , en  quel- 
que alTemblée  barticuliere  : qu’il  loit  dépofé  ou  cx- 
- communié.  Le  fécond  : Si  le  pape  meurt  fubitemenc 
fans  avoir  pu  pourvoir  à l’éleftion  de  fon  fuccclTeur  , 
celui-là  fera  confacré  évêque , qui  aura  les  fuffrages 
de  tout  le  clergé , ou  du  plus  grand  nombre.  Le  troi- 
fiéme  : Si  quelqu’un  découvre  les  brigues  que  nous 
venons  de  condamner  , & les  prouve  : non  feulement 
il  lèra  abfous  s’il  eft  complice  , mais  encore  récom- 
penfé.  Le  concile  témoigna  fon  confentement  par 
plufieurs  acclamations  : foixante  & treize  évêques 
fouferivirent  en  comptant  le  pape  , dont  la  fouferip- 
tion  eft  en  ces  termes  : Celius  Symmaque , évêque 
de  la  fainte  églilè  catholique  de  la  ville  de  Rome  ; 
j’ai  fouferit  à ces  decrets  lynodaux  , que  j’ai  approu- 
vez ; puis  Ruftique  évêque  de  Minturne , Boniface 
de  Vclitre  , Mifeiic  de  Cume,  & les  autres  apparem- 
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ment , fuivant  le  rang  de  leur  ordination.  Enfuite 
foixantc  & fept  prêtres , dont  le  premier  eft  Celius 
Laurent  archiprêrrc  du  titre  de  Sainte  Praxede  , le 
même  qui  avoit  e'té  élû  antipape  , & qui  depuis  fut 
évêque  de  Nocera  : enfin  il  y a les  loukriptions 
de  cinq  diacres. 

XLix.  Peu  de  tems  apre's  quelques-uns  du  cierge  de  Ro- 
cnft’aTÎMtTiie^  me  , & quelques  fènateurs  , principalement  Feftus 
jotic.  ^ Probin  , aceuferent  le  pape  Symmaque , de  cri- 

mes horribles  -,  & fubornerent  des  faux  témoins , 
qu  ils  envoïerent  à Ravenne  au  roi  Theodoric.  En 
même  tems  ils  rappellerent  fecretement  Laurent  & 
renouvellcrent  le  ichifme.  Car  une  partie  du  Cierge 
communiquoit  à Symmaque  , une  partie  à Laurent. 
Feftus  & Probin  demandèrent  au  roi  qu’il  envoïât 
, à Rome  un  e'vêque  vifiteur  , comme  on  avoit  accou- 
tumé aux  égliks  vacantes.  Le  roi  Theodoric  y en- 
*f,Ug.  voïa  Pierre  évêque  d’Altino  , avec  ordre  exprès 
/ H îf«.  feroit  arrivé  à Rome  d’aller  d’abord  à la  ba- 

filique  de  laint  Pierre , d’y^  falüer  le  pape  Symma- 
que , & de  lui  demander  les  efclaves  , que  l’on  pre- 
tendoit  produire  pour  témoins  contre  lui  : afin  qu’fts 
fuflent  interrogez  par  les  évêques  , mais  fans  les  met- 
tre à la  queftion.  L’évêque  d’Altino  n’obferva  point 
cet  ordre  , & fans  aller  à fàint  Pierre  , il  fe  joignit 
aux  khifmatiques.  Les  catholiques  de  leur  côté  fu- 
rent indignez  , que  l’on  eût  envoie  à Rome  un  évê- 
que vifiteur  : prétendant  que  c’étoit  contre  l’ufage  & 
les  canons. 

Ce  fut  peut  être  ce  qui  détermina  le  roi  Theo- 
doric , à venir  alors  à Rome  où  il  étoit  fort  fouhait- 
té  J car  fa  prefeneç  étoit  de  grand  poids  pour  la  tran- 
quillité 
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quillité  du  concile,  qui  dévoie  juger  le  pape  Symma- 
que.  Quoi  qu’il  en  foie  , il  y vine , fous  le  conlülae  de 
Paerice  & d’Hypaeius  j c’eft-à-dire  , l’an  joo.  Mais  le 
concile  ne  iè  eine  que  l’annee  fuivance  501.  fous  le 
confulae  de  Pompe'e  & de  Fauftus  Avienus  , qui  ce- 
noic  le  parei  du^ape  Symmaque,  & de  la  bonne  caufe. 
Il  avoie  déjà  éce  conful  l’an  490.  & defeendoie  de  l’il- 
luftre  famille  des  Scipions.  Les  évêques  de  Ligurie , 
d’Emilie  & de  Veneeie  allane  au  concile  , paiferene  à 
Ravenne  qui  fe  trouvoie  fur  leur  chemin,  & virene  le 
roi  qui  y écoie  reeourné.  Ils  lui  demanderene  pourquoi 
il  avoir  voulu  qu’ils  s’afTemblalfenc  ; & il  leur  répon- 
die  : que  c’étoic  pour  examiner  les  crimes  dont  on  ac- 
culbit  le  pape  Symmaque.  Les  évêques  dirent , que  le 
pape  lui-même  devoir  convoquer  le  concile  : que  le 
làint  fiége  avoir  ce  droit , & par  fà  primauté  tirée  de 
faint  Pierre  , & par  l’autorité  des  conciles;  & qu’il  n’y 
avoir  point  d’exemple,  quil  eût  été  fournis  au  juge- 
ment des  Tes  inferieurs.  Le  roi  dit , que  le  pape  avoir 
confenti  à la  convocation  du  concile  , & leur  fît  don- 
ner les  lettres  qu’il  en  avoir  écrites.  Les  évêques  d’I- 
talie étant  arrivez  à Rome's’abftinrent  de  voir  le  pa- 
pe Symmaque  , pour  ne  fe  pas  rendre  fufpeéis  ; mais 
ils  firent  toujours  mention  de  lui  au  fàint  facrifice , 
pour  montrer  qu’ils  étbient  en  fa  communion.  On 
marque  en  particulier  Laurent  de  Milan  , & Pier- 
re de  Ravenne  , qui  en  uferent  ainfi  : parce  que  la 
dignité  de  leurs  fiéges  les  mettoit  à la  tête  de  tous 
les  autres. 

Le  concile  s’affembla  d’abord  dans  la  bafilique 
de  Jule  au  mois  de  Juillet.  Là  les  évêques  qui 
avoient  paflé  par  Ravenne , firent  le  rapport  de  ce 
Tome  VJI,  O 
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aux  canons,  qui  ne  recevoient  point  en  jugement  An.  501. 
ceux  qui  en  e'toient  exclus  par  les  loix. 

Cependant  le  pape  venoit  au  concile , liiivi  d’un 
grand  peuple  de  l’un  & de  l’autre  fexe  , qui  te'moi- 
gnoit  Ton  afFeélion  par  fes  larmes.  Mais  il  fut  atta-  tMtd.  •fti. 
que  en  chemin  par  une  troupe  de  (es  ennemis  : qui 
lui  jetterent  une  grêle  de  pierres,  blcflerent  plufieurs 
des  prêtres  qui  Faccompagnoient , & les  auroient 
tuez  , fans  trois  officiers  du  roi  qui  les  arrêtèrent , 

& rcconduifirent  le  pape  à fàint  Pierre , d’où  il  e'toit 
parti.  Ces  officiers  etoient  le  comte  Aligerne  , Gu- 
dila , & Bedulfe , maître  de  la  maifon  du  roi  , qui 
avoient  apporté  au  .concile  un  ordre  de  finir  cette 
affaire.  Les  évêques  envoïerent  au  roi  une  relation 
de  ce  qui  s’étoit  paffé , où  ils  difbient  ; Nous  avons 
envoie  au  pape  jufques  à quatre  fois  des  évêques  ^ 

pour  lui  demander,  s’il  vouloir  encore  fe  prefenter  au 
jugement  du  concile.  Il  a répondu  par  d’autres' évê- 
ques , que  le  defir  de  fe  juftifier  l’avoit  fait  relâcher 
de  fon  droit  & de  fà  dignité:  mais  qu’aprés  un  tel  dan» 
ger  , où  il  avoir  penfé  périr , le  rôi  feroit  ce  qu’il  lui 
plairoit , que  pour  lui  on  ne  pouvoir  le  contraindre 
par  les  canons.  Quant  à nous , ajoutent  les  évêques , 
nous  ne  pouvons  prononcer  contre  un  abfent,  ni  ac- 
eufer  de  contumace  celui  qui  a voulu  fe  prefenter;  & 
ils  conclurent  en  priant  le  roi , de  les  délivrer  des  pé- 
rils où  ils  font  expofoz  à Rome , & de  leur  permettre 
de  retourner  à leur  églifes. 

En  effet  il  fo  commit  à cette  occafion  des  violen- 
ces & des  meurtres.  Des  vierges  forent  tirées  de  leurs  Lit.  VtHiif.  i» 
monafleres  & de  leurs  maifons  , dépoüillécs  hon- 
ceufement  , battues  & bieffées  : on  tua  plufieurs 
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prêtres  , entre  autres  Digniflime  & Gordien. 

Le  roi  Thcodoric  répondit  ainfi  au  concile  : Si 
j’avois  voulu  juger  cette  affaire  , je  croi  que  j’aurois 
pû  la  terminer  à la  fatisfaétion  de  tout  le  monde  : 
mais  je  n’ai  pas  crû  qu’il  m’appartînt , de  décider  les 
affaires  ecclcfiafUques.  C’eft  à vous  à juger  comme 
vous  eftimerez  à propos  : foit  en  examinant  la  caufe, 
foit  fans  l’examiner  ; pourvu  que  vous  rétabliflîez  la 
paix  dans  Rome.  Cette  réponfe  étoit  datée  du.  pre- 
mier d'Oclobre.  Le  concile  l’aïant  reçue  , envoïa 
des  députez  au  fenat , lui  déclarer  , que  les  caufes  de 
Dieu  dévoient  être  laiffées  au  jugement  de  Dieu , prin- 
cipalement s’agiffant  du  fupcefleur  de  faint  Pierre  ; 
que  prefque  tout  le  peuple  étoit  dans  la  commu- 
nion de  Symmaque , & qu’il  falloit  remedier  promp- 
tement au  mal  que  pouvoit  caufer  la  divifion.  Ils 
firent  par  plufieurs  fois  au  fenat  des  remontrances 
femblables.  Enfin  ils  tinrent  le  vingt- trois  d’Oéfo- 
bre  leur  dcrnicre  feance  dont  nous  avons  les  ades. 
On  y rapporte  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  dans  les  trois 

f)rccedentes  : la  première  , tenue  à Ravenne  par 
es  évêques  qui  y pafferent  : la  fécondé  , à Rome 
dans  la  bafilique  de  Jule  : & la  troifiéme  , encore  à 
Rome  à fainte  Croix  de  Jcrufàlem.  Enfuite  on  pro- 
nonça le  jugement  en  ces  termes  jNous  déclarons  le 
pape  Symmaque , quant  aux  hommes  , déchargé  des 
accufiitions  intentées  contre  lui  , laiffant  le  tout  au 
jugement  de  Dieu.  Nous  ordonnons , qu’il  adminif. 
trera  les  divins  mifteres  , dans  toutes  les  églifes  qui 
dépendent  de  fon  fiége.  Nous  lui  rendons  , en  ver- 
tu des  ordres  du  prince  qui  nous  en  donne  le  pou- 
voir , tout  ce  qui  appartient  à l'églife  au  dedans  ou 
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porel , qui  avoit  été'  ufurpé.  Nous  exhortons  tous  les 
fideles  à recevoir  de  lui  la  faintc  communion  , fous 
peine  d’en  rendre  compte  au  jugement  de  Dieu.  Quant 
aux  clercs  qui  ont  fait  fchilme  , en  donnant  fàtisfal 
(flion  au  pape  ils  obtiendront  pardon  , & feront  re'ta- 
blis  dans  leurs  fonctions.  Mais  quiconque  apre's  ce  ju- 
gement, ofera  célébrer  des  meffes  en  quelqu’un  des 
lieux  conlàcrez  à Dieu  de  l’eglifo  Romaine , (ans  le 
confentement  du  pape  Symmaque,  il  fora  puni  cano- 
niquement comme  fehifmatique.  Ce  jugement  eft 
fouforit  de  foixante  & foize  evêques  dont  les  premiers 
font  Laurent  de  Milan  0c  Pierre  de  Ravenne.  Ceft  ^ 

cette  quatrième  foance  qui  eft  nomme'e  dans  un  con- 
cile , mivant  le  quatrième  fynode , ou  le  fynode  de 
Palme , PulmAris , peut-être  à caufo  du  lieu  où  elle 
avait  ètè  tenue. 

Ce  decret  du  concile  de  Rome  aïant  ètè  appor-  tr. 
tè  en  Gaule , tous  les  évêques  en  furent  alarmez  , êc 
chargèrent  faint  Avit  évêque  de  Vienne  d’en  écrire 
au  nom  de  tous.  Il  adrefla  fa  lettre  aux  deux  pre- 
miers du  fonat , Faufte  & Symmaque , tous  deux  pa- 
triccs,&tous  deux  anciens  confuls,  Faufte  de  l’an  485. 
Symmaque  de  485.  S.  Avit  marque  d’abord  que  le  mal-  f- 
heur  des  tems  & la  divifion  des  roïaumes  , ne  per- 
mettoit  plus  aux  évêques  des  Gaules  d’aller  libre- 
ment à Rome , ni  même  de  s’aflembler  tous.  Entrant 
en  matière  , il  fo  plaint  que  le  pape  étant  aceufé  de- 
vant le  prince  , les  évêques  fo  ioient  chargez  de  le 
juger  , au  lieu  de  le  defendre.  Car,  dit- il,  comme 
Dieu  nous  ordonne  d’être  fournis  aux  puiflances  de 
la  terre  : aufli  neft-il  pas  aifé  de  comprendre  com- 
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ment  le  fuperieur  peut  être  juge  par  fes  inferieurs,- 
& principalement  le  chef  de  1 eglife  : il  loué  toute- 
fois le  concile,  d’avoir  refervé  au  jugement  de  Dieu 
cette  caufe,  dont  il  s’ctoit  chargé  un  peu  legerement  : 
& d’avoir  fait  entendre , que  ni  lui  ni  le  roi  Theo- 
doric  n’ont  point  vu  de  preuve  des  crimes  qu’on  re- 
reprochoit au  pape.  Il  conjure  le  fenat  de  conferver 
l’honneur  de  l’églife , de  ne  pas  IbufFrir  que  l’on  at- 
taque tout  l’épilcopat  en  la  perfonne  du  pape  , & ne 
pas  donner  aux  troupeaux  le  mauvais  exemple  de  s’é- 
lever contre  leurs  pafteurs. 

Saint  Avit  joint  dans  cette  lettre  la  qualité  de  fe- 
nateur  Romain  à celle  d’évêque  j & en  effet , il  ctoit 
de  la  première  nobleffe  de  Rome , petit  fils  de  l’em- 
pereur Avitus  & fifs  du  (ènateur  Hefyquius  , qui 
avoit  été  avant  lui  évêque  de  Vienne.  Le  roi  Gon- 
debaud  quoiqu’Arien  ellimoit  particulièrement  fàint 
Avit  , & le  confultoit  fouvent , comme  il  paroît 
par  fes  lettres  , fur  differentes  queftions  de  l’écrf 
ture.  Dans  la  première , il  nous  apprend  l’origine  du 
mot  de  meflè  , en  marquant  que  l’on  ufoit  de  cette 
formule  : Ite  milfa,  efl , non  feulement  à l’églife , mais 
au  palais  dii  prince  , & aux  prétoires  des  juges , pour 
/ congédier  le  peuple  quand  l’affemblée  étoit  finie. 

Il  affifta  vers  l’an  joo.  à une  conférence  avec  les 
Ariens , où 
paflà  ainfi. 

L’exemple  de  faint  Remi  , qui  après  la  conver- 
Confetcnce  de  {^Qjj  Clovis  détruifoit  par  tout  les  autels  des  ido- 

Lion  avec  les  X 

A/ien«.  les  , & étendoit  la  foi  par  la  multitude  de  fès  mira- 

ttnt.p.  1^1.  t».  y,  des  , excita  plufieurs  évêques  à s’cfTèmblcr  , pour 
t.  lie.  ciQier  jle  réunir  les  Ariens.  Mais  afin  qu’il  n’y  pa- 


il  fit  le  principal  perfonnage  , ce  qui  fe 
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rût  point  d’afFedVation  , Eftiene  évêque  de  Lion,  Ie.ç  in- 
vita à la  fête  de  (àint  Juft , qui  étoit  proche  j fçavbir , 
le  fécond  jour  de  Septembre.  Plufieurs  y vinrent , en- 
tre autres  faine  Avitde  Vienne,  fon  frere  Apollinaire 
de  Valence,  Eonius  d'Arles.  Ils  allèrent  tous  fàlüer  le 
roi  Gondebaud  "qui  étoit  à Savigny  j & eurent  audien- 
ce , malgré  quelques-uns  des  plus  puiflans  Ariens. 

Saint  Avit , à qui  les  autres  déferoient  le  plus , quoi- 
qu'il ne  fût  ni  le  plus  ancien  , ni  le  premier  en  digni- 
té , porta  la  parole , & demanda  au  roi  la  conférence 
pour  procurer  la  paix. 

, Le  roi  répondit  : Si  vôtre  foi  ell  véritable , pour- 
quoi vos  évêques  n’empêchent-ils  pas  le  roi  des  Fran- 
çois de  me  faire  la  guerre , & de  le  joindre  avec  mes 
ennemis  pour  me  détruire?  La  foi  neperme&pas  de 
defirer  le  bien  d'autrui , & d’être  altéré  du  fàng  des 
peuples  : qu’il  montre  fa  foi  , par  fès  oeuvres  ? Sei- 
gneur , dit  fàinc  Avit , nous  ne  Içavons  pas  les  raifbns 
du  roi  des  François  : mais  l’écriture  nous^  enfèignc  , 
que  fouvent  les  roïaumes  font  renverfez  pour  le  mé-  , 

{>ris  de  la  religion.  Revenez  avec  vôtre  peuple  à la 
oi  de  Dieu*  J mettez- vous  en  paix  avec  lui , & vous  tt.  4.c»w> 
l’aurez  avec  tout  le  monde.  Le  roi  dit  : Parce  que 
je  ne  veux  pas  reconnoître  trois  dieux  , vous  dites 
que  je  ne  profefle  pas  la  loi  de  Dieu.  Je  n’ai  point 
lû  dans  l’écriture  qu’il  y ait  plufieurs  dieux  , mais  un 
fêul.  Saint  Avit  répondit  : Dieu  nous  garde  , fei- 
gneur , d’adorer  plufieurs  dieux:  mais  ce  Dieu  un, en 
eflence  , eft  en  trois  perfonnes  : le  Fils  & le  fàint  Ef- 
prit  ne  font  pas  d’autres  dieux  , mais  le  même  Dieu. 

Il  commença  à lui  expliquer  la  foi  catholique  , & 
voïant  qu’il  l’écoutoit  paifiblemenc  ^ il  ajouta  : O fi 
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vous  vouliez  connoître  par  vos  lumières  comme  nôtre 
foi  eft  bien  fonde'e , quel  bien  nous  en  viendroit , & à 
vôtre  peuple  ! Mais  les  vôtres  e'tant  ennemis  de  jefus- 
Chriil  attire  la  colere  de  Dieu  fur  vous.  Cela  n’arri- 
veroit  pas , fi  vous  vouliez  nous  écouter , & com- 
mandera vos  évêques  de  conférer  publiquement  avec 
nous.  Aiant  ainfi  parlé  , il  fe  jetta  aux  pieds  du  roi,  & 
les  embraffant  il  pleuroit  amèrement  : tous  les  évê- 
ques fe  profternerent  avec  lui.  Le  roi  finfiblement 
touché  les  releva , & leur  promit  amiablcment  de  leur 
rendre  réponiè. 

Dés  le  lendemain  étant  retourné  à Lion  , il  en- 
voïa  quérir  Eftiene  & Avit,  & leur  dit  : Vous  avez 
ce  que  vous  demandez , mes  évêques  font  prêts  de 
vous  montrer  que  perfonne  ne  peut  être  coéternel , 
& confubfiantiel  à Dieu.  Mais  je  ne  veux  pas  que 
ce  (bit  devant  tout  le  peuple  , de  peur  qu’il  n’y  ait 
du  tumulte  : ce  fera  feulement  devant  mes  fenateurs, 
& les  autres  que  ja  choifirai , comme  de  vôtre  part 
vous  choifirez  qui  vous  voudrez  des  vôtres  , mais 
non  pas  en  grand  nombre  : & ce  fera  demain  en  ce 
lieu.  Les  évêques  fe  retirèrent  pour  le  faire  fçavoir 
aux  autres:  c’étoit  la- veille  de  faint  Juft.  Ils  eulTent 
r.  Msiui  iê  voulu  remettre  la  conférence  au  lendemain  de 
curf.  \z  fétc , mais  ils  ne  voulurent  pas  différer  un  fi  grand 

bien  : feulement  ils  refolurent  de  palfer  la  nuit  au- 
près du  fepulchre  du  (âint , pour  obtenir  de  Dieu 
par  fes  prières  , ce  qu’ils  defiroient.  Pendant  cette 
nuit  on  lût  à l’office  quatre  leçons  de  l’écriture  , fui- 
J.  vant  l’ufage  du  tems  : deux  de  l’ancien  teftament , 
XI.  11.  K*m.  U.  4.  de  la  loi  &c  des  prophètes  : deux  du  nouveau  , de  l’é- 
vangile  5c  des  épîtresj  ôc  dans  toutes  les  quatre  , il  fe 

trouva 
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trouva  des  paflTages  qui  marquoienc  les  coeurs  endur- 
cis. Les  e'vêques  crurent  , que  Dieu  leur  montroit 
rendurciflement  du  roi  ; & paflerent  la  nuit  dans  la  ■ 
triftclTe  & les  larmes.  A 1 heure  que  le  roi  avoir  mar- 
quée J tous  les  évêques  aflemblez  le  rendirent  au  pa- 
lais , accompagnez  de  plufieurs  prêtres  , pluficurs 
diacres  , & quelques  laïques  catholiques  : entre  autres 
Placide  & Lucain. , deux  des  principaux  oC-ciers  du 
roi.  Les  Ariens  vinrentaufli , & apres  qu’ils  le  furent 
afljs  , le  roi  prelènt  ,.faint  Avit  parla  pour  les  catho- 
liques , ôc  Boniface  pour  les  Ariens.  Il  écouta  laint 
Avit  alTcz  paihblement  ^ mais  quand  fon  tour  vint 
de  parler  , il  propola  des  queftions  difficiles  , comme 
pour  fatiguer  le  prince.  Saint  Avit  eut  beau  prdTcr 
Boniface  , jamais  il  ne  répondit  à aucune  de  lès  rai- 
fonsi  mais  il  fe  répandit  en  injures  , traitant  les  ca- 
tholiques d’enchanteurs , & d’adorateurs  de  plufieurs 
dieux.  Le  roi  le  voïant  embarrafle  , fe  leva  de  Ibn 
lîége  , & dit  , qu’il  répondroit  le  lendemain.  Tous 
les  évêques  fe  retirèrent , & comme  il  n’étoit  pas  en- 
core tard  , ils  allèrent  avec  les  autres  catholiques  à 
l’églife  de  S;  Juft  , rendre  grâces  à Dieu  de  l’avantage 
qu’ils  avoient  remporté.  ’ 

Le  lendemain  les  évêques  retournèrent  au  palais,  p,  ijiK 
En  entrant  ils  trouvèrent  Aredius  , homme  illuftre 
& habile  , qui  bien  que  catholique  de  profeffion  , 
favorifoit  les  Ariens  , pour  faire  fa  cour  au  roi , qui 
avoir  grande  confiance  en  lui.-  Il  voulut  leur  per- 
fiiader  de  s’en  retourner  : difant  que  ces  difputes 
iie  faifoient  qu’aigrir  la  multitude  , & qu’il  n’en 

f)ouvoit  rien  venir  de  bon.  Eftiene  évêque  de  Lion 
ui  répondit  : Rien  n’eft  plus  propre  à réiinir  les- 
Tome  VIL-  P 
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ciprits  , que  de  connoîcre  de  quelle  part  fe  rencon- 
tre la  vérité  , toujours  aimable  &:  propre  à faire  ai- 
mer ceux  qui  là  fuivent.  Enfin  il  ajouta,  qu’ils  étoient 
tous  venus  par  ordre  du  roi , apres  quoi  Aredius  n’o- 
là  plus  rcfifter.  Ils  entrèrent  donc  , le  roi  fc  leva 
pour  venir  au-devant  d’eux , & le  tenant  entre  Ef- 
tiene  & Avit  , il  leur  parla  encore  contre  le  roi  des 
François  : difiint  qu’il  îbllicitoit  fon  frere  contre  luL 
H ctoit  vrai  que  Clovis  c'toit  d’intelligence  avec  Go- 
degifile  , qui  regnoit  fur  une  partie  de  la  Bourgogne, 
& refidoit  à Gerieve.  Mais  c’etoit  Godegifile  , qui 
avoitfollicité  Clovis  de  faire  la  guerre  à Gondebaud, 
qui  ne  le  fçavoit  pas.  Les  eveques  lui  re'pondirent  , 
que  le  meilleur  moïen  de  faire  la  paix  e'toit  de  s’ac- 
corderfur  la  foi  i & lui  offrirent  leur  entremifè  pour 
traiter  la  paix  , s’il  l’avoit  agréable.  Apres  quoi  cha- 
cun prit  la  place. 

Saint  Avit  voulant  répondre  aux  reproches  de 
Boniface  , montra  que  les  catholiques  n’adoroient 
point  pluficurs  dieux  ; ce  qu’il  prouva  fi  clairement 
nu’il  fe  fit  admirer  même  des  Ariens.  Boniface  ne 
m que  dire  des  injures  , comme  le  jour  precedent, 
& s’enroüa  tellement,  à force  de  crier  , qu’il  nepou- 
voit  plus  parler.  Le  roi  aïant  attendu  alTcz  l’ong- 
tems  , fe  leva  , montrant  fur  fon  vifage  Ion  indigna- 
tion contre  Boniface.  Alors  faint  Avit  dit  au  roi  : 
Si  les  vôtres  ne  peuvent  nous  répondre  , qui  empê- 
-che  que  nous  ne  convenions  tous  d’une  même  foi  > 
Et  comme  ils  murmuroient , il  ajouta  avec  une  con- 
fiance extraordinaire  ; Si  nos  railons  ne  peuvent  les 
convaincre , je  ne  doute  point  que  Dieu  ne  confir- 
me nôtre  foi  par  un  miracle  ? Ordonnez  que  nous 
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allions  tous  au  tombeau  de  faint  Juft , que  nous  l’in- 
terrogions fur  nôtre  foi , & Boniface  lur  la  ficnne  ; 

& Dieu  prononcera  ce  qu’il  approuve  par  la  bouche 
de  (on  lerviteur.  Le  roi  étonne  , fembloit  y confen- 
tir , mais  les  Ariens  fe  récrièrent , & dirent  : que 
pour  faire  connoître  leur  foi , ils  ne  vouloient  pas 
faire  comme  Saul , qui  s’étoit  attité  la  malediélion  , 
aiant  recours  à des  enchantemens  & à des  voies  il-  ^ i 
licites:  qu’ils  fe  contentoient  d’avoir  1 écriture  ,, 
plus  forte  que  tous  les  preftiges.  Ils  le  répétèrent  plu- 
feurs  fois  avec  de  grands  cris  ; & le  roi  qui  s’étoit 
déjà  levé , prenant  par  la  main  Eftiene  & Avit , les 
mena  jufques  à fa  chambre , les  embraffa  & leur  dit 
de  prier  pour  lui , paroiffanc  fort  embarafle.  Pluficurs 
Ariens  fe  convertirent , & furent  baptifez  quelques 
jours  apres. 

Gondebaud  Kii-mcme  , après  avoir  termine 
guerre  contre  Clovis  , vbiant  les  foiblcs  railôns  des 
neretiques , confelTa  devant  faint  Avit , que  le  Fils 
de  Dieu  & le  faint  Efprit  font  égaux  au  Pere , & le 
pria  de  lui  donner  en  fecret  l’onéHon  du  faint  chrê- 
me. Saint  Avit  lui  dit:  Si  vous  croiez  véritablement, 

Clivez  le  precepte  du  Seigneur , qui  a dit  : Qiii  me  ■“*'**■  “• 
confclfera  devant  les  hommes  , je  le  confeflérai  de-  ' 
vant  mon  Pere , & le  refte.  Vous  êtes  roi , & n’avez 
point  à craindre  d’être  pcrfecuté , comme  les  apô- 
tres. Vous  appréhendez  la  fedition  du  peuple  j mais 
c’eft  au  peuple  à vous  fuivre , plutôt  qu’à  vous  de 
fomenter  fa  foibleffe.  On  ne  fe  mocque,pas  de 
Dieu , & il  n'aime  pas  celui  qui  pour  un  roïaume 
terreftre , n’ofe  le  confeflér  en  ce  monde.  Le  roi  ne 
fçût  que  répondre  ^ mais  il  n'eut  jamais  le  courage. 

. ij. 
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de  faire  publiquement  profeflion  de  la  foi  catholique , 
& demeura  en  cet  état  jufques  à la  mort. 

Saint  Avit  avoit  obtenu  du  pape  Anaftafc  un  re- 
glement entre  lui  & levêque  d'Arles  , qui  étendoic 
là  jurifdidhon  fur  les  évêques  voifins.  Eonius  e'vê- 
que  d’Arles  s’en  plaignit  au  pape  Symtnaque  , fou- 
tenant  que  ce  reglement  avoit  été  obtenu  par  lubrep- 
tion  contre  les  canons.  Le  pape  Symmaque  ne 
voulant  juger  qu’en  connoiifance  de  caufe  , manda 
aux  deux  évêques  , d’Arles  & de  Vienne , de  lui  en- 
voïer  à jour  nommé  des  gens  pour  (bûtenir  leurs 
prétentions.  La  lettre  eft  du  troifiéme  des  calen- 
des  de  Novembre  après  le  confulat  de  Paulin  : c’eft- 
à-dire  du  .30.  d’Oétobre  499.  Eonius  envoïa  à Ro- 
me un  prêtre  nommé  Crelcence  , qui  aïant  inftruit 
Symmaque  , il  vit  que  le  pape  Anaftafe  avoit  mis  de 
la  confufion  dans  la  province  , en  changeant  l’or- 
dre ancien.  Il  blâme  cette  conduite  , & dit  : que  le 
facerdoce  étant  indivihble  , les  fucceffeurs  ne  peu- 
vent donner  atteinte,  aux  ordonnances  de  leurs  pre- 
decefléurs  , autrement  cette  Icgereté  ôteroit  tout  le 
rcfpcél:  dû  au  faint  fiége.  Il  ordonne  donc  à Eonius 
de  s’en  tenir  à la  venerable  antiquité  , fans  avoir 
égard  aux  nouvelles  conftitutions  , qui  ne  fervent 
qu’à  troubler  la  paix  , & à favorifer  l’ambition  j 
c’eft-à  dire  , qu’il  lui  fait  gagner  là  caufe.  La  lettre 
eft  du  19.  de  Septembre  l’an  500.  Saint  Avit  en  aïant 
eu  connoilTance , le  plaignit  d’avoir  été  condamne 
fans  être  entendu  : car  il  ne  paroît  pas  qu’il  eût  en- 
volé à Rome  , mais  le  pape  lui  fît  cette  réponfe  : Si 
vous  pouvez  montrer  qu’Anaftafe  mon  predeceffeur 
ait  eu  raifon  de  faire  ce  qu’il  a fait  , nous  ferons 
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bien  aiies  qu’il  n’ait  point  bleflc  les  canons.  Car  il  A N.  jot. 
faut  quelquefois  relâcher  de  la  rigueur  de  la  loi , pour 
un  bien  que  la  loi  même  auroit  ordonné  , fi  elle  l’a- 
voit  prévu.  La  lettre  eft  du  troifiéme  des  ides  d’Oc- 
tobre , Ibus  le  confulat  d'Avienus  & de  Pompée  ^ c’eft- 
à-dire  , du  jo.  Octobre  501.  liv 

L’année  fiiivante  501.  lous  le  confulat  d’Avienus 
le  jeune  , le  6.  de  Novembre  le  pape  Symmaque  tint  bient 
un  concile  à Rome  , dont  les  reglemens  tendent  prin- 
cipalement  à empêcher  les  aliénations  des  biens  ec~ 
clefialliques.  Ce  concile  fut  tenu  dans  la  Bafilique 
de  S.  Pierre:  avec  le  pape,  il  y eut  quatre-vingts  évê- 
ques , dont  les  premiers  étoient  Laurent  de  Milan  6c 
Pierre  de  Ravenne  : on  y voit  auflî  Eulalius  deSyra- 
cu(è  , recommandable  par  fa  vertu.  Il  y avoit  trente-  vius.  Tuif.  * 
lèpt  prêtres,  & quatre  diacres,  dont  le  fécond  étoit 
Hormifdas  depuis  pape.  Symmaque  remercia  d’abord 
les  peres  d’avoir  offert  le  pardon  aux  clercs  fehifma- 
tiques  : puis  il  ajouta  que  ceux-ci  avoient  voulu  preti- 
dre  avantage  d’un  écrit  fait  par  le  patrice  Bafile  , 
fous  pretexte  de  la  confervation  des  biens  ecclefiafti- 
ques  i & on  le  fit  lire  par  le  diacre  Hormifdas.  C’étoit 
le  decret  fait  fous  le  roi  Odpacre  l’an  48^. 

Après  la  leéfure,  Laurent  de  Milan  dit  ; Cet  écrit  ^ 
n’a  pu  obliger  aucun  évêque  de  Rome  , parce  qu’un  /•  «»<• 
laïque  n’a  pas  eu  le  pouvoir  de  rien  ordonner  dans 
l’églifo  ; vû  principalement  que  le  pape  n’y  a point 
fouferit  , ni  aucun  métropolitain.  Pierre  de  Raven- 
ne en  dit  autant.  Eulalius  de  Syraeufe  ajouta  ; que 
les  évêques  qui  avoient  confenti  à ce  decret , n’a- 
voient  pu  faire  préjudice  au  pape , le  faint  fiége  étant 
vacant.  Tout  le  concile  fut  de  même  avis  , que  l’on 

■ P iij 
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An.  503.  ne  dévoie  avoir  aucun  e'gard  à cet  écrit.  Eniuite  le 
pape  voulant  pourvoir  à l’avenir  , prononça  le  de- 
cret fuivant  : Il  ne  fera  permis  à aucun  pape  d’alie- 

f.  IJJ7.  a.  4-  V . / t • J I ‘ ^ 

ner  a perpétuité  aucun  héritage  de  la  campagne  , m 
de  le  donner  en  ufufruit , fi  ce  n’ell  aux  clers  , aux 
captifs  & aux  étrangers.  Les  maifons  des  villes  , qui 
ne  pourroient  être  entretenues  qu’à  grands  frais , 
pourront  être  baillées  à rente.  Les  prêtres  des  titres 
de  la  ville  de  Rome  , feront  tenus  de  la  même  loi  , 
fous  peine  de  dépofition:  celui  qui  aura  reçu  la.  choie 
aliénée  fera  frappé  d’anatheme,  le  contsat  fera  nul. 
Tout  ecclefiaftique  pourra  repeter  les  chofes  aliénées 
avec  les  fruits.  Cette  ordonnance  n’eft  que  pour  le 
fàint  fiége  : chaque  évêque  dans  les  provinces  fuivra. 
félon  fa  conlcience  la  coutume  de  Ion  églife. 

Lv.  L’année  fuivant  303.  après  le  confulat  d’Avienus  ,, 

symmiquè"*’”''^  cucore  un  concile  à Rome  , que  l’on  compte 

pour  le  cinquéme  , fous  le  pape  Symmaque.Les  évê- 
ques étant  allis  devant  la  confellion  de  laint  Pierre  , 
le  pape  dit  : Qu’on  apporte  l’écrit  compofé  par  En- 
nodius,  contre  ceux  qui  ont  ofé  attaquer  nôtre  qua- 
trième concile  , tenu  a Rome  à la  palme , âc  qu’on 
le  life  devant  tout  le  monde.  Ennodius  étoit  un  dia- 
cre en  grande  réputation  pour  fon  éloquence  ; & 
, . nous  avons  ce  traité  , compofé  pour  la  défenfe  du 

7.317  ' ‘ r ' * ' • II  ' 

'0  4 «»f  >34«  pape  Symmaque  , en  reponlc  a un  écrit  publie  par 
les  Ichilmatiques , fous  ce  titre  : Contre  le  lynode  de 
l’abfolution  irreguliere.  Leur  principale  objeéHon 
1543.D.  étoit , qu’en  difant  que  le  pape  ne  pouvoit  être  ju- 
gé ; on  fembloit  dire  que  faint  Pierre  & (es  fuccef 
leurs  avoient  reçu  de  Dieu  la  licence  de  pecher  avec 
les  prérogatives  de  leur  Cége.  Ennodius  nie  cette 
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confcquciicc  , & dit  parlant  de  faint  Pierre  : Il  a A N.  joj. 
tranlmis  à les  fucceffeurs  un  avantage  perpétuel  de 
mérités  avec  l’heritage  de  l’innocence.  Ce  qui  lui 
a cte' accordé  pour  la  gloire  de  fes  aélions,  s’étend* 
à ceux  dont  la  vie  ne  brille  pas  moins.  Car  qui  peut 
douter  que  celui-là  ne  fbit  faint , qui  cft  élevé  à une 
fl  haute  dignité  î S’il  manque  des  avantages  acquis 
par  fon  mérité  , ceux  de  Ion  predecdTcur  lui  ruffifent. 
Jefus-Chrift  éleve  des  hommes  illuftres  à cette  place 
fi  éminente  , ou  rend  illuftres  ceux  qu’il  y éleve:  lui 
fur  qui  l’églife  cft  appuïée  , prévoit  ce  qui  eft  propre 
à lui  fervir  de  fondement.  En  un  mot , Ennodius  pré- 
tend que  le  faint  fiége  rend  impeccables  ceux  qui  y 
montent , ou  plutôt  que  Dieu  n’en  permet  l’entrée 
qu'à  ceux  qu’il  a predeftinez  pour  être  faints.  Et  vé- 
ritablement la  plupart  des  papes  , qui  ayoient  été 
jufques  alors  , avoient  vécu  11  faintement , qu’ils  pou- 
voient  donner  lieu  à cette  penfée. 

Les  fthifmatiques  dilbient  encore  : S’il  eft  vrai  ^ 
que  le  pape  n’ait  jamais  fubi  le  jugement  de  lès  in- 
ferieurs , pourquoi  a-t-il  été  cité  , 6c  emmené  en  ju-  f.  v. 
gcment  ? A quoi  Ennodius  répond  : qu’il  l’a  fait  par 
humilité  ; & fans  y être  obligé  j & que  ce  font  leurs 
violences  qui  l’ont  obligé  à le  retirer.  Ils  loûtenoient 
que  le  pape  devoir  recevoir  un  évêque  vifiteur , com- 
me il  en  donnoit  aux  autres  églifes.  Ennodius  le  nie  , 

& ajoute»:  Dieu  a voulu  peut  cite  terminer  par  des 

hommes  les  caulès  des  autres  hommes  : mais  il  a re- 

fervé  à fon  jugeiTjent  l'évêque  de  ce  fiége  -,  & fi  vous 

dites  que  toutes  les  âmes  lont  fujettes  à ce  jugement  ,•  , 

je  répondrai  qu’il  n’a  été  dit  qu’a  un  feul  : Tu  es 

Pierre , & le  refte.  ’ >.t;. 


Digilized  by  Google 


/ >>*4. 


f.  ]}((,  J>. 


^ a 

h '-47-*. 


uo  Histoire  Eçclesiasti QUE. 

Apres  que  l’écrit  d’Ennodius  eut  été  lû  dans  le 
concile  de  Rome , les  évêques  l’approuvèrent  tout 
d’une  voix  , & dirent  : Que  cette  écrit  loit  reçu  de 
'tout  le  monde  , & gardé  à la  pofterité  entre  les  ac- 
tes de  nôtre  concile  , comme  aiant  été  compole  par 
fon  autorité.  Le  pape  ordonna  qu’il  fût  mis  au  nom- 
bre des  decrets  apolloliques.  Les  évêques  deman- 
dèrent enluite  la  condamnation  de  ceux  qui  avoient 
accule  le  pape  , & attaqué  le  concile.  Mais  le  pape 
pria  que  les  perfccuteurs  fulTent  traitez  plus  dou- 
cement , déclarant  qu’il  leur  pardonnoir.  Toutefois  , 
pour  prévenir  de  tels  maux  , il  demanda  l'oblèr- 
vation  des  anciens  canons  , fuivant  Icfquels  les 
oüailes  ne  doivent  point  accufer  leur  pallcur  : s’il 
n’e.-re  contre  la  foi , ou  s’il  ne  leur  a fait  tort  en  par- 
ticulier. La  première  de  ces  exceptions  eft  remar- 
quable ; puilque  le  pape  y reconnoît  que  tout  évê- 
que , & lui  meme  , peut  être  accule  d’erreur  contre 
la  foi.  Il  ajoute  , qu’un  évêque  dépoiiillé  de  fon 
bien  , ou  chalTé  de  fon  fiége , doit  être  réintégré , &. 
toutes  chofes  rétablies  en  leur  entier,  avant  qu’il 
puilTe  être  appellé  au  jugement.  Le  concile  confirma 
toutes  ces  réglés  , fous  peine  de  dépofition  pour  les 
clercs  ; & pour  les  moines;&  les  laïques , fous  peine 
d’être  privez  de  la  communion  , & s’ils  ne  le  cor- 
rigent , d’être  frappez  d’anathême.  Où  l’on  voit  clai- 
rement que  l’excommunication  étoit  moins.. 

Il  paroît  par  quelques  endroits  de  l’apologie 
d’Ennodius  , que  la  calomnie  inventée  contre  le  pa- 
pe Symmaque  étoit  un  adultéré  ou  quelque  crime 
femblable.  On  croit  que  ce  fut  l’occafion  d’une  or- 
donnance , faite  par  le  pape  en  ce  même  tems  , 

mais 
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mais  on  ne  fçaic  pas  en  quel  concile , pour  obliger 
les  évêques  , les  prêtres  & les  diacres  d’avoir  tou- 
jours auprès  d’eux  une  perfonne  de  probité  connue  , 
qui  fût  témoin  de  leurs  aétions  j & ceux  qui  n’a- 
voicnt  pas  aflcz  de  bien  pour  entretenir  un  tel  com- 
pagnon , dévoient  fervir  de  compagnons  à d’autres  ; 
afin  que  la  vie  des  ecclefiaftiques  fût  à couvert , non 
feulement  du  mal  , mais  du  foupçon.  Nous  avons 
une  ordonnance  dreflée  au  nom  d’un  évêque  par  En- 
nodius,  en  execution  de  ce  decret  : & c’étoit  ces 
compagnons  infeparables  que  l’on  appelloit  Syncel- 
les. 

Le  pape  Symmaque  écrivit  une  apologie  pour  lui  - tâ.  4*  CfiXf.  f* 
même  , îèrvant  de  réponfe  à un  libelle  , publié  con- 
tre  lui  par  l’empereur  Anaftafe.  Il  l’acculoit  d’être 
Manichéen,  à quoi  le  pape  répond;  Suis-je  Eutyquien 
ou  proteéleur  des  Eutyquiens , dont  l’erreur  favorife 
principalement  celle  des  Manichéens  > Rome  m’eft  té- 
moin , & fes  archives  font  foi: fi  je  me  fuis  écarté  delà 
foi  que  j’ai  reçûë  du  faint  fiége,  en  fortant  du  paga- 
nifme.  Au  refte  , on  rapporte  que  ce  même  pape  aïant  - 
trouvé  à Rome  des  Manichéens  , brûla  leurs  livres 
devant  la  porte  de  ta  Bafilique  de  Conftantin  , & les 
envoïaen  exil.  Il  pourfuit  ainfi  fon  apologie:  Vous  di- 
tes que  j’ai  confpiré  avec  le  fenat  pour  vous  excom- 
munier , il  eft  vrai  : mais  je  ne  fais  en  cela  que  fiiivre  ce 
que  mes  predeceflTeurs  ont  eu  raifon  de  faire.  Que 
m’importe  , dites-vous  , ce  qu’a  fait  Acace  ? Abandon- 
nez-le  donc,  pour  montrer  que  vous  n’y  prenez  point 
d’intérêt  ; nous  ne  demandons  pas  mieux.  Ce  n’ell  pas 
vous.  Seigneur,  que  nous  excommunions  ,c’eft  Acace,. 
fèparez-vous  de  lui , vous  vous  retirez  aulfi  de  Ion  ex.- 
Tome  VIL  Ct 
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communication  , autrement  ce  n’ell  pas  nous  qui 
vous  excommunions , c’eft  vous-même.  Ces  paroles 
font  croire  que  l’excommunication  dont  fe  plaignoic 
l’empereur  , n’étoit  pas  un  jugement  prononcé  nom- 
mément contre  lui;  mais  une  ceflation  de  commerce, 
fuivaht  l’ufage  de  ce  teins  là.  Encore  le  pape  marque- 
t-il  qu’il  lui  avoir  écrit  ; quoiqu’il  n’en  eut  point  ^ 
reçû  de  lettre  fur  fon  ordination  , fuivant  la  cou- 
tume. Il  fe  plaint  enfuite  de  la  perfecution  que  l’em- 
pereur faifoit  foufFrir  aux  catholiques  : leur  défen- 
dant à eux  feuls  le  libre  exercice  de  la  religion,  tan- 
dis qu’il  le  permettoit  à toutes  fbrtps  d’heretiques. 
Quand  ce  feroit  une  erreur , dit- il , il  faudroitla  foufFrir 
comme  les  autres.  Si  vous  l’attaquez  il  faut  les  atta- 
quer toutes. 

L’empereur  Anaftafe  n’étoit  pas  proprement  Eu- 
tyquien  : mais  de  la  feéte  des  Acéphales  que  l’on 
nomma  aufli  les  hefitans  ; parce  qu’ils  n’étoient  pro- 
prement d’aucun  parti.  Au  commencement  de  fon 
regne , fous  prétexte  de  maintenir  la  paix , il  défendit 
toute  nouveauté  ; c’eft-à-dire  , qu’il  voulut  que  cha- 
que églife  demeurât  dans  la  polIelFion  où  elle  étoit , 
de  recevoir  ou  de  rejetter  le  concile  de  Calcédoine  ; 
& il  chafFoit  Tes  évêques  qui  Ic'recevoient  ou  le  rejet- 
toientde  nouveau;  voulant  que  l’on  s’en  tînt  à l’heno- 
tique  de  Zenon. 

Les  guerres  qu’il  eut  à foûtenir  contre  les  Ifaures  , 
& enfuite  contre  d’autres  barbares , & contre  les  Per- 
fes  \ l’empêcherent  pendant  plufieurs  années  de  per- 
fecuter  les  catholiques  ; mais  étant  délivré  de  ces 
guerres  la  feiziéme  année  de  fon  regne  506.  de  Jefus- 
Chrift , il  recommença  à les  attaquer  , & particulie- 
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rement  Macedonius  patriarche  de  C.  P.  Plufieurs 
évêques  pour  faire  leur  cour  , (è  déclarèrent  contre 
le  concile  de  Calcédoine  , & le  premier  fût  Eleufi- 
nius  de  Safime , dans  la  fécondé  Cappadoce.  L’em, 
pereur  fit  venir*  de  Cyzique  un  Syrien  demi  Perfan 
habillé  en  prêtre  , quoique  Manichéen  de  religion  , 
& peintre  de  profeflîon  , qui  fit  dans  le  palais 
d'Helene  des  peintures  extravagantes  , & differen- 
tes des  faintes  images  approuvées  deleglile-,  & cela 
par  l’ordre  de  l’empereur  , qui  aimoit  les  vifions 
des  Manichéens.  Cette  nouveauté  caufa  une  grande 
(édition  à C.  P.  & l’empereur  craignant  les  catho- 
liques , zclcz  pour  le  concile  de  Calcédoine  , s’avifa 
de  faire  marcher  le  prefeét  de  la  ville  dans  les  pro- 
ceffions  , à la  fuite  du  peuple  , ce  qui  pafla  en  cou- 
tume. Il  fit  aufll  venir  à C.  P.  Xenaïas  ou  Philoxcne  , 
ce  Perfan  impie  que  Pierre  le  Foulon  avoit.  fait 
évêque  d’Hieraple.  Xenaïas  aïant  pris  en  haine 
Flavien  patriarche  d’Antioche  , l’accula  d’être  Nefto- 
rien  ; & Flavien  aïant  anathematifé  Neftorius  & 
fa  doélrine  , Xenaïas  voulut  qu’il  condamnât  aufli 
tous  ceux  qui  avoient  été  foupçonnez  de  Neftoria- 
nilme  -,  fçavoir  , Diodore  de  Tarlé  , Théodore  de 
Mopfuefte , Theodoret  , Ibas , Eutherius  de  Tyane  , 
& plufieurs  autres  : donc  quelques-uns  avoient  été 
effeéHvemenc  Nefloriens  , les  autres  en  aïant  été 
foupçonnez  , s’écoient  jullifiez  & étoient  morts  dans 
la  communion  de  l’églile.  Xenaïas  écrivit  aux  Eu- 
lyquiens  pour  les  exciter  contre  Flavien.  Eleufi- 
niusde  Safime,  Nicias  de  Laodicée  en  Syrie  , & quel- 
ques autres  qui  étoient  ennemis  de  Flavien  pour  di- 
vers fujets , le  joignirent  à Xenaïas  j & étant  venus 

QJ} 
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à C.  P.  ils  animèrent  l’empereur  contre  Flavien  , com- 
me partifan  de  Macedonius. 

Toutefois  l’empereur  fut  obligé  de  faire  fortir 
fecretement  Xenaïas  de  C.  P.  car  fon  arrivée  avoic 
troublé  tous  les  catholiques , le  clergé  , les  moines  , 
le  peuple  ; & le  patriarche  Macedonius  ne  commu- 
niquoit  point  avec  lui , & n’avoit  même  daigné  lui 
parler.  L’empereur  Anaftafe  avoir  dés  lors  refolu 
la  perte  de  Macedonius , & la  religon  ne  lui  fervoic, 
que  de  prétexte.  Le  patriarche  Euphemius  avant 
^ue  de  le  couronner  empereur , lui  fit  promettre  par 
écrit  de  ne  rien  innover  dans  la  religion  : & cette 


promelTe  fut  confiée  a Macedonius  alors  trelbrier  de 
l’églife  de  C.  P.  Quand  il  fut  devenu  patriarche  , 
l’empereur  voulut  abfolument  qu’il  lui  rendît  cet 
écrit , comme  honteux  à fa  dignité.  Macedonius  le 
refufoit  conftamment  , & difoit , qu’il  ne  trahiroit 
point  la  foi  -,  c’eft  ce  qui  lui  attira  la  perfecution. 
Ses  ennemis  fubornerent  un  nommé  Acnolius  pour 
l’attaquer  à coups  d’épée  j mais  le  patriarche  pour 
faire  le  bien  contre  le  mal , lui  donna  une  penuon  , 
& en  ufa  de  même  envers  quelques  pauvres  qui  a- 
voient  pillé  l’églilè. 

La  perfecution  avoit  aufii  recommencé  en  Afri- 
que. Le  roi  Gontamond  aïant  fuccedé  à Huneric 
en  484.  rendit  la  paix  à l’églilè  , & rappella  les  ca- 
tholiques exilez.  Mais  il  y eut  d’abord  quelque  eC 
pece  de  perfecution.  La  troifiéme  année  de  ion  ré- 
gné , il  rendit  à ceux  de  Carthage  le  cimetiere  de 
laint  Agillée  , aïant  déjà  rappelle  d’exil  l’évêque  Eu- 
gène. La  dixiéme  année  , en  494.  il  ouvrit  toutes 
ks  églifês,  après  qu’elles  eurent  été  fermées  dix  ans 
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Cx  mois  &c  cinq  jours , depuis  le  feptieme  de  Février 
de  la  huitième  année  dHuneric  jufqu’au  dernier 
d’Aoûc  de  cette  année.  Gontamond  rappella  auHl 
tous  les  autres  évêques , à la  prierre  de  faint  Eugene  ; 
mais  il  mourut  deux  ans  après,  & fon  frere  Trafa- 
mond  lui  fucceda  le  14.  de  Septembre  496.  Il  perle- 
cuta  les  catholiques  , non  par  violence  comme  fes 
prcdeceflurs , mais  leur  promettant  des  charges  , des 
dignitez  , de  l’argerit  , ou  l’impunité  des  crimes.  Il  k;mj.  f«ij: 
défendit  d’ordonner  des  évêques  aux  églifes  qui  en ‘ 
manquoient  : mais  ceux  qui  reftoient  refolurent  de 
concert , de  ne  point  obéir  à cet  ordre.  Ils  penlèrent 
que  la  colere  du  roi  s’appaiferoit  : ou  que  u la  perlè- 
cution  s’excitoit , les  nouveaux  évêques  confoleroient 
les  peuples , & gagneroient  la  couronne  du  Martyre. 

On  croit  que  cette  refolution  fut  prife  l’an  jyo.  & 
deux  ans  auparavant  Eugene  de  Carthage  étoit  mort 
à Albi  dans  les  Gaules  , où  fa  mémoire  eft  encore 
célébré  & honorée  , comme  dans  toute  l’églife , le  * ’’ 

treiziéme  de  Juillet.  Il  pouvoir  y avoir  été  envoié  par 
Trafamond , ami  d’Alaric  roi  des  Vifigots  & Arien 
comme  lui.  Saint  Eugene  mourut  fous  le  confulat  de 
Théodore  , qui  eft  l’an  joy. 

Suivant  la  refolution  prife  par  les  évêques , on  éleut  ns-  r»». 
promptement  pluficurs  prêtres  & plufieurs  diacres  , 
que  l’on  enlevoit  aufli-tôt , & on  les  confacroit  évê- 

3ue  : chaque  ville  s’empreftbit  pour  n’être  pas  la 
erniere  à remplir  fon  fiége.  La  province  Byzacene 
fut  bien  tôt  pleine  d’évêques , & le  roi  irrité  avoir 
déjà  refolu  de  les  envoïer  tous  en  exil  , & premiè- 
rement le  primat  Vi<ftor  , qui  les  avoir  ordonnez. 

Il  fut  pris  Sc  mené  à Carthage:  enforte  que  la  joie 

Qjij 
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des  nouvelles  ordinations  fut  fuivie  d’une  plus  gran- 
de triftelTe.  Alors  faine  Fulgencefut  ordonné  évêque 
de  Rufpe  , ville  célébré  de  la  roême  province  j 
mais  il  devint  lui-même  fi  illuftre  , qu’il  faut  repren- 
dre fon  hilioire  de  plus  haut. 

Il  étoit  de  la  première  noblclTe  de  Carthage.  Le 
fenateur  Gordien  Ion  aïeul  chafle  avec  les  autres 
par  Genferic  pafla  en  Italie  & y mourut.  Deux  de 
lès  fils  revinrent  en  Afrique,  dans  l’elperance  de  re- 
couvrer fa  fucceflion.  Mais  ils  ne  purent  demeurer 
à Carthage  , où  leur  maifon  avoir  été  donnée  aux 
prêtres  Ariens  , & s’établirent  à Telepte  dans  la  By- 
zacenc  , où  le  roi  leur  fit  rendre  quelques  terres.  L’un 
deux  nommé  Claude  , époufa  Mariane  femme  chré- 
tienne, dont  en  468.  il  eut  ce  fils  qu’il  nomma  Ful- 
gence  , & mourut  peu  de  tems  après.  Sa  mere  lui 
ht  d’abord  apprendre  le  grec  afin  qu’il  le  prononçât 
mieux  ; & en  effet  il  le  parla  toute  fa  vie  comme  un 
Grec  naturel.  Il  fut  obligé  de  bonne  heur  à prendre 
la  conduite  de  fès  affaires  : mais  il  fe  dégoûta  bien- 
tôt de  la  vie  du  monde  , & prenant  plaifir  à vifiter 
fouvent  des  moines  , il  fut  touché  d’un  defir  ardent 
de  lesimitcr.il  cacha  quelques  tems  fon  deffein  s’e- 
xerçant dans  la  maifon  de  fa  mere  à la  retraite,  au 
jeûne  & à la  pricre  -,  mais  enfin  touché  d’un  fermon 
de  faint  Auguftin  fur  le  trente- fixiéme  pfèaume , il 
refolut  de  fe  déclarer. 

Un  évêque  nommé  Faufte  , relégué  par  ordre 
d’Huneric  prés  de  fon  diocéfe , avoit  bâti  un  mo- 
naftere  dans  le  lieu  de  fon  éxil  , & y vivoit  fi  fàin- 
tement , qu’il  fè  faifbit  rcfpedfcr  de  tous  les  chrétiens. 
Saint  Fulgencc , qui  en  écoit  fort  connu , lui  ouvrit  fon 
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Coeur  ; mais  le  faine  e'vêque  voïanc  un  jeune  homme 
noble  , riche  & éleve  dans  les  delices  , le  rebuta  d’a- 
bord , & ne  le  reçût  qu’apre's  l’avoir  bien  e'prouvc. 
Sa  mere  quoique  pieufe  , fut  fort  troublée  de  (à  re- 
traite ; elle  vint  au  xnonaftere  , criant  & fe  lamen- 
tant , comme  fi  fon  fils  avoit  été  mort , & chargeant 
d’injures  l’évêque  Faufte  , elle  le  preffoit  de  le  lui  ren- 
dre. Saint  Fulgence  qui  aimoit  tendrement  la  mere 
fut  Icnfiblement  touché  de  lès  cris  , mais  il  demeura 
ferme  ; & après  une  telle  épreuve  le  laint  évêque  ne 
fit  plus  de  difficulté  de  l’admettre  dans  là  commu- 
nauté. Plufieurs  de  lès  amis  quittèrent  le  monde  à 
fon  exemple  , & entrèrent  dans  des  monafteres.  Il 
lailTa  tous  fes  biens  à là  mere,  quoiqu’il  eût  un  M^ere  , 
nommé  Claude  plus  jeune  que  lui  : mais  il  aima 
mieux  que  fon  frere,  s’il  fe  conduifoit  bien,  les  tînt 
de  la  libéralité  de  fa  mere. 

La  perlècution  recommençant  , l’évêque  Faufte 
fut  obligé  de  changer  fouvent  de  place  pour  fe  ca- 
cher : ce  qui  obligea  faint  Fulgence  , de  l’avis  de 
Faufte  même  , de  palfer  à un  monaftere  voifin,  dont 
l’abbé  nommé  Félix  étoit  fon  ami  dés  la  première 
jeurielTe.  Il  voulut  ceder  à Fulgence  le  gouverne- 
#ienC  du  monaftere  , l’en  jugeant  plus  capable  que 
lui  ; & enfin  du  confentement  de  la  communauté  , 
ils  convinrent  de  le  gouverner  enlèmble.  Fulgence 
étoit  chargé  particulièrement  de  l’inftruélion  des 
freres  & des  hôtes  : Félix  du  temporel  & de  l’hofpita- 
lité.  L’incurfion  des  barbares  les  obligea  de  quit- 
ter leur  monaftere  pour  chercher  du  repos  plus  loin. 
Ils  fortirent  avec  toute  leur  communauté , & après  un 
aftèz  grand  voïage  , ils  s!arrêterent  au  territoire  de 
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Sicque  , attirez  par  la  fertilité  du  lieu  , & par  la 
charité  de  quelques  fideles.  Un  prêtre  Arien  nom- 
mé Félix  gouvernoit  une  paroifle  dans  le  voifinage  , 
il  étoit  riche  , barbare  de  naiflance  , cruel  , & tres- 
animé  contre  les  catholiques.  Il  prit  faint  Fulgence 
pour  un  évêque  déguifé  en  moine  , & craignit  qu’il 
ne  reconciliât  fecretement  plufieurs  de  ceux  qu’il 
avoit  feduits  ; & en  effet  , faint  Fulgence  travail- 
loit  autant  qu’il  pouvoit  à les  convertir.  Le  prêtre^ 
Arien  mit  donc  des  fentinelles  fur  le  chemin  pour 
arrêter  les  deux  amis  -,  & en  effet , ils  furent  pris. 
L’abbé  Félix  portoit  quelques  pièces  d’or , pour  la 
fubfiftance  des  freres  , & il  les  jetta  où  il  put  , fans 
que  4es  gardes  s’en  apperçûffent.  On  les  mena  tous 
deux  liez  au  prêtre  Arien  , qui  leur  demanda  d’une 
voix  terrible  : Pourquoi  êtes-vous  venus  en  cachette 
de  vôtre  pais,  contre  le  fèrvice  des  rois  chrétiens  ) 
Et  fans  attendre  leur  réponfe  , il  commanda  qu’on 
les  frappât.  Alors  l’abbé  Félix  dit  ; Epargnez  mon 
frere  Fulgence  , il  n'a  pas  la  force  de  fbuffrir  les  tour- 
mens  , & mourra  peut-être  entre  vos  mains.  Tour- 
nez vôtre  colere  contre  moi , je  fçai  que  répondre , je 
fuis  caufè  de  tour.  Le  prêtre  Arien  étonné  de  cette 
charité  , fit  un  peu  éloigner  faint  Fulgence  , & con» 
manda  à fes  gens  de  frapper  rudement  l’abbé  Félix  , 
qui  était  ravi  de  fouffrir  pour  le  délivrer.  Mais  l’Arien 
ne  laiflà  pas  de  faire  enfuite  frapper  làint  Fulgence  , 
qui  étant  beaucoup  plus  délicat  , ne  put  long- rems 
fouffrir  les  coups  de  bâton.  Pour  avoir  donc  quel- 
que relâclae , il  s’écria  : J’ai  quelque  ehofe  à dire,  fi 
on  me  le  permet.  Alors  il  commença  à raconter 
Ihifloire  de  fon  vo'iage  , d’une  nuniere  fi  agréable  „ 

que 
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que  le  prêrrc  Arien  l’admiroit.  Toutefois  , de  peur 
de  paroître  vaincu  , il  dit  ; Frappez  encore  , je  pen- 
fe  qu’il  veut  aulll  me  feduire.  Enfin  il  leur  fit  rafèr 
la  tête  &c  ôter  leurs  habits  , & les  renvoïa  ainfi  dé- 
pouillez de  tout  ; mais  en  retournant  par  la  plaine 
où  ils  avoient  été  pris , ils  retrouvèrent  tout  l’or  que 
l’abbé  Félix  avoit  jetté  , & loüant  Dieu  , ils  s’en  re- 
tournèrent chez  eux.  Le  bruit  de  cette  cruauté  vint 
à Carthage  : car  la  ville  de  Sique  étoic  dans  la  pro- 
vince proconfulaire : & l’évêque  des  Ariens,  qui  con- 
noiflbit  iàint  Fulgence  & la  famille , étoit  prêt  de 
châtier  fon  prêtre  : mais  faint  Fulgence  ne  voulut  , 

jamais  lui  porter  fes  plaintes,  & dit  à ceux  qui  l’y  ex- 
citoient  ; Il  n’eft  pas  permis  à un  chrétien  de  cher- 
cher la  vengeance  en  ce  monde.  Dieu  fçait  com- 
ment il  doit  défendre  fes  ferviteurs  : & pluficurs 
feroient  feandalifez  de  voir  un  catholique  & un 
moine  demander  juftice  à un  évêque  Arien.  Il  for- 
tirent  toutefois  de  cette  province  , aimant  mieux 
s’expofer  aux  Maures  qu’aux  Ariens.  Ils  retournè- 
rent au  voifinage  de  leur  pais , & fondèrent  un  nou- 
veau monaftere. 

Peu  de  tems  après  laint  Fulgence  admirant  les 
Vies  des  moines  d tgypre  , qu  il  avoïc  lues  dans  les  paire  en  suiic. 
inftitutions  & les-  conférences  de  Callien  , rcfoluc  *' 
d’aller  dans  leur  pais  : tant  pour  renoncer  à la  char- 
ge d’abbé , & vivre  fous  l’obéilTance  , que  pour  pra- 
tiquer une  abftinence  plus  rigoureufe.  Il  alla  donc 
à Carthage  avec  un  moine  nommé  Redeprus  , & 
s’embarqua  pour  palier  à Alexandrie.  Etant  arrivé  à 
Syraeufe  , il  fut  reçu  par  l’évêque  Eulalius  , qui  cn- 
lès  autres  vertus  cherilToic  la  profeHîon  inonafti- 
Tome  y J J.  R 
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que  , & avoir  un  monafterc  particulier  , où  il  paflbic 
tout  le  tems  que  fes  fondhons  lui  laiflbient  de  libre. 
Il  reçût  faint  Fulgence  avec  beaucoup  de  charité , 
comme  un  fimple  étranger  ; mais  pendant  le  repas  , 
quand  on  commença  à parler  des  choies  de  Dieu  , 
iuivant  la  coutume  des  évêques , Eulalius  connut 
bien- tôt  aux  difcours  de  faint  Fulgence  , que  c’é- 
toit  un  grand  doéleur , fous  l’apparence  d'un  fimple 
moine. 

Après  le  dîner  , il  le  fit  venir  , & aïant  appris  ion 
deifein  , il  lui  dit  : Vous  avez  raifon  de  chercher  la 
perfeéhon.  Mais  il  eft  impoifible  de  plaire  à Dieu 
fans  la  foi  j le  pais  où  vous  allez  eft  feparé  de  la 
communion  de  laint  Pierre  -,  & tous  ces  moines  donc 
on  admire  l’abftinence , ne  communiqueront  point 
avec  vous.  Retournez  , mon  fils  , de  peur  de  mettre 
vôtre  foi  en  danger  : moi-même  dans  ma  jeuneflc 
avant  que  d’être  évêque  , j’ai  eu  le  même  deflein  : 
mais  cette  raifon  m’en  a détourné.  Saint  Fulgence  fe 
rendit , & conlencit  de  demeurer  quelques  mois  à 
Syracufe  ; mais  dans  le  petit  logement , que  faint  Eu- 
lalius lui  avoir  donné  , il  commença  à exercer  lui- 
même  l’holpitalité  envers  d’autres  étrangers  , avec 
le  peu  qu’on  lui  fourniflbic  : ce  qui  remplit  Eulalius 
d’admiration  & de  joie. 

Quand  l’hiver  fut  paifé  , faint  Fulgence  traverfa 
par  terre  la  Sicile  , pour  aller  voir  un  évêque  Afri- 
cain nommé  Rufinien  : qui  fuïanc  la  perlecution , 
s’étoic  retiré  dans  une  petite  île, où  il  pratiquoit  la  vie 
monaftique.  L’ayant  trouvé  , il  le  confulta  encore 
fur  fon  deifein , & il  en  reçût  le  même  conlcil , de  ne 
point  aller  en  Egypte.  Mais  avant  que  de  retourner , 
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il  voulut  profiter  de  l’occafion,&  aller  à Rome  vifiter 
les  fepulchres  des  apôtres.  Il  y arriva  dans  le  même 
tcms  que  le  roi  Theodoric  : c’eft  à-dire  l’an  joo.  & 
trouva  toute  la  ville  en  joie.  Il  aflifta  même  à la  haran- 
gue que  fit  le  roi  en  prefence  du  fenat  & du  peuple: 
avec  toute  la  pompe  dont  Rome  e'toit  encore  capaole. 
A ce  fpedlacle  faint  Fulgence  dit  aux  frétés  qui  l’ac- 
compagnoient  : Quelle  doit  être  la  beaute  de  la  Jeru- 
falem  cclefte  , fi  telle  eft  la  fplendeur  de  Rome  tcrre- 
ftre  ; &:  fi  tant  d’honneur  eft  donné  en  ce  monde  aux 
amateurs  de  la  vanité  , qu’elle  doit  être  la  gloire  des 
faims  qui  contemplent  la  vérité  ! 

Etant  de  retour  en  Afrique  , il  fonda  un  nouveau 
monaftere  dans  la  provinceByzacene,  par  la  libéralité 
d’un  nommé  Silveftre , & y fut  le  pere  d’une  grande 
communauté  ; mais  l’amour  d’une  plus  grande  re- 
traite , le  porta  à s’aller  cacher  dans  une  île  en  un  au- 
tre monaftere , où  l’on  gardoit  avec  plus  de  feverité 
l’ancienne  difcipline.  Il  y vécut  comme  fimple  moi- 
ne ; s’occupant  à écrire  de  fa  main  , & à faire  des 
évantails  de  feüilles  de  palme , necelTaires  en  ces  pais 
chauds.  Mais  l’abbé  Félix  & les  moines  , aïant  ap- 

Îtris  où  étoit  Fulgence  , obligèrent  l’évêque  Faufte  à 
e revendiquer  comme  fon  moine  ; & à Ion  retour  il 
l’ordonna  prêtre  tout  d’un  coup  : afin  qu’il  ne  pùc 
quitter  le  monaftere , ni  être  ordonné  dans  une  au- 
tre églife.  Car  fa  réputation  s’étendoit  par  toute  l’A- 
frique, & on  l’auroit  demandé  pour  évêque  , fi  on 
avoir  pù  en  ordonner.  Mais  c’étoit  le  tems  où  le 
roi  Tralamond  empêchoit  les  ordinations  -,  & cette 
défenfe  mettoit  l’efprit  en  repos  à faint'  Fulgcnc-e , 
qui  n’ignoroit  pas  le  deûr  des  peuples.  Enfuite 
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voïant  que  les  évêques  avoient  refolu  de  faire  des  or- 
dinations , malgré  la  défenfe  j il  Ce  cacha  ft  bien,  que 
l’on  ne  put  le  trouver , & qu’aprés  l’avoir  élu  en  plu- 
fïeurs  lieux , on  fut  obligé  d’en  élire  d’autres  -,  mais 
quand  il  vit  la  plupart  des  égliles  remplies,  & les  nou- 
veaux évêques  condamnez  à l’exil,  il  crut  le  péril  paf. 
fé , & revint  à fon  monaftere. 

La  ville  de  Rufpe  étoit  demeurée  fans  évêque,  par 
l’ambition  d’un  diacre  nommé  Félix  , qui  avoit  af. 
fez  de  crédit  pour  empêcher  l’éleélion  d’un  autre  , & 
trop  peu  de  mérité  pour  fe  faire  élire  lui -même. 
Les  plus  honnêtes  gens  de  la  ville  , fachant  que  faine 
Fulgence  étoit  demeuré  prêtre , s’addreflerent  au  pri- 
mat Viélor,  comme  on  le  menoità  Carthage  -,  Sc  ob- 
tinrent permiflion  de  faire  ordonner  faint  Fulgence 
par  les  évêques  voifins.  Alors  on  alTerabla  une  trou- 
pe nombreule  , & on  alla  furprendre  faint  Fulgen- 
ce dans  là  cellule  aïant  mal  aux  yeux:  on  le  prit , on 
l’amena , on  le  força  d'être  évêque , le  conduilànt  à 
celui  qui  devoir  l’ordonner,  & qui  étoit  averti.  Quoi 
que  faint  Fulgence  ne  fût  point  connu  en  ce  lieu-là, 
il  ne  laifTa  pas  d’attirer  d’abord  tous  les  coeurs  par  la 
niodeftie  de  fon  vifàge  & de  fa  démarché  , & la 
pauvreté  de  fes  habits.  Le  diacre  ambitieux , affem- 
bla  une  grofle  troupe  , & fe  mit  en  embufeade  fur  le 
chemin  , par  où  on  devoir  amener  faim  Fulgence  à 
Rufpe  après  fa  confècration  : mais  le  peuple  fans  def. 
fein  , l’amena  par  un  autre  chemin  -,  il  fut  mis  dans 
fa  chaire  , célébra  les  faims  myfteres  , & donna  la 
communion  à tout  le  peuple.  Le  diacre  céda  à la 
volonté  de  Dieu  , & fe  fournit  : faint  Fulgence  le  re- 
çût avec  bonté , & l’ordonna  prêtre  enfintc  : mais 
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il  mourut  dans  l’année  , & le  procurateur  qui  avoic 
foûtenu  fa  brigue  , tomba  dans  la  pauvreté  : faine 
Fulgence  fut  ordonné  l’an  jo8.  étant  âgé  de  qua- 
rante ans. 

Il  conlèrva  dans  l’épifcopat  les  pratiques  de  la  y 
vie  monaftique.  Il  ne  porta  jamais  d’habits  pré- 
cieux  , & ne  fe  di/penfa  point  des  jeûnes.  Il  n’étoit 
vêtu  que  d’une  tunique  fort  pauvre,  hyver  & été,  fans 
ufer  de  l’orarium  comme  tous  les  évêques*:  c’étoit 
une  écharpe  de  toile  autour  du  col , dont  eft  venu 
nôtre  étofe.  Il  ne  portoit  pas  la  chaulTure  des  clercs } 
mais  celle  des  moines  , & marchoit  fouvent  nuds 
pieds.  La  chafuble  étoit  alors  un  habillement  ordi- 
naire qui  couvroit  tout  le  corps  ; mais  il  n’en  porta 
jamais  de  précieulè  ou  de  couleur  éclatante,  ni  n’en 
permit  de  telle  aies  moines.  Il  portoit  par  delTous  un 
petit  manteau  noir  ou  blanc  ;&  quand  il  failbit  doux, 
quelquefois  dans  le  monaftere  il  ne  portoit  que  le 
manteau.  Il  n’ôtoit  pas  même  la  ceinture  pour  dor- 
mir ; & il  offroit  le  facrifice  avec  la  même  tunique . 
dans  laquelle  il  couchoit  , difant  : que  pour  cette 
fainte  aéHon , il  falloit  plutôt  changer  de  coeur  que 
d’habits.  Jamais  il  ne  mangea  de  chair  , mais  lèule- 
ment  des  herbes,  des  grains  6c  des  oeufs  , tant  qu’il 
fut  jeune  , fans  huile.  Enfuite  on  lui  perfuada  d’en 
uièr  , de  peur  d’affoibhr  fa  vûc.  Jamais  il  ne  bût 
de  vin,  que  comme  un  rcmede  , mais  avec  tant  d’eau 
qu’il  n’en  fentoit  point  le  goût.  Avant  qu’on  avertit 
les  freres  pour  l’office  de  la  nuit , il  vcilloit  pour 
prier  , lire  , diéier  ou  méditer  , étant  détourné  tout 
le  jour  par  les  affaires  de  fon  peuple.  Quelquefois 
il  ddeendoit  pour  celcbrcr  les  vigiles  avec  les  autres. 
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Comme , il  ne  pouvoic  demeurer  nulle  part  fans  avoir 
des  moines  : la  première  grâce  qu’il  demanda  aux  ci- 
toïens  de  Rulpe  fut  de  lui  donner  une  place  pour  bâ- 
tir un  monaftere.  Un  homme  noble  nomme'  Poftu- 
mien  lui  donna  un  petit  héritage  proche  de  l’eglife  ^ 
& aulTi  tôt  faint  Fulgence  fit  venir  l’abbé  Félix  avec 
la  plus  grande  partie  de  fa  communauté  : le  refte  de- 
meura lous  la  conduite  d’un  nommé  Vital , mais  avec 
la  même  union  entre  les  deux  monaftercs,  que  fi  ce 
n’en  eût  été  qu’un  feul. 

Cependant  le  roi  Trafamond  fit  prendre  faint  Ful- 
gence pour  l’envoïer  en  Sardaigne  avec  les  autres  évê- 
ques, avant  qu’il  eût  le  tems  d’inftruire  Ion  églife.  Il 
lortit  accompagné  de  moines  & de  clercs  , & vint  à 
Carthage  , ou  on  lui  fit  des  prefens  qu’il  envoïa  au 
monaftere  qu’il  failoit  bâtir  , & s’embarqua  fans  rien 
emporter.  Ils  éroient  plus  de  foixante  évêques  exilez 
enlemble  ; & quoi  que  faint  Fulgence  fût  le  dernier 
par  l’ordination , la  Icience  & la  vertù  lui  donnoienc 
le  premier  rang.  Quand  ils  s’alfembloient  pour  quel- 
que deliberation , le  primat  & tous  les  autres  vou- 
loient  lavoir  fon  avis  j & le  chargeoient  d’expliquer 
les  refolutions  communes.  On  le  chargeoit  aufli  de 
répondre  au  nom  de  tous,  aux  confultations  des  évê- 
ques d’outre- mer  ; c’eft  à-dire , de  dreffer  les  lettres  ou 
l’on  metroic  les  noms  de  tous  les  autres.  Et  outre  ces 
lettres  publiques , chaque  évêque  le  prioit  encore  d’é- 
crire pour  lui , quand  il  avoit  quelque  avis  à donner  à 
fon  peuple,  ou  quelqu’un  à corriger;  & ceux  que  leurs 
e'vêques  abfcns  avoient  punis  de  quelque  cenfiire  s’a- 
drclToicnt  à lui  pour  les  appaifer. 

Dans  les  comraencemens  de  cet  exil  , il  ne  put 


Digitized  by  Google 


Livre  trentie’me. 


155 


former  des  monafteres  , aïanc  emmené  trop  peu  de 
moines  avec  lui  -,  toutefois  ne  pouvant  fe  pafler  de  vi- 
vre en  communauté,  il  perfuada  à deux  évêques,  Illu- 
ftre  & Janvier,  de  demeurer  avec  lui , & raiTemblanc 
des  moines  & des  clercs , il  fît  une  image  d'un  grand 
monaftere.  Ils  avoient  même  table  , ils  prioient  & li- 
foient  cnfemble;  feulement  les  moines  fe  diftinguoient 
par  une  plus  grande  aufterité  que  les  clercs , & ne 
pofledoient  rien  en  propre.  Cette  maifon  étoit  l’oracle 
de  la  ville  de  Cagliari  : les  affligez  y cherchoient  la 
confolation:  on  y accordoit  les  différends: on  y expli- 
quoit  l’écriture  : on  y faifoit  l’aumône  ^ fbuvent  faine 
Fulgence  par  fes  exhortations  attiroit  à la  vie  monafti- 
que , ceux  dont  il  avoit  foulagé  les  befoins.  Ces  bon- 
nes nouvelles  venoient  de  jour  en  jour  à Carthage  , & 
rejoüiffoient  le  peuple  fidele. 

Outre  les  foixante  évêques  de  la  Byzacene , le  roi 
Trafamond  en  bannit  encore  pluficurs  autres  du  refte 
de  l’Afrique  j enforte  que  l’on  en  compte  jufques  à 
deux  cent  vingt.  Ils  apportèrent  avec  eux  plufieurs  re- 
liques d’Afrique  en  Sardaigne,  entre  autres  le  corps 
de  faint  Auguftin , qui  y demeura  deux  cens  ans.  Le 
pape  Symmaque  envoïoit  tous  les  ans  à ces  évêques 
exilez  de  l’argent  & des  habits;  & nous  avons  une  let- 
tre qu’il  leur  écrivit  , apparemment  par  Ennodius , 
puifqu’elle  fe  trouve  entre  fes  oeuvres.  Avec  cette  let- 
tre le  pape  leur  envo'ia  des  reliques  de  faint  Nazaire 
& de  iaint  Romain. 
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y.  f *1  ' Andis  que  Trafàmond  roi  des  Vandales  per- 
Contiie  HAgd*.  fccutoit  ainfi  les  catholiques  en  Afrique  : 

f#.  4. /.  ijîi.  roi  des  Vifigots  en  Elpagne  , Arien  comme 

lui , les  traitoit  humainement.  Il  fit  faire  en  faveur 
des  Romains  fes  fujets  , qui  la  plupart  e'toicnt  ca- 
frwTcTInlû  tholiques  , un  recücil  du  Code  Theodoficn  & de 
pluficurs  autres  livres  de  l’ancien  droit  ; & lui  don- 
na autorité  , du  confentement  xles  évêq^ues  , & des 
, plus  nobles  de  chaque  province.  On  mit  a la  plupart 

des  articles  de  ce  recücil , des  explications  ou  plu- 
tôt des  fommaires , pour  en  faciliter  1 intelligence. 
Anien  chancelier  d’Alaric  le  publia  à Aire  en  Aqui- 
taine , la  vingt-deuxième  année  de  fon  régné  yo6.  de 
Jefus-Chrift  ; & la  même  année,  le  quatrième  de  Fé- 
vrier, le  roi  l’autorifa  à Touloulè. 

La  même  année  il  permit  aux  évêques  de  (ôn 
ro’iaume  , de  s’aflfembler  en  la  ville  d’Agde.  Il  s’y 
trouva  vingt-quatre  évêques  de  diverfes  provinces  de 
Gaule  , qui  obéiflbient  aux  Vifigots  : entre  autres 
faint  Celaire  d’Arles  , qui  y prchdoit  : Cyprien  de 
Bourdeaux  , Tetradius  de  Bourges  , Heraclicn  de 
Touloule,  Sophronius  d’Agde,  C^intien  de  Rodés. 
Il  s’y  trouva  aulTi  dix  députez  d évêques  ablcns,  donc 
le  dernier  eft  le  diacre  Leon  , envoie'  par  Verus  évê- 
que de  Tours.  Le  concile  le  tint  dans  l’églife  de  S. 
André,  où  il  y' avoir  des  reliques  de  cet  apôtre , le 
txoifiérac  des  ides  de  Septembre  , Ibus  le  confulat  de 

Meflala, 
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Meïïalà,  la  vingt  deuxieme  anne'e  du  régné  d’Ala-  An.  ;c6. 
ne:  c’eft-à-dire,  l’an  506.  l’onzième  de  Septembre. 

Les  pères  étant  alTemblez,  fe  mirent  à genoux  & priè- 
rent pour  la  longue  vie  du  roi , & la  profperité  de 
fôn  régné,  & pour  le  peuple  : puis  s’étant  aflîs , ils 
traitèrent  de  la  dilcipline  de  l’églilê,  & firent  quaran- 
te-huit canons,  aufquels  on  en  a ajoute'  depuis  vingt- 
cinq , tirez  apparemment  d’autres  conciles  fuivans. 

Ces  canons  confirment  la  difcipline  déjà  établie  par 
plufieurs  autres  conciles  : voici  ce  qui  m’,y  parole 
<le  plus  remarquable. 

Ceux  qui  retiennent  ce  que  leurs  parens  ont  don- 
né aux  égliles  ou  aux  monafteres , feront  exclus  de 
l’églile,  jufques  à ce  qu’ils  le  rendent , comme  étant  «vf.  ».  .1. 
meurtriers  aes  pauvres.  Le  concile  d’Agde  en  cite 
icy  un  autre,  qui  eft  celui  de  Vailon  , tenu  en  441, 

Ce  qu’un  particulier  donne  à l’évêque  pour  le  i'a^ 
lut  defoname,  non  pour  l’utilité  de  l’évêque,  doit  c«f.  r. 
appartenir  à l’églife.  Les  évêques  ne  peuvent  alic^  e.  7. 
ner  ni  les  maifbns  ni  les  clclaves  de  leglifè  ni  les  va- 
fès  facrez.  Si  toutefois  le  bclorn  ou  futilité  de  l’é- 
glife  oblige  de  les  vendre , ou  tes  donner  en  ufufruit-: 
la  caufe  doit  être  examinée  par  deux  ou  trois  évêques  * 
voifins,  & l’alienation  autorifée  par  leur  (ouferip^ 
tion.  L’évequepeut  affranchir  les  efclaves  quionrbica 
/èrvi  l’églilè  ; & (es  fucceffeurs  doivent  les  conferver 
en  liberté  , avec  ce  qui  leur  aura  été  donné  en  les  af- 
franchilTant  : pourvu  qu’il  n’excede  pas  la  valeur  de 
vingt  (ois  d’or,  (oit  terre,  vigne  ou  mai(on.  L’évê- 
que peur  donner  aux  clercs  ou  aux  étrangers  Tufage 
des  ch©(ès de  peu  de  valeur,  & les  moins  utiles  à l’é-  *■  4^ 

gli(c  : & même  les  aliéner  en  cas  de  bd'oin , ^ .. 

Tome  VIU  S 


Digitized  by  Google 


Ax.  506. 


e.  ;j. 


t.  ri. 


e.  \C 


Sttp.  tiv.  XXX, 
n,  J4* 

r.  it. 


€,  1? 


«.  t. 


f,  J». 


158  Histoire  Ecclesiastique. 
confultcr  (es  confrères.  Il  en  peut  ufer  de  *mêmc 
des  efclaves  fugitifs  , cju’on  ne  peut  garder  ; Si  1 c- 
vêque  n’aïant  point  d’enfans  laiflTc  heriter  un  au- 
tre que  1 eglife  , on  doit  reprendre  tout  ce  qu’il  a 
aliéné  du  bien  de  l’eVlife  : s’il  a des  enfans  , ils  in- 
demniferont  l’e'glile  iur  le  bien  qu’il  leur  a laifle. 
Les  clercs  qui  auront  détourne  les  titres  de  l’eglile 
l’indemnileront  à leurs  dépens  , & feront  excommu- 
niez. 

Tous  fes  clercs  qui  fervent  fidèlement  l’e'glife,  doi- 
vent recevoir  des  gages  à proportion  de  leur  fèrvice. 
C’etoit-là  l'ancienne  réglé  : toutefois  on  commen- 
çoit  dés-lors  à donner  à quelque  clercs  des  fonds  en 
ufufruit , comme  il  a été  marqué.  Cela  paroît  enco- 
re par  un  autre  canon  de  ce  concile  , qui  permet  aux 
prêtres  & aux  clercs  , foit  de  la  ville  foit  du  diocefè  , 
de  retenir  les  biens  de  l’églife  , fuivant  la  permiffion 
de  l’évêque , fauf  le  droit  de  l’églifè , & fans  pouvoir 
les  vendre  ou  les  donner  : fous  peine  d’indemnifer 
l’églife  de  leur  bien  propre , & d’être  privez  de  la 
communion.  Voila  donc  l’origine  des  bénéfices.  Les 
clercs  defobéïflans  qui  négligent  d’affifter  à l’églifè  , 
& de  faire  leurs  fonéHons , feront  effacez  de  la  ma- 
tricule , & réduits  à la  communion  étrangère  : c’efl- 
à-dire  , traitez  comme  des  clercs  étrangers  : mais  s’ils 
fe  corrigent , ils  feront  rétablis.  Si  un  clerc  aban- 
donne fa  fonéhon  & fe  réfugié  auprès  d’un  juge  fc- 
culier  , pour  éviter  la  feverité  de  la  difeipline  : il  fera 
excommunié  avec  celui  qui  lui  aura  donné  protec- 
tion. Un  clerc  ne  doit  appeller  perfonne  devant  un 
juge  feculier , fans  la  permiffion  de  l’évêque  , princi- 
pallement  en  matière  criminelle  j mais  il  doit  répon- 
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dre,  s’il  eft  appelle.  Lefeculier  qui  aura  fait  un  mau- 
vais procc's  à 1 eglife  ou  à un  clerc  , & l’aura  perdu  , 
fera  excommunie.  Si  des  clercs  portent  de  grands 
cheveux  , l’archidiacre  les  leur  coupera  malgré  eux. 
Leurs  habits  & leur  chauflure  doivent  auHi  convenir 
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à leur  état.  Ceft  que  les  barbares  qui  dominoient 
dans  les  Gaules  portoient  les  cheveux  longs.  On  ne  » 
doit  ordonner  les  diacres  qu’à  vingt-cinq  ans , les 
prêtres  & les  évêques  qu  a trente  , ni  donner  le  voile  «»•  ^ 
aux  vierges  qu’à  quarante. 

Ceux  qui  demandent  la  penitence  doivent  recc-  , 
voir  de  l’évêque  l’impofition  des  mains , & le  cilice 
fur  la  tête  , comme  il  eft  établi  par  tour.  S’ils  ne  veu- 
lent  pas  couper  leurs  cheveux  ou  changer  d’habits , 
ils  feront  rejettez.  On  ne  confiera  pas  aifément  la  pe- 
nitence aux  jeunes  gens , à caufe  de  la  foiblelle  de 
l’âge.  Mais  à la  mort  on  ne  rcfulcra  à perfonne  le 
viatique:  c’eft-à  dire  l’abfolution.  Tous  les  enfans  * 
de  l’églilè  jeûneront  le  Carême  , même  les  famedis  ; 

& il  n’y  aura  que  les  dimanches  d’exceptez.  Ceft 
qu’il  y avoir  des  églifes  qui  ne  jeûnoient  pas  le  fame- 
di.  En  toutes  les  églifes  on  explic^uera  le  fymbole 
aux  competans  en  même  jour  : c’eft-a-dire  , huit  jours 
avant  Pâque.  Les  fcculiers  qui  ne  communieront  ' '*• 
pas  à Noël , à Pâques  & à la  Pentecôte  , ne  feront  pas 
tenus  ^our  catholiques.  On  peut  permettre  des  ora-  c.u, 
toires  a la  campagne , à ceux  qui  font  loin  des  paroif- 
fès  , pour  la  commodité  de  leur  famille  : mais  on 
doit  pafièr  les  jours  folemnels  dans  la  ville  , ou  venir 
à la  paroifle  : ces  jours  font  Pâques  , Noël  , l’Epi- 
phanie , l’Alcenfion , la  Pentecôte , la  faint  Jean  , 

^ les  autres  grandes  fêtes.  Les  clercs , qui  ces  jours- 
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An.  jo6.  làofèront  célébrer  les  meflès  dans  les  oratoires,  fans 
la  permilîîon  de  Icvcque  , (èront  excommuniez. 
Ces  rcglemens  femblent  venir  de  ce  que  les  barba- 
r«ov.  G^rm.  rcs , fuivanc  les  mœurs  Germaniques , demeuroienc 
à la  campagne  plutôt  que  dans  les  villes  j & peut- 
t.  47.  être  les  Romains  commençoient  à les  imiter.  Il  eft 
' ordonné  aux  feculiers  d’aflifter  les  dimanches  à la 
inefle  enticre , & de  ne  point  fortir  avant  la  bene- 
44.  diélion  de  1 eveque  : car  il  n’étoit  pas  permis  aux  prê- 
tres de  la  donner.  C etoit  cette  benediéhon  folem- 
nelle  qui  fe  donne  encore  aux  grandes  fêtes  avant  la 
communion  , fuivantl  ufage  de  quelques  églifes.  . 

Saint  Cefaire  qui  préfîdoit  au  concile  , étoit  zélé 
contre  cet  abus.  Un  jour  étant  à i’autel , il  vit  quel- 
ques perfonnes  qui  fortoient  de  l’églile  après  levan- 
gile  J pour  ne  pas. écouter  Ion  fermon.  Auffi  tôt  il 
s’écria  : Que  faites-vous , mes  enfans  , où  allez-vous  î 
demeurez  pour  l’intérêt  de  vos  âmes  : vous  ne  pour- 
rez pas  en  faire  autant  au  jour  du  jugement.  Cela 
l’obligea  a faire  fouvent  fermer  les  portes  apres  l’é- 
vangile : & enfin  ceux  qui  avoient  voulu  fortir  , lui 
feurent  gré  de  cette  conduite  falutaire.  Nous  avons 
/yj  Ajp.  Ang  ferm,  deux  fermons  de  lui  fur  ce  fiijet  : dans  le  premier  def. 

*ô!  quels  il  dit  , que  la  meffe  ne  confifte  pas  dans  les 

leéfures , mais  dans  l'oblation  & la  confecration  du 
corps  & du  fàng  de  Nôtre-Seigneur. 

Le  concile  d’Agde  réglé  encore  l’office  de  l’églifè 
,,  .3.  par  ce  canon  : Il  faut  avoir  foin  comme  il  fe  prati- 
que par  tout , qu’aprés  les  antiennes  , les  prêtres  & 
les  évêques  dilent  des  collcdtes  : que  l’on  chante 
tous  les  jours  les  hymnes  du  matin  & du  foir  : qu’à 
la  fin  des  offices  apres  les  hymnes  , on  dife  des  capi-  - 
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tules  tirez  des  pfeaumes  ; & qu’apres  la  colledlre  du  An.  jo6. 
foir , le  peuple  foit  renvoie  avec  la  benedidlion  de 
1 evêque.  j’enrens  icy  par  le  mot  d’antiennes  ou  an- , 
tiphones  les  pfeaumes  chantez  à deux  coeurs  , com- 
me dans  l’hiftoire  de  làint  Ambroife  j & faint  Ce-  s»(.iiv.xym. 
faire  explique  dans  un  de  ces  fermons , ce  qui  eft  or-  * 
donné  dans  ce  canon.  Car  il  recommande  de  prier  A-g  f"'»- 

apres  que  l’on  a chante  ; dit , que  chanter  , c’eft 
femer  , & prière  c’eft  couvrir  le  grain  , de  peur  que 
les  oilèaux  ne  l’emportent.  Il  veut  que  l’on  baille 
la  tête  pendant  la  priere  , & même  que  l’on  fie- 
chilTc  les  genoux  quand  le  diacre  en  avertit  à hau- 
te voix  : ce  qui  montre  l’antiquité  de  ces  laintes  ce- 
remonies. 

Le  concile.  d’Agde  défend  aux  clers  & aux  laï-  ' 
ques  de  s’appliquer  aux  augures  , & à cette  efpece 
de  divination , que  l’on  appelloit  les  forts  des  faints , 

& qui  s’infinuoit  fous  ^retexte  de  religion.  C’étoit 
d’ouvrir  quelque  livre  de  l’écriture  , & prendre  pouf  ' 
prefage  de  l’avenir  , les  premières  paroles  que  l’on 
rencontroit  à l’ouverture  du  livre.  Saint  Auguftin 

/ O J > i ’ r T "»•  a. 

avoit  marque  & condamne  des  Ion  tems  cette  luper-  n- 
ftition:  onia  défend  ici  fous  peine  d’excommunica- 
tion , & toutefois  elle  prévalut  de  plus  en  plus.  '■  *' 

Touchant  Les  moines , le  concile  défend  de  fbn-  ' 
der  un  nouveau  monaftere  fans  la  permiffion  de  l’é- 
vêque , & d’ordonner  les  moines  vagabonds  , dans 
les  villes  ou  dans  les  paroifles  de  la  campagne  fi , leur 
abbé  n’en  rend  témoignage.  Un  moine  paffant  d’un 
monaftere  à l’autre  n’y  fera  point  reçu,  fans  la  per- 
mifljon  de  fon  abbé.  Elle  fera  aufli  neceffaire  à l’é- 
.yêque , pour  ordonner  un  moine.  Les  monafteres  de  *.  u. 

S iij  , 
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^ JJ  filles  feront  éloignez  de  ceux  des  hommes  : pour  évi- 

ter non  feulement  les  tentations  du  démon , mais  les 
mauvais  difcours  des  hommes.  Ce  (ont  les  princi- 
paux  canons  du  concile  d’Agdc.  Les  évêques  s‘é- 
r J toient  propofez  d’en  tenir  un  l'année  fuivante  à Tou- 
<.  «»»•  loule,  ou  Ion  elperoit  que  le  trouveroient  lescvc- 
ques  d’Efpagne , qui  obéïlToient  au  même  roi  Alaric. 
Mais  la  guerre  qui  furvint  empêcha  apparemment 
l’execution  de  ce  delfein.  Il  y avoir  à Agde  un  mo- 
I.  n.  naftere  de  j6o.  moines  , fondé  quelque  tems  aupa- 

ravant  fous  l’évêque  Bctiquc  par  faint  Severc  natif 
de  Syrie , qui  mourut  vers  l’an  500. 

II.  Saint  Celaire  lui-même  pratiquoit  la  vie  monaf. 

tique.  Il  naquit  en  470.  au  territoire  de  Challon  fur 
Saône  ; d’une  famille  diftin^ée  pour  f^  pieté.  Ayant 
environ  fept  ans , il  donnoit  les  habits  aux  pauvres 
qu’il  rencontroit , & revenant  au  logis  demi  nud  , 
il  difoit  que  les  palfans  l’avoient  dépoüillé.  A dix- 
■ huit  ans , il  pria  faint  Silvcftre  évêque  de  Challon  , 
de  lui  couper  les  cheveux  & lui  changer  d’habit , 
pour  l'engager  au  fervice  de  Dieu  , ce  qu’il  obtint  ; 
mais  deux  ans  après  le  defir  d’une  plus  grande  per., 
fedion  le  fit  retirer  fecrettement  au  monaftere  de 
Lerins , fous  la  conduite  de  l’abbé  Porcaire.  Etant 
tombé  malade  par  lès  aufteritez , l’abbé  l’envoïa  à 
Arles , pour  le  faire  traiter  : & il  y fut  reconnu  par  l’é- 
^ vêque  Eonius , comme  étant  de  Ion  païs  & (on  pa- 
rent. Il  le  demanda  à l’abbé  Porcaire,  & aulfi-tôt 
l’ordonna  diacre , & puis  prêtre  \ mais  Cefaire  ne 
quitta  point  pour  cela  le  chant  de  l’office , ôc  le  ref. 
te  des  obfervances  monafiiques.  L’abbé  d’une  ifie 
^ .vbifine  étant  mort , Eonius  lui  donna  la  conduite 
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de  ce  roonaftere.  Trois  ans  apres  il  déclara  à Ton 
cierge'  & à fon  peuple , qu'il  acfiroit  avoir  Cefaire 
pour  fuccelTeur  -,  afin  de  rc'cablir  la  dilcipline  monaC- 
tique , Il  mourut , &:  Cefaire  fçachanc  qu’on  vouloic 
eftedlivement  le  faire  évêque , fc  cacha  entre  des  fe- 

{(ulchres  j mais  il  en  fut  tire  & ordonné  évêque  d’Ar- 
es  en  joi.  étant  âgé  de  trente  ans , & gouverna  cet- 
te églife  plus  de  quarante. 

D'abord  il  inditua  que  les  clercs  chantadent  tous 
les  jours  l'office  de  Tierce , de  Sexte  & de  None  dans 
l'églilè  de  faint  Ediene^  aHn  que  les  penitens  & les 
autres  leculiers  puflènt  y affider.  Pour  l'office  de 
Prime , on  ne  le  difoit  que  le  dimanche , le  famedi  & 
les  fêtes  folemnelles.  Il  obligea  auffi  les  laïques  à 
chanter  comme  les  clercs  des  pfeaumes  & des  hym- 
nes -,  adn  qu’ils  n’euffient  pas  le  tems  de  caulèr  dans 
l’églilc.  Les  uns  chantoient  en  grec  , les  autres  en  la- 
tin ; Ibit  à caufe  des  étrangers , foit  que  le  grec  fût 
encore  en  ufage  dans  ce  pais  y où  les  Grecs  avoient 
fondé  Marfeille  &c  tant  d’autres  colonies.  Nous 
avons  un  fermon  de  faint  Cefaire , ou  il  témoigne 
à fon  peuple , la  jo'ie  qu’il  a de  les  voir  chanter  des 
plèaumes  , comme  il  dedroit  depuis  plufleurs  années, 
a l’exemple  des  villes  voidnes.  Il  les  exhorte  à ne 
pas  feulement  chanter  de  la  bouche  ; mais  à confor- 
mer leurs  penfées  & leurs  meeurs  aux  paroles  qu’ils 
prononcent.  Dans  un  autre  lèrmon' il.  les  exhorte  à 
prier  attentivement,  & à rejetter  les  didraéVions , 
avant  que  de  fe  proderner  pour  l’oraifon.  Car  dit- 
il  , on  adore  l’objet  auquel  on  penfè  pendant  la 
priere.  Celui  qui  penfe.en  priant 'à  la  place  publi- 
que ou  à fa  maifon  qu’il  bâtit,  adore  la  place  ou  fa  ' ' ' 
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• maifon.  Il  Içs  exhortoiç  pendant  le  Carême  à venir 
de  bonne  heure  à l’office  de  la  nuit  : à aflîfter  à 
Tierce  , à Sexte  & à None  , & à ne  s’en  pas  dilpen- 
ler  fans  grande  neceffite'  : à ne  fe  pas  contenter  d’civ- 
tendre  lire  l’écriture  dans  l’églifè , mais  à la  lire  en- 
core dans  leurs  maiibns.  On  lifoit  auffi  aux  offices 
de  la  nuit  les  actes  des  martyrs  ; & quand  les  ledtu- 
res  étoient  longues , faint  Celaire  permettoit  à ceux 
qui  étoient  incommodez  de  s’afleoir.  Car  l’ulage 
étoit  de  les  entendre  debout. 

a.  Il  lailToit  aux  œconomes  & aux  diacres  tout  le  foire 

• du  temporel , pour  s’appliquer  tout  entier  à la  lec- 
ture & a la  prédication.  Il  prêchoit  tous  les  diman- 
ches & toutes  les  fêtes  : il  donnoit  de  lès  fermons  à 
ceux  qui  le  venoient  voir  : & en  envoïoit  aux  évê- 
ques éloignez , non  feulement  dans  les  Gaules  , mais 
en  Italie  & en  Efpagne.  Quand  il  ne  pouvoir  prê- 
cher lui-même , il  failbit  lire  par  des  prêtres  ou  par 
des  diacres  les  fermons  ou  ceux  de  làinc  Ambroifè  , 
& de  faint  Auguftinj  & comme  quelques  évêques 
fc  plaignoient  que  c’étoic  leur  confier  la  prédication 
contre  l’ulàge  de  ce  rcms-là , il  diloit  ; S’ils-  peuvent 
lire  les  paroles  des  proplietes , des  apôtres  & de  Nô- 
tre-Seigneur,  ils  peuvent' bien  lire  les  nôtres.  Sou- 
vent il  faifoic  lire  des  homelres  à Matines  & à Vê- 
pres , afin  que  peribnne  ne  fût  privé  d’inftruéfioni 
Son  ftile  étoid'Cmple  & accommodée  i la  portée  de 
fes  auditeurs.  Il’entroic  dans  un. grand  détail  & prc- 
choit  contre  les  vices  qui  regnoient  le  plus^  fiir  tout 
il  reprenoie  ceux  qui  obfervoient  les  augures,  qui  ho* 
noroient  des  arbres  ouides  fontaines ou  gardoienf 
quelque  autre  rcÛe  de 'P^ganifiue^'  On  trouve  de 
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luî  jufques  à cenc  deux  fermons,  donc  plufieurs  onc 
été  attribuez  à d’autres  peres , particulièrement  à S. 
Auguftin  , q^’il  avoit  le  plus  aimé. 

La  tranquillité  de  la  vie  fut  troublée  par  la  ca- 
lomnie d’un  de  fes  fecretaires , qui  fit  dire  au  roi 
Alaric  que  l’évêque  Cefairc  étant  natif  de  Châlon 
fur  Saône , faifoit  tous  fes  dforts  pour  loûmettre  aux 
Bourguignons  la  ville  & le  territoire  d’Arles.  Ce- 
pendant le  laine  évêque  faifoit  tout  le  contraire  , Sc 
prioic  jour  & nuit  à genoux  pour  la  paix  des  nations 
& le  repos  des  villes  en  general.  Le  roi  fans  exami- 
ner l’envo'ia  en  exil  à Bourdeaux.  Le  feu  prit  une  nuit 
dans  la  ville, & le  peuple  accourut  vers  laint  Cefaire, 
lui  criant  de  l’éteindre  par  fes  prières.  Il  le  profterna 
en  oraifon  devant  les  fiâmes  & aufli-tôt  elle*  s’arrêtè- 
rent ; ce  qui  le  fit  regarder  comme  un  apôtre  dans  le 
lieu  de  Ibn  exil.  Le  roi  Alaric  aïant  reconnu  fon  in- 
nocence , ordonna  qu’il  retournât  à fon  églife  , & 
que  fon  aceufateur  lût  lapidé.  Le  peuple  accouroic 
déjà  avec  des  pierres  j mais  faine  Cefaire  l’aïanc  ap- 
pris , alla  promptement  trouver  le  roi  & obtint  là 
grâce , pour  lui  donner  le  moïen  de  faire  penitence. 
A Ion  retour  tout  le  peuple  vint  au-devant  de  lui  avec 
des  cierges  &des  croix  en  chantant  des  plèaumes  , & 
crut  lui  être  redevable  d’une  grande  pluie  qui  tomba 
alors  après  une  longue  fecherefle. 

Plufieurs  évêques  des  Gaules  furent  chalTcz  de 
leurs  fieges  par  des  loupçons  femblables , de  favori- 
fer  une  domination  étrangère.  Ainfi  Aprunculus 
évêque  de  Langres , devint  fulpcét  aux  Bourgui- 
gnons ; parce  que  la  terreur  des  François  croit  ré- 
pandue dans  le  pais  ,&  que  tous  defiroient  les  avoir 
Tomt  yJL  T 
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146  Histoire  Ecclesiastique. 
pour  maîtres.  La  haine  des  Bourguignons  contre  lef 
faint  évêque  alla  fi  loin  qu’il  fut  ordonné  de  le  tuer 
fccretement.  Ce  qu’aïant  appris  à Dijon  qui  écoit  fa 
patrie , il  fè  fit  defcendre  de  nuit  par-defTus  la  muraille 
& fe  fauvaen  Auvergne, où  il  fucceda  à faint  Sidoine  j 
& fut  l'onzième  évêque  de  Clermont.  Son  fucceflèur 
Euphraflus  reçût  faint  Quintien  évêque  de  Rodés  ,■ 
chafle  fous  le  même  pretexte.  Car  depuis  la  conver- 
fîon  de  Clovis , les  François  étoient  encore  plus  defi- 
rez.  Ainfl  étant  furvenu  un  différend  entre  les  citoïens 
de  Rodés  & leur  évêque,  ils  lui  reprochèrent  qu’il 
vouloit  fe  foumettreaux  François.  Les  Goths  quidc- 
mcuroieni  dans  la  ville  fè  le  perfuaderent , & refolu- 
rent  de  le  tuer.  Mais  il  en  fut  averti,  & partit  de  nuit 
avec  les  plus  fideles  de  fes  ferviteurs  , pour  fe  retirer 
en  Auvergne , où  l’évêque  Euphrafius  le  reçût  hu- 
mainement , & lui  donna  des  maifons  , des  terres  6c 
des  vignes  , difant  ; que  les  biens  de  cette  églifè 
étoient  fuffifans  pour  les  entretenir  tous  deux.  L’évê- 
que de  Lion  lui  donna  auflî  quelque  bien  que  fôn 
églifè  avoir  en  Auvergne.  Saint  Quintien  fut  en- 
fuite  évêque  de  Clermont  & vécut  jufques  à une  ex- 
trême vieillcfTc  : l’églifè  honore  fà  mémoire  le  14.  de 
Juin.  Le  même  pretexte  d’intelligence  avec  les  Fran- 
çois , fit  auffi  chaflcr  par  les  Goths  Volufien  fèptié- 
mc  évêque  de  Tours  , fucceffeur  de  faint  Perpete  , 
qui  fut  envoie  à Touloufc  & y mourut.  Verus  fon. 
fucceffeur  fut  chalfé  pour  le  même  fujet , & mourut 
auffi  en  exil. 

Il  parut  bien  par  la  fiiite  qu’Alaric  roi  des  Vifî- 
gots  avoir  raifon  de  craindre  les  François  : puifqu’il 
périt  de  la  main  de  Clovis.  Mais  avant  cette  guerre 
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Clovis  tomba  malade  d une  fièvre  qu 
cinquième  année  de  fon  régné  50;.  de  Jefus-Chriït  : 
& en  fut  affligé  pendant  deux  ans  , làns  trouver 
de  (ècours  , ni  dans  l’art  des  médecins , ni  dans  les 

f)rieres  des  évêques.  Enfin  Tranquillin  fon  médecin 
ui  confeilla  d’envoïer  au  monaftere  d’Agaune  , où 
repolbient  les  reliques  de  fàint  Maurice  -,  Sc  donc 
l’abbé  Sevcrin  gueriflbit  grand  nombre  de  maladies. 
Le  roi  y envoïa  un  de  (es  chambellans  nommé 
Tfanfoairc  , qui  amena  le  laint  Abbé.  Paflantà  Ne- 
vers  il  trouva  que  l'évêque  Eulalius  étoic  malade  de- 
puis un  an , & avoir  perdu  l'oüïe  6c  la  parole.  Il  le 
guérit  par  les  prières  -,  en  forte  qu’il  fe  leva  le  même 
jour , vint  a l’églifè , offrit  le  fàint  facrifice  6c  bénit 
le  peuple.  Entrant  à Paris  faine  Severin  trouva  à la 
porte  un  lepreux  qu’il  guérit , le  baifànc  6c  lui  appli- 
quant de  fa  fàlive. 

Quand  il  fut  chez  le  roi , il  fè  profterna  en  prière 
devant  fon  lit  : puis  s’ccant  levé  il  ôta  fa  chafu- 
ble  6c  en  revêtit  le  roi , que  la  fièvre  quitta  auffi- 
lôc.  Clovis  beniffanc  Dieu  , fe  jetta  au  pieds  du 
faint  abbé  , 6c  lui  dit  : Mon  pere  , je  vous  offre  mon 
trefor , prenez-en  ce  qu’il  vous  plaira  pour  les  pau- 
vres 6c  je  fais  grâce  à cous  les  criminels  arrêtez  dans 
mon  roïaume.  S.  Severin  guérit  plufieurs  autres  ma- 
Jades  dans  la  maifon  du  roi  6c  dans  toute  la  ville  de 
Paris  : puis  il  en  partit  6c  arriva  à Château- Landon  en 
Gâtinois , où  Dieu  lui  avoit  révélé  qu’il  devoir  mou- 
xir.  11  le  déclara  à deux  prêtres  qu’il  y trouva  , nom- 
mez Pafeafè  6c  Urficin  v & leur  recommanda  le  prê- 
xre  Fauflc  qui  l’avoit  fervi  trente  ans.  Trois  jours 
apres  il  mourut  : les  deux  prêtres  l'cnfèvelirent  avec 
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•’  fc  fîc  quaheite  de  miracles  à Ton  tom- 
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beau  : où  le  roi  Childebert  fils  de  Clovis  fonda  de- 
puis une  e'glife  , aujourd’hui  fervie  par  des  chanoi- 
i/4ryr.  R.  ii.  rcffuliers.  On  honore  (aine  Severin  l'onzie'me 
de  Février. 

V.  Clovis  étant  guéri , dît  aux  fiens  : Je  foufFre  avec 

CIotu  nurche  i • • 

contre  Aiaiic.  gtaude  pciue  que  ces  Ariens  occupent  une  partie 
II. jgj  Gaules  : allons  avec  le  fecours  de  Dieu  les  vain- 
cre & conquérir  ce  pais.  Tous  approuvèrent  fon  def- 
fein,&Ics  troupes  marchèrent  vers  Poitiers  où  Alaric 
rtnemar.  vif  ctoit  alors.  Cependant  pour  attirer  les  benediéUons 
du  ciel  fur  cette  entreprilè  , Clovis  fonda  à Paris  une 
grande  églife  en  I honneuf  de  fàint  Pierre  & faine 
Paul  fiir  le  tombeau  de  fainte  Geneviève , décedée 
quelques  années  auparavant.  Cette  fainte  fille  étoic 
U célébré  par  tout  le  monde  , que  faint  Simeon  Sty- 
lite  en  demandoit  des  nouvelles  aux  marchands  qui 
venoient  de  Gaule.  Elle  fit  un  gran  .1  nombre  de  mi- 
racles & fecourut  fouvent  la  ville  de  Paris , particu- 
lièrement dans  une  grande  famine.  Nonobîlant  (es 
aufteritez , elle  vécut  plus  de  quatre-vingt  ans , Sc 
mourut  à Paris  vers  l’an  500.  le  troifiéme  de  Janvier, 
jour  auquel  l’églife  honore  encore  fa  mémoire.  On 
bâtit  d’abord*  fur  fon  lepulchre  un  oratoire  de  bois 
mais  enfuite  le  roi  Clovis  par  le  conleil  de  la  reine 
Clotilde  , y fit  commencer  une  grande  églife  que  la 
reine  acheva  après  fa  mort.  Il  y avoit  à l’entrée  trois 
galeries  , apparemment  pour  enfermer  la  court  ; 6c 
des  peintures  qui  reprefentoient  les  patriarches , les 
prophètes , les  martyrs  6c  les  confdfeurs.  Il  s'y  fit 
un  grand  nombre  de  miracles  , & dés  le  même  fie- 
cle  on  avoit  recours  à l’intercelfion  de  fainte  Gene- 
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vieve  pour  les  faevres , comme  on  raie  encore  a pre-  i. 

fcnc.  Son  nom  eft  demeuré  à cette  égli(e  , qui  fut 
d'abord  fervie  par  des  moines. 

Le  roi  Clovis  avant  que  d’entrer  dans  le  pais  des 
Goths , défendit  à toute  fon  armée  de  piller  les  vafes 
facrez  des  églifes  , ni  de  faire  aucune  infulte  aux 
vierges  ou  aux  veuves  confàcrées  à Dieu,  aux  clercs, 

’à  leurs  enfans , à leurs  domefliques,  qu  aux  ferfs  des 
églilès.  Et  il  en  avertit  les  évêques  après  la  guerre  ; 
afin  que  chacun  pût  répéter  ce  qu’il  avoit  perdu  , 

& même  demander  la  liberté  des  captifs.  Il  fit  ob> 

{èrver  exadlement  cette  ordonnance.  Paflant  prés  de 

Tours  il  fit  publier  un  ban  , portant  défenfe  de  rien  oreg.  u.  kiji. 

prendre  que  l'herbe  & de  l’eau  : pour  le  relpeét  de 

faint  Martin.  Un  foldat  aïant  trouvé  du  foin  , dit  : 

C’eft  aulTi  de  l’herbe , & l’enleva  de  force  à un  pau- 
vre homme  à qui  il  a^partenoit.  Le  roi  le  fit  mou- 
rir aulfi-tôt,  & dit:  Çu  fera  l’efperance  de  la  viétoi- 
re  , fi  on  offenfe  faint  Martin  ? Cet  exemple  retint 
toute  l’armée.  Le  roi  envoïa  à l’églife  de  Saint  Mar- 
tin des  députez  avec  des  prelèns  , demandant  à Dieu 
un  prefage  de  (à  viéVoire.  Comme  les  ferviteurs  en- 
troient dans  l’églilè,  le  primicier  entonna  par  ha- 
zardceverlet  du  pfeaume  : Vous  m’avez  donné  de 
la  force  pour  la  guerre , vous  avez  mis  mes  ennemis 
ibus  mes  pieds.  Les  envoïez  rendirent  grâces  à Dieu  , 
firent  des  vœux  à laint  Martin  & portèrent  au  roi 
cette  agréable  nouvelle.  Quant  il  fut  prés  de  Poi- 
tiers il  fit  encore  conferver  avec  grand  loin  les  terres 
de  laint  Hilaire.  • 

Prés  de  là  étoit  le  monaftere  de  faint  Maixent  na- 
tif d’Agde  & difciple  de  faint. Se vere.  Etant  venu 
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A N.  507.  en  Poitou  il  fe  mit  (bus  la  conduite  d’Agapit  prêtre 
J ^ ^ ^ mieux  cacher  il  quitta  le  nom 

i7«'  d'Ajutor  , qu’il  avoit  reçu  au  baptême.  Le  roi  Clovis 

a'iant  appris  fon  mérité  lui  rendit  de  grands  hon- 
neurs , & lui  donna  une  terre  nommée  Milon  & plu- 
(leurs  autres  chofes.  Saint  Maixent  mourut  quelque 
tems  apres  âgé  de  foixante  & huit  ans , le  lé.  de 
^ auquel  l’églife  honore  la  mémoire.  Son 
nom  efl:  demeuré  non  feulement  au  monaftere  , mais 
Grti.u  hifi.t-v-  à une  ville  entière.  Clovis  vint  aux  mains  avec  Ala- 
ric  J & le  défit  prés  de  Voiiillé  en  Poitou,  l’an  507. 
vingt-troifiéme  du  régné  d’Alaric  , dont  le  fils  Ama- 
laric  fe  fauva  en  Elpagne  j & fut  depuis  reconnu 
roi  des  Vifigots , qui  en  tenoient  la  plus  grande  par- 
tie. Cependant  Clovis  conquit  prefquc  toute  l’A- 
quitaine , & l’année  fuivantc  508.  il  s’avança  jufqu’à 
Touloufe  , d’où  il  enleva  tous  les  trefors  d'Alaric  : 
car  c’étoit  fa  refidence.  De  là  Cjovis  vint  à Angou- 
Icme , puis  à Tours  , où  il  fit  de  grands  prefens  à 
l’églilè  de  faint  Martin.  Enfin  il  vint  à Paris  , & y 
tiv.  xs'.  ».  établit  fa  demeure  , fe  logeant  au  palais  que  l’empe- 
reur Julien  avoir  fait  faire  hors  de  la  ville  au  midy, 
& prés  duquel  Clovis  faifoit  bâtir  l’églife  des  làints 
apôtres. 

VT.  Cependant  la  guerre  continuoit  dans  la  Gaule 

ca-  jsjatbonnoilè.  Les  François  aidez  par  les  Bourgui- 
gnons vouloient  achever  d’en  challèr  les  Goths  , 
loutenus  par  Theodoric  roi  d’Italie , qui  prenoit  les 
interets  du  jeune  Amataric  leur  roi , fils  de  là  fille, 
ritMS  ctf.  «K  I.  Les  François  & le» Bourguignons  alfiegeoient  Arles  , 
x|uand  un  jeune  clerc  parent  de  l’évêque  faint  Ce- 
^airc  , craignant  d’êcrc  pris  aveç  la  viUe , defeendiç 
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de  nuit  par  le  mur  avec  une  Corde , & iè  rendit  aux 
ennemis.  Les  Goths  qui  e'toienc  dedans  l'aïant  ap- 
pris , fe  jetterent  fur  le  faint  e'vêque  , avec  le  peuple 
lèditieux  & les  Juifs,  qui  crioient  le  plus  haut  de  tous: 
dilànc  qu’il  avoic  envoie'  fon  parent  pour  livrer  la 
ville.  On  n’ccouta  point  fes  defenlès  , on  le  tira  de 
la  maifbn  de  l’e'glile  , & on  le  garda  étroitement 
dans  le  palais  , à delfein  de  le  jetter  la  nuit  dans  le 
Rône , ou  l’enfermer  dans  le  château  d’Ugerne  , qui 
efl;  à preiènt  la  ville  de  Beaucaire.  Mais  les  ame- 
geans  empêchèrent  les  Goths  de  faire  padèr  la  bar- 
que ou  ils  avoient  mis  le  (àint  évêque  : ainfi  les 
Goths  le  ramenèrent , & le  cachèrent  (i  bien  dans 
le  palais , qu’aucun  catholique  ne  pouvoir  fçavoir  s'il 
étoit  en  vie. 

, Une  nuit  un  Juif  qui  étoit  de  garde  iùr  la  murail-  •.  «fc 
le  , jetta  du  côté  des  ennemis  une  lettre  attaché  à 
une  pierre.  Mais  le  lendemain  l’attaque  aïant  cef.  ' » 
fé  , quelques  habitans  qui  fortirent  trouvèrent  la  ' 
lettre  & la  portèrent  dans  la  ville.  Elle  fut  lûë  publi- 
quement dans  la  place  ^ Sc  on  vit  que  les  Juifs  invi- 
toient  les  allîgeans  à planter  leurs  échelles  de  nuit 
au  lieu  où  ils  leroient  de  garde  , à la  charge  de  les 
garantir  de  la  captivité  Sc  du  pillage.  Le  Juif  qui 
avoit  écrit  la  lettre  fut  convaincu  & puni , & fàint 
Cefaire  juftifié&mis  en  liberté.  Toutefois,  les  Fran-; 
çois  & les  Bourguignons  furent  obligez  de  lever  le 
fîege , & Arles  fut  délivrée.  Les  Goths  y amenèrent 
un  grand  nombre  de  captifs  , dont  on  remplit  juf- 
ques  aux  églilês  ; & comme  ils  manquoient  de  vivres 
& d’habits , faint  Cefaire  leur  en  fournit  abondam-^ 
ment  , y enipioïant  l’argçnt  que.  fon  predeccfTcur 
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Eonius  avoir  laiflTé  au  trefor  de  re'glife.  Il  ôca  meme 
celui  dont  les  colomnes  & les  baluftrades  c'eoient  or- 
nées , & donna  jufques  aux  cncenlôirs  , aux  calices 
& aux  patenes , difanc  : Nôtre-Seigneur  a fait  la  cc- 
nedans  un  plat  de  terre, & non  en  vaiflclle  d*argent  : 
on  peut  bien  donner  fes  valcs  pour  racheter  ceux  qu’il 
a rachetez  par  fa  propre  vie.  Je  voudrois  bien  fçavoir, 
fl  ceux  qui  trouvent  mauvais  que  l’on  racheté  les 
fèrviteurs  de  Jefus-Chrift  aux  dépens  de  fes  vafes , ne 
voudroient  pas  eux-mêmes  être  rachetez  à ce  prix  , fi 
le  même  malheur  leur  arrivoit  ? Saint  Cefaire  avoit 
grand  foin  des  malades  , il  leur  deftina  une  mailbn 
très- fpacieu le  où  ils  pouvoienc  entendre  l’office  en 
repos  , & où  ils  étoient  bien  fervis.  Il  donnoit  accès 
facile  aux  pauvres,  & ordonnoit  toujours  à celui  qui 
le  fèrvoit , de  voir  s’il  n’y  avoit  point  à la  porte  quel- 
que pauvre  qui  n’ôfat  entrer.  - ^ 

Quand  - la’  ville  d’Arles  fut  affiegée,  il  commen-' 
çoit  à bâtir  un  monaflere  de  filles  j & il  y travailloic 
même  de  fa  main  : mais  les  barbares  en  ruinèrent 
une  grande  partie , pour  prendre  le  bois.  Il  l’acheva 
quand  le' fiègé  fiit  levé  , & y fit  une  grande  églife 
partagée  en  trois  : 1^  milieu  dédié  à la  fàinte  Vier- 
ge , un  -des  cotez  à -fàint  Jean  , l’autre  à faint  Mar- 
tin. On  donna  toutefois  au  monaftere  le  nom  de 
faint*  Jean  V mais  enfin  celui  de  faint  Cefaire  lui  eft 
demeuré.  'Toute ’féglife*  fut  pavée  de  grands  cofres 
de  pierre  , taillez  fexprés-  pour  la  fepulture  des  rcli- 
gieufes.  Pour  gouverner  ce  monaftere  , faint  Cefài- 
re  fit'revenir  fa  fixur-  Cefarie  de  Marfcille,  où  il  l’a- 
voit  envok'e^  s’inftruire  de  la  vie 'monaftique  : ap- 
pvçnuacflt  d<ins  k monaftere;  des  ftlics , fondé  par 

Çaffien^ 
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CaiTien.  Ccfarie  entra  dans  le  nouveau  monaftcrc 
avec  deux  ou  trois  compagnes  ^ mais  elle  eut  bien- 
tôt une  grande  communauté. 

La  clôture  y étoit  exaéle , & c’eft  le  premier  arti-  c,i.  î /- 
de  de  la>regle  , que  laint  Cefaire  donna  à cette  mai- 
fon^  & qui  fiit.  depuis  reçue  en  plulieurs Autres.  Non 
feulement  les.  religieuics  ne  iortoient  jamais  mais 
perfonne  n’entroit.  dans  l’intérieur  du  ■ monaftere  , ni.*^*  " * 

nomme  ni  femme  non  pas  meme  dans  l’eglife.  Si  ce 
n’étoit  des>  évêques , des  abbez  ou  des  religieux  de 
vertu  connue  , pour  y faire  leurs  prières  : un  prê- 
tre, un  diacre,  un  foûdiacreavec  un  ou  deux  ledeurs,. 
pour  celcbrer  quelquefois  la  melTe.  Au  dedans  pou- 
voient  entrer  en  cas  de  neceflité , les  évêques , le  pro- 
vifeur  &.  les  ouvriers , pour  les. réparations  des  bâti- 
mens.  Le  provifeur  étoit  comme  un  Intendant  pour 
les  affaires  du  dehors.. Il  y avoir  un  parloir  pour  re- 
cevoir les  vifites  : maisTabbeffe  n’y.dcvoit  aller  qu’ac-  a- 
compagnée  de  deux. ou  trois: foeurs  : les  autres  avec  une 
ancienne.  Il  étoit  défendu  de  donner  à manger  à per-  ».  ,7. 
ionne,  pas  même  à l’évêque.  ».  ><• 

On  eprouvoit  les  religieulès  pendant  un  an , avant’  , 
que  de  leur.donner  l'habit:  on  recevoit  des  veuves  & 
des  filles-  mineures-  ce.  qui  montre,  que.  le  canon  du  '»• 
concile  d’Agde,  de  ne.  donner:  le  voile  qu’à  quarante 
ans , ne  regardoit  pas  le  commun  des  religieufes.  On 
pouvoir  recevoir  des  petites  filles  defix  ou  fept  ans; 
mais  on  ne  prenoit  point  de  penfionnaires.  Il  étoit 
fur  tout  deflfendu  d avoir  rien  en  propre , ôc  l’abbefle 
même  ne  pouvoit.avoir.de  fer  vante.  On  ne  pou-  , 

-voit  rien  recevoir,  de  dehors  ni  rien  donner.  Au-  ». t.;. 
cune  rclicieufe  n’avoic*  ni  - chambre,  ni.  armoire. 

Tome  y JL  V 
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ni  rien  qui  fermât.  Elles  couchoienc  en  difFerens 
lits,  mais  dans  une  même  chambre.  Les  vieilles  & 
les  infirmes  avoienc  une  autre  chambre  commune.- 
Les  lies  croient  (impies , (ans  aucun  ornement  aux 
couvertures  : leurs  habits  blancs  ; leur  coëfurc  ne 
pouvoir  exctder  en  hauteur  la  mefiire  marquée  dans 
la  réglé,  qui  cil  d’un  pouce  & deux  lignes.  Elles 
faifbient  elles- mêmes  leurs  habits  6c  s'occupoient 
ordinairement  à travailler  en  laine.  On  leur  donnoic 
chaque  jour  la  tâche  quelles  dévoient  remplir  : mais 
il  ne  leur  croit  point  permis  de  travailler  en  brode- 
rie , ni  de  blanchir  ou  raccommoder  des  habits  pour 
des  perfbnnes  de  dehors.  Les  ornemens  même  de 
leur  eglife  ne'toient  que  de  laine  ou  de  toile,  & (ans 
broderie  ni  fleurs.  Il  y avoir  de  ces  religieufes  qui 
s’occupoient  à écrire  en  belles  lettres  les  livres  (àints. 
Elles  apprenoient  toutes  à lire , 6c  faifoient  tous  les 
jours  deux  heures  de  leélure  , depuis  (îx  heures  du 
matin  jufques  à huit  : on  lilbit  encore  pendant  une' 
partie  du  travail. 

Elles  jeûnoient  pendant  le  mois  de  Septembre  6c 
d’Oéfobre , le  lundi , le  mercredi  & le  vendredi. 
Depuis  le  premier  de  Novembre  jufques  à Noël,  tous 
les  jours  j hors  les  fetes  6c  le  famedi  : avant  l’Epi- 
phanfe , (cpt  jours  : depuis  l’Epiphanie  jufques  au 
Carême , le  lundi , le  mercredi  6c  le  vendredi.  On 
leur  donnoit  deux  portions  à dîner , trois  à (ôuper  : 
jamais  de  groflè  viande  , mais  de  la  volaille  aux 
infirmes.  Elles  n’ulbient  de  bain , que  par  l’ordon- 
nance du  médecin.  Les  correétions  croient  les  re- 
primendes , l’excommunication  : c’eft-à-dire , la  Ic- 
paration  de  la  prière  ou  de  la  table  commune  j & 
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enfin  la  difcipline^  c’eft  à-dire,  k flagellation.  Les 
évêques  uloienc  de  cette  efpece  de  corrcélion , non 
feulement  fiir  leurs  efclaves , mais  fur  les  hommes 
libres  de  leur  dépendance;  & on  remarque  com- 
me une  preuve  finguliere  de  la  douceur  de  faint  Ce- 
faire,  qu'il  ne  failoit  jamais  donner  plus  de  trente- 
neuf  coups  de  foiiet , fuivant  la  loi  de  Moïlê. 

On  fit  quelques  rcglcmens  touchant  la  dilcipli. 
ne  monaftique  dans  le  premier  concile  d’Orléans , 
tenu  l’an  511.  fous  le  confulat  de  Félix,  le  dixiéme  de 
Juillet.  C étoit  le  roi  Clovis  qui  avoir  ordonné  aux 
évêques  de  s’aflèmbler , les  aïant  confiiltez  fur  di- 
vers articles.  Ils  firent  trente-un  canons , qu’ils  en- 
voierent  au  roi , le  priant  de  les  appuïer  de  foa  au- 
torité. Le  premier  efi  pour  la  confirmation  des  afi- 
les , fuivant  les  canons  & la  loi  Romaine.  Il  efl;  dé- 
fendu d'enlever  les  criminels , non  (èulement  de  l’é- 
glife , mais  du  parvis  Sc  de  la  maifon  de  l’évêque  ; 
ni  de  les  rendre  , qu  après  avoir  pris  ferment  de  ne 
leur  faire  loufFrir  ni  mutilation  ni  autre  peine  ; mais 
à la  charge  aufil  que  le  coupable  fatisfera  à la  par- 
tie ; Sc  que  celui  qui  aura  violé  Ion  ferment  fera  ex- 
communié. Que  n la  partie  intereflee  ne  veut  pas 
recevoir  k compofition , & que  le  coupable  s’en- 
fuie: les  clercs  ne  font  pas  obligez  à le  reprefèn- 
ter.  Il  étoit  ordinaire  aux  barbares  de  couper  les 
|)ieds , les  mains , ou  quelque  autre  partie  du  corps , 
a ceux  qu’ils  vouloient  punir;  c’efl- pourquoi  il  efl 
fouvent  parlé  depuis  ce  tems , de  mutilation  de  mem- 
bres. Il  étoit  auffi  de  leur  ufage  de  compofèr  de  tous 
les  crimes , pour  certaines  amendes , comme  l’on 
voit  dans  leurs  loix. 

Vij 
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fjtf  Histoire  Ecclesiastique 

Le  concile  défend  d’ordonner  aucun  feculier,  fans 
le  commandement  du  roi,  ou  le  confentemenc  du 
juge  : mais  il  ajoute , que  ceux  dont  les  peres  & les 
ancêtres  auront  été  dans  le  clergé , feront  fous  la 
puifTance  des  évêques.  Ce  qui  femble  reftraindre  la 
défenfc  aux  familles  'des  barbares  , ^ui  jufques-là 
étoicnt  rarement  admis  dans  le  cierge.  Le  ferf  or- 
donné à l’infçû  de  fon  tnaître  demeurera  clerc  : mais 
l'évêque  ou  celui  qui  l’a  fait  ordonner  en  payera  le 
prix  au  double.  Les  prêtres,  les  clercs,  les  abbez  & 
les  religieux  ne  doivent  point  aller  demander  des  grâ- 
ces au  prince , fansla  permiflîon  de  l’évêque. 

Les  abbez  feront  fournis  aux  évêques , qui  les  cor- 
rigeront s’ils  manquent  contre  la  réglé  , & les  affem- 
bleront  une  fois  l’an.  Les  moines  obéiront  aux  ab- 
bez , qui  leur  ôteront  ce  qu’ils  auroient  en  propre , 
& reprendront  lesvagabons  avec  le  fecours  de  l’é- 
vêque, pour  les  punir  félon  la  réglé.  On  ne  fçait 
quelle  étoit  la  réglé  dont  il  efl  fait  mention  dans 
ce  concile  i & il  ne  paroît  pas  qu’il  y en  eût  encore 
alors  dans  les  Gaules , qui  fut  commune  à tous  les 
monafleres.  11  eff  défendu  aux  moines  de  bâtir  une 
maifon  pour  y vivre  fej>arément,  fans  permiflîon  de 
l’évêque  ou  de  l’abbe.  Celui  qui  après  être  entré 
dans  un  monaflere , ou  avoir  pris  l'habit  fera  ma- 
rié , ne  pourra  jamais  être  admis  dans  le  clergé  après 
un  tel  crime.  Les  penitens,  qui  abandonnent  leur 
état  pour  retourner  aux  adfions  du  fiécle  , . feront  ex- 
communiez. 

Touchant  les  biens  d’églife,  il  eft  ordonné, 
que  les  fruits  des  terres  que  les  églifes  tiennent  de  la 
libéralité  du  roi , avec  exemption  de  charges , feront 
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'emploïez  aux  rcparacions  des  églifes,  à la  nourriture  An.  511. 
des  prêtres  & des  pauvres,  & à la  rédemption  des 
captifs.  L evêque  a l’adminiftration  de  tous  les  * 
fonds  appartenans  à leglife , (oit  qu’on  les  ait  don- 
nez à l’eglife  matrice  ou  aux  ParoifTes , mais  pour  t.if. 
les  oblations  qui  le  font  à l’autel,  dans  l’eglifc  ca-  tf. 
tbcdraleil  en  a la  moitié  , & le  clergé  l’autre-,  dans 
les  paroiffes  il  en  a le  tiers.  Si  l’évêque  a donné  des  tsu.  ij. 
terres  pour  un  tems  à cultiver  à des  clercs  ou  à des  ; 
moines  , elles  appartiendront  toujours  à l’églife , 
fans  qu’on  puifle  alléguer  la  prelcription.  L’évêque  »■  u. 
doit  autant  qu’il  pourra , donner  le  vivre  & le  vête- 
ment aux  pauv-res  ôc  aux  invalides  qui  ne  peuvent 
travailler.  Si  quelqu’un  pourfuit  fon  droit  contré 
l’évêque  ou  l’églife , ce  n’eft  pas  une  caufe  pour  l’ex- 
communier. 

L’évêque  ne  manquera  point  s'il  n’eft  malade , de 
fe  trouver  le  dimanche  à l’églife , dont  il  fera  le  plus 
proche.  Aucun  des  citoïens  ne  pourra  ^célébrer  a la 
çampagne,  Pâque,  Noël  y ou  la  Pentecôte  : & per- 
fonne  ne  (ortira  de  la  mefle  avant  qu’elle  foit  ache- 
vée, & que  l’évêquc  ait  donné  la  benedi<ftion.  Les 
mêmes  raifons  obligeoient  à faire  les  mêmes  réglé- 
mens  qu’au  concile  d’Agdc.  Toutes  les  églifes  cele-  ^ 
breront  les  Rogations  ; & pendant  ces  trois  jours  , 
les  elclaves  (êront  exempts  de  travail  : On  jeûnera 
& on  ufera  de  viandes  dé  carême.  Le  Carême  ne  fera 
que  de  quarante  jours  > & non.de  cinquante.  . 

. Si  la  veuve  d’un  prêtre  ou  d’un  diacre  fe  remarie’ 

& ne  veut  pas  quitter  fon  fécond  mari-,,  ils  (cronc 
tous  deux  excommuniez.  Il  cft.  défendu  d’époufer  ^ „ 
fa  belle  (ceur , foit  la  veuve  du  frere  ou  la  iœur  de 

■ V iij 


Digitized  by  Google 


A N.  JII. 

e.  I*. 


Smf.  a.  i. 


IV. 

Siints  <irê<joei  de 
(jaule. 


rm/  S.  /ad. 
Sur.  i.Jun. 

y.  Ctint.  ad  a». 

4f<  B.  *.  4?4- 

4.  tij.  a i. 


Cn-^.  X.  e,  )i. 


Id  vit.fMtr.i.  iS. 


Sa/,  a.  4. 


i;8  Histoire  Ecclesiastique» 

la  defunre  femme.  Les  clercs  hérétiques , bien  con- 
vertis , peuvent  être  admis  aux  fonélions  dont  l’é- 
vêque les  jugera  dignes  ; & les  égliles  des  Goths 
pourront  aufli  être  reconciliées  avec  les  ceremonies 
ccclefiaftiques.  Ces  cas  étoient  frequens  depuis  la 
viéloire  de  Clovis  fur  les  Goths.  Ceux  qui  oblervcnc 
les  divinations , les  augures  ou  les  forts  que  l’on 
appelle  fauffement  des  laints  , feront  excommuniez. 
J ai*  marqué  ce  que  c’étoit  que  ces  forts  des  iaints  , 
aufquels  les  Romains  ignorans  & les  barbares,  étoient 
fl  attachez,  que  cette  fuperifition  ne  cefTa  pas  pour 
ces  défenfès. 

Le  concile  d’Orléans  eft  fbuferit  par  trente-deux 
évêques , dont  les  cinq  premiers  font  des  métropo- 
litains. Cypricn  de  Bourdeaux , Tetradius  de  Bour- 
ges, Licinius  de  Tours,  Leonce  d’Eaufe  ou  Auch , 
Gildarede  de  Roiien  : c’eft  fàint  Gildard  frere  de  S. 
Medard , né  & baptifé  en  même  jour  que  lui , com- 
me l’on  croit , en  456.  Saint  Medard  n’étoit  pas  enco- 
re évêque  alors:  puifque  au  même  concile  d’Orléans, 
on  voit  la  fbufeription  de  Sofrone  évêqué  de  Ver- 
mandois  fbn  precfeccfTeur.  Licinius  de  Tours  après 
avoir  fait  un  pèlerinage  en  Orient,  & vifîté  les  faints 
lieux,  bâtit  unmonauereen  Anjou  dans  fa  terre,  & 
fut  enfuite  abb^  au  monaftere  de  fàint  Venant  de 
Tours,  fondé  prés  de  l’églife  de  faint  Martin,  par  fàint 
Silvin , dont  fàint  Venant  fut  difciple.  Licinius  fuc- 
ceda  à Verus  & fut  le  neuvième  évêque  de  Tours. 
Les  autres  évêques  fameux  du  concile  d'Orléans 
font,  faint  Quintien  de  Rodés,  dont  il  a été  parlé: 
Euphrafius  de  Clermont,  qui  l'avoitreçû  fi  humaine- 
ment : Loup  évêque  de  Soifïbns , fils  & fucccflcur  de 
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faint  Principe  frere  de  fàinc  Remi:  faine  Melaigne  PitmS.  UiU»  €.t 
de  Rennes  ; Eufebe  d’Orléans , faine  Theodofe  d’Au-  ^ 
xerre.  Saine  Melaigne  ou  Melanius  fe  diftingua  fore 
dans  le  concile  d’Orléans , rane  pour  réfuter  les  he- 
reciques , que  pour  éeablir  la  purecé  de  la  foi  & de  la 
difeipline  : comme  il  paroiflbie  par  les  aiffes  du  con- 
cile, que  nous  n’avons  plus.  Le  roi  Clovis  àvoie 
grande  creance  en  lui , & par  fes  confcils  il  fonda . . ' 
ou  répara  plufieurs  églifès , bâeie  des  monafteres , 
fie  de  grandes  aumônes , & prie  foin  d’adminiftrer 
la  juftice.  Saine  Melaigne  fie  plufieurs  miracles  & 4. 

convereit  les  habirans  de  Venues  fà  pairie',  qui 
écoiene  encore  payens.  Il  fonda  un  monaftere  au 
lieu  nommé  Placieum  ou  Pieds , & .y  mourue  apres 
l’an  530.  L'églife  honore  fà  mémoire  le  fixicme  de  ^ ^ 
Janvier,  ’&  de  faine  Theodofe  d’Auxerre,  le  dix- ” 
fepeiéme  de  Juillee. 

Eufebe  évêque  d’Orléans  dédia  l'églife  du  mo, 
naftere  que  Clovis  fonda  dans  fbn  diocefe  en  fa- 
veur de  faine  Eufpice  & faine  Mefinin , à cerie  oc- 
cafion.  Les  habicans  de  Verdun  s’éeane  revoliez  yita  SM4xim, 
conere  Clovis,  il  affiegea  la  ville,  & l’évêque  pir. 
min  mourue  dans  le  même  eems.  Les  affiegez  prie- 
rene  le  preere  Eufpice , recommandable  par  fes  ver- 
eus , d’inicreeder  pour  eux  auprès  du  roi  : ce  qu’il  fie 
avec  lane  de  fuccés , qu’il  obiine  le  pardon  des  re- 
belles. Le  roi  aïane  écé  reçu  dans  la  ville , vouloir 
qu’Eufpice  en  fue  évêque  : mais  le  faine  homme 
s’exeufa  fur  fon  grand  âge , & fie  élire  Vieon  l’un  de 
fès  erois  neveux  : les  deux  aueres  éeoiene  Loup , de^ 
puis  évêque  de  Troyes,  & Maximin.  Le  roi  voulue 
que  faine  Eufpice  l’accompagnâr  jufques  à Orléans , 
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& le  (àint  y confentic , à la  charge  de  mener  Ibit 
neveu  Maximin  , pour  le  foulagcmenc  de  fa  vieil- 
leflc.  Là  le  roi  lui  donna  vers  l'an.  508.  une  terre 
nommee  Micy  , à deux  lieues, d’Orléans , pour.  y.  bà- 
u»ua.  xir.  un  monallere-  du  conlcntemcnt  da  l’évêque  Eu- 
^ qui  en  dédia  l’églilè  en  l’honeur  de  laine  Ef. 
tienè , & en  même  cems  ordonna^  diacre  Maximin. 
Quelque  tems  après. faine  Eufpice.  fe  voiant  pre's  de 
fà  fin , pria  l’évêque  de.  donner  à faine  Maximin 
l’ordre  de  prêtrife,  & la.benediéhon-d’abbc ce  qu’il 
fît , & laine  Eufpice  mouruc»  peu;  de  <ems  après.  De 
ce  mônaftere  fortirent  plufieurs  faims  illulltes  : fça- 
voir,  Avit Theodemir , Carilef  ou  Calais , Letus, 
ou  Lie  , Dulcard',^  Viaepr.  Saint  Maximin.  ou  Mef- 
min  mourut- vers  fan -510:, 

Gr,s.T«r  lih  II  Le;  roi  Clovis- mourut  la  même  annc'é  du  concile- 
bin.ciiit.  d’Orléans , la. cinquième,  apres  la  bataille,  de  Vouil- 
lé trentième  de.  loin  régné  , & quarantercinquième 
de.  lôn  âge , iii.  depuis  la,  mort.  de.  faint  • Martin  : 
c’eÜTà-dire-,  l’an  jif  iLmourut  à.Paris  &.fut  enterré 
dans  l’èglife.des  faintsapôtres,  ou’il  failbit  bâtir.. 

Trouble ^esfthir  L’Oricnc'  ètoit.  toujours . troulîlè  ■ par.  les . ennemis . 
uiati.]ues  en  Ori-  du.concile  de.  Calcédoine. . L’empereur  Anaftafc,,  ex- 
cité  par -Xena'ias  la. cabale,,  voulut  la, dix- huitiè- 
me ' année  de.*  Ibn . régné;  jo8.  de.  Jefus-  ClirilV,  obli- 
ger Flavien,  patriarche  d'Antioche,  à. foulcrire  l’He- 
notique  de  Zenon.  . Flavien  alfembla  un  . concile,  des  . 
c.vêquies  de  fa  dépendance  , , écrivit;  une  • grande 
lettre  fynodale , où.il'receyoit  les,trois  conciles  de 
Nicèe , de  C.'  P.  & d'Ephefe  , fans  parlcr.de  celui  de 
Calcédoine.  Il  condamnoit  Diodore  de  Tarie,  & 
Xhçpdore.de  Mopluefte;  & joignoit  à fa  lettre,  quel- 

que. 
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cj-ircs  articles,  par  lelquels  il  paroilToic  ne  pas  ap-AN.  508. 
prouver  le  concile  de  Calcédoine  , principalemcnc 
quant  à cette  exprefllon  : La  d^ux  natures.  On  di- 
{üit  que  ces  articles  avoient  etc  dreircz  par  Acace 
de  C.  P.  Outre  la  lettre  fynodale , Flavien  en  Ton 
particulier  écrivit  à l’empereur , le  conformant  à fes 
intentions  ; c’eft-à-dire  , qu’il  reeevoit  l’hcnotique 
de  Zenon.  Mais  Xçnaïas  n’en  fut  pas  content.  Il  dref^ 
fa  un  écrit,  qui  ajoÛToit  aux  articles  d’Acace,  ana- 
tliême  contre  laint  Leon , contre  le  concile  de  Calcé- 
doine & ceux  qui  l’approuvoient.  Conftantin  éveque 
de  Seleucieen  Ilaurie  fit  un  écrit- femblable,  oïl  il  îu 
natliématifa  le  concile  de  Calcédoine.  Elavien  le  plai- 
gnit à l’empereur  de  l’uni  & de  1 autre-,  mais  Tempe- 
reur  en  fut  irrité  contre  lui , & approuva  la  conduite 
de  Conftantin  & de  Xenaïas , qui  fe  feparerent  dés-  ^ 
lors  ou  vertement  de  la  communion  de  Flavicnd’Antio- 
che  & de  Macedonius  de  C.  P.,  • • ' 

Il  reftoit  encore  à g'agner  Èlie  de  Jcrufàlem-;  car 
lean  d’Alexandrie  étoit  entièrement  pour  les  ïchiC 
manques.  C’étoit  Jean  Nicaïote  ou  Machiotc;  'qui’  . , . , 

avoit  luccede  a J,ean  Heraula  deux  ans  auparavant 
en  joé.  L’empereur  Anaftale  écrivit  donc  à Elie  ^J'“®• 
d’alfertibler  fon  concile , & de  condamner  celui  de 
Calcédoine.  Elie  fans  alTembler  de  concile  , don-  Thttfh.  f.  tx}.  O. 
na  là  confeflion  de  foi , : où  il  condamnoit  Nefto^. 
tius,  Eutychés Diodore  , Tbeodore  & le  concile' 
de  Calcédoine.  Il  envoia- cette  confellion' de  foii 
par  des  feéldteurs  de  Diofeore  , qui  la  firent  paroi- 
tre  avec  anatheme  contre  ceux  qui  ont  admis  deux- 
natures  ; mais  Elie  loûtinc  qu’ils  Tavoienc  falfifiée  j; 
û:  en  fit  paroître  un  autre  fans  cet  arxathêmc.  On 
T urne  y II*  X 
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accufoit  les  fchifinatiques  d’avoir  ainfi  corrompu  plu- 
fieurs  ouvrages  des  peres  ; & d’avoir  fait  pafler  des 
traitez  d’Apollinaire , fous  le  nom  de  faint  Atha- 
nafe , de  faint  Grégoire  Thaumaturge  , & du  pape 
Jule.  C’etoit  leur  plus  grand  artifice , pour  attirer  la 
multitude. 

L’anne'e  fuivante , dix  neuvième  de  l’empereur 
Anaftafe  & 509.  de  Jefus-Chrift , deux  cent  moines 
heretiques  vinrent  d’Orient  à C.  P.  aïant  à leur  tê- 
te un  nommé  Severe , qui  fut  regardé  depuis  com- 
me le  chef  du  parti.  Ils  av oient  déjà  troublé  l’O- 
rient , & venoient  encore  attaquer  le  patriarche  Ma- 
cedonius  & le  concile  de  Calcédoine  : c’eft-pour- 
^uoi  l’empereur  Anaflafè  les  reçût  avec  honneur. 
D’un  autre  côté , Jean  patriarche  d’Alexandrie  pro- 
mit de  donner  à l’empereur  deux  mille  livres  d’or  , 
s’il  aboliffoit  entièrement  le  concile  de  Calcédoine. 
L’empereur  voulut  obliger  Macedonius  à commu- 
niquer avec  les  apocriuaires  de  Jean  ^ & à le  rece- 
voir lui- même  à là  communion;  mais  Macedonius 
déclara , qu’il  ne  communiqueroit  point  avec  eux , 
s’ils  ne  reconnoiffoient  l’autorité  du  concile  de  Cal- 
cédoine. 

L’empereur  au  contraire  , prefibit  Macedonius 
d’anathématifer  le  concile , comme  avoir  fait  Elie  de 
Jerufalem  : à quoi  Macedonius  répondit , qu’il  ne  le 
pouvoir  faire  fans  un  concile  œcuménique,  où  pre- 
fidât  l'évêque  de  Rome.  L’empereur  irrité  de  ce  re- 
fus, commanda'  que  l’on  enlevât  de  force  ceux  qui 
fe  refugioient  dans  l’églifc  de  C.  P.  confervant  ce- 
pendant l’immunité  aux  églifes  des  heretiques.  Tou- 
tefois Macedonius  demeura  ferme  , anathématifà 
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tous  ceux  qui  ofoient  parler  contre  le  concile  de 
Calcédoine  , même  Flavien  d’Antioche  , & chafla 
avec  anathème  les  apocrihaires , qui  l’étaient  venus 
trouver  pour  quelques  affaires. 

Tout  le  peuple  de  C.  P.  étoit  pour  Macedonius  ; 
& il  fut  encore  excité  par  l’inlolcnce  des  Icliilmati- 
ques , qui  aïant  affemblé  une  troupe  de  gens  ga- 
gnés par  argent , entrèrent  un  dimanche  en  l’églilc 
de  faint  Michel  dans  le  palais , & comme  les  chan- 
tres diloient  le  T rifagion , ils  répondirent  en  chan- 
tant avec  l’addition  : Crucifié  pour  nous.  Le  di- 
manche fuivant  ils  en  firent  autant  dans  la  grande 
églife , étant  armez  de  bâtons.  Le  peuple  catholique 
répondit  par  de  grands  cris  : on  fe  dit  des  injures 
de  part  & d’autre,  puis  on  en  vint  aux  coups,  & 
les  Ichifmatiques  furent  chaffez  de  l’églifè.  Alors 
l’empereur  ne  gardant  plus  de  mefiires  avec  Mace- 
donius , excita  contre  lui  les  moines  fehifmatiques  , 
pour  l’attaquer  avec  de  grands  cris  & des  injures  in- 
rames.  Julien  évêque  d’Halicarnaffe  , & le  moine 
Severe,  quoi  qu’ennemis  l’un  de  l’autre  s’y  em- 
plo’ient  également.  Mais  le  peuple  dont  la  multitu- 
de étoit  infinie,  aiant  à fa  tête  les  abbez  catholi- 
ques , crioit  par  la  ville  : Chrétiens  c’eft  le  tems 
du  martyre.  N’abandonnons  pas  nôtre  pere.  Ils 
difoient  même  des  injures  à l’empereur , l’appellanc 
Manichéen  & indigne  de  régner.  Il  en  fut  épou- 
vanté , & aïant  fait  fermer  toutes  les  portes  du  pa- 
lais , il  tenoit  des  vaiffeaux  prêts  pour  s’enfuir.  Quoi 
qu’il  eût  juré  la  veille  de  ne  jamais  voir  Macedo- 
nius , il  l’envoia  prier  de  le  venir  trouver.  Comme 
il  y entroit  le  peuple  recoinmandoit  aux  abbez  de 
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164  Histoire  Ecclesiastique. 
leur  conferver  leur  pere,  & les  foldacs  lui  donnoiem 
des  bénédictions  en  palTanr.  Etant  entré  il  fit  des 
reproches  à l’empereur  comme  ennemi  de  l’eglife; 
& l’empereur  dilliimulant , feignit  de  vouloir  s’y 
réiinir. 

Enfuite  il  envoïa  au  patriarche  par  Celer  maître 
des  offices  un  écrit , où  il  confeffioit  de  recevoir  les 
deux  j>remiers  conciles  ; c’ell-à-dire  de  Nicée  & de 
C.  P.  fans  parler  des  deux  autres , d'Ephefe  & de 
Calcédoine.  Maccdonius  fe  laiffia  iurprendre  à cet 
artifice,  & foulcrivit  à cette  confeifion  de  foi,  ce 
qui  lui  attira  de  grands  reproches;  car  c’étoit  re- 
cevoir Phenotique  de  Zenon , qu’il  avoit  déjà  fouf- 
crit  à fon  ordination.  Il  alla  au  monaftere  de  faint 
Dalmace  -,  & là  pour  fc  juftifier  envers  les  clercs  & 
les  moines  qu’il  avoit  fcandalüer , il  publia  une  apo- 
logie : déclarant  qu’il  recevoit  le  concile  de  Calcé- 
doine , & qu’il  tenoit  pour  hérétiques  ceux  qui  ne 
le  recevoient  pas.  Apres  cette  déclaration  ils  ccle- 
brerent  la  liturgie  avec  lui. 

Cependant  lempercur  perfiiada  par  prefèns  les 
clercs  & les  moines,  qui  étoient  dans  Tes  lentimens, 
d’élire  «n  autre -évêque , au  grand  deplaifir  de  l’impe- 
ratrice  Ariane , & de  tout  le  fenat.  Car  Macedonius 
étoit  aimé  pour  la  pureté  de  fa  vie  & la  droiture  de  ' 
fà  foi , quoi  qu’il  le  fut  lailTé  tromper.  Pour  avoir 
un  pretexte  de  le  dépoler , l’empereur  fuborna  deux 
jeunes  hommes  qui  l’accuferent  d’un  crime  infâme 
& d’herefie  , & donnèrent  leur  aceufation  par  écrit  au 
préfet  de  C.  P.  &z  au  maître  des  offices.  On  accula • 
aulli  des  prêtres  & des  diacres  catholiques.  L’empe- 
reur fit  enlever  Maccdonius  violemment  de  l’évêché 
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par  Celer  quoi  qu’il  criât,  qu’il  c'roic  prêt  de  fc  juf.  An.  511. 

tifier,  non  leulement  dans  le  prétoire,  mais  dans  le 

tlîcatre  devant  tout  le  peuple'  il  fit  meme  voir  qu’il 

étoit  eunuque , pour  le  purger  de  la  première  accu- 

làtion.  L’empereur  voulut  faire  enlever  par  le  meme 

■Celer  maître  des  offices , l'original  autlituitiquc  des 

aéfes  de  Calcédoine.  Macedonius  le  depoia  icelle 

dans  le  fandfuaire  : mais  l’eunuque  Calcpodius  occo- 

nome  de  la  grande  eglife  le  déroba.,  & le  porta  à l'cm- 

reur , qui  le  fit  brûler.  ‘ ^ xvi. 

Alors  l’empereur  Anaftafe  voïant  qu’il  ne  pouvoir  ^ 

faire  condamner 'Macedonius  juridiquement;  qu’il 
fé  roi  t fou  ton  U par 'le  peuple,  perfuadé  de  Ion  inno- 
cence : le  fit  iortir  de  nuit  par  force  & l'cnvoïa  à 
Calcédoine,  pour  être  conduit  à Euca'ite  en  Paphla- 
gonie. Pluiieurs  clercs  furent  mis  en  prifon  , plu- 
fîeurs  s’enfuirent,  quelques-uns  allèrent  en  Phéni- 
cie , d’autres  jufqu’à  Rome.  Macedonius  fut  ainfi  iuitTihr.’' 
chaifé  la  vingt-unieme  année  d’Anaftafe  , ious  le 
confulat  de  Secondin  & de  Félix , indiéfion  q^uatrié- 
me  : c’eft-à-dire  l’an  jn.  apres  avoir  tenu  le  hége  de 
C.  P.  pendant  icize  ans.  Le  lendemain  l’empereur 
fit  ordonner  évêque  de  C.  P.  Timothée  prêtre  & 
treforier  de  l’églile , furnommé  par  mépris  Litro- 
bulbe  & Celon  , commenoté  d’incontinence.  Quand  v.  »«.  ioTh^;ij. 
il  entroit  dans  les  églifes  , avant  que  d’y  commencer 
l’office,  il  faifoit  ôter  les  images  de  Macedonius , 6 r.». 

que  l’on  y avoir  miles  fuivant  la  coutume,  & il  fai-  ' ' 
loitdire  le  fymbole  de  Nicée  à toutes  les  méfiés  : au 
lieu  qu’on  ne  le  difoit  que  le  vendredi  faint,  dans 
le  tems  que  l’évcque  faifoit  les  catechefes.  Il  preten- 
doic  montrer  par-là  Ion  zele  pour  le  concile  'de 

X iij 


Digitized  by  Google 


A N.  jii. 


Tkv;i/.  f.  Ij4. 


U f-  P. 


f*l*a  Ç 

C«W.  f.  IJ7. 


xir. 

ConcLc  dt  Sidon. 


f.  »»*. 


i66  Histoire  Ecc  LESiASTiQüE. 

Nicc'e , qu’il  accufoit  Macedonius  de  ne  pas  rece- 
voir. 

Cependant  l’empereur  faifanc  reflexion  , qu’il 
avoir  banni  Macedonius , fans  qu’il  eût  e'ce  juge  ni 
depofé , le  fit  condamner  abfent , par  des  gens  qui 
e'toient  tout  cnlèmble  juges , témoins  & acculàteurs; 
& lui  envoïa  la  fentence  de  de'pofition  , par  des  evê- 
ques  & un  prêtre  de  Cyziquc.  Macedonius , avant 
que  de  les  laiflèr  parler,  leur  demanda  s’ils  rece- 
voient  le  concile  de  Calcédoine.  Qui  êtes-vous , lui 
dirent-ils,  pour  nous  faire  cette  queftion  ? Il  leur  dit: 
Si  des  Sabbatiens  ou  des  Macédoniens  m’apportoienc 
une  fentence  de  dépofition  , devrois-je  la  recevoir  > 
voulant  dire  que  des  heretiques  n’avoient  aucun 
droit  de  le  dc'pofer.  Ainfi  ils  s’en  retournèrent  (ans 
rien  faire  ^ & Macedonius  alla  au  lieu  de  fbn  exil. 
Timothe'e  nouveau  patriarche  de  C.  P,  mit  dans  les 
diptyques  le  nom  de  Jean  Nicaïote  patriarche  d’A- 
lexandrie , & lui  envoïa  fes  lettres  fynodiques.  Il  les 
envoïa  auffi  à Flavien  d’Antioche  & à Elie  de  Jerula- 
1cm  ; & l’empereur  voulut  les  obliger  d’approuver 
la  dépofition  de  Macedonius  , & l’ordination  de  Ti- 
mothée. Ils  reçurent  bien  les  lettres  fynodique  de 
Timothée  : mais  ils  n’approuverent  pas  la  dépofition 
de  Macedonius. 

T’empereur  en  fut  extrêmement  irrité  contre  l’un 
& l’autre  ; & le  patriarche  Elie , voïam  la  tempête 
dont  l’églife  étoit  menacée  , envoïa  à C.  P.  faint  Sa- 
bas  le  plus  illuftre  des  abbez  de  Palcftine , accom- 
pagné de  quelques  autres  abbez  pour  refifter  à Se- 
vere  , & aux  autres  heretiques  Orientaux  , qui  do- 
minoient  à C.  P.  Tandis  que  les  abbez  de  Palefti- 
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ne  écoienc  en  chemin  , l’empereur  fie  aflcmblerà  Si-  An.  511. 
don  un  concile , des  évêques  d'Orient  & de  Pdlefi- 
tine  : donc  il  nomma  pour  prefidens  Soteric  de  Ce- 
(arée  en  Cappadoce  & Xenaïas  d'Hieraple  , les  plus 
emportez  contre  le  concile  de  Calcédoine,  & les  plus  ' 

attachez  aux  erreurs  d’Eutychés  & de  Diofeore.  So- 
teric avoir  été  ordonné  par  Maccdonius  de  C.  P.  & 
avoir  déclaré  par  écrit , qu’il  recevoir  la  définition  du 
concile  de  Calcédoine  comme  réglé  de  la  foi.  Mais 
depuis  il  étoic  devenu  tellement  ennemi  de  Mace- 
donius  , qu’il  étoic  allé  en  Orient  concerter  avec 
Xenaïas  ; & tous  deux  enfemble  avoient  demandé  à 
l’empereur  ce  concile  de  Sidon  , pour  abolir  entiè- 
rement celui  de  Calcédoine. 

Il  fe  trouva  à Sidon  environ  quatre-vingts  évêques , f"- 

aui  y tinrent  le  concile  l’an  511.  indiéhon  quatrième. 

s ne  furent  pas  long-tems  affemblez  ; & l’empe- 
reur envoïa  pour  les  feparer  le  tribun  Eutrope  , 
qui  conleilla  a Flavien  d’Antioche  & à Elie  de  Je- 
rufalem  , d’écrire  à l’empereur  ce  qui  s’étoic  fait  en 
ce  concile.  Flavien  d’éclara  par  fa  lettre  , qu’il  re- 
cevoir les  trois  premiers  conciles  & l’henotique  de 
Zenon , fans  faire  mention  du  concile  de  Calcédoi- 
ne. Elie  le  rejettoie  , mais  en  des  termes , qui  ne  con- 
tentèrent pas  Soteric  & Xenaïas.  C’eft  pourquoi 
ils  écrivirent  à l’empereur  , que  Flavien  & Elie  avoient 
concerté  enfemble , pour  fe  mocquer  de  lui  j & il  en  fut  u^ntu.  ty.  «». 
fî  irrité , qu’il  refolutde  les  faire  chaflèr  l’un  & l’autre. 

Cependant  faint  Sabas  & les  autres  abbez  de  Pa- 
leAine  étant  arrivez  à C.  P.  demandèrent  audience  saÙ»- 
à l’empereur  , - qui  commanda  qu’on  les  fît  tous  en-  ^ 
trer.  Quand  ils  furent  à l’anti-chambre  , les  filen- 
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tiares  qui  gardoienc  la  porte  les  laiiTcrent  tous  paC- 
fer  , hormis  faint  Sabas  , qu’ils  prirtnt  pour  un  man- 
djant,  le  voïant  couvert  d’un  habit  cralTeux  & re- 
couru de  pluficurs  pièces.  L’empereur  reçue,  humai- 
' nement  les  autres  , car  il  aimoit  les  moines  , & lût. 
la.  lettre  du  patriarche  Elie  , qu’ils  lui  prefenterent  ^ 
conçue  en  ces  termes  : Je  vous  envoie  l’élite  des  bons. 
& fidèles  fer.viteurs  de  Dieu  , des  fupericurs  de  tout, 
le  defert^entre  autres,  le  feigneur  Sabas , la, lumière  de 
toute  la  Paleftine.  L’empereur  demanda  où  il  étoit  ,, 
& les  abbez  regardoienc  de  côte  & d’autre  , ne  fça- 
chant  comment  il  les  avoir  quittez.  L’empereur  or- 
donna qu’on  le  cherchât  exadlement  , les  officiers  de- 
là chambre  firent  du  bruit , & les  filentiaires  étant, 
fortis  , le  trouvèrent  debout  en  un  coin  qui  recitoit 
des  pfeaumes-  Ils  l’emmenerent  au  dedans  du  voile 
l’empereur  crut  voir  un  ange  devant  lui , & les  fie 
tous  afTeoir.. 

Après  quelques  difeours  chacun  recommanda  les., 
interets  de  fon  monaftere.  L’un  demanda  les  terres - 
qui  l’environnoient , l’autre  quelque  autre  grâce  de 
l’empereur:  il  les  fatisfit  tous  , puis  il  dit  à laint  Sa- 
bas : Calogere  , c’eft-à-dire  , bon-  vieillard  : pour- 
quoi avez  vous  entrepris  un  fi  grand  vo'iage , fans  vou- 
loir rien  demander  Saint  Sabas  répondit  : Je  fuis, 
venu  premièrement  pour  baifcr,  les  pieds  de  vôtre 
pieté,  pendant  que  je  fuis,  encore  en  ce  monde  : en- 
fuite  pour  vous- füpplier  au  nom-  de  la  fainte  cité  de 
Jerufalem  & de  nôtre  faint  archevêque  , de  donner 
la  paix  à nos  églifès  ne  point  troubler  le  facer- 
doce  : afin  que  nous  puiffions  prier,  tranquillement 
jour,  Ôe  nuit  pour  vôtre  fèrenicé.  L’empereur,  fit  ap- 
porter 
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j!)orter  mille  fols  d’or , & lui  dit  : Prenez  cela  , mon  A K.  jir, 
pere  , & priez  pour  nous  : car  j’ai  oüi  dire  que  vous 
gouvernez  pluiîeurs  monaftercs  dans  le  deferc.  Saint 
Sabas  dit  : Je  veux  pafler  ici  l'hiver , & vous  rendre 
encore  mes  refpeéls.  L’empereur  renvo'ia  les  autres 
abbez  en  PalclHne  ; & ordonna  que  faint  Sabas  en- 
trât au  palais  toutes  les  ibis  qu’il  voudroit , iàns  (è 
feire  annoncer. 

Quelques  jours  apre's  il  l’envo'ia  quérir , & lui  dit  ; ^ 

.Vôtre  archevêque  s’eft  déclaré  défenlèur  du  concile 
de  Calcédoine  , qui-  a autorifé  la  dodtrine  de  Nef. 
torius.  De  plus  il  a perverti  Flavien  d’Antioche , Sc 
l’a  attiré  à lui  : enforte  que  comme  les^  decrets  de 
Calcédoine  alloient  être  anathématilèz  générale- 
ment au  concile  qui  eft'  maintenant  alTemblé  à Si-  ^ 
don  , il  l’a  Icul  empêché  de  concert  avec  Flavien , 
ic  croit  s’être  mocqué  de  moi  m’écrivant  en  ces 
propres  termes  : Nous  rejettons  toute  herefie  qui 
a introduit  quelque  nouveauté  contre  la  foi  ortho- 
doxe , fans,  recevoir  ce  qui  a été  fait  à Calcédoine  , 
à caulê  des  (candates  qui  en  (bn  arrivez.  Il  croit  par 
U nous  avoir  trompez  ; mais  nous  vdions  bien  , qu’il 
eft  le  défenfèur  du  concile  de  Calcédoine , & de  tou- 
te l’herefie  de  Neftorius  ; & nous  l’avons  vu  aupara« 
vant  y quand  il  a refble  de  conlèntir  à la  dépolîtion 
d’Euphemius  & de  Macedonius  , tous  deux  Nefto- 
riens.  C’eft  pourquoi  nous  voulons  qu’il  • foit  chalTé  , r 

&:  que  l’on  mette  en  ce  fiege  apoftoUque  un  hom-  ^ 

me  digne  & orthodoxe  •,  afin  que  les  lieux  faints  ' 

ne  loient  pas  profanez  par  les  dogmes  de  Neftorius, 

Saint  Sabas  répondit  : foyez  perluadé  , Seigneur  , , 
que  nôtre  archevêque  inftruit  par  nos  anciens  peres;  j. 

Tome  Y.  ’ 
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K.  5in  faifèiirs  de  miracles , & les  lumières  du  dcfert , rejette 

f.  -ou  egalement  la  divifion  de  Nellorius  & la  confufion 

d’Eutychés  : marchant  au  milieu  par  le  chemin  de 
la  foi  catholique  : nous  Içavons  qu’il  ne  rcipire  que 
la  do(flrine  de  faint  Cyrille  d’Alexandrie.  Nous  vous 
fupplions  donc  de  conferver  làns  trouble  la  fainte 
cité  de  Jerufalcm,  ou  le  myftere  de  nôtre  falut  a etc 
manifefté  ; &c  de  n’y  point  ébranler  le  facerdoce. 
L’empereur  touché  de  la  fiinteté  & de  la  fimplicité 
prn-.x.,.  du  vieillard  , lui  dit  : L’écriture  a bien  dit,  que  ce- 
lui qui  marche  en  fimplicité , marche  avec  confiana 
ce.  Priez  pour  nous , & n’ayez  point  d’inquiétude  : 
je  n’ordonne  rien  contre  vôtre  archevêque , à vôtre 
confideration  ; & je  veux  que  vous  retourniez  plei- 
' nement  fatisfait.  Saint  Sabas  étant  ainfi  forti  de 

«•i:*  chez  l’empereur,  entra  chez  l’imperatrice  Ariane: 

& après  lui  avoir  donné  fa  benediébion  , il  l’exhorta 
à maintenir  la  foi  de  l’empereur  Leon  fon  pere.  Elle 
MO}.  lui  dit  : Vous  dites  bien  , faint  vieillard  , fi  on  le 
vouloir  entendre.  Aïant  ainfi  quitté  l’impcratrice  , 
& voulant  éviter  le  tulmute , il  lortit  de  la  ville  , & 
demeura  dans  le  fauxbourg  de  Rufin.  Il  étoit  vifité 
par  Juliene  & Anaftafie  , dames  trés-catholiques 
& trés-vertueules,  qui  alloient  fouvent  lui  bailêr  les 
pieds  & recevoir  les  inftruélions.  Juliene  étoit  pe- 
tite fille  de  l’empereur  Valentinien  III.  Elle  avoic 
bâtir  une  églile  de  la  mere  de  Dieu  , au  lieu 
^ ,,  nommé  Honorât  , du  côté  d’Afie.  L’empereur  Anafi. 

».  U-  taie  ne  put  jamais  1 obliger  a communiquer  avec  le 
patriarche  Timothée  , quelque  artifice  qu’il  y em- 
ploïàt:  quelque  foin  que  prit  Timothée  , lui  même, 
de  lui  rendre  des  vifites.  Anaftafie  etoit  femme  du 
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patrice  Pompée,  neveu  de  l’empereur  Anaftafe;  qui  An.  512. 
4cs  maltraita  en  plufieurs  maniérés  , comme  partir 
fans  du  concile  de  Calcédoine  & de  Macedonius  , à qui 
ils  fournilToient  dequoi  fubliller  pendant  Ion  exil. 

. L’empereur  aïant  encore  envoie  quérir  faint  Sa-  “■ 
bas  peu  de  jours  après;  il  le  pria  de  remettre  à la  ville 
de  Jcrulalem  , quelques  relies  du  tribut  nommé 
Chrylargyre,  qu’il  avoir  ôté  par  toute  l’empire,  treize 
ans  auparavant  en  499.  Ces  relies  montoient  à cent  smf.uv.xix. 
livres  d’or  provenant  des  non-valeurs,  &. on. les  avoit 
impolecs  meme  fur  les  églifes.  L’empereur  ordonna  *■  J'h- 
à Zotique  prefet  du  prétoire  , de  décharger  de  cet- 
te fomme  le  bureau  de  Palelline.  Mais  Marin  , qui 
avoit  grand  crédit  fur  fon  cfprit , étant  furvenu  , 
dit* que  les  habitans  de  Jerufalem  étoient  des  Nello- 
riens  & des  Juifs , indignes  de  cette  grâce.  Saint  Sa- 
bas  lui  dit  : Ne  vous  oppolèz  pas  à la  bonne  volon-  ; . , 
té  de  l’empereur  pour  les  églifes , renoncez  à l’ava.- 
rice  , & prenez  garde  à vous  : autrement  vous  vous  ‘ ' 

attirerez  dans  peu;  de  grands  maux.  Vous  perdrez 
tous  vos  biens  en  un  inllant , vôtre  maifon  fera  brû- 
lée , vous  mettrez  l’empire  même  en  péril.  Enfuite 
faint  Sabas  pria  l’empereur  ,de  le'  renvoier  en  Pa- 
lelline, & reçût  encore  de  fa  main  mille  pièces  d’or  ; 
mais  il  n’obtint  pas  la  remile  des  relies  du  Chryfar- 
gyre.  Il  s’embarqua  pour  fon  retour  , au  mois  de  Mai 
de  la  cinquième  indiélion  : c’ell-à-dire  , l’an  512. 

Quelques  mois  après  Marin  s’étant  trouvé  dans  une 
ledition , là  mailon  fut  brûlée  & le  relie  de  la  pro- 
phétie accompli.  ’ ' . 

Depuis  le  commencement  de  l’empereur  Anallar-  s»irf  *jla„  1* 
fe  , les  monallcres  de  Palelline  étoient  tombez . dans  silencieux. 

Yij 
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l une  e^ece  d’anarchie , tant  par  le  relâchement  dea 
fucceficurs  de  faint  Paflarion , trop  actashcz  au  tem-* 
porel , que  par  le  Ichifine  des  Acéphales  & la  pro- 
tedion  que  l’empereur  leur  donnoic.  AinC  les  moi- 
nes du  défère  vinrent  trouver  le  patriarche  SaluHe  , 
qui  e'toit  malade  , & s’étant  afTernhlez  au  tour  de  lui , 
ils  choiflrent  Paint  Theodofe  & Paint  Sabas , <qui  fii. 
rentétablis  exarques  ou  fuperieurs  generaux  de  tous 
les  monafteres  dépendans  de  JeruPalem  : fçavoir 
iâint  Theodoie  des  Cenobites  ^ & S.  Sabas  des  Ana- 
coretes. 

Entre  les  difciples  de  fàint  Sabas  , étoit  Jean  ; 

■ que  fbn  amour  pour  la  retraite  fit  iurnommer  Hefy, 
cafie  ou  filencieux , Sc  c|u’il  avoit  reçu  dans  Pa  lau^ 
re , du  tems  que  Pon  eglifè  Thcoébifie  fut  dédiée  î 
c’eil-à-dire , en  491.  U fit  de  fi  grands  progrès  daRjj 
la  vertu,  que  fèpt  ans  après  faint  Sabas  voulup  le 
faire  ordonner  prêtre.  Il  le  mena  donc  à Jerufalem  ^ 
Sc  le  prePenta  au  patriarche  Elle , PucceiTeur  de  Sa. 
lufte  : qui  voulant  l’ordonner  de  fa  main , le  mena 
à l’églife  du  Calvaire.  Alors  Jean  dit  au  patriarche  : 
Saint  pere,  j’ai  quelque  chofe  à vous  dire  en  Pecret, 
après  quoi  fi  vous  me  jugez  digne , je  recevrai  l’or- 
dination : le  patriarche  l’aïam  tiré  à part  , Jean  le 
pria  de  lui  garder  le  lècret,  autrement  qu’il  abaa-^ 
donneroit  le  païs.  Elie  le  lui  aïant  promis  , il  dit  : 
Mon  pere , j’ai  été  ordonné  évêque  d’une  ville  : mais 
à came  de  la  multitude  de  mes  péchés , je  m’en  fiiis 
fuy  bien  loin , & j’ai  demeuré  dans  le  delcrt , ateen. 
dant  la  vifite  du  Seigneur.  Le  patriarche  fort  fur- 
pris  appella  Paint  Sabas , Sc  lui  dit:  il  m’a  dit  quelque 
choie  en  Pccret , il  n’ell  pas  pollîble  de  l’ordonner  -, 
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aeju'on  le  laifle  en  repos  de'lbrmais  fans  que  perfonne  «î* 
l’inquicte  : les  renvoïa  ainfi.  S.  Sabas  fore  affligé  Ce 
xecira  hors  de  la  laure , & demanda  à Dieu  avec  lar- 
mes de  lui  découvrir  ce  miftere.  Il  l’apprit  par.re- 
?vclacion^  de  étant  venu  trouver  Jean,  ils  convinrent 
qu’il  demeureroic  feul  dans  là  cellule , fans  même  ve- 
nir à l’églifè. 

Saine  Jean  le  hlencieax  étoh  né  vers  l’an  4J1,  à 
Nicopolis  en  Arménie  d'une  famille  noble.  A l’âge 
.de  18.  ans  il  fonda  un  monaftere  dans  là  ville , Sc  s’j 
xeeira.  Mais  les  habitans  de  Colonie  l’aïant  deman- 
.dé  pour  évêque,  il  fut  obligé  d’en  Ibrtir  & de  re- 
cevoir l’ordination.  Il  continua  toutefois  de  prati- 
quer la  vie  monalliqne.  Son  beau-frere  Pafnique 
gouverneur  d’Arraeme  , entreprenant  lùr  l’adminif. 
rration  des  biens  ecclenalliques  , £c  fur  le  droit  des 
afyles , Jean  alla  s’en  plaindre  à C.  P.  fur  la  fin  du 
régné  de  Zenon , & on  lui  fit  juftice.  Alors  il  con- 
çût le  deflèia  de  fe  mettre  en  liberté  j & aïant  con- 
gédié les  prêtres  qui  l’accompagnoient , il  s’embar- 

3ua  fecrctement,  & vint  à Jerufalem  j d’où  il  fe  retira  - 
ans  la  laure  de  faint  Sabas. 

Après  qu’il  fit  reconnu  , il  demeura  quatre  ans 
dans  là  retraite  , êc  n’en  Ibrtit  qu’une  feule  fois , pour 
venir  voir  le  patriarche  £lie , à la  dédicacé  de  la 
nouvelle  églifè  : car  la  Thcodtille  étant  delbrmais 
trop  petite  pour  une  ü grande  communauté , laine 
Sabas  la  laifia  aux  Arméniens , & fit  bâtir  une  gran*^ 
de  églife  en  l’honneur  de  la  làinte  Vierge.  Le  frifss 
triar^e  vint  la  dédier , & y confacrer  un  autel , le 
premier  jour  de  Juillet,  indiéUon  neuvième  : c’eft-à- 
dire , l’an  ;oi.  S.  Sabas  étant  dans  fa  Ibixante  & troifié^j 
me  année,  Y :ij 
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La  grande  laure  & le  monaftcre  de  Caftel  profpc- 
roicnc  ainfi  , quand  il  s'éleva  un  grand  orage  con- 
tre faine  Sabas.  Les  faux  freres  qui  l’avoient  autre- 
fois aceufé  , n’étoient  point  appaiicz  , & ils  conlpi- 
roient  contre  lui  au  nombre  de  quarante.  Lui  quie'toit 
accoutumé  à ceder  aux  hommes  & à combattre 
les  démons  , fe  retira  vers  Scythopolis  dans  une  ca- 
verne, habitée  par  un  grand  lion  qui  lui  quitta  laplacc. 
Il  lui  vint  là  plufieurs  difciples , donc  l’un  nom- 
mé Eumathius  changea  la  grotte  en  un  monaftere, 
dont  il  devint  abbé.  Saint  Sabas  importuné  des  vi- 
fîtes  que  lui  attiroient  fes  miracles  , retourna  à fx 
laure.  Mais  trouvant  que  le  nombre  des  révolter 
e'toic  augmenté  jufqucs  à foixante  : il  quitta  encore 
& fe  retira  au  quartier  de  Nicopolis  , où  on  lui  bâ- 
tit une  cellule  , qui  devint  enluite  un  monaftere. 
Cependant  fes  ennemis  publièrent  que  les  lions  l’a- 
voient  mangé  , & allèrent  à Jerutalem  demander 
un  autre  abbé  : mais  le  patriarche  les  envoïa  le  cher- 
cher. La  fête  de  la  dédicacé  du  faint  Sepulchre  étant 
venue  , faint  Sabas  vint  à Jcrufalem  fuivant  la  cou- 
tume des  abbez  -,  & le  patriarche  Elie  , bien  jbieux 
qu’il  fût  retrouvé  , le  renvoïa  à fa  laure. 

Les  feditieux  le  retirèrent , & s’établirent  prés  de 
Thecué  dans  des  cellules  abandonnées  , qui  furent 
depuis  la  nouvelle  laure.  Mais  (aine  Sabas  aïant  ap- 

f)ris  où  ils  demeuroient,  les  alla  trouver,  remédia  à 
curs  beloins  , & par  les  bien- faits  du  patriarche  „ 
leur  ba'cit  une  églife  qui  fuC  dédiée  la  (bixante  &: 
neuvième  année  de  fon  âge  ^ ceft-à-dire  en  507.  Il 
ics  gagna  ainfi  par  là  charité  , & leur  donna  un  (u- 
perieur  nommé  Jean , le  premier  de  (ès  difciples.  It 
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fonda  encore  d’autres  monafteres  à l’occafion  de  fcs 
diverfes  retraites  , & en  gouverna  jufqu’à  fept.  Tel 
croit  faint  Sabas , quand  le  patriarche  hlie  l’envoïa 
vers  l’empereur  Anaftafe  , avec  le  hicce's  qui  a été 
dit. 

, L’e'glilè  Orientale  ainfi  affligée  , implora  le  fe- 
cours  du  pape  Symmaque , par  une  grande  lettre  ^ Symmaque  aus 
qui  femble  auffl  s’adrelfer  aux  autres  évêques  d’Oc- 
cident,  fuivant  l'ancien  ufage.  Les  Orientaux  de- 
mandent à être  rétablis  dans  la  communion  du  pa- 
pe : fans  être  punis  pour  la  faute  d’Acace  , puHqu’ils 
n’y  prennent  point  de  part , & reçoivent  la  lettre  de 
faint  Leon  , & le  concile  de  Calcédoine.  Ne  nous 
rejettez  pas,  dilent-ils  , àcaufeque  nous  communi- 
quons avec  nos  adverfaires  : car  ceux  qui  le  font , ne 
le  font  pas  par  attachement  à la  vie  : mais  de  peur 
de  laifler  leurs  troupeaux  en  proie  aux  hérétiques. 

Et  tous , foit  ceux  qui  communiquent  avec  eux  en 
apparence , foit  ceux  qui  s’en  feparent  , attendent 
après  Dieu  vôtre  (ècours,  & que  vous  rendiez  à l'O- 
rient la  lumière  que  vous  en  avez  originairement  re- 
çue. Le  mal  eft  fi  grand,  que  nous  ne  pouvons  mê- 
me aller  chercher  le  remede  : il  faut  que  vous  veniez 
à nous.  Enfin  pour  montrer  qu’ils  Ibnt  catholiques , 
ils  finUfent  par  l’expofition  de  leur  dodrine  : -où  ils 
condamnent  nettement  Neftorius  &:  Eutychés , & 
reconnoiflent  en  Jclus  Chrifi  deux  natures  , la  divi- 
ne & l’humaine  unies  en  une  leule  perlonne. 

Nîms  avons  une  lettre  du  pape  Symmaque  aux 
Orientaux  , qui  lemble  être  la  réponle  à ctlle-ci, 
quoiqu’elle  n’en  fifle  point  de  mention.  Le  pape 
les  conlble  , & les  exhorte  à demeurer  fermes  dans 
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jiz,  ce  qui  a été  une  fois  décidé  contre  Eutychés  ; & à {ôu£. 
frir,  s’il  eft  befoin  ^ pour  la  foi , l’exil  & toutes  fortes 
d’extremitezi  II-  veut  qu’ils  fe  feparent  de  la  commu- 
nion- des  Eutyquiens  ; & déclare  qu’il  n’y  a aucuiv 
autre  moïen  de  rentrer  dans  celle  du  faint  fiége , que 
de  condamner  ceux  qu’il  a condamnez  :,c’efV-à-dire 
Eutychés  , Diofcore  y Timothée , Pierre  & Acacct. 

. Gomme s’il  difoic  que  la  confeffion  de  foi  des  Orien- 

taux y toute  catholique  quelle  eft  eft  inutile  fans  la. 
condamnation  de  ces  peribnnes.  La  lettre  eft  du  hui* 
tiéme  d’Oélobre  après  le  oonfultat  de  Félix  :.c’eft  i- 
dire , l’an  pz. 

xvit:  Saint  Cefaire  d’Arles  vint  à Rome  quelque  cems> 

ft  !»  *"  après,  aïant  été  obligé  de  pafler  en  Italie par  uneu 

ft  SC  .ri  *^®uvelle  perfècution.  Là  ville  d’Arles  obéïflôit  au> 

I ‘‘  ' roi  Theodoric  , aupjés  duquel  il  fut  encore  accule 

jufques  à' être  pris  & amené  fous  bonne  garde.  Etant) 
arrivé  à Ravenne  , il  entra  dans  le  palais  & falua  le 
roi:  qui  voïant  un  homme  fi*  intrépide.  & fi  vénéra- 
ble , fè  leva  , ôta  l’ornement  de  fa  tête , & lui  ren- 
dit fon  falut  avec  beaucoup  d’honnêteté.  Puis  il  lui} 
dbmanda  , s’il  étoit  fatigué  durvoïage  , . & l’interro- 
gea'fur  l’état  de  là  ville  d’Arles  des  Goths  qu’il.-  . 
avoit  dedans.  Quand)  fàint  Cefaire  fiit  fbrti , le  roi: 
Theodoric  dit  aux  fiens  :,Dieu  puniffe  ceux  qui  ont 
fait  faire  inutilement  un  fi  long  vo'tagc  à un  fi  fàintr, 
homme.  J’ai  tremblé  à fon  entrée  , il  a un  vifàgç; 
d'ange , & il  n’eft  pas  permis  de  penfèr.  mal . d’un  per--  . 
fbnnage  fi  vénérable. 

Il  lui  envoïa  'à  fon  logis  un  Baffih  d’argent* , dui 
poids  de  foixante  livres  , avec  trois  cens  fous  d’or-,. 

&.  liii  Ht  dire.;  Le,  roi  vôtre  fils , .vous  prie  faint  .évêque, 

dc- 
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üe  recevoir  ce  vafe  qu’il  vous  donne , & de  vous  en 
fervir  pour  l’amour  de  lui.  Saint  Celaire  , qui  hors 
les  cücilleres  , ne  fe  lèrvoit  point  d’argent  à fà 
table  , fit  vendre  le  bafiin  publiquement,  ôc  en  déli- 
vra plufieurs  captifs.  On  le  vint  dire  au  roi , & que 
l’on  trouvoit  tant  de  pauvres  à la  porte  du  fàint  évê- 
que , qu’on  ne  pouvoit  en  approcher.  Le  roi  le  loiia 
fi  hautement  ,,  que  les  fenateurs  & les  grands  s’em- 
preflbient  à donner  leurs  aumônes , pour  être  diftri- 
buées  par  les  mains  de  S.  Celàire* , & difoient  publi- 
quement , que  Dieu  leur  avoit  fait  une  grande  grâce, 
de  voir  cet  homme  apoftolique.  Il  délivra  ainfi  tous 
ceux  qui  avoient  été  pris  de  là  la  Durence , princi- 
palement de  la  ville  d’Orange  : & leur  donna  des 
voitures  & de  quoi  retourner  chez  eux. 

A Ravenne  même  , il  y avoit  une  veuve  dont  le 
fils  encore  jeune  fervoit  fous  le  préfet  du  prétoire  , 

& la  faifoit  vivre  fur  fes  gages.  Il  tomba  malade  à 
l’extremité  ; & la  mere  courut  implorer  le  fècours  du 
fàint  évêque  , qui  ne  pouvant  la  refulèr , vint  à fon 
logis , & ^rés  s'être  profterné  en  priere  , y laiflà  le 
prêtre  Memen  , alors  Ion  fecretaire  , avec  ordre  de 
l’avertir  fi-tôt  que  le  jeune  homme  reviendroit  à lui. 

Il  revint  au  bout  d’une  heure , ouvrit  les  yeux  , & . 
dit  à fa  mere  : Allez  remercier  le  ferviteur  de  Dieu  , 
dont  les  prières  m’ont  rendu  la  vie.  Elle  y courut , 
s’expliquant  plus  par  fes  larmes  que  par  fes  paroles  , 

& pria  le  faint  d’emmener  fon  fils  avec  lui  en  Gau- 
le , pour  s’attacher  à fon  fervice.  Ce  miracle  fc  ré- 
pandit non  feulement  dans  toute  la  ville  , mais  dans 
toute  la  province  -,  & la  réputation  de  faint  Cefaire 
s’étendit  jufques  à Rome  ^ ou  il  étoit  déjà  chéri 
Tome  VU,  Z 
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An.  313.  dcfiré  de  tout  le  monde,  du  pape  , du  clergé  , deS 
grands  & du  peuple.’ 

Il  y alla  en  effet , & fe  prefenta  au  pape  Symma- 
quc , qui  lui  donna  le  pallium  , & permit  à fes  diacres 
de  porter  des  dalmatiques , comme  ceux  de  1 eglife 
Romaine.  Car  les  diacres  & les  évêques  mêmes , ne 
s.ortg.iii.vu.  portoient  encore  que  des  tuniques  à manches  étroi- 
tfiji.  iij.  tes.  Pendant  ce  voïage  fàint  Cefaire  obtint  du  pape 
4.  cnc.'f.  plufieurs  referits.  Premièrement,  il  lui  prefenta  une 
requête  , pour  demander  la  condamnation  de  plu- 
fieurs abus , qui  avoient  cours  dans  la  Gaule  ; & le 
pape  lui  répondit  par  une  decretale , dattée  du  fîxieme 
f.^. iijj.  4e  Novembre,  fous  le  confulat  de  Probus  : c’eft-à- 
dire  , l’an  513.  Elle  contient  fix  articles  , dont  le  pre- 
mier & le  plus  conflderable , défend  l’aliénation  des 
fonds  de  l’églife  ; fi  ce  n’efl  qu’on  les  donne  aux 
clercs  à caufe  de  leur  fervice  , aux  moines  ou  aux 
étrangers  pour  leurs  befbins  ; mais  à la  charge  d’en 
jouir  feulement  leur  vie  durant.  On  croit  voir  encore 
ici  l’origine  des  bénéfices  eeelefiaftiques. 
suf.  Saint  Cefaire  obtint  aufli  étant  à Rome  la  déci- 


fion  du  différend  de  fon  églife  avec  celle  de  Vienne. 
Car  fur  fa  requête  pour  la  confervation  des  privilè- 
ges de  l’églife  d’Arles  , le  pape  Symmaque  ordonna 
que  l’on  s’en  tiendroit  au  reglement  fait  par  faint 
Leon,  avec  connoiffance  de  caufe.  Suivant  lequel, 
le  droit  de  l’églife  de  Vienne  ne  s’étendoit  que  fur 
les  églifes  de  Valence , Tarentaife , Geneve  & Gre- 
noble : les  autres  dont  il  eft  queflion  dévoient  dé- 
pendre de  l’évêque  d’Arles.  C’tft  ce  qui  paroît  par 
la  lettre  du  pape  Symmaque  , à tous  les  évêques  de 
Gaule  du  treiziéme  de  Novembre  513.  où  il  les  exhor- 
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• te  à fe  contenter  de  leurs  droits  , fans  chercher  à les  An. 
etendre,  par  l’appui  de  la  puilTance  feculiere  : Saint 
Cefaire  demanda  encore  , que  l’e'vêque  d’Aix  fût  te- 
nu  de  venir  à fes  mandemcns , (bit  pour  les  conci- 
les , foit  pour  les  autres  affaires  ecclehaftiques.  Le 
pape  lui  répondit  par  une  lettre  de  l’onzième  de 
Juin  , de  l’année  fuivante  514.  fous’  le  confulat  de 
Sénateur-  ; où  il  confirme  les  privilèges  de  l’églilè 
d’Arles  , & ordonne  , que  faim  Cefaire  veillera  fur 
toutes  les  affaires  ecclefiaftiques  de  Gaule  & d’Ef- 
pagne  : qu’il  en  affemblera  les  évcques  quand  il  fera 
beloin  ; & qu’ils  ne  pourront  venir  à Rome  fans  fi 
permiflion. 

Le  pape  Symmaque  ne  vécut  qu’un  mois  après  xviir. 
la  datte  de  cette  lettre , & mourut  le  dix-neuvième  ma^ac", 
de  Juillet  de  Ja  même  année  514.’ ayant  tenu  le  faint  ^ 
flège  quinze  ans  & près  de  huit  mois.  Il  fut  enterré 
à faint  Pierre , Sc  le  faint  fiège  vaqua  fcpt  jours.  Il 
avoir  fait  quatre  ordinations  à Rome  , aux  mois  de 
Décembre  & de  Février  , & avoir  ordonné  quatre- 
vingt-douze  prêtres  , fcize  diacres  & cent  dix  fept 
évêques.  On  dit  qu’il  inftitua  de  chanter  Gloria  m 
excdfis  tous  les  dimanches  & les  fêtes  des  martyrs.  Il 
fit  bâtir  plufieurs  églifes  , où  il  mit  des  ciboires  d’ar-  , 

'gent  du  poids  de  fix- vingt  livres  chacun.  Car  ces  ci- 
boires étoient  comme  des  tabernacles  qui  couvroienc 
l’autel  étant  foutenus  de  colomnes  j l’un  d’eux  por- 
toit  les  figures  du  Sauveur  & des  douze  apôtres.  Sym-  ' ' 

maque  fit  aufli  en  plufieurs  églifes  des  fontaines  au 
milieu  de  la  court  , qui  fervoit  d’entrée  à la  bafili- 
que  J & des  bains  en  quelques-unes.  Tout  l’argent 
qu’il  donna  à diverfes  églifes , montoit  à quatorze 
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A N.  J14.  cens  foixante  & dix  - neuf  livres  Romaines.  Sept 
|ours  apres  fà  mort  : c eft-à-dire  , le  vingt-fixiéme 
de  Juillet  514.  (dus  le  confulat  de  Sénateur  , qui  e(l; 
Caflîodore , on  c'lut  le  diacre  HormilHa  fils  de  Jufte, 
né  à Frufinone  en  Campanie , qui  tint  le  faint  (îége 
neuf  ans. 


XIX. 

Sédition  contre 
I empereur  AruT- 
calc. 

f.  I4tl.r«.  4.  CMC 

Tbtfb.  f.  IJ4. 


Thfd.  l(S.  f.  jt). 


L'empereur  Anaftalè  eut  recours  à lui  pour  appau 
fer  les  mouvemens  qui  s’étoient  élevez  du  côté  de  la 
Scythie  : c’eft-à-dire,  la  révolté  de  Vitalien , que  les 
catholiques  de  Scyihie  & de  Myfie  avoient  excité 
contre  l’empereur  Anafiafe  , ne  pouvant  plus  fouf- 
frir  la  perfècution  qu’il  exerçoit , contre  ceux  qui  ne 
vouloient  pas  communiquer  avec  le  patriarche  Ti- 
mothée. L'abbé  du  monaftere  de  Dieu  étant  mort , 
Timothée  y alla  pour  ordonner  (dn  (ùccelTeur  : mais 
celui-ci  lui  dit , qu’il  ne  recevroit  point  l’ordination 
d’un  homme  qui  anathématifoit  le  concile  de  Cal- 
cédoine. Timothée  lui  dit  ; Anathème  à quiconque 
rejette  le  concile  de  Calcédoine  : ainfi  l’abbé  reçût 
l'ordination  de  fa  main.  L’archidiacre  Jean  qui  étoit 
Manichéen , commença  à dire  des  injures  à Timo- 


thée , & courut  porter  cette  nouvelle  à l’empereur, 
qui  envoïa  quérir  Timothée  & lui  fit  des  reproches. 
Mais  Timothée  nia  le  fait,  & dit:  Anathème  à qui- 
conque reçoit  le  concile  de  Calcédoine. 
utrrtffM»  it  (îxiéme  de  Novembre  511.  jour  auquel  on  fai- 

Tif,rh.  p'.ni  £-  (dit  une  proceflion  à C.  P.  à cau(e  de  la  cendre , qui 
^iT.  iiL  hifi.  €.  j-jgj  avoit  autrefois  couvert  tout  le  pais  j 

l’empereur  Anaftafe  fît  monter  fur  l’ambon , dans  l’é- 
glilè  de  faint  Théodore  de  Spharace  , Platon  pré- 
fet de  C.  P.  &c  quelques  autres  magidrats  qui  chantè- 
rent le  Tniagion,  avec  l’addhion:  Crucifié  pour  nous. 
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Le  peuple  indigné , abandonna  la  proccffion.  PIu- 
fieurs  continuèrent  de  chanter  le  Triiàgion  à l’ordi- 
naire (ans  addition  : ce  qui  fut  cau(è  qu’il  y eut  plu- 
sieurs catholiques  tuez  dans  l’églife  , & plufieurs  mis 
en  pri(on.  En  même  tems  le  patriarche  Timothée 
ordonna  par  écrit  à toutes  les  égliies  , de  chanter  le 
Trifâgion  avec  l’addition  dans  les  procelfions.  Plu- 
sieurs obéirent  par  crainte  -,  mais  les  moines  chan- 
toient  fans  cette  addition  , & le  peuple  les  voïant , 
s’écria  : Les  orthodoxes  (ont  bien  venus  : ce  qui  cau- 
fa  une  grande  (édition.  Le  peuple  s’aifembla  dans  la 
place  ; & tandis  que  les  uns  y demeurôient , chantant 
jour  & nuit  le  Tri(agion  : d’autres  alloient  par  la  ville, 
pour  tuer  les  moines  du  parti  de  l’empereur.  Ils  en 
trouvèrent  un  entre  autres  dans  la  mailbn  de  Marin 
le  Syrien , à qui  ils  coupèrent  la  tête  & la  portèrent 
au  bout  d’une  pique  , criant  que  c’étoit  l’ennemi  de 
la  Trinité  : car  ils  pretendoient  qu’il  étoit  l’auteur 
de  l’addition.  On  commit  plufieurs  autres  meurtres , 

& plufieurs  incendies:  on  brûla  entre  autres  les  roai- 
fons  de  Marin  & de  Pompée.  On  apporta  les  clefs 
des  portes  de  la  ville,  & les  enleignes  militaires  dans 
la  place  où  les  catholiques  campoient.  On  jetta  à 
terres  les  images  & les  ftatuës  d’Anadale  , criant 
qu’il  falloit  faire  un  autre  empereur , & demandant 
Vitalien  qui  était  maître  de  la  milice,  (ils  de  Patri- 
ciolé  & petit  fils  d’Afpar  : d’autre  à caufe  de  Juliene, 
demandoient  pour  empereur  Areobinde  fon  mari.  f ;•  no- 
Les  fenateurs  Celer  & Patrice  , envoïez  pour  ap- 
paifer  le  tumulte  , furent  repouflez  par  une  grêle  de 
pierres.  L’empereur  Anaftalè  s’enfuit  & (e  cacha 
dans  le  fauxbourg  prés  de  Blaquernes  : l’imperatri- 
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ce  Ariane  lui  fit  elle-même  des  reproches  , des  maux 
qu’il  caufoic  aux  Chrétiens.  Enfin  forcé  de  ceder  au 
peuple  , il  vint  à l’Hippodrome  fans  couronne , pour 
iv4/r-  ni.  e.  uU.  pitié.  Plufieurs  s’avancèrent  devant  fon  trône , 
chantant  le  Tnfagion  , lui  prefentant  la  croix  & l’é- 
' vangile  , & demandant  en  même  tems  que  l’on 
fît  mourir  Marin  & Platon.  Anaftafe  leur  fit  dire 
par  des  crieurs  , qu’il  étoit  prêt  à quitter  lempire  : 
mais  que  tous  ne  pouvoient  pas  commander,  &:  qu’il 
ne  pouvoir  avoir  qu’un  luccelTeur.  Il  leur  fit  de  belles 
promefles , qu’il  confirma  par  des  fermens.  Le  peu- 
ple changé  tout  d’un  coup  , comme  par  miracle  , le 
pria  de  reprendre  la  couronne , & promit  de  fe  te- 
nir en  repos.  Ainfi  la  fedition  s’appaifa  au  bout  de 
trois  jours  , que  le  peuple  s’étoit  aflemblé  dans  la 
place  i & chacun  retourna  chez  loi , fans  avoir  rien 
avancé  ; car  Anaftafe  ne  tint  rien  de  ce  qu’il  avoir 
promis. 

X X.  Cependant  irrité  contre  Flavien  d’Antioche  & 

ïhfd-Amioüic"  contre  Elie  de  Jerufalcm  , à caulè  du  peu  de  fuccés 
du  concile  de  Sidon  ; il  avoir  refolu  de  les  chalTer 
l u*'  ^ l’autre  , & il  commença  par  Flavien.  Xenaïas 
aflcmbla  les  moines  du  quartier  nommé  Cynegi- 
que , & de  la  première  Syrie  , qui  vinrent  à Antio- 
che avec  beaucoup  de  tulmute  & d’infolence , vou- 
lant contraindre  Flavien  à anathématifer  le  concile 
de  Calcédoine  & la  lettre  de  faint  Leon.  Flavien 
en  fut  indigné , & comme  les  moines  le  prefloient 
avec  grande  violence  , le  peuple  de  la  ville  s’émut , 
en  tua  un  grand  nombre  & jetta  les  corps  dans  l’O. 
ronte.  D’un  autre  côté , les  moines  de  la  fécondé  Sy- 
rie , prirent  le  parti  de  Flavien  j parce  qu’il  avoic 
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mené  la  vie  monaftique  dans  une  communauté  du 
quartier- nommé  Tilmognon.  Ils  vinrent  donc  à An» 
tioche  pour  le  défendre  , & y firent  encore  beau- 
coup de  maux  , qui  fervirenc  de  pretexte  pour  le 
cliafler , & le  reléguer  à Petra , fur  la  frontière  de 
Paleftine  & d’Arabie.  On  mit  en  fa  place  le  moine 
Severc , chef  des  Ichifmatiques.  Il  étoit  de  Sozopole  '•  J'- 

en Pifidic , & fut  d’abord  âvoCat  à Beryte  : puis  il 
reçut  le  baptême  dans  l’églife  du  martyr  faint  Léon- 
ce, à Tripoli  de  Phenicie.  Enfuite  il  le  retira  dans 
un  monaftere  , entre  Gaze  & Majume  , où  s'étoit 


aufli  retiré  Pierre  Iberien  évêque  de  Gaze  , ordonné 
par  Theodofe , & chafle  avec  Timothée  Elure. 
Dans  ce  monaftere , Severe  pafla  d’abord  pour  ca- 
tholique ; enfuite  il  combattit  ouvertement  le  con- 
cile de  Calcédoine  , & eut  de  grandes  dilputes  a- 
vec  l’abbé  Nephalius , qui  après  avoir  été  dans  la 
même  erreur , étoit  revenu  à la  làinte  doéVrine.  Il 


chalfa  du  'monaftere  Severe  avec  plufieurs  autres 
infeélez  des  mêmes  opinions.  Mais  Severe  fe  refu- 
' gia  dans  le  monaftere  de  Romain  & les  partifans 
de  Pierre  Monge  l’envo'ierent  à C.  P.  folliciter 
leurs  affaires  : là  il  fe  fit  connoître  à l’empereur , 
qui  le  prit  en  affeélion  , comme  il  a été  dit.  Severe 
étoit  pur  Eutychien  : non-lèulement  il  rejettoit  avec 
anathème  le  concile  dé  Calcédoine  , mais  il  ne 


recevoir  pas  même  l’henotique  de  Zenon.  Il  foû- 
tenoit  qu'aprés  l’incarnation  il  h’y  avoir  en  Jefus-  ' 
Chrift  qu’ime  nature  , & quelle  étoit  corruptible. 

Il  recevoir  le  faux  concile  d’ephefe  , l’égalant  au  '> 

premier , & mettant  Diofeore  au  même  rang  que 
îaint  Cyrille  : Il  difoic  que  l’hypoftalê  & la  natu- 
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rc  écoic  la  même  chofe  : ainfî  il  rcconnoilibit  dans 
la  Trinité  , trois  natures  , trois  divinitez  , trois 
Dieux. 

jutph.  ^ IM.  l’établir  à Antioche  , Anaftafe  y.  envoïa 

vùMS.SMt-  ».f<.  des  officiers  avec  beaucoup  d’argent,  pour  diflribuer 
au  peuple.  Ces  officiers  perfuaderent  à Flavien  de 
fortir  de  la  ville  , pour  ceder  un  peu  à la  fcdition  : 
il  fe  retira  au  lieu  nomnW  les  Platanes , & auffi  tôt 
ils  firent  ordonner  Severe  évêque  d’Antioche  , & 
envoïercnt  Flavien  en  exil  avec  plufieurs  autres  , 
tant  évêques  que  clercs  & moines.  Severe  fut  or- 
donné l'an  j6i.  d’Antioche  , indiétion  fixiéme  au 
mois  Dius  : c’eft-à-dire  , en  Novembre  l’an  de 
Jefus-Chrift  511.  Il  envoïa  par  tout  aufli-côt  fes  let- 
tres fynodiques  , où  il  anathematifôit  exprefiemenc 
Tpiji.mi.jütyf  le  concile  de  Calcédoine.  Mais  elles  ne  furent  point 
<9-  ««"«r-  reçues  en  Palelline  : au  contraire  ceux  qui  les  avoienc 
apportées  furent  chafTez  honteufement.  Quant  aux 
évêques  qui  dépendoient  d’Antioche  , les  uns  fè 
JaifTerent  feduire  , comme  Marin  de  Beryte  , les 
autres  cederent  à la  force  j & quelques-uns  d’entre 
eux  fe  retraéferent  , comme  les  évêques  dépcn- 
dans  d’Apamée.  D’autres  rcfuferent  abfolumcnt  de 
recevoir  les  fynodiques  de  Severe  : comme  Julien 
de  Boftre  , Epiphane  de  Tyr  , & quelques  autres. 
Il  y en  eut  même  qui  abandonnèrent  leurs  églifes  ^ 
comme  Julien  de  Boftre  fie  Pierre  .de  Damas,  & ils 
fe  retirèrent  dans  les  monafteres  de  Paleftine  : car 
Julien  étoit  difciplc  de  faint  Theodofe.  L’abbé  Ma- 
vit»s.  ‘les  chefs  des  fehifmatiques , qui  à C.  P.  avoit 

f'  combattu  la  foi  avec  Severe  , &:  avoit  grande  fami- 

.liarité  avçç  l’empereur , fut  ramené  à la  communion 

dq 


Digitiiied  by  Google 


Livre  trente-unie’ me. 

de  l’i^glife  catholique  par  faint  Sabas , e'tanc  choqué 
de  l’infolence  de  Severe.  Cofme  évêque  d’Epipha- 
nie  l'ur  l’Oronte  & Severien  d’Arcthule  fon  voifin 
paflcrent  plus  avant;  & non  contents  de  le  lèparer  de  la 
la  communion  de  Severe  , ils  lui  envoïerent  à An- 
tioche un  decret  de  depofition.  Ils  en  chargèrent 
Aurelien  ailthidiacre  d’Epiphanie,  qui  craignant  la 
puilTance  de  Severe , quand  il  fut  arrivé  à Antioche 

f>rit  un  habit  de  femme , & en  imitoit  les  geftes  Sc 
es  maniérés , aïant  la  tête  couverte  d’un  grand  voi- 
le , qui  delcendoit  jufquesà  la  ceinture  : ainfî  loûpi- 
rant  & le  lamentant,  il  donna  à Severe  qui  fortoit, 
la  fentence  de  dépofition  , comme  fi  ç’eût  été  une 
requête  ; puis  il  fe  mêla  dans  la  foule  , & s’enfuit 
avant  que  Severe  eût  lu  l’écrit.  L'empereur  l’aïant 
appris  , ordonna  à Afiatique  gouverneur  de  la  Phé- 
nicie du  Liban  , de  challer  Cofme  & Severien  de 
leurs  fieges.  Mais  le  gouverneur  voïant  qu’ils  avoient 
beaucoup  de  partifans , & que  leurs  villes  les  foû- 
tenoient  vigoureufement  , remontra  qu’on  ne  pou-  • 
voit  les  chafler  fans  effufion  de  fang  : à quoi  l’em- 
pereur répondit , qu’il  ne  vouloit  pas  qu’on  en  répan- 
dît une  goutte. 

Severe  voïant  qu’Elie  patriarche  de  Jerufalem , »:  jt, 

n’avoit  pas  voulu  recevoir  fes  lettres  fynodiques  , 
les  lui  renvoïa  au  mois  de  Mai  de  la  fixiéme  indic- 
tion : c’eft-à-dire , en  51J.  avec  quelques  clercs  , & 
des  officiers  de  l’empereur , pour  leur  prêter  main- 
forte.  Mais  faint  Sabas  l’aïanc  apris  , il  vint  à Je- 
rufalem avec  les  autres  abbez  du  deferr , chafla  de 
la  ville  ceux  qui  portoienc  les  lettres  de  Severe  ; & 
aïant  affemblé  de  tous  çôrez  une  grande  multitude 
Tom  yjJ.  A a 
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de  moines  devant  le  Calvaire  , avec  le  peuple  de  Je- 
rufalem , ils  crioienc  : Anathème  à Severc  ôc  à ceux 
qui  communiquent  avec  lui , & cela  en  prelencc  des 
magidriens,  des  capitaines  & des  foldats  que  l’empe- 


reur avoit  envolez. 


Thtoi.  U3.  II. 

f.  f*4. 

Thtfh.  MH,  U 

/•  '57- 


Severe  voulut  aiilh  attirer  à fon  parti  Almondar , 
qui  commandoit  les  Sarafins , fujets  des  Perfès , ôc 
qui  fît  de  grands  ravages  fur  les  Romains , en  Ara- 
bie & en  Palcftine  : mais  il  eft  à croire , qu'il  fut  tou- 
che'dts  miracles  de  faint  Sabas,  âc  des  autres  faints 
fblitaires  qui  y demeuroient  : car  il  fe  convertit  ôc 
fut  baptife  par  des  catholiques.  Severe  lui  envoïa 
donc  deux  évêques  pour  le  pervertir  : mais  il  leur  dit: 
Je  viens  de  recevoir  des  Lettres  qui  portent  que  l’ar- 
change faine  Michel  eft  mort.  Cela  eft  impoffible  , 
dirent  ils.  Il  leur  répondit  : Et  comment  donc,  Jefus- 
Chrift  étant  purement  Dieu  , fans  avoir  la  nature 
humaine,  a-t-il  été  crucifié  pour  nous  ; puifqu’un 
ange  même  ne  peut  mourir  ? Ainfi  il  les  renvoïa 
confus. 

Cependant  Vitalien  avoit  fait  de  grands  progrès. 
Il  tua  beaucoup  de  monde  à l’empereur , pillât  l’ar- 
nb«;4.  «.  it.  jrent  ôc  les  armes  qu’il  envoioit  à fes  troupes  & prit 

MMruU.tl>r.Mu  Q t t-  ^ tI  • i 4-i  ^ i 

Ion  neveu  Hipace.  Il  conquit  toute  la  Thrace , la 
Scythie&  la  Myfie  ,&  vint  aux  portes  de  C.  P.  Alors 
l’empereur  Anaftafe  voïant  fes  affaires  defefperées  , 
lui  envoïa  des  Sénateurs  pour  demander  la  paix  , 
promettant  de  rappeller  les  évêques  exilez.  Vita- 
îien  demanda  fur  tout  , que  Macedonius  de  C.  P, 
& Flavien  d’Antioche  fuffent  remis  dans  leurs  fiéges  : 
& que  l’on  affemblât  un  concile  general , où  le  pape 
fe  trouvât , pour  examiner  les  excès  commis  contre 
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ïes  catholiques.  L’empereur  , le  fenat  & les  magif-  An.  515. 
tracs  le  jurèrent.  Vitalien  fe  retira  & délivra  Hypa- 
ce  neveu  d’Anaftafè. 

, En  execution  de  ce  traité,  l’empereur  Anaftafe 
écrivit  au  pape  Hormifda  , le  douzième  de  Janvier 
jif.  fous  le  confulac  d’Anthemius  & de  Florentius. 

D'abord  il  tâche  d’excufer  la  longueur  de  fon  filence, 
la  rejetcanc  fur  la  dureté  des  papes  precedens.  Puis  il 
prie  Hormifda  de  fe  rendre  médiateur,  pour  y>paifer 
les  mouvemensdeScychie,  <^ui  obligeront  à aflemblcr 
un  concile.  La  lettre  fut  reçue  à Rome  de  la  main  de 
Patrice , le  vingt- lèptiéme  de  Mars.  Par  une  autre 
lettre  Anaftafe  marquoic  que  le  concile  devoit  fc  tenir 
à Heraclée  en  Europe jc’eft-à- dire,  en Thrace:  priant 
le  pape  de  s’y  rendre  dans  le  premier  de  Juillet  de  la 
même  année  jij.  Le  pape  répondit  à l’empereur  , lui 
témoignant  la  joïe  de  ce  qu’il  avoir  enfin  rompu  le 
filence  , & promettant  de  lui  répondre  plus  ample- 
ment, quand  il  fçauroit  le  fujet  de  la  convocation 
du  concile.  La  lettre  eft  du  quatrième  d’ Avril  51J.  & 
par  une  autre  du  huitième  de  Juillet , il  promit  de  lui  W- 
envoier  bien  tôt  des  évêques  chargez  de  fes  ordres. 

Vitalien  de  fon  côté  avoir  envoie  des  députez  au  pa- 
pe ^ & Theodoric  roi  d’Italie  le  follicitoit  auftî  d’en- 
vo'ier  à C.  P.  Ainfi  par  délibération  d’un  concile  , 

Il  envo'ia  Ennodius  évêque  de  Pavie  , fameux  par  ■. 

c ' • 'A*  / r-  -tT  Htr/miU. 

les  écrits  , un  autre  eveque  nomme  Fortunat , Ve- 
nance  prêtre  , Vital  diacre  , & Hilarius  notaire. 

Le  pape  les  chargea  d’une  inftruétion  , qui  com-  ^*^  i*  ‘*' 
jnence  ainfi  : 

xxin 

Quand  vous  arriverez  en  Grece  , fi  les  évêques  roDruâioiTi^. 
viennent  au-devant  de  vous  ,,  recevez  - les  avec  le  p*p*^'*s«*- 

Aa  ij, 
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An.  51  j.  rcfpeifl:  convenable  ; & s’ils  vous  préparent  un  loge- 

ment ne  le  refulez  pas , de  peur  qu’il  ne  femblc  aux 
laïques , que  vous  ne  voulez  point  de  réunion.  S’ils 
Vous  prient  à manger,  exeufez-vous-en  honêtement  „ 
en  diiant:  Priez  Dieu  que  nous  communiquions  au- 
paravant à la  table  myllique  , & alors  celle-ci  nous 
îera  plus  agréable.  Ne  recevez  point  les  autres  cho- 
fes  qu’ils  vous  pourront  offrir , fi  ce  n’eft  les  voitu- 
res en  cas  de  beloin  ; dites  que  vous  ne  manquez  de 
rien , & que  vous  efperez  qu’ils  vous  donneront  mê- 
me leurs  coeurs.  Lorfque  vous  ferez  à C.  P,  pre- 
nez le  logement  que  l’empereur  aura  ordonné  , & 
avant  que  de  le  voir , ne  recevez  perfonne  que  ceux 
qui  feront  zelez  pour  l’union  : mais  avec  grande 
précaution  , & pour  vous  inftruire  de  ce  qui  (è 
paffe. 

Etant  prefentez  à l’empereur  , rcndez  lui  nos  let- 
tres , en  difant  : Vôtre  pere  vous  lalue  , priant  Dieu 
tous  les  jours  pour  la  prolperité  de  vôtre  régné,  par 
les  interceflions  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  ; afin  que 
comme  il  vous  a donné  le  défit  de  le  confulter  , pour 
l’unité  de  l’églife , il  vous  en  donne  la  volonté  par- 
faite. Ne  lui  parlez  de  rien  avant  qu’il  ait  reçû  vos 
lettres  ; & après  qu’elles  auront  été  lues  , ajoutez  ; 
Le  pape  a aulli  écrit  à vôtre  ferviteur  Vitalien  , qui 
lui  a envoie  des  gens  de  fa  part , avec  vôtre  permifi 
fion  , à ce  qu’il  a écrit  : mais  le  pape  a ordonné  que 
les  lettres  que  nous  lui  portons,  ne  lui  foient  rendues 
que  par  vôtre  ordre.  Si  l’empereur  demande  les  let- 
tres que  nous  envolons  à Vitalien  , il  faut  répondre  : 
Le  pape  ne  nous  l’a  pas  ordonné:  mais  afin  que  vous 
connoifliez  la  fimplicité  de  ces  lettres  , & qu’elles  ne 
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tendent  qu  a vous  porter  à la  réunion  de  l’cglife  : A N.  51;. 
cnvoiez  quelqu’un  avec  nous , en  prelcnce  de  qui 
on  les  life.  S’il  dit;  Vous  pouvez  encore  avoir  d’au- 
tres ordres.  Vous  répondrez  : Dieu  nous  en  garde,  ce 
n’eft  pas  nôtre  coûtume.  Nous  venons  pour  la  caulc 
de  Dieu , & nous  offenferions  Dieu.  Le  pape  agit 
fimplement , & ne  demande  autre  chofe  , linon  que 
l’on  n’altere  point  les  conftitutions  des  peres  , & que 
l’on  chafle  de  l'églife  les  hérétiques  ; nôtre  commiflion 
ne  contient  rien  de  plus. 

Si  l’empereur  dit  : C’eft  pour  cela  que  j’ai  invité 
le  pape  au  concile  , afîn  que  s’il  y a quelque  diffi- 
culté , elle  foit  terminée.  Il  faut  répondre  : Nous  en 
rendons  grâces  à Dieu  : mais  le  moïen  de  rétablir 
l’union  entre  les  églilcs  , c’eft  que  vous  obferviez  ce 
que  vos  predecefleurs  , Marcicn  & Leon  ont  obfer- 
vé.  S’il  demande  ce  que  c’eft  î Vous  direz  : Que  l’on 
ne  donne  point  d’atteinte  au  concile  de  Calcédoi- 
ne , & à la  lettre  du  pape  faint  Leon.  S’il  dit  : Nous 
recevons  le  concile  de  Calcédoine  & les  lettres  du  ' 
pape  Leon.  Vous  lui  rendrez  grâces  , & lui  bai- 
ferez  la  poitrine  , en  difant  : Nous  voions  mainte- 
nant que  Dieu  vous  favorife.  C’eft  la  foi  catholi- 
que , uns  laquelle  on  ne  peut  être  orthodoxe.  S’il 
dit  : Les  évêques  font  catholiques  , & ne  s’écartent 
point  des  maximes  des  peres.  Vous  répondrez  : 

Pourquoi  donc  y a t-il  tant  de  divifion  entre  les 
églifes  de  ces  quartiers  ? S’il  dit  : Les  évêques  étoienc 
en  repos  , c’eft  le  predecefleur  du  pape  qui  les  a 
troublez  par  fes  lettres.  Vous  direz:  Nous  avons  en 
main  les  lettres  de  Symmaque.  Si  elles  ne  contien- 
nent autre  chofe  que  ce  dont  vous  convenez',  le 
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A N.  515.  concile  de  Calcédoine  , la  lettre  de  làint  Leon  & des 
exhortations  pour  les  oblèrver,  oue  peut-on  y trou- 
ver à reprendre  ? Ajoûtez  à ce  dilcours  des  prières  &c 
des  larmes  , en  difant  : Seigneur , regardez  Dieu  , 
mettez  devant  vos  yeux  fon  jugement.  Les  peres  , 
qui  ont  fait  ces  dc'ciflons , ont  fuivi  la  foi  de  S.  Pierre, 
par  laquelle  1 églife  a été  bâtie. 

Si  l’empereur  dit  : Et  bien  communiquez  avec 
moi  -y  puilque  je  reçois  le  concile  de  Calcédoine  &: 
les  lettres  du  pape  Leon.  Vous  répondrez  : Nous 
nous  en  réjoüifTons  , &:  nous  vous  prions  de  réunir 
l’églife  : que  tous  les  évêques  fçaehent  vôtre  inten- 
tion , & que  vous  obfervez  le  concile  & les  lettres 
du  pape  Léon,  S’il  demande  en  quel  ordre  cela 
fè  doit  faire.  Vous  répondrez  avec  humilité  : Le 
pape  a écrit  aux  évêques  en  general.  Joignez-y  vos 
lettres  , déclarant , que  vous  loûtenez  ce  qu’enlcigne 
le  fiége  apoftolique:  alors  on  connoîtra  ceux  qui 
font  orthodoxes  , & ceux  qui  ne  le  font  pas.  En- 
fuite  le  pape  eft  prêt  de  venir  en  perfonne  , s’il  ell 
befoin  , &c  ne  refufera  rien  pour  la  réunion  de  l’é- 
glifo.  Si  l’empereur  dit  : Cela  va  bien  , cependant 
recevez  l’évcque  de  cette  ville.  Vous  lui  direz  hum- 
blement : Seigneur  , il  s’agit  de  deux  perfonnes 
c eft-à-dire  , de  Macedonius  & de  Timothée  , c’eft 
une  affaire  particulière  : il  fiut  auparavant  régler 
le  general  des  évêques,  & rétablir  une  communion 
univerfelle  -,  enfuité  on  pourra  mieux  examiner  l’af- 
faire de  ceux-ci , ou  des  autres  qui  font  hors  de  leurs 
eglifos.  Si  l’empereur  dit  : Vous  parlez  de  Macedo- 
nius , j’entens  vôtre  fineffe  -,  c’eft  un  hérétique  , il  ne 
peut  être  rappellé  en  aucune  manière.  Vous  répoa- 
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drez  : Nous  ne  marquons  pcrfonne  en  particulier  , 
nous  parlons  pour  l'intérêt  de  vôtre  confcience  6c 
de  vôtre  re'putation  j afin  que  fi  Macedonius  cft  hé- 
rétique , on  le  connoifiè  , & qu’on  ne  dife  pas  qu’il 
eft  opprime  injuftement. 

Si  l'empereur  dit:  L’e'vêque  de  cette  ville  reçoit 
le  concile  de  Calcédoine  & les  lettres  du  pape  Leon. 
Vous  répondrez  : Sa  caulè  en  fera  plus  favorable: 
mais  puilque  vous  avez  permis  à Vitalien  d’examiner 
fes  afraires  devant  le  pape  , laifiez-les  en  leur  entier. 
Si  l’empereur  dit  : Ma  ville  lèra-t-elle  fans  e'vêque  î 
Il  faut  répondre  : Il  y a plufieurs  remedes  pour  faire 
que  vous  ne  fbïez  pas  fans  communion  , en  confèr- 
vant  la  forme  des  jugemens.  On  peut  tenir  en  fuf- 
pens  la  caufè  des  autres  evêques  j & cependant  par 
provifion  laifler  en  la  place  d’evêque  de  C.  P.  celui 
qui  s’accordera  à vôtre  confeflion  de  foi , & aux  de- 
crets du  fàint  fiége. 

L'inftrudlion  continue  ; Si  on  vous  donne  des  re- 
quêtes contre  d’autres  évêques,  principalement  con- 
tre ceux  qui  anathématifent  le  concile  de  Calcédoi- 
ne , & rejettent  les  lettres  de  faint  Leon  ; recevez 
les  requêtes  , mais  refervez  la  caufe  au  jugement  du 
faint  fiége.  Si  l’empereur  promet  tout  , pourvû  que 
nous  venions  en  perfonne  : il  faut  abiolument  en- 
voïer  auparavant  fa  lettre  par  les  provinces  , ôc 
qu’un  des  vôtres  accompagne  ceux  qu’il  envoïera  ; 
afin  que  tout  le  monde  connoifiè  , qu’il  reçoit  le 
concile  de  Calcédoine  & les  lettres  de  faint  Leon  ; 
alors  vous  nous  manderez  de  venir.  De  plus, , c’ell 
la  coutume  , que  tous  les  évêques  font  prefentez^  à 
l’empereur  , par  l’évêque,  de  C.  P.  S’ils  veulent  s’ea 
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An.  J15.  prévaloir  pour  vous  obliger  à voir  Timothc'e  ; & 
que  vous  le  puilliez  prévoir  , vous  direz  ; Les  ordres 
que  le  pape  nous  a donnez,  portent  que  nous  voyions 
vôtre  clemence  , fans  aucun  evêque  ; & vous  tien- 
drez ferme  jufques  à ce  qu'il  renonce  à cette  coutu- 
me. S’il  ne  veut  pas  , ou  fi  par  adrefle  on  vous  bit 
voir  Timothe'e  devant  l’empereur , vous  direz  : Que 
vôtre  pieté  nous  fafie  mettre  en  particulier  , pour 
expofer  nôtre  charge.  S’il  ordonne  de  le  dire  devant 
lui , vous  répondrez  : Nous  ne  prétendons  pas  l’of- 
fenlèr  , mais  nous  avons  des  ordres  qui  le  regardent 
lui-même  , & nous  ne  pouvons  parler  en  là  prefen- 
ce.  Enfin  ne  propofez  rien  devant  lui , en  quelque 
maniéré  que  ce  foit. 

Telle  eft  l’inftruéVion  du  pape  Hormifda  à fes 
légats  ; la  plus  ancienne  pièce  de  ce  genre  qui  nous 
relie , où  la  prudence  & la  charité  reluifent  égale- 
ment. Au  refte  , il  ne  faut  pas  s’étonner , que  le  pa- 

Fe  prévoye  fi  bien  les  réponlcs  & les  objeélions  de 
empereur  : il  pouvoir  en  être  bien  inftruit , & par 
Patrice  envoie  d’Anaftafe  & par  ceux  de  Vitalien* 
Après  cette  inftruéhon  , font  quelques  articles  qui 
• en  marquent  les  principaux  points , & y ajoutent  : 

que  les  évêques  qui  voudront  fe  réiinir  , doivent 
déclarer  dans  l’égliiè  devant  le  peuple  , qu’ils  teçoi. 
vent  la  foi  de  Calcédoine  & les  lettres  de  iaint  Leon,, 
contre  Neftorius , Eutychés,  Diofeore  & leurs  fec- 
tateurs  , Timothée  Elure , Pierre  & ceux  qui  font 
en  la  même  caufe  : anatliématifant  aulfi  Acace  de 
C.  P.  de  Pierre  d’Antioche  avec  leurs  compagnons, 
ils  doivent  l’écrire  de  leur  main  en  prelcnce  de  per- 
Ibnnes  choifies , fuivans  le  formulaire  ciré  des  archi- 
ves 
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Ves  de  l’églife  Romaine  , dont  le  notaire  Hilarus  eft  A N.  pj. 
porteur.  Ceux  cjui  ont  e'ce'  chalTez  de  leurs  églilcs  , 
étant  en  communion  avec  le  faint  fiége , doivent 
être  rappeliez  avant  toutes  choies.  Le  pape  chargea 
lès  légats  d’une  lettre  pour  l’empereur , contenant 
en  fubftance  les  mêmes  conditions  pour  la  rcünion 
des  e'glifes , & l’olFre  d'aller  en  perfonne  au  concile 
pour  un  fl  grand  bien  ; quoique  la  chofe  fût  fans 
exemple.  Cette  lettre  eft  de  î’onzic'me  d’Août , la 
même  année  pp 

Lempercur  Anaftafc , qui  ne  vouloir  que  eacner  xxiri. 
du  tems  , renvoia  les  légats  du  pape  avec  une  let-  perçut  Anaftefci 
tre  , où  il  déclare  qi^’il  condamne  Neftorius  & Eu-  ^ 
tychés  , & qu’il  reçoit  le  concile  de  Calcédoine. 

Mais  lur  le  chapitre  d’Acace  , il  trouve  rude  de  chaf- 
fer  de  l’églife  les  vivans  , à caufe  des  morts  ; fçaehant 
mêmp  qu’on  ne  le  pourroit  faire  fans  grande  éfufion 
de  fang.  Il  ajoute , que  tout  fe  fera  mieux  par  le 
concile  , & qu’il  envoiera  des  ambafladeurs  , pour 
faire  connoître  au  pape  la  pureté  dé  fes  inten- 
tions. . 

Il  avoir  promis  à Ennodius , d’envo'ier  des  évé- 

y,  . ..  J !..  r.M4*.D- 

ques  J mais  il  n envoia  que  des  laïques , comme  pour 
une  affaire  de  peu  d’importance  : fçavoir  , Tnea- 
pompe  comte  des  domeftiques  , ou  capitaine  des 
gardes  ; & Severien  comte  du  confiftoire , ou  con- 
leiller  d’état.  Encore  ne  les  envoïa-t-il  qii’au  milieu 
de  l’année  fuivante,  fous  pretexte  de  1 hyver  & de  la 
longueur  du  chemin  , comme  porte  la  lettre  au  pa- 
pe jdont  ils  furent  chargez  , dattée  du  dix-feptiéme 
des  calandes  d’Août  fous  le  confulat  de  Pierre  : c’eft- 
à-dire  , du  lèiziéme  de  Juillet  p6.  Il  les  chargea 
Tome  VIL  B b 
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aufli  d’une  lettre  pour  le  fenac  de  Rome  , qu’il  prie 
de  folliciter  le  roi  Theodoric  & le  pape , de  tra- 
vailler à la  paix  de  l'églife.  Le  fènat  répondit  à 
l'empereur,  que  le  pape  demandoit  inllamment  la 
paix  ; mais  qu’il  n’y  en  pouvoir  avoir  , tant  que  l’on 
voudroit  conferver  le  nom  d'Acace.  Le  pape  fans 
nommer  Acace  répondit  la  meme  choie  -,  & que  loin 
d’avoir  befoin  d’êtrq  exhorté  par  le  fenat , il  fe  jette 
lui-même  aux  pieds  de  l’empereur  pour  l’intérêt  de  ’ 
l’églife. 

En  même  tems  qu’Ennodius , Fortunat  , & les  au- 
tres légats  du  pape  étoient  à C.  P.  il  y avoir  aulli 
plulieurs  évêques  catholiques  d’illyrie.  L’empereur 
Anaftafe  fît  amener  devant  lui  les  quatres  princi- 
paux , Laurent  de  Lignide  , Alcyfon  de  Nicqpolis  , 
Gaïen  de  Naïlfe  & Evangele  de  Politale , & les  con- 
damna à l’exil.  Alcylon  avoir  quitté  le  fchifmç  , & 
étoit  revenu  à la  communion  de  l’églife  Romaine 
& à la  foi  catholique  ; pour  laquelle  il  étoit  des  plus 
zelcz  , comme  il  paroît  par  une  lettre  que  les  moi- 
nes catholiques  de  Paleftine  lui  écrivirent  vers  le 
même  tems,  touchant  les  troubles  de  l’églile  d’Orient. 
Evangele  & un  autre  évêque  nommé  Domnion  , 
furent  aufll  tôt  renvoïez  chez  eux  , par  la  craint# 
qu’avoit  l’empereur  des  foldats  catholiques  d’illyrie  : 
mais  il  retint  à C.  P.  Laurent  de  Lignide  , comme 
en  exil , & le  faifoit  fouvent  venir  au  palais  : où  cet 
évêque  foûtenant  la  foi  catholique  , convainquit  plu- 
fîeurs  fois  l’empereur  devant  la  propre  cour.  Il  fut 
enfuite  renvoié  chez  lui,  où  il  mourut  âgé  de  quatre- 
vingts  ans.  Alcyfon  & Gaïen  moururent  à C.  P. 

Dorothée  évêque  de  Thcflalonique  embralîa  la 


Digitizçd  by  Googls 


Livre  tr  ente-unie’m  e igy 

communion  de  Timothee  de  C.  P.  par  la  crainte  A n.  516. 
de  l'empereur  : mais  c]uarame  évêques  d’Illyrie  & «»  m. 

de  Grèce  , s’étant  afTemblez  , déclarèrent  par  écrit , 
qu’ils  fe  Icparoient  de  lui , quoique  leur  métropoli- 
tain ; & envoierent  à Rome  pour  embralTer  la  com- 
munion du  pape.  De  tous  ces  évêques  d'Illyrie  , nous 
n’avons  les  lettres  que  de  ceux  de  l’ancien*  Epire , & 
de  leur  métropolitain  , Jean  évêque  de  Nicopolis  . 
fuccefleur  d'Alcyfon.  Il  y a premièrement  la  lettre 
fynodale  , foulcrite  par  huit  évêques , pour  donner 
part  au  pape  de  l'ordination  de  Jean  : puis  une  lettre 
particulière  de  Jean,  où  il  déclare  qu’il  reçoit  les  sj»cJ f 144e 
quatre  conciles  generaux  , & anathématile  Diolcore , 

Timothée  Elure  , Pierre  Monge  ^ Acace  , Pierre  le 
Foulon  , & reçoit  les  lettres  de  faint  Leon  , deman- 
dant au  pape  de  l’inftruire  plus  amplement  de  ce  qu’il 
doit  oblèrver. 

Le  pape  Hormifda  répondit  à Jean  de  Nicopolis  , 

& à Ion  concile , que  ceux  qui  veulent  revenir  à l’u- 
nion , doivent  condamner  nommément  Neftorius , 

Eutychés  & Acace  : c’eft-à-dire  , non  feulement  les 
chefs , mais  les  feéfateurs  de  l’herefie  : fuivant  le  mé- 
moire qu’il  leur  en  envbïe  par  Polion  , Ibudiacre  de 
l’églile  Romaine  , à qui  il  donna  auflî  cette  inftruc- 
tion.  Quand  vous  ferez  arrivé  à Nicopolis  ,&  que 
l’évêque  aura  reçu  nos  lettres  , faites  qu’il  afièmble 
les  évêques  de  la  province , & leur  faffe  fôufcrire  le 
libelle , joint  à ces  lettres.  S’il  dit  qu’il  eft  diffici- 
le de  les  affembler  , qu’il  envoie  avec  vous  des  per- 
fonnes  à chaque  évêque  ; afin  x^u’ils  fouferivent  en 
vôtre  prefence.  Vous  devez  faire  lire  publiquement 
nos  lettres  , ou  fi  les  évêques  n’ofenc  le  faire  , qu’ils 

B b ij 
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An.  ;i7.  les  lilènc  au  moins  à leur  cierge.  Laiflez-leur-cn  le' 
choix  , & rapportez-nous  leurs  loulcriptions , & de 
Jean  leur  métropolitain  j fans  vous  arrêter  enfuite  fur 
les  lieux , à caule  des  artifices  des  ennemis.  Ces  let- 
tres' aux  e'vêques  d’Epire  font  du  mois  de  Novem- 
bre ji6. 

XXV.  Hormifda  avoir  écrit  l’année  precedente 

Lettre  du  pape  ^ faint  Avit  évêoue  de  Vienne'  , pour  lui  faire 
part  de  la  convelion  des  provinces  de  Dardanie  , 

’ d Illyrie , & de  Thrace  , & le  precautionner  contre 
les  artifices  des  fchifmatiques.  Saint  Avit  fçavoit  aufli 
que  le  pape  avoit  envoie  Ennodius  en  Orient , Sc 
croïoit  qu’il  y avoit  eu  une  fécondé  légation  , fur 
ce  qu’en  effet  elle  ^ toit  prête  à partir.  Pour  en  ap- 
prendre le  fuccés  , il  cnvoia  à Rome  le  prêtre  Ale- 
xis, & le  diacre  Vcnance , au  nom  de  toute  la  pro- 
vince de  Vienne  : parce  que  les  Grecs  fe  vantoient 
d’être 'reconciliez  avec  l’églife  Romaine.  Sa  lettre 
fut  reçue  à Rome  , le  troifiéme  des  calendes  de  Fé- 
vrier , fous  le  confulac  d’Agapit  ; c’eft-à  dire,  le  tren- 
tième de  Janvier  517. 

Le  pape  répondit  , qu’il  n’avoit  envoie  qu’une 
légation  & encore  fans  effet ,‘  parce  que  les  Grecs  ne 
defiroient  la  paix  qu’en  paroles.  C’eft  , ajoûte-c-il  , 
la  caufe  de  mon  filence  : car  que  pourrois-je  vous 
mander  , voïant  qu’ils  perfiftent  dans  leur  opiniâ- 
treté > C’eft  pourquoi  je  vous  avertis  , & par  vous  , 
tous  les  évêques  des  Gaules  , de  demeurer  fermes 
dans  la  foi,  & vous  garder  des  artifices  des  feduc- 
teurs.  Mais  afin  que.  vous  fçachicz  la  dilpofition  de 
ces  quartiers  là  : plufieurs  des  Thraces,  quoique  per- 
fecutez  , demeurent  dans  nôtre  communion  : la 
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Dardanie  & l’IIlyrie  , voifine  de  la  Pannonie  , nous  A N.  517, 
onc  demandé  au’on  leur  ordonnât  des  évêques  -,  & 
nous  l'avons  fait  où  il  a été  neceflaire  ;•  l’évêque  de 
Nicopolis  métropolitain  d'Epire  , s’cft  joint  à nôtre 
communion  avec  fon  concile.  Nous  fommes  obli- 
. gez  d’envoïer  une  fécondé  légation , afin  de  ne  rien 
omettre  , pour  rendre  les  Ichifmatiques  inexcufa- 
• blcs.  Joignez  vos  prières  aux  nôtres  pour  le  fuccés. 

Nous  vous  envolons  les  pièces,  qui  vous  feront  con- 
noîtro  , comment  ceux  de  Nicopolis  & de  Dardanie 
fè  font  réünis.  Cette  lettre  eft  flu  quinziéme  de  Fé- 
vrier J17.  Le  pape  écrivit  fur  le  même  fujet  à faine 
Cefaire  d’Arles  , pour  lui  faire  part  , & par  lui  , aux 
évêques  des  Gaules  , de  la  réiinion  de  ceux  d’Illyrie. 

Il  y parle  d’une  légation  en*Orient , qui  doit  être  la 
fécondé , & témoigne  en  attendre  encore  le  fruit. 

Cette  lettre  eft  du  fixiéme  de  Septembre  , fous  le 
confulat  de  Florentius , que  l’on  met  en  ji8.  mais  cette 
datte  eft  fufpeéte. 

Peu  de  tems  après  la  lettre  à faint  Avit , le  pape  secon^^egatma 
Hormifda  fit  partir  la  fcccmde  légation  , qu’il  avoir  * 
deftinée  pour  C.  P.  Il  en  chargea  encore  Ennodius  W-  "• 
dePavieavec  Peregrin  de  Mifene  , & leur  donna  fix 
lettres , avec  le  libelle  ou  formulaire  de  réiinion  des 
fehifmatiques  ; & dix-neuf  copies  de  la  protefta- 
tion  , qu’ils  dévoient  faire  répandre  par  les  villes , fî 
on  ne  recevoir  pas  leurs  lettres.  La  première  lettre 
eft  adreffée  à l’empereur  Anaftafe , que  le  pape  ex- 
horte à exécuter  ce  qu’il  a promis  ^ lui  déclarant  , 
qu’il  ne  fuflSt  pas  de  condamner  Neftorius  & Euty- 
chés , s’il  ne  condamne  encore  Acace  : qui  eft  cau- 
fe  que  l’églife  d’Alexandrie  demeure  dans  le  fehif^ 
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me  , ou  le  refte  de  l’Orienc  eft  depuis  tombé.  La 

fécondé  lettre  eft  à Timothée  , évêque  de  C.  P. 

Quoi  qu’intrus  & excommunié  , le  pape  ne  lailTc  pas 
de  lui  écrire  , & de  le  traiter  d’évêque  ; pour  l’ex- 
horter à revenir  a l’union  , & à fupplier  l’empereur 
de  la  procurer.  Le  pape  écrivit  aufll  aux  évêques 
fchilhiatiqucs  d'Orient  ; fuppofant  que  la  plupart 
étoient  dans  la  vraie  foi  , & leur  reprefentant  la  • 
neceflîté  de  le  déclarer , & de  la  profefler  courageu- 
fement.  Il  écrit  aux  évêques  orthodoxes  , pour  les 
confoler  dans  leurs  IBuffrances  -,  & en  particulier  à 
un  évêque  Africain  nommé  PolTelTor , qui  étant  ban- 
ni de  chez  lui  pour  la  foi  par  les  Ariens  , s’étoit  re- 
tire à C.  P.  d’où  il  avoir  envo’ié  au  pape  par  les  pre- 
miers légats  la  confelfion  de  foi  ; & foûtenoit  vigou- 
reulcment  la  caufe  de  la  religion.  Enfin  le  pape  écrit 
au  peuple  & aux  moines  de  C.  P.  pour  les  conloler  &: 
les  encourager.  Toutes  ces  lettres  font  du  même  jour 
troifiéme  d'Avriljiy. 

Incontinent  après  que  les  légats  furent  partis  , 
arriva  à Rome  un  diacre  de  Nicopolis  : à qui  le  pa- 
pe donna  aulTi-tôt  audience  , jugeant  bien  qu’il  fc- 
roit  obligé  d’ajouter  à l’inftruéhon  de  fes  légats. 

Ce  diacre  prelcnta  au  pape  des  lettres  de  Jean  , évê- 
que de  Nicopolis  , & du  concile  de  fa  province  v 
par  lefquellcs  ils  le  plaignoient  que  Dorothée  évê- 
que de  Thelfalonique  excitoit  contre  eux  les  juges 
ordinaires  & les  officiers  de  l’empereur,  & les  acca- 
bloit  de  coneuffions  & de  frais  : étant  irrité  de  ce 
que  Jean  ne  lui  avoit  pas  donné  avis  de  fon  ordi- 
nation. Il  eft  vrai  qu’il  eût  dû  le  faire  , fuivant  l’an- 
cien ufage  , qui  donnoit  à l’évêque  de  Theflaloni- 
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que  jurifdidlion  fur  toute  l’Illyrie  Occidentale , com-  An.  J17. 
me  vicaire  du  faint  fiége  -,  mais  Dorothée  étant 
fchifmatique  , & les  évêques  d’Epire  catholiques  , 
ils  ne  pouvoient  le  reconnoître.  Ils  demandoieiit 
toutefois  au  pape  la  permiflion  de  lui  écrire  en  cette 
occafion , fuivant  la  coutume , pour  lè  délivrer  de 
la  perlècution. 

Sur  cet  avis  le  pape  envoïa  à lès  légats  quatre 
lettres  de  même  datte  du  douzième  d’Avril  J17.  La  ^ 
première  à l’empereur  Anaftalè  , où  il  le  prie  de 
faire  celfer  la  perlecution  contre  ces  évêques , afin 
d’encourager  les  autres  à fe  réünir  comme  eux  : la 
fécondé  à Jean  de  Nicopolis  & à fon  concile , où  il  ^ 
les  reprend  fortement  , de  la  permilHon  qu’ils  lui 
avoient  demandée  , d écrire  à l’évêque  de  Theflalo- 
nique  ; puifque  fe  loumettant  à ce  Ichifmatique , c’é- 
toit  retourner  au  fchifme  qu’ils  venoient  de  quitter  , . 

& y engager  le  pape  même  , qui  communiquoit 
avec  eux.  Il  écrit  aulll  à Dorothée , & lui  dit  en 


fubftance:  Vous  auriez  fujet  de  vousaplaindre  , ü 
nous  étions  tous  unis  par  la  charité  : on  n’a  pas  né- 
gligé l’ancienne  coutume  -,  mais  on  a évité  le  fehif. 
me , & vous  deviez  le  premier  en  montrer  l’exem- 
ple. De  quel  front  pretendez-vous  conferver  les  pri- 
vilèges que  le  faint  uege  vous  a accordez  , en  ne  lui- 
vant  pas  la  foi , ic  periecutant  ceux  qui  s’y  réilnilfem? 
Enfin  le  pape  écrit  à fes  légats , & leur  donne  une 
inllruéhon  en  ces  termes  : < 


Quand  vous  lèrez  arrivez  à Theflàlonique  , ren- 
dez  à l’évêque  nos  lettres,  obfervant  à fon  égard  ce 
que  nous  vous  avons  enjoint , touchant  ceux  qui  ne 
communiquent  point  avec  le  laine  liège.  Vous  de- 
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vcz  le  preflTei;  fortement  de  faire  cefler  la  perfècution 
contre  IV^life  de  Nicopolis  : lui  reprefentant , cjue 
révê(|ue  étant  revenu  à la  communion  de  leglile  , 
n’a  pu  communiquer  avec  ceux  qui  n’y  (ont  pas  j •& 
que  fi  Dorothée  veut  y entrer , loin  de  révoquer 
les  privilèges , nous  en  pjurfuivrons  avec  lui  la  con- 
fervation.  Si  vous  pouvez  terminer  l’affaire  à ThefTa- 
loniquc , donnez-en  avis  à l’évêque  de  Nicopolis. 
Si  Dorothée  demeure  obftiné  , vous  pourfuivrez  cet- 
te affaire  auprès  de  l’empereur , fiiivant  les  lettres 
que  nous  lui  en  écrivons  ; & vous  lui  direz  : Si  vous 
n’arrêtez  cette  vexation , il  femblera  que  Jean  de 
Nicopolis  la  fbuffre , pour  être  rentré  dans  là  com- 
munion du  fàint  fiége  ; & ceux  qui  s'attendent  que 
vous  procurerez  l’union , commenceront  à en  dou- 
ter. Nous  croïons  expédient , ajoute  le  pape  , que 
vous  rendiez  publiques  en  divers  lieux  nos  lettres  , à 
l’évêque  de  Theffalonique , & principalement  dans 
fa  ville.  Cela  pourra  arrêter  la  perfècution , & le 
corriger  Iui|même. 

Cette  fécondé  légation  n’eut  pas  plus  d’effet  que 
la  première.  L’cuipereur  Anaftafe  rcfufa  le  formu- 
' laire  de  réunion,  & s’efforça  de  corrompre  les  lé- 
gats par  argent;  mais  n’y  aïant  pas  rcufli,  il  les  fie 
lortir  par  une  porte  de  derrière  , & embarquer  avec 
des  magilfricns , & deux  prefers , Heliodore  & De- 
metrius  : défendant  de  les  laiffcr  entrer  en  aucune 
ville.  Les  légats  ne  laiffcrent  pas  de  répandre  leurs 
dix-neuf  proteftations  , par  des  moines  qui  les  ex- 

f lofèrent  dans  routes  les  villes.  Mais  les  évêques  qui 
es  reçurent , craignant  d’être  aceufez , les  envoie- 
rent  toutes  à C.  P.  Alors  l’empereur  Anaftafe  fort 

irrité 
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irrité  écrivit  au  pape  l’onzième  de  Juillet , la  même 
année  jiy.  une  lettre  , où  après  un  grand  lieu  com- 
mun fur  la  douceur  de  J.  C.  il  conclut  en  ces  mots  ; 
nous  ne  croïons  pas  raifonnable  de  prier  ceux  qui 
'•rejettent  opiniâtrement  les  prières  -,  car  nous  pou- 
vons foufFrir  les  injures  & les  mépris  , mais  non  pas 
les  commandemens.  C’eft  à quoi  fe  terminèrent  les 
paroles  qu’il  avoit  données , de  procurer  la  réiinion 
de  l’églile  i il  renvoia  fans  rien  faire  environ  deux 
cens  évêques  qui  étoient  venus  pour  le  concile  , qui 
fe  devoir  tenir  à Heraclée.  Le  peuple  & le  fenat  lui 
reprochèrent  fon  parjure  : mais  il  dit  qu'il  y avoit 
une  loi  , qui  ordonnoit  à l’empereur  , de  fe  parju- 
rer & de  mentir  au  befoin.  Aufli  le  croïoit-on  imbu 
des  maximes  des  Manichéens. 

Quand  il  apprit  qu’Elie  patriarche  de  Jerufàlem 
avoit  refufe  la  communion  de  Severe  , faux  patriar- 
che d’Antyoche  : il  entra  en  grande  colere  , & en- 
voïa  Olympius  duc  de  Paleftine  , qui  aïant  em- 

Floïé  plufieurs  artifites  , chaifa  Elie  de  fon  fiége , 
envoïa  en  exil  à Alla  , & mit  en  (à  place  Jean  fils 
de  Marcien  , qui  avoir  été  gardien  de  la  croix , Sc 
qui  promit  d'embrafier  la  communion  de  Severe. 
Il  fut  fait  évêque  de  Jerufàlem , le  troifiéme  jour  de 
Septembre  , au  commencement  de  l’onzième  indic- 
tion : c’eft-à-dire  l’an  517.  S.  Sabas  & les  autres  pc- 
xes  du  defort  aïant  appris  que  Jean  avoit  fait  cette 
promefle , le  conjurèrent  de  ne  point  recevoir  Se- 
vere à fa  communion  i & de  s’expofer  plutôt  à toute 
forte  d’extremité  , pour  le  concile  de  Calcédoine  ; 
offrant  tous  de  le  foûte^ir  de  tout  leur  pouvoir. 
Jean  eut  tant  de  refpeél  pour  eux , qu’il  manqua  à 
Tome  VIL  C c 
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A N.  jjy.  la  parole  qu’il  avoir  donne'e  au  duc  Olympius. 

Sur  cette  nouvelle  la  colere  de  l’empereur  mon- 
ta jufques  à la  fureur  ; & pour  en  profiter , un  nom- 
Thcof.f.itid.  A.  Anaftafe  fils  de  Pamphile,  defirant  d’être  duc  de 
Paleftine  promit  300.  livres  d’or,  s’il  n’obligcoit  pas 
Jean  à recevoir  Severc  à fa  communion , & à ana- 
thematifer  le  concile  de  Calcédoine.  Il  fut  donc  en- 
voïé  à la  place  d’Olympius.  Etant  arrivé  à Jerufa- 
lem , il  furprit  le  patriarche  Jean  & le  mit  dans  la 
prifon  publique.  'Tous  les  habitans  s’en  réjoiiirent  , 
regardant  Jean  comme  un  traître  , qui  avoir  fuplan- 
té  le  patriarche  Elie.  Mais  un  nommé  Zacharie  ma- 
giftrat  de  Celàrée  , étant  entré  dans  la  prilon  en  ca- 
chette , parla  ainfi  à Jean  : Si  vous  voulez  conferver 
l’épilcopat  , ne  vous  lailTez  pas  perfuader  de  rece- 
voir Severe  à vôtre  communion  : mais  faites  fem- 
blant  de  confentir  air  duc  , & lui  dites  : Je  ne  refufe 
pas  de  faire  ceque  j’ai  promis  : mais  de  peur  qu’on 
ne  dife  que  je  l’ai  fait  par  force  , tirez-moi  d’ici , & 
' dimanche  je  ferai  ce  que  vous  ordonnez.  Le  duc  per- 
fuadé  par  ce  difeours , le  fit  fbrtir  de  prilbn. 

Aulîi-tôt  Jean  envoïa  de  nuit  à tous  les  'moines 
/.  jii.  pour  les  faire  venir  à Jerufalem.  Ils  s’y  rendirent  dé 
tous  cotez  , & on  prétendit  en  avoir  compté  jufques 
à dix  mille  ; mais  comme  l’églife  cathédrale  ne  pou- 
voir contenir  une  telle  multitude  , on  refolut  de 
s’afTcmbler  dans  celle  de  faint  Eftienne  , qui  étoit 
beaucoup  plus  grande.  Tous  y étant  donc  affem- 
blez  , tant  les  moines  que  les  habitans  , le  duc 
Anaftafe  & le  conlulaire  Zacharie  s’y' rendirent.  Hy- 
pace  neveu  de  l’empereur  s’y  trouva  aulfi.  Car  étant 
délivré  de  la  prifon  de  Vitalicn  il  étoit  venu  à Jeru,. 
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(alcm  accomplir  un  vœu.  Comme  le  duc  Anaftafc 
s’acccndoit  à voir  exécuter  la  volonté  de  l'empereur , 

Je  patriarche  Jean  monta  fur  l’ambon  , aïant  à fes 
cotez  Theodofe  & Sabas , chefs  de  tous  les  moines. 

Le  peuple  cria  pendant  plufieurs  heures  : Anathe'- 
matifez  les  heretiques , confirmez*  le  concile.  Aufii- 
tôt  tout  d’une  voix  , ils  anathématiferent  Neflorius  , 
Eutyche's , Severe  d’Antioche  , Soteric  de  CeJàrc'e  • 
en  Cappadoce  ; & quiconque  ne  rccevoit  pas  le 
concile  de  Calcédoine.  Apres  qu’ils  eurent  ainfi  par- 
le' , ils  defeendirent  : mais  S.  Theodolê  remonta  , 

& dit  à haute  voix  : Si  quelqu’un  ne  reçoit  pas  les 
quatre  conciles , comme  les  quatre  évangiles  , qu’il 
foit  anathème.  Le  duc  fut  fort  furpris  , & craignant 
la  multitude  des  moines  , s’enfuit  à Cefare'e  ; mais 
Hypace  protefta  aux  abbez  avec  ferment , qu’il  e'toic 
venu  à Jerufalem  pour  entrer  dans  leur  communion , 
fans  avoir  jamais  pris  part  à celle  de  Severe , il  offrit 
cent  livres  d’or  pour  le  .faint  fepulchre , le  calvaire 
& la  fainte  croix  , & en  donna  autant  à faint  Theo- 
dofè,  &à  faim  Sabas,  pour  diflribuer  aux  moines  du 
pais. 

L’empereur  aïant  appris  ce  qui  s’e'toit  pafïe  à Jeru-  ».  rr- 
fàlem  , fè  preparoit  a emploïer  la  force  pour  en- 
voïer  en  exil  le  patriarche  Jean  , faint  Theodofe  & 
faint  Sabas.  Mais  les  laints  abbez  en  aïant  reçu  la 
nouvelle  , affemblerent  tous  les  moines  , & d’un 
commun  accord  écrivirent  une  proteftation  , qu’ils 
envoïerent  à l’empereur.  Elle  étoit  conçue  en  for-  ^ 
me  de  requête  au  nom  de  Theodofe  & de  Sabas  : 
archimandrites  , des  autres  abbez  , & de  tous  les 
moines  qui  habitoient  la  fainte  cité , le  defert  d’a- 

Cc  i) 
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Icmour , & le  Jourdain  ; & difoic  en  fubftance  : 

Dieu  vous  a confie  l'empire,  pour,  procurer  la 
paix  à toutes  les  églifes  : mais  principalement  à la 
mere  des  e'glilès , en  laquelle  le  myftere  du  lâlut  a 
été  accompli.  Habitant  cette  fainte  terre  nous  avons 
reçu  la  foi  de  ce  myftere,  non  par  imagination,  mais 
réellement  par  la  croix  de  Jefus-Chrift , fbn  lèpul- 
chre , & tous  les  laints  lieux  que  l’on  y adore.  Nous 
l’avons  reçue  dés  le  commencement , de  la  bouche 
des  prophètes  6c  des  apôtres  : nous  la  conlervons 
entière , & la  confervons  toujours  par  la  grâce  de 
Dieu  , fans  être  épouvantez  par  fes  adverfaires  , ni 
emportez  par  tout  vent  de  doctrine.  Et  comme  c’eft 
dans  cette  fainte  creance  que  vous  avez  été  nourri, 
& que  vous  avez  reçu  l’empire  : nous  nous  étonnons 
comment  lous  vôtre  régné  , il  s’eft  élevé  un  fi  grand 
orage  contre  la  fainte  cité  : enlorte  que  les  évêques , 
les  miniftres  facrez , les  lolitaires  en  aient  été  chaftez 
avec  violence , en  prefence  des  païens  , des  Juifs  & 
des  Samaritains  ; & traînez  au  milieu  des  villes  , en 
des  lieux  prophanes  & impurs  , pour  les  obliger  à 
faire  des  choies  qui  bleftent  la  foi.  De  façon  que 
ceux  qui  viennent  ici  par  dévotion,  au  lieu  d’y  être 
édifiez  , retournent  Icandalilèz  dans  leur  pais. 

Si  c'eft  à caufe  de  la  foi  que  l’on  attaque  aînfi  la 
{àinte  cité  : comment  pretend-on  nous  apprendre 
nôtre  creance , cinq  cens  & tant  d’années  après  la 
venue  de  JcfusXhnft  ? Il  paroît  clairement  que  la 
rcformaiion  que  l’on  veut  maintenant  introduire 
dans  la  foi , cft  la  dodrine  de  l’ante  chrift  qui  veut 
troubler  la  paix  des  églifes.  L’auteur  de  tous  ces 
maux  eft  Severe  Acéphale,  ôc  fehifmatique  de  tout 
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tems , dont  Dieu  a permis  pour  nos  péchez  leleva- 
tion  lur  le  fiége  d'Antioche.  Nous  rejetions  fa  com- 
munion , & vous  liipplions  d’avoir  pitié  de  Sion  , 
la.mere  de  toutes  les  églifes.*Car  en  matière  de  foi , 
s’il  faut  choihr  entre  la  vie  & la  mort , la  mort  nous 
fera  plus  chere  ^ nous  ne  communiquerons  jamais 
en  aucune  maniéré  avec  les  ennemis  de  Dieu,  & 
de  l’églife  ; & nous  recevons  , comme  les  évangiles  , 
les  quatre  fàints  conciles  qui  expriment  le  même 
fens  , en  differentes  paroles.  On  ne  pourra  jamais, 
nous  unir  à ceux  qui  n’obéïfTent  pas  à ces  conciles  , 
quand  on  nous  menaceroit  de  mille  morts.  Et  pour 
vous  en  affurer  , nous  difons  anathème  à Neftorius , 
qui  divife  Jefus-Chriff  ; & àEutychés,  qui  confond 
ia  divinité  & l’humanité.  Après  cette  déclaration 
par  écrit  de  nôtre  parc  , faites  cefler  les  maux  qui 
fe  commettent  tous  les  jours  contre  la  fainte  cité , 
& contre  nôtre  faint  archevêque  Jean.  Autrement 
nous  vous  proteffons  devant  la  fainte  Trinité  , que 
nous  fouffrirons  plutôt  que  l’on  répande  nôtre  fàng , 
&.  que  l’on  bri^e  les  faints  lieux.  Car  à quoi  fervent 
leurs  noms , fi  on  les  profane , en  effet  ? Que*  la 
grâce  de  Dieu  , qui  furpafle  toute  intelligence  , con- 
ferve  fon  églife  , & faffe  cefler  tous  les  fcandales 
' par  vos  ordres  , à fa  gloire  ôc  à l’honneur  de  vôtre 
régné. 

On  fit  quatre  copies  de  cette  déclaration  : on  en 
garda  deux  dans  le  pais , une  pour  les  gouver- 
neurs ; l’autre  pour  Jean  patriarche  de  Jerufalem. 
On  envoïa  les  deux  autres  a C.  P.  pour  l’empereur 

Iç  patriarche.  L’empereur  Anaflafe  aïant  reçu  cet* 
çc requête,  fut  confeillé  de  fe  tenir  pour  lors  cure.. 
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A N.  ;i7.  pos  , à caufe  de  Vitalien  qui  avoir  recommencé  la 
guerre , étant  irrité  de  fes  parjures.  Anlî  le  patriar- 
che Jean  ne  fut  point  chaiTe  de  Jerufalem. 
jMnVtri^che  II  J CH  avoît  utt  nouvcau  à C.  P.  Macedonius 
**D^orôre  a-A  l’^om'ut  en  Ton  exil  à Gangres  , où  il  fut  enterré  dans 
iniudric.  leglife  de  làint  Callinique  j & on  lui  attribua  des 
Th^h.Mn.  ij.  miracles  après  fa  mort.  Timothée  mourut  le  cinquié- 
* Th„d.ict.f.^s.  me  d' Avril  5 i 7.  (bus  le  conlulat  d’Agapit  , après 
Kiaph  <Ar  îivoit  tenu  le  hége  de  C.  P.  pendant  fix  ans.  On  or- 
Th<0ph.  M.  17.  donna  à fa  place  , la  troifiéme  fête  de  pâques , c’eft  à- 
dire  , le  vingt- quatrième  d Avril , le  prêtre  Jean  de 
Cappadoce  Ion  fyncclle.  Avant  fon  ordination  l’em- 
pereur lui  avoir  fait  condamner  le  concile  de  Calcé- 
doine ; mais  le  peuple  lui  demanda  avec  grand  bruit  ^ 
qu’il  anathématiîàt  Severe. 

L’année  même  517.  fous  le  confulat  d’Agapit  , 
^^r/wiyir.  f.  Niceote  patriarche  heretique  d’Alexandrie  , 
mourut  après  avoir  tenu  le  fiége  dix  ans.  On  élût  à 
fa  place  Diofeore  le  jeune , neveu  de  Timothée  Elu- 
re.  Mais  comme  il  avoir  été  intronifé  par  les  ma- 
giftrats , le  peuple  de  la  campagne  fe  fepara  de  lui  : 
difant  qu’on  ne  pouvoir  ordonner  un  évêque  que 
• félon  les  canons  des  apôtres.  Diolcore  alla  donc  à 

l’égliie  de  faint  Marc  ou  le  clergé  vint , & il  fut  or- 
donné de  nouveau  : puis  il  alla  célébrer  l’office  à 
l’églifè  de  faint  Jean.  Theodofe  fils  de  Callopius 
préfet  d’Egypte,  & Acace  commandant  des  troupes  , 
y étoient  prefens.  Le  peuple  s’émeut  & commença 
à dire  des  injures  au  préfet  , parce  qu’il  loüoit  l’em- 
pereur Anafiafe.  Enfin  ils  s’emportèrent  à tel  point , 
qu’ils  tirèrent  de  fbn  fiége  le  fils  du  gouverneur  &' 
le  tuerent.  Le  commandant  Acace  fit  mourir  ceux 
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qu’il  put  prendre  ; & comme  on  fçûc  que  l’empereur 
croit  fort  irrité  , le  patriarche  Diolcore  fut  député 
pour  intercéder  auprès  de  lui  : mais  quand  il  fut  ar- 
rivé à C.  P.  les  catholiques  croïant  qu’il  étoit  venu 
Iblliciter  contre  la  foi , l’infulterent  publiquement  ; 
il  appaila  l’empereur  & s’en  retourna  aufll-tôt.  Vers 
le  mêmetems,  au  moins  fous  l’empereur  Anaftafe,  Th»>i  ua.uk. 
les  Immireniens  fujets  des  Perlés  , fc  convertirent  à 
la  foi.  Ils  habitoient  à l’extremité  de  l’Arabie  , au 
midi , & on  croit  que  ce  font  les  mêmes  que  l’on 
nommoit  Homcrites.  La  reine  de  Saba  les  avoir  au- 
trefois rendus  Juifs  ; depuis  ils  étoient  redevenus 
païens  , & alors  ils  fe  firent  Chrétiens , & reçurent 
un  évêque. 

En  Gaule  Gondebaud  roi  des  Bourguignons , xxx. 
mourut  en  yi6.  fous  le  confulat  de  Pierre,  & laifla 
pour  fucoelléur  Ibn  fils  Sigifmond , que  làint  Avit 
e'vêque  de  Vienne  avoir  converti  à la  foi  catholique  j ^^^i»***-* 

& dés  r année  precedente  515.  fous  le  confulat  de  a„djidt.i»chr. 
Florentius  &c  d’Anthemius.  Ce  prince  avoir  bâti  le 
monaftere  d’Agaune  ou  faint  Maurice  en  Valais  ;c’eft- 
à-dire  qu’il  rebâtit  l’églife  , & donna  des  biens  au 
monaftere.  Car  il  fubuftoit  déjà , puifquc  S.  Severin 
en  étoit  abbé  du  tems  de  Clovis.  Le  roi  Sigifmond 
, y donna  pluficurs  terres , dans  les  diverfes  provinces  . , 
de  fon  oDéiflance  : & on  en  compte  jufques  à Icize. 

Pour  y former  une  grande  communauté,  on  tira  desr  w *- 
moines  de  plufieurs  monafteres  ; & on  les  divilà  en 
neuf  bandes , qui  faifoient  l’office  tour  à tour  : car 
on  y établit  la  pfalmodie  perpétuelle.  Hymnemond 
conduifoit  cette  grande  communauté.  Saint  Avit  j,>».  f.  ijt 
prêcha  à la  dédicacé  du  nouveau  monaftere. 
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An.  ;i7.  Des  le  commencement  du  régné  de  Sigifmond 
& fans  doute  de  Ion  confentement,  faim  Avit  con- 
voqua les  évêques  de  fa  province  pour  tenir  un  con- 
cile à Epaone  que  l’on  croit  être  Yene  au  dioccfc  de 
Bellay.  Il  fut  tenu  le  dix  feptiéme  des  calendes 
d’Oélobre,  fous  le  confulat  d’Agapit  • c’eft-à-dire, 
le  quinziéme  de  Septembre  517.  vingt  cinq  évêques 
s’y  trouvèrent  , tous  du  roïaume  de  Bourgogne. 
Les  deux  premiers  étoient  faint  Avit  de  Vienne  , 
Sc  fàint  Viventiole  de  Lyon  : dont  l’églife  honore 
la  mémoire  le  douzième  de  Juillet.  On  y voit 
aulli  faint  Apollinaire  évêque  de  Valence  & frere 
de  S.  Avit  , honoré  le  cinquiéYne  d’Oélobre.  Saint 
Tl.  c.  7.  Grégoire  de  Langres  , qui  cinq  ans  auparavant  ; 

c’eft-à  dire  , l’an  511.  aïant  trouvé  à Dijon  les  reli- 
ques de  fàint  Benigne  martyr , les  transfera  & bâtit 
autour  une  églife  , & un  monaftere  , qu’il  dota  de 
fon  bien  , & ht  confirmer  la  fondation  par  des  lettres 
I.  sficii.  pape  Hormifda.  Grégoire  etoit  de  race  de  fena- 
teurs,  & avoit  été  quarante  ans  comte  d’Autun.  Après 
la  mort  de  fà  femme  il  fut  élu  évêque  , & gouverna 
l’églifè  de  Langres  trente-deux  ans.  Il  mourut  à qua- 
tre-vingt-douze, laiffant  ' pour  fucceflèur  fon  fils  Tc- 
*.  4.  crique.  L’églifè  honore  Grégoire  le  quatrième  de 
Janvier.  Au  concile  d’Epaone  , affifia  aulfi  faint  Prag- 
mace  évêque  d’Autun  , honoré  le  vingt-deuxième  de 
Novembre. 

ji'vii  ff!jf  4?  concile  fit  quarante  canons  : dont  le  premier 

&!•-  4-nnt.f.  défend  de  s’exeufer  d’affifter  aux  conciles,  finonpour 
caufe  de  maladie.  Saint  Avit  le  marquoit  dans  la 
lettre  de  convocation  , & fe  plaignoit  de  la  ceflà- 
tion  des  conciles , témoignant  que  le  pape  lui  en 

avoit 
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dvoit  fait  des  reproches.  Il  eft  défendu  aux  évêques.  An.  517. 
aux  prêtres  & aux  diacres , d’avoir  des  chiens  dechafle 
& des*  oifeaux.  *On  voit  par-  là  que  le  clergé  com-  ».  4- 
mençoit  à lé  lailTcr  entraîner  aux  mœurs  Germani- 
ques des  nations  dominantes.  Les  clercs  peuvent 
plaider  devant  les  juges  feculiers  , en  défendant , non 
«n  demandant , fi  ce  n’eft  par  ordre  de  l’évêque.  Il 
eft  dit , que  le  clerc  convaincu  de  féaux  témoignage,  ' 
fera  tenu  pour  coupable  de  crime  capital  -,  & un  au-  r.  13. 
tre  canon  marque  la  peine  de  ces  fortes  de  crimes , 
qui  eft  d’être  dépofé  & mis  dans  un  monaftere.  Plu-  ».  u: 
Iieurs  de  ces  canons  parlent  des  fonds  de  l’églifè  , ,.$.14.1». 
dont  la  joüilTance  étoit  accordée  aux  clercs  par  pré- 
caire , & les  diftinguent  des  biens  propres.  On  abo- 
lit la  confecration  des  veuves  diaconeftes.  On  défend  ' 
l’entrée  des  monafteres  de  filles , fi  ce  n’eft  aux  per-  *■  )*■ 
fbnnes  âgées  , & d’une  vertu  éprouvée  , ou  aux  pro- 
ches parens  ; ceux  même  qui  y entrent  pour  dire  la 
mefte  , doivent  fortir  fi  tôt  que  le  fervice  eft  fini: 

Ce  qui  fait  voir  qu’elles  n’avoient  que  des  oratoires 
dans  l’interieur  de  la  maiiôn. 

Les  abbez  étoient  fournis  à la  correéHon  de  l’évê-  '•  '»• 
que , qui  pouvoir  même  les  dépofer  : les  moines  tra-  »• 
vaiUoient  tous  les  jours  à la  campagne  -,  on  ne  pou-  ».  10. 
voit  établir  de  nouveaux  monafteres  , fans  le  con- 
fentement  de  l’évêque  ; & un  même  abbé  ne  pou-  r.  ». 
voit  gouverner  deux  monafteres.  On  ne  doit  point  ,.,3. 
mettre  de  reliques  dans  les  oratoires  des  villages  : 

5’il  n’y  a des  clercs  aflez  proches  pour  y venir  faire 
l’office  , ou  que  l’on  ne  faflé  une  fondation  luffi- 
lantc  pour  y en  entretenir.  On  ne  confacrera  que  les 
autels  Je  pierre  avec  l’ondion  du  chrême,  il  y en 
• Tofxe  J 1.  D d 
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avoit  donc  encore  de  bois.  Les  e'glHês  des  héréti- 
ques ibnt  regardc'cs  comme  impures  & execrables  , 
& il  eft  de' fendu  de  les  appliquer  à des  faines  'ulàges. 
Mais  on  peut  reprendre  celles  qu’ils  ont  ôtees  par 
violence  aux  catholiques.  Vidorius  evêque  de  Gre- 
noble , qui  etoit  à ce  concile  , avoit  conlulte  lur  ce 
lùjec  fiinc  Avit  peu  de  cems  auparavant  : c’elVà- 
dire  , depuis  la  converfion  du  roi  Sigifmond.  Et 
fiint  Avit  avoit  décidé  , comme  il  fit  en  ce  concile  , 
qu’il  ne  fajloit  point  fe  fervir  des  c'glifes  des  héré- 
tiques ; non  pas  même  de  leurs  vales  lacrer.  Toute- 
fois le  concile  d’Orléans , tenu  fîx  ans  auparavant , 
avoit  décidé  au  contraire  , qu’il  falloir  corifacrer  les 
égliies  des  Goths  ; & c’eft  la  pratique  univerfelle  de 
toute  l’églife. 

Il  eft  permis  aux  prêtres  de  donner  l’onélion  du 
chrême  aux  hérétiques  malades  à l’extrémité  , qui  fè 
convertiflent  : mais  en  fanté  ils  doivent  la  deman- 
der à l’évê^ue.  On  abrège  la  pénitence  des  apoftats , 
qui  aïant  été  baptilez  dans  l’églife  catholique  , font 
tombez  dans  l’herefc , & on  la  réduit  à deux  ans  : 
pendant  lefquels  ils  jeûneront  tous  les  trois  jours  , 
fréquenteront  l’églife , s’y  tiendront  à la  place  des 
penitens,  & fortiront  avec  les  catecumcncs.  S’ils  s’en 
plaignent,  ils  obferveront-la  penitence  des  anciens 
canons.  Les  homicides  qui  éviteront  la  peine  des 
loix , feront  la  penitence  du  concile  d’Ancyre.  Elle 
etoit  au  moins  de  Icpt  ans.  Celui  qui  aura  tué  fon 
efclave,  fans  minifterc  du  juge,  fera  excommunié 
pendant  deux  ans.  On  ne  recevra  point  à penitence 
ceux  qui  auront  contracté  des  mariages  inceftueux  , 
s’ils,  ne  fe  feparent , & on  déclare  tels  les  mari.igcs 
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avec  la  belle  foeur,  la  belle  mere  , la  belle  fillé  yla  A n.  517 
veuve  de  l’oncle  , la  confine  gerrhainc  ou  Hïùc  de 
germaine.  La  veuve  d’un  prêtre  ou  d’un  diacre  ne 
peut  fe  remarier.  En  chaque  province  on  fuivra  pour 
le  fervice  divin , le  rit  de  la  métropole.  Les  citoïens 
nobles  célébreront  la  nuit  de  Pâque  & de  Noël , au 
lieu  où  fera  l’évêque  , pour  recevoir  là  benedidlion. 

Ce  {ont  les  principaux  canons  du  concile  d’E- 
paone. 

Onze  évêques  tous  du  nombre  de  ceux  qui  j 
avoient  alTifté  , tinrent  vers  le  même  cems  un  con- 
cile à Lion  à l’occafion  de  l’inccfte  d’un  nommé  154*  ^ **  ^ 
Lllicne  avec  une  femme  nommée  Palladia.  C’étoit  ^ , 
fans  doute  des  perfonnes  puiflantes  , car  les  évêques 
déclarent , que  fi  quelqu’un  d’eux  cft  perfecuté  pour 
ce  fiijct , tous  les  autres  prendront  part  à fes  Ibuf- 
franccs  , & le  foulageront  des  pertes  qu’il  aura  fouf- 
fertes.  Ils  ajoutent , que  fi.  le  roi  continue  à s’abfte- 
nir  de  leur  communion.,  ils  fe  retireront  dans  des 
monallcrcs  , d’où  aucun  ne  fortira  , que  la-  paix  ne 
foit  rendue  à tous;  Cependant  perfonne  n’aura  la  té- 
mérité d’ufurpcr  l’églife  d’un  autre,  ou  d’y  faire  l’of- 
fice en  fon  ablènce  ,‘fous  peine  d’en  être  puni  dans 
le  concile!  Ces  précautions  des  évêques  montrent  ce 
qu’ils  avoient  à fouffrir  des  rois  barbares  , quoique 
catholiques. 

Dans,  le  même  tems  il  le  tint  deux  conciles  en 
Efpagne  , . le  premier  à Tarragone  , le  fécond  à Gi- 
rone  , dans  la  même  province.  Le  concile  de  Tar- 
ragone fut  tenu  lafixiéme  année  du  régné  de  Theo- 
doric  , fous  le  confulat  de  Pierre  : c’elt  à-dire , l’an 
516.  le  fixiéme  de  Novembre.  Car  Theodoric  roi 
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d’Italie  regnoic  aufll  en  Efpagne  , comme  tuteur  de 
fon  pctit-hls  Anialaric.  Ce  concile  fut  compofë  de 
dix  évêques , dont  le  premier  étoit  Jean  de  Tarra- 
gone  métropolitain.  Entre  les  autres-,  le  plus  re-' 
marquablc  eft  Oronce  ou  Orentius  évêque  d’Elvire  , 
que  l’on  croit  être  l’auteur  d’un  avertiflement  aux  fi- 
dèles, en  vers  élegiaques.  En  ce  concile  on  fît  treize 
canons  , & on  y ordonna  entre  autres  chofes  , que 
les  évêques  ne  s’abfenteroient  des  conciles  , que  pour 
caule  de  maladie  :&  que  l’évêque  qui  n’auroit  paséce 
ordonné,  dans  la  métropole  , fe  prefenteroit  dans 
deux  mois  au  métropolitain , pour  recevoir  fes  inf- 
truéhons.  Le  métropolitain  doit  appeilcr  au  concile 
non  feulement  les  prêtres  de  la  cathédrale  , mais  en- 
core ceux  de  la  campagne  , & quelques  feculiers.  Je 
croi  qu’il  ne  s’agit  ici  que  du  concile  , dont  il  eft 
parlé  dans  le  canon  precedent  , & que  l’on  aflera- 
bloit  pour  l’ordination  d’un  évêque.  Les  évêques  ou 
les  clercs  , ne  doivent  exercer  aucun  jugement  le 
dimanche  , 6c  jamais  en  matière  criminelle.  Ils  ne 
doivent  prendre  aucun  falaire  pour  avoir  procuré 
la  Juftice.  Ils  ne  doivent  point  prêter  à ufure  , ni 
acheter  à trop  vil  prix  , ou  vendre  trop  cher.  Dans 
les  églifes  de  la  campagne  , les  prêtres  & les  <îia- 
cres  ferviront  tour  à tour  chacun  leur  femaine  ; en- 
forte  que  tous  les  jours  on  y dilc  vêpres  & mati- 
nes : c’eft-à-dire  , les  prières  du  ioir  6c  du  matin. 
Mais  tout  le  clergé  de  chaque  églile  fera  prêt  le  fa- 
medi  au  foir  pour  l’office  du  dimanche.  L’évêque 
vifitera  tous  les  ans  les  églifes  de  la  campagne  , pour 
y faire  faire  les  réparations  , fur  le  tiers  de  tous  les 
fruits  qui  lui  eft  attribué.  Les  moines  fortis  de  leur 
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monafterc  nexerçeront  aucune  fonction  ecclefiafti-  A N.  J17. 
que  , & ne  pourfuivront  aucune  affaire  feculiere.  Il  • 
eft  encore  parlé  des  moines  dans  le  premier  canon  ’ 
de  ce  concile  ; & l’on  voie  çlairemenc  dans  l'un  & > 
dans  l’autre  , qu’il  y avoic  dés- lors  des  monaftercs’ 
en  Elpàgne  gouvernez  par  des  abbez.  Le  plus  ancien  ’ 
que  nous  connoiffions , eft  celui  d’Afane  en  Aragon  , 
far  la  riviere  de  Cinga.  Il  fut  fondé  par  faint  Vie- 
torien  natif  du  pais,  qui  aïant  embraffé  la  pieté  dés'  '**• 
fa  jeuneftè,  s'appliqua  aufli  à procurer  le  làlut  des> 
autres , & gouverna  plufieurs  communautez  de  moi- 
nes. Il  fut  foixante  ans  abbé  j & nous  le  connoiffons- 
principalement  par  fon  épitaphe  , qui  eft  l’ouvrage» 
de  Fortunat.  j ' . . , 

Le  concile  de  Girônne  fut  tenu'  l’année  fuivante  r- 'î«7- 
517.  où  l'on  comptoit  en  Elpagne  l’cre  555.  Jean  de 
Tarragoney  prelida  encore , avec  partie  des  mêmes 
évêques  , au  nombre  de  fept  en  tout,  & ils- ne  fi- 
rent que  dix  canons.  On  y-  ordonna  comme  ,à  Epao-r  *•  '®- 
ne  , que  toute  la'  province  fuivroit  le  rit  de  la  me-> 
tropole  dans  les  melfes  & le- lèrvice  divin;  & que 
tous  les  jours  après  matines  & vêpres  , le  prêtre  pro- 
nonceroit  lorailon  dominicale.  On  ordonne  deux  r.  1.  j. 
litanies  aux  Rogations  de  Trois  jours , jeudi , vendredi , - . 

famedi , avec  abftihence  de  chaire  & de  vin  : la  pre- 
mière , la  femaine  d’après  la  Pentecôte  : la  fécondé  , 
le  premier  jeudi  de  Novembre.  Les  clercs' qui  ont 
■ été  ordonnez  , étant  mariez  , depuis  l’évêque  jufques 
au  foûdiacre  , doivent  habiter  feparez  de  leurs  fem- 
mes , ou  s’ils  ne  logent  pas  à part , avoir  avec  eux  un 
de  leurs  confrères , qui  foit  témoin  de  leur  vie.  Ceux  , 
qui  font  ordonnez  dans  le  célibat  ' ne  doivent  point 
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avoir  de  femmes  pour- conduire  leur  ménagé  , fi  ce 
n’eft  leur  racre  ou  leur  iceur.  Jean  cvcque  de  Tar- 
ragone  pria  le  pape  Hormifda  , de  donner  des  or- 
dres generaux  aux  évêques  d’Efpagne  , pour . l’ob-  ' 
fervation  de  la  dilciplinc  : ce  que  le.  pape  fit  par  une 
lettre  , où  il  leur  recommande  de  faire  les  ordin^k- 
tions  des  évêques  , fujvant  les  canons  : de  fuir  la  fi- 
monie  , & ne  pas  ordonner  par.  foiblefle  , celui  donc 
l’élcétion  feroit  Cmoniaque  : enfin  de  tenir  les  con- 
ciles au  moins  une  fois  l’an.  Il  accompagna  cette  let- 
tre d'une  à Jean  en  particulier , où  il  loue  fon  zele  , 

& le  fait  Ion  vicaire  en  Efpagne  , fans  préjudice  des 
privilèges  des  métropolitains. , Ces  deux  lettres  font 
du  fécond  d’Avril  517,  fous  le  confùlat  d’Agapit  ; 

&:  fcmblcnc  avoir  précédé  Ic'  concile  dç  Girone:  car 
Jean  de  Tarragone  étoit  en  Italie,  quand  il  écrivit  au 
pape.  Le  pape  fit  auifi  fpn  vicaire  pour  la  Betique 
& la  Luiitanie  , Salulle  évêque  de  Seville  : lui  don- 
nant le  pouvoir  d’aflcmblcr  en'  concile^  les  évêques 
de  ces  provinces  , quand  il  feroit  necelTaire  ^ & de 
juger  leurs  dilferens  , à la  charge  de  lui  en  faire  le 
rapport.  . , 

Cependant  le  pape  Hormifda  reçut  une  requête 
des  archimandrites  & des  moines  de  la  fécondé  Sy- 
rie , où  ils  fc  plaignoienc  de  la  perlécution  de  Se- 
vere.  Comme  nous  allions,  difoient  ils,  au  monafte- 
re  de  faint  Simeon  pour  la  caufe  de  l'églife  : c’eft  S. 
Simeon  Stylite  : ces  méchans  nous  ont  dreflé  une 
embufeade  fur  le  chemin,  & venant  fondre  fur  nous, 
ont  tué  trois  cens'  cinquante  hommes  des  nôtres  , & 
en  ont  bleffé  plufieurs.  Ils  ont  tué  même  prés  des 
autels  ceux  qui  s'y  font  réfugiez.  Ils  ont  brûlé  les 
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monalleres  , cnvoïanc  de  nuit  une  multitude  de 
gens  feditieux  , ôc  gagnez  par  argent  j qui  ont  enle- 
vé le  peu  qu’il  y avoit.  Vous  ferez  inllruit  de  tout 
par  les  mémoires  que  vous  rendront  nos  vencrables 
freres  Jean  & Sergius,  Nous  les  avions  envoïez  à 
C.  P.  cfperant  avoir  juftice  de  ces  excez  : mais  l’em- 
pereur, fans  daigner  leur  dire  une  parole  , les  a chaf. 
lez  honteufement.  Ce’qui  nous  a fait  connoître  qu’il 
eft  lui-même  auteur  de  ces  maux.  Nous  vous  liip- 
plions  donc  , tres-faint  pere  , de  compatir  aux  blcl- 
lures  du  corps  de  l’églile  , dont  vous  ères,  le  chef, 
& de  vanger  le  mépris  de  la  foi , des  canons  & du 
concile  : vous  à qui  Dieu  a donné  la  puHfance  de 
lier  & de  délier.  Ils  continuent  , comme  parlant  à 
plufieurs  : c’elbà  dire  j qu’avec  le  pape  ils  s’adref- 
îènt  aux  évêques  d’Italie  & de  tout  l’Occident,  fui- 
vant  l’ancienne  coutume.  Et  pour  montrer  qu’ils 
font  catholiques  , ils  concluent  en  ‘anathematifint 
Neftorius  , Éutychés  , Diofeore  , Pierre  Monge  , 
Pierre  le  Foulon  &c  Acace.  Cette  requête  eft  louf- 
crite  par  plus  de  deux  cens  , tant  abbez  , que  prê- 
tres Sc  diacres  : mais  de  vingt-ftx  abbez  , la  plupart 
ae  prennent  le  titre  ni  de  prêtre  ni  de  diacre.  Le  pre- 
mier eft  Alexandre  , prêiÿ-e.&  archimandrite  de  laint 
Maron.  Theodoret  a écrit  la  vie  de  ce  faint , Sc  nous 
,\oions  ici , que  fon  monaftere  étoit  le  premier  de 
fa  province.  Le  pape  fit  réponfe  à cette  requête  par 
une  grande  lettre  adreftee,  non  feulement  aux  archi- 
mandrites de  la  fécondé  Syrie  , mais  aux  catholiques 
de  tout  1 Orient  , où  il  les  exhorte  à demeurer  fer- 
mes dans  la  foi,  La  lettre  eft  dattée  du  dixiéme  de 
Février  , apres  le  conlulat  d’Agapet  : c’efr  à-dire,  ji8. 
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La  paix  ne  fut  rendue  à 1 eglife  que  par  la  mort 
de  l’empereur  Anaftafe  , qui  arriva  la  même  année 
518.  fous  le  confulac  de  Magnus  , indidion-  onziè- 
me. La  nuit  du  dixie'me  de  Juillet  , il  y eut  autour 
de  Ibn  palais  des  tonneres  & des  éclairs  ^ dont  il  fut 
épouvanté  j fuiant  de  place  en  placé  , il  fut  enfin 
trouvé  mort  fubitement  dans  une  petite  chambre  ; 
& on  crut  qu’il  avoit  été  frappé  de  la  foudre.  Il 
étoit  âgé  de  quatre-vingt-huit  ans  , & en  avoit  ré- 
gné vingt  fept.  Sa  mort  fut  revelée  à Elic  patriar- 
che de  Jerulalem.  Car  faint  Sabas  , alors  âgé  de 
quatre-vingt  ans  , l’étant  allé  voir  à Alla  dans  fon 
exil , le  neuvième  de  Juillet  , il  ne  parut  point  à l’or, 
dinaire  pour  manger  à None  , & dire  vêpres  , enfèm- 
ble.  Mais  il  dit  à faint  Sabas  , &:  à ceux  qui  étoient 
avec  lui  : Mangez  vous  autres,  pour  moi  je  n’en  ai 

fias  le  loifir.  Et  faint  Sabas  l’aïant  voulu  retenir  , il 
ui  dit  en  pleurant  : L’empereur  Anaftafe  vient  de 
mourir,  & je  dois  partir  dans  dix  jours , & être  jugé 
avec  lui.  Il  donna  ordre  enfuite  à la  conduite  de  les 
monafteres , & pendant  huitjours  il  ne  vécut  que  de 
la  fainte  communion  , & de  vin  trempé  ^ puis  il 
tomba  dans  une  petite  maladie , & le  10.  de  Juillet 
après  avoir  communie  , faif  les  prières  , & répondu 
ame» , il  mourut  âgé  de  quatre-vingt-huit  ans.  Saint 
Sabas  marqua  le  jour  , & étant  revenu  à Jerufalem 
il  apprit  la  mort  de  l’empereur.  L’églilè  honore  la 
mémoire  d’Elie  le  quatrième  de  Juillet,  avec  celle  de 
Flavien  patriarche  d’Antioche  , exilé  pour  la  même 
caule , & mort  dans  le  même  tems. 

Le  même  jour  de  la  mort  d’Anaftalê  , neuvième 
de  Juillet  ji8.  Juftin  fut  reconnu  empereur.  Il  étoit 

né 
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îi€  \ Bederiane  dans  les  confins  d’illyrie  & de  Thra- 
ce,  de  très- bas  lieu.  De  fimple  foldac  il  devine,  par 
tous  les  degrez  de  la  milice , comte  des  Excubiteurs  : 
c'eft-à-dire,  capitaine  des  gardes  du  palais.  L’eu- 
nuque Amantius  préfet  de  la  chambre  , qui  avoit 
tout  le  pouvoir  fous  Anaftafe , avoit  donne'  à Juftin 
de  grandes  femmes  à diftribucr,  pour  faire  décla- 
rer empereur  Theocrite  fon  confident  : mais  Juftin 
cmploïa  l’argent  pour  lui-même,  & fit  enfuite  pé- 
rir Amantius  Theocrite.  Il  étoit  âgé  de  foixan- 
te-huit  ans  quand  il  vint  à la  couronne , ignorant 
jufques  à ne  fçavoir  pas  lire  ; mais  bon  catholi- 
que. Sa  femme  fe  nommoit  Lupicine , ,mais  depuis 
qu’elle  fut  impératrice , le  peuple  la  nomma  Euphe- 
mic.  ' ■ , ' . 

' Le  dimanche  qui  fiiivit  l’éleéHon  de  l'empereur 
Juftin , & qui  étoit  le  quinziéme  jour  de  Juillet  518. 
indiéHon  onzième , le  patriarche  Jean  étant  entré, 
lûivant  la  coutume,  avec  fon  clergé  dans  la  grande 
églilê  de  C.  P.  & fe  trouvant  prés  de  l’ambon , le 
peuple  s’écria  : Longues  années  au  patriarche , lon- 
gues années  à l'empereur,  longues  années  à l’impe- 
ratrice  j pourquoi  demeurons-nous,  excommuniez  ? 
Pourquoi  ne  communions  nous  point  depuis  tant 
d’années  ? Nous  voulons  communier  de  vôtre  main. 
Eh  montez  fur  l’ambon  ! eh  perfuadez  vôtre  peuple  ; 
il  y a pitifieurs  années  que  nous  voulons  commu- 
nier. Vous  êtes  catholique,  que  craignez-vous? 
Chaflez  Severe  le  Manichéen  : qu’on  deterre  les  os  des 
Manichéens  : publiez  tout  à l’heure  le  faint  concile. 
Sainte  Marie  eft  mere  de  Dieu , celui  qui  ne  parle  pas 
cft  Manichéen.  La  foi  de  la  Trinité  eft  vidorieulè  : 
Totneyjl.  Ee 
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An,  ji8.  l’empereur  eft  catholique  , que  craignez- vous  ? lon- 
gues anne'es  au  nouveau  Conftantin , longues  anne'es 
a la  nouvelle  Helene.  Jufline  Augufie  tu  >vincAs.  Ils 
difoient  ces  mots  en  latin  , quoi  qu’ils  diflent  tout  le 
refte  en  grec  , qui  ctoic  leur  langue  ordinaire. 

Ils  continuèrent  à faire  plu  heurs  acclamations 
femblables  , en  difanc  au  patriarche  : Ou  fortez  , ou 
publiez  tout  à l’heure  le  concile  de  Calcédoine.  Ana- 
thème à Severe  le  Manichéen  > le  nouveau  Judas. 
Apres  qu’ils  eurent  ainfi  long-tems  cric,  & répété 
les  mêmes  acclamations,  le  patriarche  Jean  leur  dit  ; 
Mes  frétés  , aïez  patience  , que  nous  aïons  falué 
le  laint  autel , enfuite  je  vous  ferai  réponfe.  On  voit 
ici  la  coutume  qui  s’obferve  au  commencement  de 
la  mellè , de  baifer  l’autel  avant  que  de  faluer  le 
peuple.  Le  patriarche  entra  donc  dans  le  fanétuaire 
avec  fon  plergé  , & le  peuple  continua  de  crier  : Eh 
je  vous  conjure  , vous  ne  (brtirez  point , que  vous 
n’a'iez  anathematifé  Severe.  Chaflez-le  , je  vous  con- 
jure. Alors  le  patriarche  monta  fur  l’ambon , & dit  : 
Vous  fçavez  , mes  cheres  frétés,  les  combats  que  j’ai 
Ibûtcnus  étant  prêtre  , pour  la  foi  catholique  , & 
que  je  foûtiens  encore  jufques  à la  mort.  Il  ne  faut 
donc  point  de  bruit  ni  de  tumulte  , on  n’a  rien 
fait  contre  la  foi  : perlbnne  n’olè  anathematilèr  le 
fàint  concile.  Nous  reconnoiflbns  pour  orthodoxes  , 
tous  les  conciles  qui  ont  confirmé  le  fywbolc  de 
Nicée  -,  & principalement  ces  trois  : le  concile  de  C. 
P.  le  concile  d’Ephclc  & le  grand  concile  de  Calcé- 
doine. 

Après  cette  réponfe , ils  continuèrent  les  memes 
acclamations  pendant  plufieurs  heures  , & ajoutèrent  : 
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La  féce  du  concile  de  Calcédoine  , annoncez-la  louc 
à l’heure.  Je  ne  me  retire  point  fi  vous  ne  l'annon- 
cez , nous  ferons  ici  jufqu’au  loir  : annoncez  la  fê- 
te pour  demain.  Le  patriarche  Icur^propofa  d’atten- 
dre le  conlêntement  de  l’empereur.  Mais  le  peuple 
infifia,  que  la  fête  fût  annoncée  fur  le  champ,  & le 
diacre  Samuel  le  fit  ainfi  : Nous  failons  fçavoir  à 
vôtre  charité  , que  demain  nous  célébrerons  la  mé- 
moire de  nos  faints  peres  les  évêques , qui  ont  été  af- 
lemblez  à Calcédoine,  & qui  avec  ceux  de  C.  P.  & 
d’Ephefe  ont  confirmé  le  lymbole  dcNicée,  & nous 
nous  afléroblerons  ici.  Les  Grecs  font  encore  le  même 
jour,  c’eft- à-dire,  le  dimanche  le  plus  proche  du  fei- 
ziéme  de  Juillet , la  mémoire,  des  nx  cens  trente 
peres  du  concile  de  Calcédoine  , & en  même  tems 
des  autres  conciles  generaux.  Le  peuple  continua  de 
crier  long  tems  tout  d’une  voix  : Qu’on  anathema- 
tife  tout  à l’heure  Severe  , l’ennemi  de  la  Trinité  , 
l’ennemi  des  peres,  qui  a anathematile  le  concile  de 
Calcédoine  : je  ne  (ortirai  point  que  je  n’a’ic  réponlc. 
Alors  le  patriarche  Jean  fit  prononcer  l’anathême 
contre  Severe  , du  confentement  de  tous  les  évêques 
prefens  , dont  douze  font  nommez  , & les  premiers 
font  Théophile  d’Heracléc  & Théodore  de  Gangres. 
On  le  prononça  en  ces  termes  : Tout  le  monde 
fçait  que  Severe  s’eft  rendu  coupable  , en  le  ièparanc 
de  cette  (aime  égliiè.  Nous  donc  fuivant  les  canons 
& les  peres , le  tenons  pour  étranger  , & pour  con- 
damne , à caufe  de  fes  blafphêmes  , & nous  l’anathe- 
matifons. 


An.  ;i8. 


r-  tfo. 

iOëtUf.  16,  /«/. 


Le  lendemain  lundi  ieiziéme  de  Juillet , on  cele-  AceSmatioM  «tu 
bra  la  fête  des  peres  de  Calcédoine  j & le  patriar- 
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che  aïanr  fait  fon  entrce  , quand  il  fut  prés  de  l’am- 
bon  tout  le  peuple  s’écria  :■  Longues  années  à l’em- 
pereur. Rendez  à l’églife  les  reliques  de  Maccdo- 
nius.  Ils  entendoienc  le  dernier  patriarche  de  ce 
nom  , mort  en  exil.  Rendez  à l’églilc  ceux  qui  font 
en  exil  pour  la’  foi.  Qu’on  déterre  les  os  des  Nefto- 
riens  : qu’on  d’éterre  les  os  des  Eutiquiens.QuicftNef- 
torius  ? je  ne  le  connois  point;  anathème  à lui  & à 
Eutychés.  Chaflez  les  Manichéens  , chafïez  les  deux 
Eftienes  : apportez  les  reliques  de  Maccdonius.  Re- 
mettez le  nom  de  Macedonius.  De  grâce  rapportez 
nos  acclamations  à l’empereur.  ChalTez  Amantius  ; 
chalTcz  la  honte  du  palais.  Rendez  Euphemius  & Ma- 
ccdonius à -l’églifè.  Envoïez  les  letires  fÿnodiques  à 
Rome.  Remettez  les  noms  d’Euphemius  & de  Mace- 
donius , rendez  la  fête  complette  : chaflez  les  faux  té- 
moins de  Macedonius.  Mettez  les  quatre  conciles 
dans  les  diptyques.  Leon  l'évêque  de  Rome  dans  les 
diptyques.  Apportez  les  diptyques  fur  l’ambon. 

' Le.  patriarche  répondit  :■  Nous  fîmes  hier  ce  qu’il 
falloir  pour  vous  contenter , 6c  nous  le  ferons  enco- 
re aujourd’hui.  Nous  devons  mettre  la  foi  pour  fon- 
dement inébranlable  : elle  nous  fervira  à réiinir  le? 
églifes.  Glorifions  donc  tous  .d’une  bouche  , la  fain- 
te  6c  confubftantielle  Trinité.  Mais  le  peuple  conti- 
nua à crier  ; tout  à l’heure , pcrionne  ne  Ibrtira.  Je 
vous  conjure  , je  ferme  les  portes.  Vous  ne  craignez 
plus  Amantius  le  Manichéen.  Juftin  régné , pour- 
quoi craindre  Amantius  î Ils  firent  encore  plufieurs 
acclamations  fèmblables;  & on  leur  répondit  : Vous 
fçavez  que  nous  avons  toujours  cherché  à vous  la- 
tisfairc  : mais  pour  agir’  canoniquement , permettez- 
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nous  d’afTcmbler  les  e'vêques , & de  recevoir  l’ordre  A N.  518. 
de  l’empereur.  Car  nous  lui  rapporterons  toutes  vos  f.  ,k. 
acclamations.  Le  peuple  ferma  les  portes  & continua 
de  crier  : ce  qui  obligea  enfin  le  patriarche  à pren' 
dre  les  diptyques,  où  il  fit  mettre  les  quatre  conci- 
les de  Nicée  , de  C.  P.  d’Ephcle  & de  Calcédoine  ; 

& les  noms  d’Euphemius  & de  Macedonius  patriar- 
ches de  C.  P.  & du  pape  faint  Leon.  Alors  le  peu- 
ple s’e'cria  tout  d’une  voix  : Béni  (bit  le  Seigneur 
Dieu  d’Kraël,  qui  a vifitc  & de'livré  (on  peuple  : ce 
qu’ils  continuèrent  long-tems  , chantant  à deux 
choeurs.  Puis  on  fit  monter  fur  l’ambon  les  chan- 
tres , qui  entonnèrent  le  Trifagion  ; & l’empereur 
s’arrêta  pour  l’écoûter.  Car  fuivant  la  liturgie  Gre- 
que  , on  le  chante  au  commencement  de  la  melTe 
avant  l’épître.  Apres  la  ledlure  de  l’e'vangile,  la  meffe 
des  catecumenes  e'tant  finie , & les  portes  ferme'es  ; 
le  (ymbole  fut  recite'  à l'ordinaire  , & le  tems  des 
diptyques  étant  venu  , tout  le  peuple  accourut  en 
grand  (ilence  autour  de  l’autel  pour  écouter.  Si-tôc 
que  le  diacre  eut  dit  les  noms  des  quatre  conciles  , 

&.des  archevêques  Euphemius,  Macedonius  &Lcon, 
ils  crièrent  tous  à haute  voix  : Gloire  à vous  , SeU 
gneur  : enfuite  on  acheva  la  me(Tc  tranquillement. 

G'eft  ce  qui  (e  pafia  dans  la  grande  églife  de  C.  P.  le 
quinziéme  & le  feiziéme  de  Juillet  518.  &c  onendrelTa 
des  aébes.  ' 

Pour  confirmer  autentiquement  ce  que  le  peuple  condic  r. 
avoir  ainfi  exigé  , le  patriarçhe  Jean  aiTembla  ert 
concile  quarante  évêques  , qui  fe  trouvoient  à C.  P. 

& les  abbez  de  la  ville  prelenterent  au  concile  une 

requête  , tendante  à. même  fin.  Cette  requête  étoit  * 

E eiij 
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A N.  518.  foufcrice  par  cinquante-quatre  abbez  , tous  prêtres 
à la^refcrve  d’Euethius  fuperieur  des  Acemetes , qui 
n’e'toit  que  diacre.  Le  premier  eft  Alexandre , exar- 
qup  de  tous  les  monafteres  , & vrai-femblablement 
abbe  de  S.  Dalmace.  Le  fécond  eft  Conftant  abbé 
de  Dius  , qui  ne  mit  de  fa  main  qu’une  croix , & 
fît  écrire  fbn  nom  & fâ  (bufcripiion  par  Siratonique  , 
qui  tenoit  le  fécond  rang  du  monaftere.  Diogene 
abbé  du  monaftere  de  faint  Thalaifius  , furnommé 
des  Oéchauffez  , en  ufa  de  même  à caufè  de  fà  gran- 
de vieillefle. 

Le  concile  alTèmblé  le  vingtième  du  même  mois 
de  Juillet  ji8.  onzième  indiéUon  , fous  le  confulat 
de  Magnus  , fit  droit  fur  les  chefs  contenus  dans 
cette  requête  : dont  le  premier  étoit  le  rétabliffe- 
ment  d’Euphemius  ôc  de  Macedonius  dans  les  .dip- 
)<s,  I»  tyques.  Sur  quoi  l’on  examina  la  procedure  faite  con- 
tre eux  i & par  la  leéVure  des  adles  elle  fut  trouvée  ir- 
' reguliere  , & l’on  vit  qu’ils  n’avoient  point  été  chaf. 
fez , pour  avoir  rien  attenté  contre  la  roi.  C’eû  pour- 
quoi l’on  jugea  raifbnnable  la  demande  de  tout  le 
peuple  & des  moines  ^ & pour  y fatisfaire  , il  fut  or- 
donné y que  la  mémoire  de  ces  deux  patriarches  (è- 
roit  rétablie  dans  les  tables  fàcrées  ; comme  celle  de 
faint  Paul , banni  du  tems  de  Confiantin  y de  faint 
Jean  Chryfollome  , de  faint  Flavien.  En  conlcqucn- 
ceon  ordonna  ,que  ceux  qui  avoient  été  bannis  00 
chafièz  , pour  la  caufe  d’Euphemius  & de  Macedo- 
nius ^ fufient  auffi  rappeliez  & rétablis  dans  leurs 
places. 

Il  fut  auHî  jugé  raifbnnable  & utile  à la  paix  de 
l’églifc  , de  mettre  dans  les  diptyques , les  noms  des 
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quatre  conciles  generaux  & du  pape  faine  Leon  ; An.  ji8. 
parce  que  le  concile  de  Calcédoine  avoir  egalement 
approuve'  fa  foi  Sc  celle  de  faint  Cyrille  j dont  le 
nom  etoit  recite  dans  les  diptyques.  Quant  à Seve- 
re  , le  faux  patriarche  d’Antioche  , le  concile  fît  lire 
fes  difeours , où  l’on  trouva  entre  autres  ces  paroles  ; 

Nous  anathematifbns  ce  qui  a été  defini  à Calcédoi- 
ne , par  le  concile  qui  fut  alors  affeniblé  , & par  ceux 
qui  font  défendu.  Ces  paroles  de  Severe  aiant  été 
lues , le  concile  de  C.  P.  le  déclara  digne  d’un  ana- 
têhme  éternel  ; déchu  de  toute  fonélion  & de  tout 
nom  de  prêtre  ou  de  chrétien* , & privé  de  la  com- 
munion , comme  blafphemateur  & calomniateur  des 
faints  conciles.  Le  concile  de  C.  P.  aïant  ainfi  ftatuc 
fur  la  requête  des  moines  , en  écrivit  une  lettre  fy- 
nodale  au  patriarche  Jean  , qui  n’y  avoit  pas  affilié:  b. 

afin  qu’il  en  fit  fon  rapport  a l’empereur  , à l’impe- 
ratrice  & au  fènat.  Cette  lettre  eft  loufcrite  des  qua- 
rante évêques  , dont  les  premiers  font  Théophile 
d’Heraclée , Eflienc  de  Nicomedie , Bafilifquc  de 
Cyzique , ' Anaflafè  de  Nicée , Marcien  de  Calcédoi- 
ne, Théodore  de  Gangres,  Hypace  de  Claudiopolis 
& Cyriaque  de  Tyane. 

Le  patriarche  Jean  de  C.  P.  écrivit  a Jean  patriar-  VJepuc. 
che  de  Jerufalem  , & à tous  les  métropolitains  qui  s’y  à 
troifvoient  aflèmblez  , pour  leur  faire  part  de  cette 
bonne  nouvelle  : c’efl  a-dire  , des  acclamations  du. 
peuple  de  C.  P.  de  la  requête  des  moines  & du  de- 
cret du  concile  , dont  il  leur  envoïa  les  acfles  en 
diligence , les  priant  de  les  confirmer.  Jean  de  C.  P. 
écrivit  de  même  à Epiphane  évêque  de  Tyr  j & fes 
lettres  furent  accompagnées  des  ordres  de  l’empe- 
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reur  Juftin,  pour  rappeller’tous  ceux  qui  avoient  éce 
bannis  par  Anaftaie , & mettre  le  concile  de  Calcé- 
doine dans  les  diptyques. 

Ces  ordres  étant  venus  à Jerufalcm  , laint  Sabas 
y accourut  : il  s’y  aflembla  une  multitude  infinie  de 
moines  & de  laïques  , les  évêques  y tinrent  leur 
concile  j & on  célébra  une  fête  le  fixiéme  jour  du 
mois  d’Août.  On  publia  les  ordres  de  l’empereur , 
& on  mit  les  quatre  conciles  dans  les  diptyques.  Jean 
de  Jerufalcm  en  écrivit  une  lettre  fynodale  à Jean 
de  C.  P.  en  fon  nom  , fie  de  tous  les  évêques  des 
trois  PalclHnes.  Elle  8ft  fouferite  par  trente-trois  , 
dont  les  premiers  font  Jean  de  Celarée  fie  Theodofe 
de  Scythopolis  , qui  loutefois  ne  fc  trouvèrent  pas 
au  concile  de  Jerufalcm  ; mais  le  patriarche  Jean 
leur  envoia  faint  Sabas  avec  quelques  autres  abbez 
du  defert. 

A Tyr  le  peuple  étoit  particulièrement  animé 
contre  un  moine  nommé  Jean , manfionaire  d«  l’é- 
glife  de  la  fainte  Vierge  ; qui  aïanc  traité  fecrete- 
ment  avec  les  fehifmatiques  s’en  alla  à Antioche  , fe 
donna  à Severe  , fie  fbuferivit  de  fa  main  l’anathême 
du  concile  de  Calcédoine  fie  de  la  lettre  de  faine 
Leon.  Puis  étant  revenu  à Tyr,  il  livra  aux  fehifma- 
tiques l’églife  de  la  fainte  Vierge  : où  il  tint  des 
aflemblées  illicites , jufques  à y célébrer  le  baptême , 
au  grand  Icandale  du  peuple  , qui  voïoit  de  nou- 
veaux baptifèz  fortir  de  deux  endroits  ; chofe  juf 
ques  alors  inoüie.  On  en  vint  à des  feditions , où  les 
fehifmatiques  jetterent  des  pierres  contre  les  croix  : 
il  y eut  des  clercs  fie  des  laïques  bleflèz  5 fie  l’évcqüc 
Epiphane  courut  hazard  de  perdre  la  vie. 

Les 


Digitized  by  GoogI( 


L I V R H T R E N T E-ü  N I e’  M E. 

Les  lettres  de  C.  P.  furent  apportées  dans  l’an- 
cienne églife , le  vingt-huitième  du  mois  Loüs , l’an 
de  Tyr  643.  indidion  douzième  : c’eft-à-dire  , le 
dimanche  feizième  de  Septembre  518.  Après  la  lec- 
ture de  l’évangile  , le  diacre  Sergius  lut  les  lettres 
de  Jean  de  C.  P.  de  Théophile  d'Hcraclèe  , & du 
concile  de  C.  Pv  à Epiphane  de  Tyr  : puis  la  lettre 
fynodale  à Jean  de  C.  P.  contenant  anathème  con- 
tre Severe  d’Anthioche.  Alors  le  peuple  aflemblèdans' 
leglilè  deTy^,  s’écria:  Longues  années àl’cmpereur, 
longues  années  à l’imperatrice  , longues  années  au 
fenat , aux  préfets  , au  comte  Jean , au  patriarche 
Epiphane.  Ils  qualifient  ainfi  leur  évêque.  C’ell 
Dieu  feul  qui  a fait  ceci.  Voilà  la  foi:  un  Dieu  , 
une  foi.  Et  s’adrclTant  à Epiphane  : Faites  ce  qu’a  fait 
le  concile  : qui  ne  parle  pas  , n’eft  pas  fidele.  Lon- 
gue vie  au  patrice  Vitalicn.  Montez  , anathematifèz 
Severe  & le  moine  Jean. 

L’évêque  Epiphane  étant  monté  fur  l’ambon  , le 
peuple  continua , de  crier  :•  Dieu  vous  y a mis  : un 
Dieu  , une  foi.  Faites  monter  les  évêques  : Ils  mon- 
tèrent en  effet  -,  fçavoir,  Jean  de  Ptolemaïde,  .Théo- 
dore de  Porphyreohe  , & Elie  de  Rachlene  ; & le 
peuple  continua  de  crier  : Longues  années  au  pa- 
triarche Epiphane  i vous  avez  fouffert  le  martyre 
comme  les  faints  , & vôtre  foi  a vaincu.  La  mere  de 
Dieu  a chafie  Severe  -,  qui  a troublé  les  églifes  ; chat 
lez  les  fehifmatiques  de  la  ville , chalTez  les  Egyp- 
tiens , l’empereur  eft  orthodoxe.  Otez  la  caverne 
des  voleurs  : ôtez  , brûlez  la  caverne  des  Ichifmati- 
qnes.  Et  enfuite  : Chaflez  les  évêques  heretiques  î 
Jufiin  régné  , il  n’y  a rien  à craindre.  Chaflez  les 
Tome  VU.  Ff  . - 


An.  518. 

tm-  J.  f-  lOi.  E. 
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'A  N.  518.  Acéphales.  S’ils  avoient  vaincu  , nous  e'tions  morts  ? 

prenez  la  mere  de  Dieu.  Ils  veulent  dire  que  l’évê- 
t-  que  doit  reprendre  poflèlïîon  de  l’églife  de  la  fainte 
Vierge , occupée  par  les  fchifmatiques.  C’eft  pour- 
quoi ils  continuent  : Entrez  , purifiez  la  fainte  mai- 
{on.  Allons  à la  mere  de  Dieu,  Faites  apporter  les 
reliques  de  Flavien.  C’eft  Flavien  patriarche  d’An- 
tioche , chafle  par  Severe , & mort  en  exil.  Le  peu- 
*ple  continue  : Allons  à fainte  Marie.  Donnez-nous 
la  croix.  Ils  ont  lapidé  la  croix  : la  cfoix  a vaincu, 
Allons , entrons  ; annoncez  la  fête. 

L’archevêque  Epiphane  dit  : Je  vous  prie  ayez  pa- 
tience , & permettez  que  nous  anathematifions  lA- 
cephale  j puis  il  ajouta  ; La  foi  que  nous  ont  enfei- 
gnée  les  apôtres,  & que  nos  pères  ont  reçue  d’eux, 
tant  ceux  de  Nicée , que  ceux  de  C.  P.  d’Ephefe  & 
de  Calcédoine  j c’eft  celle  que  nous  vous  enfeignons  ; 
/■  107.  & nous  anathematifons  tous  les  heretiques.  Il  nom- 

me tous  ceux  qui  ont  attaqué  l’incarnation  ; puis  il' 
ajoute  : Et  lèmolablement  nous  anathematifons  l’im- 
pie Severe , lAcephale  & le  fehifmatique , comme 
aïant  anathematifé  nos  faints  peres  , & caufe  des 
fchifmes  dans  l’églifo.  Le  peuple  l’interrompit  en 
criant  : C’eft  Dieu  qui  l’a  fait , un  Dieu  , une  foi  : 
pour  la  paix  des  églifos.  Longue  vie  à l'archevêque 
Epiphane.  Anathematifoz  le  Mandrite.  L’archevé- 
que  continua  , en  difant  : Nous  anathematifons 
aulfi  Jean  , moine  apoftat , depuis  qu’il  a reçu  la 
doélrine  impie  de  Severe.  Qu’ils  foient  l’un  & l’au- 
tre anathème , & malediétion  , de  par  le  Pere , le 
Fils  & le  faint  Efprit , au  ciel  & en  la  terre,  en  ce 
monde  & en  l’autre.  Amen.  Le  peuple  cria  : Amen. 
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amen , amen;  & ajoûxa  plufieurs  autres  acclamations , A n.  jii. 
entre  autres  celles-ci  : Ànaftaiè  .n  eft  plus  ; c’eft  JuC 
tin  qui  régné.  Il  n’eft  pas  Manichéen  comme  Anaf- 
tafe.  Amantius  cft  mort,  l’ennemi  de  la  Trinité. 

Enfuite  Jean  évêque  de  Ptolemaide  dit  au  peu- 
pie  : Nous  anathematifons  tous  ceux  que  le  tres- 
laint  archevêque  a anathematifez  , 6c  particulière- 
ment Severe  & Jean  Mandrite  : ajoutant  le  refte  de 
la  formule  , comme  l’archevêque.  Théodore  évêque 
de  Porphyreone  en  dit  autant  ; puis  Elie  de  Rachie- 
ne.  Le  peuple  répondit  par  fes  acclamations  : pref- 
Tant  toujours  que  l’on  fît  l’office  dans  l'églife  de  la 
fainre  Vierge.  Alors  l’archevêque  leur  dit  : Il  eft 
tard  , il  faut  faire  la  divine  liturgie.  C’eft  aflez  , car 
il  nous  refte  beaucoup  de  choies  à lire.  E>imanche 
prochain , s’il  plaît  à Dieu , nous  lirons  le  refte  dans 
l’églile  de  Notre-Dame , & nous  anathematiferons 
de  nouveau  l’Acephale  & les  feéfateurs.  Enfuite  l’ar- 
chidiacre Zacarie  annonça  la  fête  en  ces  mots  : Nous  ^ ”*• 
faifons  fçavoir  à vôtre  charité,  que  dimanche  pro- 
chain , à la  gloire  de  Nôtre-Seigneur  Jefus  Chrift  , 

6c  de  Notre-Dame  la  mere  de  Dieu  , pour  le  falut  & 
la  profperité  de  l’empereur  Juftin , de  l’impératrice 
Euphemie  , des  hautes  puiflanccs  , du  faint  archevê- 
que de  C.  P.  Jean , 6c  du  concile  qui  y eft  aflemblé  , 
nous  ferons  la  fainte  alTemblée  dans  l’églife  de  la 
fainte  Vierge  , de  Jampfouphe.  Nous  nous  aflem- 
blerons  ici  le  matin,  pour  y aller  en  chantant , avec 
les  cierges  & l’encens  : tous  auront  loin  de  s’y  trou- 
ver. L’archevêque  ajouta  : Samedi  au  loir  no’us  fe- 
rons l’office  des  vêpres  dans  la  même  églilè  de  la 
lainte  Vierge.  On  fît  filence  & on  acheva  la  mcllè. 

F f ij 
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An  fi8.  L’archevêque  Epiphane  & le*  évêques  de  là  dé- 
xxxtx.  pendance  , écrivirent  enfuite  au  concile  de  C.  P. 
stvcrc""  pour  réponlè  à la  lettre  qu’ils  en  avoient  reçue  , 
approuvant  la  condamnation  de  Severc.  Ils  s’éten- 
dent fur  le  récit  de  fcs  crimes  , & dilent;  Il  a ex- 
communié des  clercs , fans  le  confemement  de  leurs 
p.  isf.  évêques;  & reçu  à fa  communion  ceux  qu’ils  avoient 
excommuniez  , & leur  a permis  de  faire  leurs  fonc- 
tions. Il  a réduit  au  rang  de  diacres  , des  prêtres  or^ 
donnez  par  des  évêques  qu’il  n’a  pu  feduire.  Il  a 
ordonné  dans  d’autres  diocefès  des  chorévêques  & 
des  manfîonnaires  ; & il  a permis  à Eftiene  évêque 
d’Orthofîe , de  faire  des  ordinations  dans  le  dioce- 
fe  d’Antarade , du  vivant  de  l’évêque  Theodofe.  A 
* Antioche  Severe  a dillîpé  l’argent  de  féglifè , & s’eft 

fèrvi  de  ceux  qui  font  nourris  d’aumônes  pour  ex- 
citer  des  leditions.  Les  évêques  déclarent  enfuite 
comme  ils  reçoivent  les  quatre  conciles  & les  lettres 
de  faint  Leon  ; & demandent  c^ue  le  corps  du  pa- 
triarche Flavien  foit  rapporté  a Antioche,  & ion 
nom  mis  dans  les  diptyques.  Cette  lettre  étoit  fouf- 
crite  par  Epiphane  de  "Tyr , André  de  Sidon , Jean 
de  Ptolemaïde  , Théodore  de  Porphyreone  , Elie  de 
Zenopolis , & d’autres  évêques  qui  ne  font  pas  nom-> 
mez. 

p.  ii8.  Le  clergé  d’Antioche  écrivit  aulïi  au  patriarche 
• Jean  de  C.  P.  & à fon  concile  , pour  Ce  plaindre  des 
crimes  de  Severe.  Perlonne  n’ignore  , difent  ils  , 
combien  de  moines  il  a tuez  par  les  mains  des 
Juifs.  'C’étoit  un  fpeélacle  horrible  , de  voir  des 
hommes  qui  avoient  blanchi  dans  les  travaux  de  la 
Pie  afcetique,  nuds  & fans  fepulture  , au  nombre  de 
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plus  de  trois  cens , expofez  aux  chiens  & aux  oifeaux.  ^ 

Ce  qu’il  a fait  dans  les  hôpitaux  n’eft  pas  moins  pi- 
toïable.  Car  il  y a bâti  des  prifons  , où  il  a 'fait  mou- 
rir les  fideles  à coups  de  foiiet  dans  les  tenebres. 

Toute  la  ville  Içait  ce  qu’il  a fait  aux  fontaines  de 

Daphné  , emploïant  la  magie  & offrant  de  l’encens  r.  X». 

aux  démons.  Il  n’a  pas  épargné  les  faints  autels,  ni”’*'' 

les  valcs  facrez  , dont  il  a brifé  les  uns  & fondu  les 

autres  , pour  les  diftribuer  à fes  lemblables.  Il  a pris' 

entr’autres  les  colombes  d’or  & d’argent , fufpcn- 

ducs  fur  les  fàcrez  fonts  , & fur  les  autels  : difant 

qu’il  ne  faut  pas  reprefenter  le  S.  Efprit  en  forme 

de  colombe.  Il  a depenfé  tous  les  revenus  de  l’é- 

gUfe , engagé  les  maiforis  & les  plus  belles  terres  , 

& l’a  accablée  de  dettes.  Nous  vous  prions  donc  de 
nous  délivrer  de  ce  méchant  homme  , le  puniffant 
félon  les  canons  , & félon  les  loix  civiles  : Sc  de 
pourvoir  à la  confèrvation  du  peu  qui  relie  , perfua- 
dant  à l’empereur  d’envoïer  en  diligence  des  gens 
de  probité  , pour  arrêter  ceux  qui  adminiftrent  ces' 
biens  , & qui  en  ont  beaucoup  détourné  à leur  pro- 
fit , leur  faire  rendre  compte  & mettre  le  furplus  en 
fureté.  Nous  vous  prions  auffi  d’interceder  pour  nos 
freres  évêques  , clercs  , moines  & laïques , afin  qu’ils 
foient  rappeliez  & rétablis  dans  leurs  places.  Il  pa- 
roît  ici , que  l’édit  pour  le  rappel  des  exilez , n’avoic  • 

pas  encore  été  porté  à Antioche.  Cette  lettre  dl  fouf.' 
crite  par  quatorze  prêtres  , diacres  & autres  clercs 
de  làéglife  d’Antioche , & par  douze  m#inCs  d’au- 
tant de  differens  monafteres,  ^ 

, Les  évêques  de  la  fécondé  Syrie  , écrivirent  auflî  au 
patriarche  Jean  & au  concile  de  C.  P.  contre  Sevcrc  Sc 

F f iij 
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contre  Pierre  c'vcque  d’Apamée  j dc'claranc  qu’ils  les 
ont  anathemacifez , dépolcz  &c  excommuniez  j & de- 
mandant d’ccrc  délivrez  de  leur  vexation  j par  l'au- 
torité de  l'empereur.  Cette  lettre  étoit  fouferite  par 
pluficurs  évêques , dont  il  n’y  a que  cinq  de  nom- 
mez. Pour  preuve  des  crimes  de  Pierre  d’Apamée  , 
ils  envoient  a C.  P.  les  procedures-  faites  contre  lui , 
devait  le  comte  Jean  gouverneur  de  la  province  : où 
par  L depofition  de  plufieurs  prêtres  & autres  clercs 
de-l’cglife  d’Apamée  , font  prouvez  les  faits  (ùivans. 
Après  la  mort  de  Rufin , occonome  de  l’églile  d’A- 
* pâmée  , l’évêque  Pierre  aflembla  tout  le  clergé  , 6c 
demanda  que  l’on  déclarât  devant  Dieu  , fi -pendant 
le  tems  de  Ion  adminiftration  il  avoit  fait  quelque 
tort  à l’églile.  Le  prêtre  Antonin  déclara  pluficurs 
articles  , qui  montoient  à une  grande  fomme  d’ar- 
gent ; & apres  plufieurs  débats  , l’évêque  fit  com- 
polèr  les  heritiers  de  Rufin  , à la  fomme  de  trois 
cens  fous  d’or  ^ & prononça  anathème  contre  ceux 

?ui  romproient  ce  concordat.  Quand  même  , dit-il , 
apôtre  Paul  relTulcitcroit  & viendroit  s’alTeoir  dans 
ce  fiege.  Et  toutefois  après  une  telle  malediétion  , il 
contrevint  lui- même  au  traité  , & exigea  de  Jean 
heritier  de  Rufin , une  promelTe  de  cinquante  (bus 
d’or. 

Le  famedi  fàint  comme  on  faifoit  l’office  dans  le 
baptiftere  de  l’églife  de  la  Vierge  , les  catecume- 
nes  étant  déjà  des-habillez  & déchaufifèz  , & les  dia- 
cres failàn*  fur  eux  les  exorciimes , l'évêque  Pierre 
fiirvint , & fit  fortir  tout  le  monde  pour  y faire  en- 
trer une  nommée  Marie  d’Emefe  , qui  avoit  monté 
fur  le  theatre  y 6c  qu’il  diloic  être  religieulè  : mais 
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oui  n etoit  ni  baprifée  ni  catecumene.  Il  y demeura  A N.  518. 
^eul  avec  elle  pendant  plufieurs  heures  , & la  fit 
ainfî  encrer  plufieurs  fois  dans  le  bapciftere  , même 
les  (acrez  fonts  étant  «Recouverts.  A la  fête  de  l’E-  f.  tji.  i, 
piphanie  , aïant  afiemble  tour  le  clergé  dans  la  fale 
(ecrette  , il  dit  au  diacre  Julien  : pourquoi  n’anathc- 
matifez-vous  pas  le  concile  des  6jo.  c’eft-à  dire  , de 
Calcédoine.  Julien  dit , parce  que  l’empereur  eft  ca- 
tholique , je  me  conforme  à (a  creance  , & j’anaihe- 
macile  ceux  qui  anathcmatifent  le  concile.  Alors  l é- 
vêque  Pierre  fe  leva  en  fureur , & défendit  à Julien 
de  faire  aucune  fon«ftion.  Ces  faits  écoienc  prouvez 
dans  l'information  contre  Pierre  d’Apamée. 

Il  y en  a plufieurs  autres  énoncez  dans  la  requê- 
te du  clergé  d’Apamée  , qui  fut  le  fondement  de 
cette  information  & parlant  du  fait  de  Marie  d’E- 
mefe  , introduite  dans  le  baptiftere  au  mépris  des  ca- 
tecumenes,  ils  difent  ces  paroles  remarquables:  Tous  m.  e. 
ceux  qui  font  initiez  aux  îâints  myfteres  , fçavent  de 
quelle  faince  fraieur  font  faifis  ceux  qui  craignent 
Dieu  , lors  qu’ils  font  prêts  à s’appro«:her  du  faine 
baptême  : quand  la  lumière  commence  à éclairer  vé- 
ritablement leurs  âmes , & qu’ils  font  délivrez  de  la 
dure  fervitude  du  démon.  Leur  pofture  témoigne 
leur  inquiétude.  Ils  font  debout  les  yeux  baiflez  , les 
mains  jointes , tremblant  & refiftant  aux  artifices  du 
démon  , attendant  d’être  délivrez  une  fois  pour  tou- 
jours par  le  baptême.  Plufieurs , autres  égüles  fe  dé- 
clarèrent alors  pour  le  concile  de  Calcédoine  , &:  on 
comptoit  jufques  à deux  mille  cinq  cens  évêques  mi.  pp. 

. ,î  . ' ‘ , I t ^ t ‘ ^^.1047. 

qui  1 avoient  conhrme  par  leurs  lettres , lous  le  régné 
de  l’empereur  Juftin.  , 
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Mais  l’afFaire  la  plus  importante  de  Te'glifc , e'toie 
la  reünion  de  C.  P.  avec  Rome , dont  elle  étoic  fe- 
i parce  depuis  trente- quatre  ans.  Pour  cet  effet  l’em- 
pereur Juftin  avoir  déjà  donné  part  de  fon  éledlion 
• au  pape  Hormifda , par  une  lettre  du  premier  d’Aoûc 
518.  le  priant  de  concourir  aux  deurs  de  Jean  de 
C.  P.  & des  autres  évêques,  pour  laréünion,  & d’en- 
voïer  des  évêques  capables  de  la  procurer.  La  let- 
tre du  patriarche  Jean  , qui  accompagnoit  celle-ci  , 
contenoit  fa  déclaration  , qu’il  recevoir  les  quatre 
conciles  generaux , & que  le  nom  de  faint  Leon  & 
celui  d’Hormifda  , avoient  été  mis  dans  les  dipty- 
ques. Le  comte  Juftinien  écrivit  auffi  au  pape  à 
même  fin  , marquant  qu’il  n’y  avoit  plus  de  difficul- 
té que  fur  le  nom  d’Acace.  Juftinien  étoit  neveu 
de  l'empereur  , fils  de  fa  foeur  Vigilantia  , & avoit 
auprès  de  lui  le  plus  de  crédit.  Ces  lettres  furent 
apportées  à Rome  le  vingtième  de  Décembre  de  la 
même  année  518.  par  Gratus  comte  du  confiftoire. 
Pour  y fatisfaire , le  pape  Hormifda  alla  à Raven- 
ne  trouver  le  roi  Theodoric  , & par  fon  confeil  il 
envo'ia  à C.  P.  une  ttoifiéme  légation  compofée  de 
cinq  perfonnes  j Germain  évêque  de  Capou'é  , qui 
y avoit  déjà  été  envoie  du  tems  de  l’empereur 
Anaftafe  : Jean  évêc^ue  d’une  autre  églife  , BÎandus 
prêtre  , Félix  & Diolcore  diacres.  Il  les  chargea  de 
plufieurs  lettres  pour  l’empereur  Juftin , l’imperatri- 
ce  Euphemie  , le  patriarche  Jean  de  C.  P.  Ion  ar- 
chidiacre & fon  clergé  5 pour  le  comte'  Juftinien  , 
Celer  & Patrice , deux  des  principaux  de  la  cour  j le 
pre^et  du  prétoire  refidant  à Theffalonique  , où  les 
légats  de  voient  paffer  j &:  deux  dames  illuftres,  AnaC 
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tafie  & Palmaria,  qui  du  tems  de  l’empereur  AnaC  An.  519. 
tafe  avoicnt  e'té  perfecute'cs  pour  la  foi.  Les  légats 
etoienc  aulli  chargez  d’une  inftruélion  , à peu  prés 
fcmblable  à celle  de  la  première  légation  du  tems 
de  l’empereur  Anaftafe:  mais  avec  moins  de  précau- 
tions, parce  que  le  pape  (çavoit  que  les  choies 
avoicnt  changé  de  face , & que  Tempereur  Juftin  de- 
firoit  la  paix  linceremcnc.  Le  pape  ordonne  donc  ici 
à lès  légats  de  recevoir  à leur  comftiuuion  les  évê- 
ques qui  foulcrironc  le  formulaire  donc  ils  étoienc 
porteurs,  & donc  les  premiers  mots  étoienc:  Le  ». 
commencement  du  làlut  cil  de  garder  la  réglé  de  la 
foi.  On  y anathématifoic  tous  les  hérétiques  & leurs 
complices,  & nommément  Acace  de  C.  P.  Les  lé- 
gats dévoient  montrer  ce  formulaire  à l’empereur, 
s’il  le  defiroit.  . 

Mais,  ajoute  l’inllruélion , fi  confentanc  à Pana-  ^,4;,.*. 
thème  d’Acace  j il,  croit  que  l’on  doit  lailTer  dans  les 
diptyques  les  noms  de  fes  fuccelTeurs , parce  qu’il  y 
en  a quelques  uns  qui  ont  été  exilez  pour  la  dé- 
fenfc  du  concile  de  Calcédoine  j c’étoic  Euphe- 
mius  & Macedonius  : vous  reprclènterez  , que  vous 
ne  pouvez  rien  ôter  du  formulaire , qui  contient  les 
leâateurs  des  condamnez.  Que  fi  vous  ne  pouvez 
demouvoir  l’empereur  de  cette  prétention,  tenez- 
vous-en  au  moins  à ceci  j qu’Acace  étant  nommé- 
ment anathématile , on  pâlie ‘fous  filence  les  noms 
de  fes  predecelTeurs  , les  éfaçant  des  .diptyques. 

Après  cela  vous  recevrez  à vôtre  communion  l’évê- 
que de  C.  P.  Vous  ferez  lire  devant  le  peuple  le  li- 
belle que  lui  & les  autres , que  Dieu  vous  fera  la 
grâce  de  recevoir , auront  donné  : fi  cela  ne  lè  peut. 

Tome  VIL  G g 
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A N.  J19.  vous  le  ferez  lire  au  moins  dans  la  falle  fecrette , en 
prelcnce  du  clergé  & des  abbcz.  Enfuite  vous  prie- 
rez l’empereur  d’cnvoïer  fes  lettres  aux  métropoli- 
tains , avec  celles  de  l’évêque  de  C.  P.  pour  leur  fai- 
re fçavoir  que  cet  évêque  aïant  fait  la  profelTion 
de  foi  envolée  par  le  faint  fiége , a été  reçu  à la 
communion  -,  & les  exhorter  à en  faire  autant.  Si 
l’empereur  y apporte  quelque  difficulté  , l’évêque 
de  C.  P.  envoïeca  des  ordres  à fes  corn  provinciaux , 

& aux  autres  métropolitains;  pour  leur  déclarer  ce 
qu’il  aura  fait,  en  prelence  de  ceux  que  vous  en- 
voierez de  vôtre  côté.  Ce  que  vous  exigerez  de  lui 
en  toute  maniéré  , afin  que  les  plus  éloignez  en 
foient'  inftruits. 

voy]jîi"desie  fortir  d'Italie  les  légats  arrivèrent  premiere- 

g«5.  ment  à Aulone,  aujourd’hui  la  Valone,  qui  eft:  le 

‘4*4-  prejjjjei.  port  jg  Macedoine.  Ils  y furent  bien  re- 
çûs  par  l’évêque , qui  promit  de  faire  avec  fon  mé- 
tropolitain le  libelle  que  les  légats  demandoient. 
De  là  continuant  leur  chemin  par  la  Macedoine,  ils 
. arrivèrent  à Scampis.  L’évêque  Troïus  leur  vint  au- 
devant  avec  fon  clergé  & Ion  peuple,  portant  des 
cierges , & les  foldats  portoient  des  croix.  Enfuite 
on  s’affiembla  dans  l’églife  de  faint  Pierre.  L’évêque  ' 
fouferivit  le  formulaire  envo'ié  par  le  pape , en  pre- 
fence  de  fon  clergé  & des  plus  nobles  de  la  ville  : & 
les  légats  le  firent  lire-publiquement  par  Pierre  no- 
taire de  l’eglife  Romaine.  Le  peuple  loüa  Dieu  , ré- 
pandit des  larmes,  & témoigna  une  extrême  joie. 
L’évêque  Germain  l’un  des  légats , célébra  la  meffe. 
On  lût  dans  les  diptyques  le  nom  du  pape  Hormif- 
da:  mais  aucun  nom  fulpeét  n’y  fut  recité,  & on 
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promit  de  n’y  plus  faire  mention,  que  de  ceux  que  An.  519. 
le  faint  fiege  auroit  reçus.  Apres  la  mcfle , à l’heure 
du  iouper , les  légats  reçurent  vifite  de  deux  com- 
tes , Lftiene  & Leonce,  que  l’empereur  envoïoit  au- 
devant  d’eux,  & qui  dévoient  palTer  jufques  en  Ita- 
lie, ne  Cachant  pas  qu’ils  fuflcnt  déjà  en  Grece. 

Eftiene  étoit  parent  de  Vitalien. 

Enfuite  les  légats  arrivèrent  à Lignide , ou  plu- MSf. c 
tôt  Lychnide , ou  l’évêque  Theodorct  les  reçût , com- 
me celui  de  Scampis  : donna  fon  libelle , qui  fut 
lu  dans  l’églife  ; & tout  fe  palTa  fuivant  les  ordres 
du  pape;  à qui  les  légats  en  donnèrent  avis,  le  fep- 
tiéme  de  Mars  ^19.  Mais  à Thedalonique  ils  eurent 
de  grands  combats  à foûtenir  contre  l’évêque  Do-  *• 

. rothée , qui  avoir  toujours  eu  la  réputation  d’être 
attaché  au  fchifme.  Il  parut  toutefois  convaincu  de 
leurs  raifons , ôc  demeura  d’accord  de  foufcrire  le 
libelle  : mais  il  en  différa  l’execution  , fous  prétexté 
que  les  évêques  de  fa  dépendance  n’étoient  pas  tous 
prefèns  : & promit  de  les  affembler  après  Pâques , 
qui  étoit  proche , & fe  rencontroit  cette  année  519. 
le  trente-uniéme  de  Mars.  Il  promit  donc  qu’aprés  • 

les  fêtes  il  afTemblcroit  fon  concile , où  ils  foulcri- 
roient  cous  enfemble,  en  prefence  d’un  des  légats, 
qui  reviendroit  exprès  de  C.  P. 

Enfin  les  légats  arrivèrent  à C.  P.  le  lundi  de  la  5,^. 
femaine  fainte,  vingt-cinquième  de  Mars.  A dix  ^ 
milles  de  la  ville  plufieurs  perfonnes  du  premier  rang 
vinrent  au  devant  d’eux , entre  autres  Vitalien  maî- 
tre de  la  milice,  le  même  qui  s’étoit  élevé  contre 
l’empereur  Anaftafe , ^Pompée,  Jullinien  &,plu- 
fieurs  fenatcurs:  qui  temoignoient  tous  defirer  ar- 
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convint  de  faire  une  petite  préfacé , & de  mettre  A n.  519. 
enfuite  le  libelle  tel  que  le  pape  l’avoit  didle'.  La  pré- 
facé ecoit  en  forme  de  lettre,  où  Jean  dcclaroit  qu'il 
etoit  parfaitement  d’accord  avec  le  pape  ; qu’il  re- 
cevoic  les  quatre  conciles , ôc  condamnoit  tous  ceux 
qui  avoient  voulu  le  moins  du  monde  y contrevenir, 
li  y mit  fa  foulcription  avec  la  datte,  du  vingt-huitie'- 
me  de  Mars , indidliqn  douzième , fous  le  confulat  de 
Juftin  & d Lutharic,  qui  eft  l'an  519.  Les  légats  en  en- 
VDÏerentdeux  exemplaires  au  pape,  un  grec  & un  latin. 
L’empereur,  lefenat&  tous  les  afliftans,  témoignèrent 
une  extrême  joie  de  cette  rcünion:  jufques  à répandre 
des  larmes. 

On  effaça  des  diptyques  le  nom  d’Acace  & ceux 
des  patriarches  fuivans , Fravitta,  Euphemius,  Mace- 
-donius  Sc  Timothée,  & ceux  des  empereurs  Zenon 
& Anaftale.  Tous  les  évêques  qui  fe  trouvèrent  à C. 

P.  donnèrent  aufli  leur  libelle  j & les  légats  eurent 
grand  foin  de  ne  communiquer  avec  aucun  qui  ne  l'eut 
donné  auparavant.  Tous  les  abbez  en  firent  autant, 
quoique  quelques-uns  en  fiffent  difficulté , difant  qu’il 
uiffifoit  que  l’archevêque  l’eût  fait.  Enfin  après  bien 
des  difputcs  ils  fe  rendirent  j & donnèrent  leurs  ‘ li- 
belles. 

Cela  fait , on  alla  du  palais  à l’églife , où  il  y eut 
une  affluence  de  peuple  incroïable,  & une  telle  joie, 
que  le  peuple  lui-même  s’en  étonnoit:  tout  reten- 
tiffoit  d’acclamations  à la  loiiange  de  Dieu , de 
l’empereur , de  faint  Pierre , du  pape.  Il  n’y  eut  ni 
fedition,  ni -tumulte,  comme  les  ennemis  de  la  paix 
en  menaçoient.  Les  ecclefiaftiques  de  C.  P.  ren- 
dant grâces  à Dieu , difoient  n’avoir  aucune  mê- 
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A N.  519.  moire  qu’une  fi  grande  multitude  de  peuple  eût 
communie.  L’empereur  en  envoïa  des  lettres  par 
toutes  les  provinces.  Les  légats  de  leur  côté  en- 
voïerent  au  pape  une  ample  relation,  par  le  foû- 
diacrc  Pullion:  lui  marquant  qu’il  ne  refioic  que  de 
travailler  à la  réünion  de  l'églife  d’Antioche.  Ainfî 
fut  terminé  le  fchifme  de  C.  P.  après  qu’il  eut  duré 
trente  cinq  ans,  depuis  la  condamnation  d’Acace. 
r >4n  &(•  Avec  les  lettres  de  l’empereur  & du  patriarche  , 

il  y en  avoir  de  Juftinicn , de  Pompée , de  Julienc 
f.  ,494.  D.  ôe  d’Anartafie  i le  diacre  Pullion  chargé  de  toutes 
ces  lettres  arriva  à Rome  le  treiziéme  des  calendes 


de  Juillet,  fous  le  confulat  d’Eutharic:  c’eft-à  dire, 
le  19.  de  Juin  519.  Le  pape  Hormifda  aiant  reçu  ces 
heureufes  nouvelles , fit  réponlè  à l’empereur  &:  au 
£f.  44. 4y.  patriarche  Jean , les  exhortant  l’un  & l’autre  à tra- 
vailler à la  réunion  des  égliles  d’Antioche  & d’A- 
lexandrie.  Il  écrivit  aufli  aux  évêques  d’Efpagne, 
pour  les  avertir  de  ce  qui  s’étoit  pafle , dont  il  leur 
envoïa  des  aétes,  avec  la  copie  du  formulaire  de 
réünion  : afin  qu’ils  fçufTeni  à quelles  conditions 
ils  dévoient  admettre  à leur  communion  les  Orien- 


taux. 

Pendant  le  cours  de  cette  négociation  , le  pape 
intercéda  fortement  pour  trois  évêques , qui  avoient 
été  chafTez  de  leurs  fiéges,  pour  s’être  réünis  les  pre- 
miers à l’églife  catholique  : fçavoir , Elie  évêque  de 
Cefarée,  Thomas  & Nicoftrate.  Après  une  longue 
pourfuite  Juftinicn  lui  répondit,  que  le  fucceueur 
d’Ehe  étoit  tellement  foûtenu  par  le  peuple  , qu’il 
n’y  avoit  point  d’apparence  de  le  chalfer}  & qu’Elie 
devoir  attendre  en  patience  qu’il  fût  mort  : que 


I 


Digitized  by  Google 


Livre  tr  ente-uni  e’me. 

Thamas  &Nicoftrate  fcroicnt  rétablis  après  que  les  An. 
autres  églifes  feroient  réünies;  c’eft  tout  ce  que  le 
pape  pût  obtenir.  La  reponfe  de  Juftinien  eft  du  7. 

Juin  jio. 

On  donna  enfuite  un  évêque  catholique  à Antio- 
che;  mais  ce  ne  fut  pas  fans  de  grandes  difficultez,  Antioche, 
fulcitées  par  ceux  qui  s’oppofoient  à la  réünion  des  5,^.  ,,,r» 

églifes.  L’empereur  vouloir  y mettre  le  diacre  Diof. 
eore,  un  des  légats  du  pape  j mais  comme  il 
Alexandrin , le  pape  jugea  qu’il  feroic  plus  utile  de 
l’ordonner  évêque  d'Alexandrie,  que  de  l’envoier 
en  un  païs  éloigné  & inconnu.  Les  légats  vouloient,  ^ 

que  l’évêque  d’Antioche  fut  élu  d’entre  ceux  de  cette 
eglife , qui  s’étoient  abllenus  de  l’anathême  pronon- 
cé par  Severe  contre  le  concile  de  Calcédoine.  Les 
autres  s’y  oppofoienr,  en  difant  : Tous  ceux  qui 
croient  dans  la  communion  du  faint  fiége  font  Nefto- 
riens  ^ & il  fe  faut  plutôt,  fier  à ceux  qui  y revien- 
nent maintenant.  Après  plufieurs  difputes  qui  durè- 
rent plus  de  trois  mois , l’empereur  de  fon  autorité , 
choiut  un  prêtre  de  l’églife  de  C.  P.  nommé  Paul; 
difant  entre  autres  choies , qu’étant  à Antioche , 
pendant  deux  ans , il  avoir  fortement  refifté  à l’here- 
tique  Severe  ; & tous  les  catholiques  lui  rendoient 
le  même  témoignage.  On  vouloir  l’ordonner  à C,  P.  s"g  Di^ 
mais  le  Icgat  Diofeore  l’empêcha , foûtenant  que  le 
pape  vouloir  qu’il  fût  ordonné  fur  les  lieux,  luivant 
l’ancienne  coutume^  les  légats  donnèrent  avis  au 
pape  de  cette  éieéHon , par  leur  relation  du  vingt- 
neuvième  de  Juin  519. 

L’empereur  Juftin  envoïa  ordre  à Irenée  comte  ft^iv.c.4. 
fd’Orient  & refidant  a Antioche , d’arrêter  le  faux  pa- 


3,^0  Histoire  Ecclesiastique. 

A*v.  ;i9.  triarche  Severe  & lenvoier  à C.  P.  rendre  compte 
de  fa  conduite.  On  difoit  même  que  Vitalien  avoit 
demandé , cju’il  eût  la  langue  coupée  , parce  qu’il 
avoit  prêche  contre  lui.  Mais  quelques  précautions 
qu’eût  pris  le  comte  Irenée , pour  empêcher  Severe 
de  fortir  d'Antioche , il  fe  fauva  de  nuit  au  mois 
Gorpiée,  l’an  567.  d'Antioche:  c’eft  à dire,  en  Sep- 
temîjre  519.  Il  vint  à Seleucie , & s’étant  embarqué 
palTa  à Alexandrie  : où  il  trouva  Julien  d’Halicarnalle , 
que  l’empereur  avoit  déjà  fait  chalfcr  de  fon  hége , 
comme  ennemi  du  concile  de  Calcédoine.  Severe  & 


Julien  furent  très-bien  reçus  par  Timothée  évêque 
d’Alexandrie , qui  avoit  fuccedé  à Diofeore  le  jeune. 
^rhe>}h.  p.  141.  L’empereur  envoïa  aufli  en  exil  Xena'ias  d’Hicraple  , 
Pierre  d’Apaméc  & tous  leurs  complices. 
xLv.  Quelque  tems  après,  on  apporta  à l’empereur 


tre  & défenfeur,  & George  diacre  avoient  pris  l’i- 
mage de  Theodoret,  l’avoient  mife  fur  un  char,  & 
l’avoient  ainfi  fait  entrer  en  chantant  des  pfeaumes. 
Enfuite  Sergius  aïant  pris  poflclTîon  du  fiége  de 
Cyr,  célébra  une  fête  en  l’honneur  du  même  Theo- 
doret , de  Diodore  de  Tarie , de  Théodore  de 
Mopliiefte  & de  l’herefiarque  Neftorius , qu’il  qua- 
lifioit  de  martyr.  D’un  autre  côté , les  députez  de 
Sergius  prelentcrent  à l’empereur  d’autres  informa- 
tions faites  par  le  défenfeur  de  Cyr  : portant  que 
jamais  on  n’y  avoit  publié  ni  célébré  de  fêtes  au 
nom  d’aucun  Neftorius.  De  plus,  Sergius  & les  au- 
tres évêques  de  la.  province  de  l’Eufrate,  donnèrent 


Image  de  Théo.  jçj  informations  faites  par  le  defenfeur  de 

K. ««.  7.^  l’eglile  d Antioche,  portant  qu avant  que  Sergius 
’ évêque  de  Cyr  entrât  dans  la  ville,  Androniqueprê- 


leur 
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leur  re(^uête  à l’empereur,  par  laquelle  ils  rejettoient. 
le  nom  de  Neftorius , rcnonçoient  à (à  fèite  , & rc- 
cevoient  le#  quatre  conciles. 

Ces  pièces  aïanc  été'  lues  à l’empereur , il  e'crivit 
à Hypace  maître  de  la  milice  d’Orient , d’appeller 
devant  lui  Sergius  évêque  de  Cyr , les  foldats  qui 
croient  témoins  dans  l’information  faite  à Antio- 
che i le  prêtre  Andronic  & le  diacre  George , accu- 
fez  d’avoir  honoré  l’image  : d'informer  exaétemenc 
de  ce  fait  -,  & fi  l’évêque  Sergius  l’aiant  appris,  avoir 
admis  ces  clercs  à la  communion  des  faims  myrte- 
res  : S’il  avoir  promis  de  celebrer  la  fête  de  Theodo- 
ret , de  Théodore  & de  Diodore  , & fur  tout  de  Nef. 
torius.  La  lettre  étoit  du  feptiéme  d’Août  fous  le 
confulat  de  Rurtique  : c’ert  a-dire  , en  ;zo.  L’em- 
pereur envo’ia  Thomas  un  de  fes  agens  pour  l’exe- 
cution de  cet  ordre  i & l’évêque  Sergius  atanc'été 
trouve  coupable,  fut  dépofé  & chaffe  de  fon  égli- 


fc. 


Dorothée  évêque  de  Theffalonique  artembla  fon  xtvi. 
concile , comme  il  avoir  promis  aux  légats  : on  y fit 
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les  libelles  de  réünion  , & on  les  foulcrivic  en  pre- 
fcnce  du  comte  Licinius  , envo’ic  à Theflalonique  1,0»  “ 
pour  une  autre  affaire.  Il  mit  même  fon  feau  aux  li- 
belles  , & étant  de  retour  à C P.  il  dit  aux  légats  ce 
qui  s’étoit  paffé.  Il  s’y  trouva  aufïî  un  apocrifiaire  de 
Dorothée,  qui  difoit  aux  légats  , d’envo’ier  quel- 
qu’un pour  recevoir  les  libelles.  Ils  y envoierent  , 
Comme  on  étoit  convenu  , quoique  plus  tard.  On 
dertina  pour  ce  voiage  l’évêque  Jean  , un  des  légats, 
avec  un  prêtre  nommé  Epiphane  -,  & l’empereur  à 
leur  prière  renvoia  avec  eux  le  comte  Licinius. 

Tome  y JL  H h 
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i-  An.  J19.  Quand  ils  furent  arrivez  à Theflalonique , le  com- 
te  Licinius  en  avertit  Dorothe'e  , qui  envoïa  un 
• prêtre  nommé  Ariftide  avec  deux  évêchés  , qu'il 
Içavoit  être  les  feuls  oppofez  à la  réunion.  Ils  vou- 
lurent d’abord  dilputer  avec  les  Romains , en  difant  ; 
qu’il  y avoit  des  articles  à corriger.  Les  Romains 
dirent  : Cela  n’eft  pas  en  nôtre  pouvoir.  Si  vous  vou- 
lez faire  la  réunion  , Dieu  foit  loüé  : linon  , nous 
vous  avons  faluez  , nous  paflerons  outre.  Ils  fe  fè- 
parerent , & revinrent  le  lendemain  tenir  le  même 
difeours.  Mais  avant  que  les  Romains  euflent  ré- 
pondu , ou  que  l’on  fût  entré  en  dilpute , le  peuple 
furieux  fe  jetta  fur  l’évêque  Jean  légat  du  pape.  On 
tua  deux  de  lès  domeftiques , on  le  blefla  lui-même 
à la  tête  en  deux  endroits , & aux  reins  ; & ils  au- 
roient  été  tous  tuez , s’ils  ne  fe  fuflent  fauvez  dans  le 
baptiftere  de  l’églilè  de  faint  Marc  , & s’ils  n’avoient 
été  fecourus  par  la  puiflance  publique.  Toutefois  le 
peuple  tua  encore  & mit  en  pièces  un  catholique 
nommé  Jean , qui  avoit  reçu  les  Romains  dans  la 
• mailbn  -,  & qui  avoit  toujours  été  feparé  de  la  com- 

munion de  l'archevêque  Dorothée  , à caule  du  con- 
cile de  Calcédoine, 

On  fçut  depuis  que  Dorothée  avoit  excité  le  peu- 
ple , en  faifànt  entendre  que  l’églilè  alloit  être  per- 
îècutée.  Deux  jours  avant  l’arrivée  des  Romains , il 
baptila  plus  de  deux  mille  peribnnes  , quoique  hors 
le  tems  palchal  : comme  s’il  eût  été  à craindre  que 
les  enfans  ne  mouruflent  (ans  baptême  ; & il  fît  dil- 
tribuer  au  peuple  l’cuchariltie  à pleines  corbeilles  , & 
en  (I  grande  quantité  qu’ils  avoient  de  quoi  com- 
munier long-tems.  Ce  qui  montre  qu’il  étoit  cn- 
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core  d’ufage  que  les  laïques  , en  cas  de  belbin,  em-  An.  519.  -, 
portoienc  reucharilHe  dans  leurs  maifons , pour  le 
communier  eux-mêmes.  Apres  que  la  violence  eue 
éclate'  contre  les  légats , Dorothée  déchira  devant  le 
peuple  le  libelle  de  réünion  qu’il  avoir  fait  avec  (es 
évêques , en  difant  : Je  n’en  ferai  rien  , tant  que  je 
vivrai , Sc  ne  confentirai  point  qu’on  le  fa(ïè.  Com- 
me les  Romains  étoient  cachez  dans  le  baptiftere  , 
les  fehifmatiques , aiant  délibéré  entre  eux,  voulu- 
rent les  faire  embarquer  la  nuit , fous  pretexce  de 
les  délivrer  de  ce  péril  : mais  en  effet , pour  les  jetter 
dans  la  mer.  Les  Romains  répondirent  par  les  dia- 
cres Demetrius  & André  : Tout  le  monde  fçait , que 
nous  (ommes  chez  vous.  Si  vous  voulez  véritable- 
ment nous  fauver,  faites  nous  demain  appeller  ie-  ' 

crettement  par  cinq  ou  (îx  fenateurs , & le  comte 
Candide  , dont  les  biens  & les  vies  répondront  de 
nous  : qu’ils  fçaehent  où  on  nous  emmene , & nous 
ferons  ce  qu’ils  voudront.  Les  fehifmatiques  ne  ré- 
pondirent rien  pour  lors  : mais  le  lendemain  ils  ex- 
citèrent encore  une  fedition,  dont  les  Romains  le 
(àuverent  à grande  peine. 

Ces  nouvelles  aïant  été  portées  à C.  P.  tous  les 
catholiques  en  furent  fore  affligez  -,  l’empereur  pro- 
mit d’en  faire  juftice  : & donna  ordre  -,  pour  emmener 
à C.  P.  Dorothée  & les  autres  évêques  coupables. 

Car  les  légats  lui  déclarèrent , que  le  pape  ne  pou- 
voir cohipter  Dorothée  pour  évêque , ni  le  recevoir 
à fa  communion  , ni  ceux  qui  communiqueroienc 
avec  lui.  Mais  l’évêque  Jean  & le  prêtre  Epiphane, 
qui  étoient  encore  à ThefTalonique  envoierent  aux  i>. 

légats  à C.  P.  une  inftrudtion  où  ils  difoient  ; Si  pour 
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An.  J19.  nos  pechez  les  évêques  qui  ont  été  emmenez  d’ici, 
encrent  à C.  P.  non  (bulement  ils  verront  l’empereur  ; 
mais  ils  feront  rétablis  dans  leurs  Heges.  Car  ils  ont 
emporté  tant  d’argent  avec  eux  , qu’ils  peuvent 
aveugler  non  pas  les  hommes , mais  les  anges.  S’ils 
y entrent , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife , ils  diront  en  nô- 
tre abfence  autant  de  fauflétez  que  le  diable  en  peut 
inventer  : car  s’ils  ont  tant  entrépris  ici  en  nôtre  pre- 
fence  , que  ne  feront- ils  point  en  nôtre  abfence  » 
‘Afin  donc  de  difiiper  leur  malice  , faites  en  lortc 
que  s’il  eft  necefiaire  d'en  venir  à une  audience, 
nous  y foïons  prefens  , afin  que  tout  le  monde  fça- 
che  que  nous  avons  été  afTaflmez  fans  fujet.  Car  nous 
'les  pouvons  convaincre  devaqt  le  fenat , d'être  dç 
parfaits  hérétiques. 

X L V 1 1.  -Le  pape  Hormifda  a'fant  appris  ces  facheufès  nou- 

Modcraiion  I 

papcHormifdj.  vclles,  par  Une  autre  voie  que  de  les  légats , leur 
W-  »»•  écrivit  : Je  ne  me  plains  pas  tant  du  peuple  : car  il 
fera  au  pouvoir  de  l'empereur , de  punir  comme  il 
voudra  l'injure  faite  à fon  régné  , & à un  évêque  ca- 
tholique. Mais  ce  qui  nous  regarde  & à quoi  vous 
devez  travailler  ; ç’elt  que  perfonne  ne  fe  convertiflè 
fans  connoifTancc  de  çaufè  , ou  ne  fe  plaigne  que  le 
prince  l'oblige  à faire  profeffion  de  foi , fans  eh  être 
perfuadé.  Donc  puifque  l’évêque  de  ThefTalonique 
n’a  pas  voulu  recevoir  vôtre  inllruélion  : demandez 
que  l’empereur  l’envoie  à Rome  pour  recevoir  celle 
du  faine  fiége  , & apprendre  de  nous  la  refolution 
de  fes  douces.  Que  s’il  ne  veut  pas  s’inflruire  , il  fait 
voir  avec  quel  elprit  il  refifte  a 1 ordre  de  Dieu  & à 
l’exemple  du  prince.  Il  faut  auffi  que  l’empereur 
nous  envoie  avec  lui  le  prêtre  Ariftide.  Cette  lettre 
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eft  dn  treiziéme  d’Odobre  519.  Enfuite  le  pape  A N.  519. 
aïanc  reçu  la  relation  des  légats  , leur  écrivit  une  ^,10.0. 
autre  lettre  du  troifiéme  Décembre  J19.  où  il  dit  avoir 
appris  que  l’empereur  a ordonné  de  faire  venir 
Dorothée  à C.  P.  & leur  recommande  de  pourfuivre 
fa  dépofition;  & d’empêcher  que  l’on  ne  mette  à fa 
place  le  prêtre  Ariftide.  Dorothée  fut  mené  par  ^ h 

ordre  de  l’empereur  à Heraclée  , en  attendant  que  * 

J’on  jugeât  l’affaire.  Les  légats  du  pape  demandè- 
rent fuivant  fes  ordres , qu'il  fût  mené  à Rome  avec 
le  prêtre  Ariftide  , pour  y être  inftruit  de  la  doc- 
trine catholique  : mais  l’empereur  répondit  , qu'il 
n^étoit  pas  raifonnable  de  les  y envoïer  : parce 
que  leurs  accufatcurs  n'y  étant  point , il  leur  leroic 
plus  aifé  de  fe  retirer  d'affaire.  Mais  comme  on  en 
étoit  là , Dorothée  fut  tout  d’un  coup  fenvoié  d’He- 
raclée , fans  que  l’on  fçût  comment.  Les  légats  en 
donnèrent  avis  au  pape  j & en  même  tems  , que  la 
Pâque  fuivante  , fur  laquelle  jl  étoit  en  doute , fe- 
roit  le  treiziéme  des  calendes  de  Mai  ; c’eft-à  dire, 
le  dix-neuviéme  d’Avril.  Enfuite  l’empereur  obli- 
gea Dorothée  d’envbier  à Rome  des  députez  au 
nom  de  fon  églife  , pour  faire  fàtisfatftion  au  pape. 

Dorothée  écrivit  au  pape  une  lettre  pleine  de  com- 

Flimens  :‘où  il  foûtient , qu’il  a expofé  fi  vie  pour  » 

évêque  Jean  , & qu’on  le  voit  par  des  informa- 
tions faites  en  fon  abfènce.  Le  pape  lui  fit  connoî- 
■ tre  par  fi  réponfe  , qu'il  ne  fe  païoit  pas  de  fes 
beaux  difeours , que  Dorothée  ne  fe  pouvoir  juf- 
tifier  , qu’en  revenant  comme  les  autres  à l’unité  de 
l’églife.  La  lettre  eft  du  vingt-nettviéme  d’odtobre 
510.  Au  refte  le  pape  renvoia  l’cxamili  de  cette  af- 
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faire  à l’evêque  de  C.  P.  pour  la  terminer , fi  ceux 
Theflalonique  faifoient  ce  qu’il  falloir,  C’efl:  ainfi 
qu’il  en  parle  dans  fa  lettre  à Epipliane  de  C.  P.  du 
fcptie'me  des  calendes  d’ Avril , fous  le  confûlac  de 
Valere:  c’eft-à-dire,  du  vingt- fixicme  de  Mars  511. 

Quand  les  légats  du  pape  Hormifda  arrivèrent 
à C.  P.  ils  y trouvèrent  une  difpute  fort  échauffée 
touchant  cette  propofition:  Un  de  la  Trinité  a été 
crucifié.  Ceux  qui  la  foûtenoient , étoient  des  moi- 
nes de  Scythie , que  le  comte  Vitalien  protegeoic 
& l’un  d’eux  nommé  Leonce  , fe  difoit  fon  parent. 
Le  plus  fçavant  étoit  Jean  Maxence,  Ils  aceufoient 
pluucurs  évêques  de  leur  province  , entre  autres 
Paterne  de  Tomi  : ils  aceufoient  aufli  un  diacre 
nommé  Vi<Æor , d’erreurs  contre  la  foi , & donnè- 
rent un  libelle  contre  lui , aux  légats  du  pape  &c  à 
l’évêque  de  C.  P.  Nous  avons  le  libelle  prefenté  aux 
légats , où  ces  moines  fè  plaignent  qu’on  les  accule 
d’ajouter  à la  foi  , parce  qu’ils  propofent  des  fen- 
tences  des  peres  contre  les  ennemis  du  concile  de 
Calcédoine.  Ils  donnent  leur  expofition  de  foi  fur 
l’incarnation  & fur  la  grâce  , & la  foumettent  au  ju- 
gement des  légats. 

Sur  l’incarnation  , ils  s’attachent  principalement 
à réfuter  Neftorius  & Théodore  de  Mopfùefte  j & 
prétendent  que  pour  le  mieux  faire,  il  faut  dire 
qu’un  de  la  Trinité  a fouffert  : foûtenant  que  les  pe- 
res ont  ainfi  parlé  : mais  ils  ne  citent  de  paffage  for- 
mel , qu’un  de  Proclus  dans  la  lettre  aux  Arméniens. 
Dans  l’autre  partie  , ils  établilfenrie  péché  originel, 
& la  neceffite  dû  la  grâce  j & on  ne  voit  rien  en  tou- 
te cette  exp^ütion  , qui  ne  foit  catholique. 
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Quoique  les  légats  du  pape  ne  vouluflent  point 
fe  charger  d’autres  affaires , que  de  celle  pour  laquel- 
le ils  croient  envoiez  ; ils  ne  purent  reriifer  à Vita- 
lien  & à l’empereur  de  venir  chez  le  patriarche  de 
C.  P.  pour  examiner  cette' affaire,  & tâcher  de  l’acv 
eommoder.  On  s’affembla  donc.  Le  patriarche  prit 
le  concile  de  Calcédoine  , & en  lût  la  decifion  de- 
vant tout  le  monde , en  difant  : que  l’on  ne  me  di- 
/e  rien  autre  choie , ont  peut  être  catholique  en  fui^ 
vant  ceci.  Le  diacre  Vi«ffor  dit  : Je  le  croi , & les. 
lettres  du  pape  Leon  & celles  de  faint  Cyrille , qui 
font  rapportées  dans  le  concile.  Je  fouferis  de  ma 
main  , & j’affirme  par  lêrment , que  je  ne  foûtiens 
autre  choie.  Les  moines  de  Scythie  dirent  : Que  l’on 
ajoute  : Un'  de  la  Trinité'.  Les  légats  du  pape  ré- 
pondirent : Nous  ne  pouvons  ajouter,  ce  qui  n’cft 
point  défini  dans  les  quatre  conciles , & dans  les  let- 
tres- de  faint  Leon.  Mais  cette  réponfe  déplut  aux 
Scythes. 

Enfuite  Vitalien  fit  venir  ViéVor  devant  lui , & 
le  patriarche  de  C.  P.  fans  les  légats , qui  ne  fçurent 
point  ce  qui  s’étoit  paffé  encre  eux.  Seulement  ils 
ï’apperçurent  que  -Viétor  ne  vint  plus. chez  eux  , & 
que  l’affaire  ne  fiic  point  examinée.  Apcés  plufieurs 
conférences  inutiles  des  légats  avec  les  moines  Scy'~ 
thés  : rem|>ereur  , dans  une  affemblée  publique  où  les 
légats  étoient  prefens  , reconcilia  l’évêque  Paterne 
avec  Vitalien  -,  ôc  obligea  fes  aceufateurs  de  lui  de- 
mander'pardon , comme  à leur  évêque.  On  cher- 
choit  les  moines  , pour  les  obliger  aufii  à s’accorder  : 
mais  ils  fe  retirèrent  de  C.  P.  ôc  s’en  allèrent  à Ro- 
me , clperanc  faire  confirmer  leur  propofition  ; Un 
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de  I2  Trinité  &:  quelques  autres  , par  l'autorité  dd 
pape.  Les  légats  lui  en  donnèrent  avis  par  leur  rela- 
tion du  vingt-neuvième  Juin  519.  acculant  les  moi« 
nés  Scythes , d’avoir  le  plus  traverfé  l’éledion  d'un 
évéque  d Antioche  , à la  place  de  Scvere^ 

Ils  difoient  en  meme  tems  leur  avis  fur  la  propo- 
fition  des  Scythes.  Elle  n’eft , dit  le  légat  Diofeore, 
ni  dans  les  conciles , ni  dans  les  lettres  de  làint  Leon^ 
ni  dans  l’ufage  de  l'églile.  L’empereur  Anallale  vou- 
loir obliger  les  catholiques  à la  recevoir  -,  & les  dit 
ciplcs  d'Eutychés  le  propoferent  au  concile  de  Cal- 
cédoine. Mais  il  me  femble  utile  pour  la  paix  des 
églilès  , de  leur  répondre  , que  le  concile  & les  let- 
tres de  làint  Leon  nous  rufhfent.  Nous  ne  voulons 
ni  ne  devons  introduire  dans  l églife  aucune  nou- 
veauté. Ils  diront:  Nous  recevons  le  concile  de  Cal- 
cédoine , mais  nous  efperons  que  vous  nous  le  ferez 
expliquer.  Ce  n’eft  pas  qu’ils  ne  l’entendent  : c ’eft 
un  artifice  , pour  nous*  engager  à en  diftuter.  Or 
fi  on  le  fait,  & fi  on  ajoute  quelque  choie  de  nou- 
veau , il  me  femble  que  c’eft  détruire  tout  ce  qui  a 
été  fait. 

Le  comte  Juftinien  prit  parti  contre  les  mornes 
de  Scythic  , peut-être  par  oppofition  a Vitalien , qui 
les  protegeoit , & qu’il  regardoit  comme  Ion  compé- 
titeur. Il  en  écrivit  au  pape  , les  traittant’de  broüil- 
lons  , qui  cherchoient  a troubler  la  plaix  des  églifes, 
par  des  nouveautez  & de  vains  dilcours  : il  le  prie 
de  les  recevoir  comme  ils  méritent , & de  les  chaf- 
fèr  bien  loin.  Leurs  noms  , dit-il  , font  : Achille , 
Jean  , Leonce  & Maurice.  Dans  une  autre  lettre 
aïant  apparemment  mieux  examiné  la  chofe , il  prie 
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le  pape  de  décider  , & de  renvoïer  ces  moines  ; An.  519. 
puis  il  ajoute  : Ce  n’eft  qu’une  dilpuce  de  mots , tous 
les  catholiques  conviennent  du  même  (èns  : mais 
nous  tiendrons  pour  dodtrine  catholique  , ce  que 
vous  aurez  décidé. 

Le  pape  répondit  : J’ai  voulu  renvoïer  (ùr  le  xttx. 
chapip  les  moines  donc  vous  mavez  ecric  : mais  ils 
prenoient  Dieu  à témoin  , que  s’ils  retournoient  à 
C.  P.  leur  vie  ne  feroit  pas  en  fureté  fur  les  che- 
mins. Ainfi  je  ne  les  ai  pas  fait  chaffer  , & j’ai  cru 
devoir  attendre  le  retour  de  mes  légats , pour  iça- 
voir  au  vrai  le  fujet  de  leur  difpute.  Cette  lettre  eft 
du  fécond  de  Septembre  519.  Par  une  autre  lettre  à <7. 
Juftinien  , le  pape  demande  que  l’empereur  envoie 
à Rome  le  diacre  ViéVor , que  les  moines  aceufoient , 

& tous  Ceux  qui  faifoienc  des  queftions  dangereu- 
fes. 

Il  écrivit  en  même  tems  à fès  légats  , qu’il  ju- 
geoit  à propos  de  deleguer  cette  caufe  à l'cvêque 
de  C.  P.  afin  qu’il  entendit  les  parties.  Sur  quoi  le 
légat  Diofeore  répondit  au  pape  : Cette  propofition  r»/  oufi.  f. 
ne  me  déplaifbit  pas  , car  qui  fent  fa  confcience  net- 
te,  ne  craint  point  d’être  jugé.  Vous  m’avez  man- 
dé qu’ils  ont  donné  une  protefiation , à ce  que  les 
heretiques  ne  fe  joigniflènt  point  à moi.  Je  ne  fçai 
qui  font  ceux  qu’ils  nomment  heretiques  , fînon 
ceux  qui  reçoivent  le  concile  de  Calcédoine , & que 
je  nomme  catholiques.  Là-defTus  il  raconte  ce  qui 
s’étoit  pafle  à C.  P.  entre  les  moines  Scythes  & le 
diacre  Viélor-,  & comme  il  avoir  déclaré  , qu’il  rece- 
voir le  concile  Sc  les  lettres  de  S.  Leon  j puis  DioL 
core  ajoute  : Si  Victor  parloic  fincerement , ou  avecar* 
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An.  J19  tifice  : qui  peut  le  Içavoir  , (înon  celui  qui  connoît’ 
les  cœurs  ? Nous  avons  oiii  ces  paroles  : c’eft  à Dieu 
à juger  de  la  penfée.  Pour  ces  Scythes , vôtre  béati- 
tude doit  Içavoir , qu’ils  traitent  de  Neftoriens  tous 
ceux  qui  reçoivent  le  concile  de  Calcédoine  ; & di- 
lent , que  ce  concile  ne  lùffît  pas  contre  Neftorius , 
fl  on  ne  le  reçoit  avec  leur  explication.  Tous  les 
catholiques  connoiilènt , grâces  à Dieu , quels  gens 
ce  (ont,  & quelles  intentions  ils  ont.  Et  enfuite  : Ma- 
xence  qui  (è  dit  abbe , fi  on  lui  demande  en  quel 
monaftere  il  a vécu,  où  fous  quel  abbé  , il  ne  le  pour- 
ra dire.  J’en  pourrois  dire  autant  d’Achille.  Cette  re- 
lation du  légat  Diofeore  eft  du  quinziéme  d’Octo- 
bre  519.  mais  elle  ne  fut  reçue  que  le  dix-feptiéme  de 
Novembre  de  l’année  fiiivante  jio.  ' 

Zfifi.trétit.f,  Dans  le  même  tems  , & par  les  mêmes  lettres,  le 
comte  Juftinien  prioit  inftamment  le  pa.pe  de  lui 
envoïer  des  reliques  pour  mettre  dans  une  églilè  des 
apôtres  , qu’il  avoir  fait  bâtir  dans  fa.  mailbn.  Sur 
quoi  les  légats  écrivirent  au  pape  une  lettre  parti- 
culière où  ils  difent  : Vôtre  fils  Juftinien , outre  les 
reliques  des  apôtres  , en  defire  aufli  de  faint Laurent, 
& elpere  que  par  nôtre  moïen , vous  lui  en  envoie- 
rez promptement.  Il  fait  cette  demande  fuivant  la 
coutume  des  Grecs  : mais  nous  lui  avons  expliqué 
celle  du  faint  fiége , & il  a entendu  raifon.  C’eft  que 
les  Grecs  partageoient  & transferoient  les  reliques  ; 
ce  qui  ne  Ce  failbit  point  à Rome.  Les  légats  prient 
enfuite  le  pape  de  fatisfaire  la  dévotion  de  Juftinien , 
& de  lui  envoïer  des  fanéluaires  de  faint  Pierre  & 
de  faint  Paul , même  de  la  fécondé  cataraéle  : c’eft- 
à-dire,  des  linges  qui  cuflênt  touché  au  plus  prés 
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des  corps  faints.  Il  demandoic  aufli  dçs  chaînes  des  A N.  /ig. 
apôtres  , & du  gril  de  faine  Laurent  : & avoir  en- 
voie à Rome  Euloge  magiftrien , pour  avoir  ces  re- 
liques de  la  (burce,  La  lettre  des  légats  eft  du  vingt-, 
neuvième  de  Juin  516.  Le  pape  envoïa  à Juftinien  des 
fanèluaires  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul , comme  il  paroîc 
par  fa  lettre  du  fécond  de  Septembre  delà  mêmean- 

* / * Bfig  CS. 

nee. 

Pendant  que  les  moines  Scythes  croient  à Rome  , 
un  fenateur  nomme  Faufte,  confulta  le  prêtre  Trifo-  «-4. 
lius  fur  la  queftion  qu’ils  foûtenoient  ; Un  de  la  Tri- 
nité' a été  crucifié.  Trifolius  répondit , que  cette  ex- 
preffion  vient  originairement  des  Ariens  , & qu  elle 
doit  être  rejettée,  puifqu’elle  ne  le  trouve  ni  dans  le 
concile  de  Calcédoine  ni  dans  les  peres. 

Apres  que  CCS  moines  eurent  demeuré  plus  d’un  an  l. 
à Rome , ils  s’en  retirèrent  mal  fatisfaits,  & retourne- 
rent  à C.  P.  Le  pape  prévoiant  bien  , qu’ils  s’y  plain- 
droient  de  lui,  en  avertit  l’évêque  Africain  Pofleflbr , *""■  ^ 

qui  y étoit , comme  il  a été  dit.  Pofleflbr  avoir  écrit  au 
pape , pour  le  confulter  couchant  les  écrits  de  Faufre 
évêque  de  Riez  en  Gaule.  Il  faut , dit-il , recourir  au 
cher , quand  il  s’agit  de  la  fanté  des  membres.  Quel- 
ques-uns de  nos  freres  (ont  fcandalilèz  des  écrits  de 
Faufte  fur  la  grâce , d’autres  les  ibûtiennenc.  Ils  m’onc 
confulté  -y  je  leur  ai  dit , que  les  écrits  des  évêques  ne 
dévoient  pas  être  tenus  pour  loi , comme  les  écritures 
canoniques  , ou  les  decrets  des  conciles  : mais  qu’on 
les  devoir  eftimer  ce  qu’ils  valoient , iàns  préjudice  de 
la  foi.  Ils  ont  pris  cela  pour  une  exeufe:  c’eft  pourquoi 
je  vous  envoie  mon  diacre  Juftin  , vous  priant  de  dé- 
clarer par  l’autorité  apoftolique  , ce  que  vous  croiez 

liij 
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des  écrits  de  cet  auteur.  Vû  princi paiement  que  vos 
fils  Vitalien  maître  de  la  milice  & Juftinien  , de'fircnt 
auflî  d’en  être  inftruits  par  vôtre  réponfe.  La  lettre 
de  PofiefTor  fut  reçue  à Rome  le  quinziéme  des  ca- 
lendes d’Août , fous  le  confulat  de  Ruftique  : c’eft-à- 
dire  , le  dix-huitiéme  de  Juillet  jio. 

Vitalien  étoit  conful  cette  année  avec  Rufiique  : 
mais  le  feptiéme  mois  de  fon  confulat , c’eft  à-dire  , 
dans  le  même  mois  de  Juillet  il  fut  tué  à C.  P. 
dans  le  palais  , percé  de  dix-fèpt  coups  , en  trahi- 
fon  : car  Juftin  avoit  feint  jufques-là  de  l’aimer 
particulièrement.  On  attribua  cette  mort  à la  cabale 
de  Juftinien.  On  difoit  aufli  que  le  peuple  de  C.  P. 
fe  fouvenoit  des  maux  que  Vitalien  avait  faits  fous 
Anaftafe. 

Le  pape  Hormifda,  répondit  à PofTeflbr , par  fa 
lettre  du  treiziéme  d’Août  : mais  avant  que  de  ve- 
nir à fa  confultation  , il  lui  parle  des  moines  de  Scy- 
thie , & les  traite'de  faux  moines , qui  fous  prétexté 
de  religion , ne  cherchoient  qu’à  fàtisfairc  leur  hai- 
ne envenimée.  Nous  voulions , dit-il , les  guérir  par 
nôtre  patience  : mais  ils  font  trop  accoûtumez  aux 
difputes  , trop  amoureux  de  nouveautez  , & frop  at- 
tachez à leurs  opinions.  Ils  ne  comptent  point  pour 
catholiques  ceux  qui  fuivent  la  tradition  des  peres , 
à moins  qu’ils  ne  fe  rendent  à leur  fèntiment.  Us 
font  exercez  à calomnier , à medire  , & à exciter  des 
feditions.  Nous  n’avons  pû  les  retenir,  ni  par  les 
avertiffemens  , ni  par  la  douceur  , ni  par  l’autorité. 
Ils  fe  font  prefentez  jufques  dans  l’afTemblée  du 
peuple , criant  auprès  des  ftatués  des  empereurs  ; & 
fî  le  peuple  fidcle  ne  leur  eût  refifté  , ils  y auroient 
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excité  de  la  divinon  : mais  avec  l’aide  de  Dieu  il  les  An.  fto. 
a chailèz.  Nous  vous  écrivons  ceci  par  occafion  : de  . 
peür  que  fi  par  hazard  ils  vont  par-de-là,  ils  ne  ’ • . 

trompent  ceux  qui  ne  fçavent  pas  comment  ils  fc 
(ont  conduits  à Rome  ; Voilà  ce  que  le  pape  Hor- 
mifda  dit  des  moines  de  Scythie,:  il  ne  porte  aucua  , . 

jugement  cpntre  eux  , ôc  ne  les  frape  A’aucune  cen- 
fiire  ; & il  ne  prononce!  rien  iur  la  propofition  qu’ils 
foûtenoient , quoiqu’il  lemble' incliner  à la  rejetter. 

Il . continue  parlant  toujours  à PoiTefibr  : Quant  à 
ceux  qui  vous  ont  çonfulté  fur  Içs  écrits  i d’un  .ccr,, 
tain'  Faufte  évêque  Gaulois  ils  auront  cette  réponfe; 

Nous  ne  le  recevons  point  •,  6c  aucun  ' de  ceux  que 
l’églifc  catholique  ne  reçoit  point  entre  les  peres , 
ne  peut  caulèr  de  l'ambiguite  dans’  la|di{ciplLne  , ni 
porter  de  préjudice  à la  religion.  Le  .pope  (iocmifda , 
i'emble  ici  marquer  la  cenfure  de  Gclaie.fon  prède.» 
cclTeur,  où  les  livres  de  Faufte  dc.Riez  , lbnt  notez  ^ 
comme  apocryphes. Ml.  ajoûte  i qu’on  ne  blâme. pas 
ceux  qui  lifent  ces  fortes  de  livres , mais  ceux  qui  les 
luivenc  ; puifqia’on  i s’en;  fèrt  quelqucfiais  pour  refu-  , « \ 
ter  les  mêmes  erreurs.  Ainfi  l’on  voit  que,  la.  cenfurè 
<les  livres,  n’étoit  que  pour  avertir  les  Icéteurs  de  s’etx 
défier,  Sc  non  pour  en  interdire  la  Icébure.  Lc.  pape 
ajoûteM  Quant  à eeque  l’églifc  Romaine  , c’eft. 
à-dire  l’églife  catholique  ',  luit  & ’foùtieht , toui 
chant  le  libre  arbitre  & la  grâce  de  Dieu , quoiqu’on 
le  puifTe  voir  en  divers  écrits  de  S.  Aûgoftin  , & 
principalement  à Hilaire  &:  à Profper , toutefois  , il 
y en  a des  articles  exprès  dans  les  archives  de  l’égli- 
iè  , que  je  vous  envolerai  fi  vous  ne  les  avez  pas-,  & 
fi  vous  les  croïez  necefiaires.  Cette,  lettre  cil  du  trei- 
ziéme d’Août  510.  I i iij 
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Cependant  Jean  patriarche  de  C,  P.  e'toit  mort 
au  commencement  de  la  même  année  510  < afanc 
rempli  le  ficgc  prés  de  trois  ans  , & on  avoit  élu  à fa 
place  le  prêtre  Epiphane , fon  lyncelle  , le  vingt- 
cincjuiéme  de  Février.  Le  légat  Diofcore  en  donna 
auHi-toc  avif  au  paper,  qui  le  plaignit  amiablemcnc 
à Epiphane  de  ce  qu’il  tardoic  à lui  écrire  ^ & lui  en> 
v’oïer  des  depnrez  fuivant  la  coutume  t ne’faifant 
point  de  difficulté  de  le  prévenir.  Epiphane  y latisfit, 
te  écrivit  au  pape  une  lettre  , ;où  il  lui  déclaré  qu’il 
a été  ordonné  évêque  dé  C.  P.  par  le  choix  de  l’em- 
pereur, ôc • du  conlêntemcnt  des  évêques’,  des  moi- 
nes & du  peuple  : qu’il  veut  être  unis  au  làint  liège, 
& lu  ivre  la  foi  de  laint  Pierre.  Il  explique  enluitc 
là  creance  ',  qu’il  dit  avoir  fouvent  expofée  aux  catc- 
cu  mènes  éqant'; commis  pour  leur  inftruétion  j & 
déclaré,!  qu’il  condamne  > tous  ceux  dont  Le  pape  a 
défendu  de,  reciter  les  noms  dans  les  diptyques.  Cet- 
te lettre  futrireçûc  à Rome  le  .dix-leptiéme  de  Sep- 
tchibrc -yio.  . 

-I' Le  papp  en  reçut  une  eni  même,  tems  du  comte 
JuUinien  , qui  lui.  mandoit  qu’une  grande  partie 
des  Orientaux  ne  pouvoir  fe  refoudre* à condam- 
ner les  noms  de  leurs  évêques,  morts  après  Acaccj 
& qu’ils  éroient  prêts  pour  les  maintenir  , à fouffrir 
toutes  fortes  d’extremitez.  Vôtre  Sainteté  ajoûtoit- 
il  , doit  dpnc  avoir  égard  au  tems , & finir  cette 
ancienne  dilpute , en  condamnant  les  auteurs  de 
l’erreur  , Acace  de  C.  P.  Pierre  d’Alexandrie , Ti- 
mothée Elure  , Diolcore  & Pierre  d’Antioche  ; làns 
parler  davantage  des  autres , de  peur  qu’en  voulant 
gagner  les  âmes  , nous  ne  perdions  les  corps  te  les 
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âmes  de  plufieurs.  Vos  predecefleurs  ont  déjà  fou- 
vent  déclaré , qu’ils  fc  contenteroient  de  la  condam- 
nation d’Acace  & des  autres  que  j’ai  nommez.* 

Le  pape  étoit  en  peine  depuis  quelque  tems  de 
fes  légats , dont  l’empereur  lui  avoit  mandé  le  dé- 
part , dés  le  neuvième  de  Juillet.  Il  apprit  le  prcr, 
mier  d’Oélobre  , que  l’évêque  Jean , l’un  d eux  , étoit 
retenu  par  une  longue  maladie  : ils  arrivèrent  à la 
fin  de  Novembre  , & avec  eux  les  dépurez  de  C.  P. 
apportant  la  lettre  fÿnodale  des  évêques  , qui  avoienc 
ordonné  le  parriarclie  Epiphane , & une  fécondé 
lettre  de  lui  : où  conformément  à ce  qu’avoit  écrit 
Juftinien  , il  reprefenre  au  pape  l’attachement  de 
plufieurs  églifes  à conferver  dans  les  diptyques  , les 
noms  de  leurs  évêques  : l’exhortant  à ne  pas  en  exi- 
ger la  fupprelfion  avec  trop  de  rigueur  ; & fe  remet- 
tant à ce  que  lui  en  diront  les  trois  députez,  Jean  évê- 
que de  Claudiopole  en  Ifàurie , le  prêtre  Heraclien 
Ion  fyncclle  6c  le  diacre  Conftantin.  Par  ces  memes 
députez,  il  envoie  à l’églife  Romaine  en  ligne  de 
charité,  un  calice  d’or  entouré  de  pierreries,  une  pa- 
tène d’or  , un  calice  d’argent  & deux  voiles  de  foie. 
Cette  lettre  fut  reçue  à Rome  le  trentième  de  Novem- 
bre yio.  avec  une  de  l’empereur , contenant  les  mê- 
^mes  remontrances  fur  l’attachement  de  certaines 
églifes,  aux  noms  de  leurs  évêques  : dans  le  Pont,  dans 
l’Afjc  & fur  tout  en  Orient.  Le  clergé  & le  peuple  de 
ces  églifes  , dit  l’empereur  , ne  peut  êfre  fléchi , ni  par 
raifons  ni  par  menaces , pour  abolir  les  noms  dçs 
évêques , qui  ont  été  en  réputation  chez  eux  ; & ils 
aiment  mieux  mourir  , que  de  les  condamner  morts. 
Nous  croions  qu’il  faut  les  traiter  avec  douceur  , 
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A N.  520.  d’autant  plus , que  vôtre  predecelTeur  Anaftafc  a 

clare  , .qu’il  fuffifoic  à ceux  qui  dcHroient  la  paix  , de 
fupprimer  le  nom  d’Acace.  A cette  lettre  étoit  jointe 
Une  requête  , prefentee  à l’empereur  par  les  clercs , 
les  abbez  & les  principaux  laïques  de  Jerufâlcm  , 
d’Antioche  &c  de  la  féconde  Syrie  : pour  le  prier  de 

f>rocurcr  l'union  parfaite  des  églifcs.  Elle  concenoic 
eur  profelïîon  de  foi , recevant  les  quatre  conciles , 
& condamnant  les  Neftoriens  & les  Eutyquiens: 
mais  Diofcore  légat  du  pape  , aïant  vu  cette 
requête  à C.  P.  n’en  étoit  pas  content  : apparem- 
ment , parce  qu’il  y eft  dit  : Qu’un  de  la  Trinité  s’eft 
incarné. 

Lettre  da  pape  Lcs  dcputcz  dc  C.  P.  pafTcrent  l’hy  ver  à Rome  i 
^«“uaux'  ^ Juftinien  trouvant  qu’ils  tardoient  trop  , preflbit 
EKfi.  pfi.  f le  pape  de  les  expedier.  Enfin  il  les  renvoïa  vers  la 
' tfifi.  fin  du  mois  de  Mars  521.  chargez  de  plufieurs  lettres  ; 

>5°  ’ deux  à Epiphane , dont  l’une  marque  la  réception 

des  légats  , & des  prefens  pour  l’églife  dc  faint  Pier- 
re : l’autre  beaucoup  plus  ample  , contient  la  refblu- 
tion  du  pape  fur  l'attachement  de  tant  d'églilês  aux 
/.  >j4.  noms  de  leurs  évêques.  Vous  devez,  dit-il , vous 
mettre  à ma  place  , & vous  fouvenir  , que  vous  ren- 
drez compte  à Dieu  de  vôtre  conduite.  Vous  nous 
déclarerez  par  vos  lettres  , ceux  qui  vous  feront 
unis  de  communion  , Sc  par  vous  au  faint  fiége  : y 
inférant  la  teneur  des  libelles  qu’ils  auront  donnez. 
Ainfi  pourront  être  abfbus  , Severe  & fes  complices. 
Mais  en  ufànt  d’humanité  envers  ceux  qui  fe  fou- 
mettent,  rejettez  ceux  qui  demeurent  dans  l’here- 
fîe,  ou  qui  feignent  d’être  catholiques,  & ne  font 
d’accord  avec  nous , que  de  parole.  Quant  à ceux 

de 
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de  Jcrufalem  , dont  vous  nous  avez  aufli  e'cric , ils  An.  ;ii. 
doivent  s’en  tenir  à ce  Cjue  les  peres  ont  défini  , par- 
ticulièrement au  concile  de  C-alcedoine.  Si  donc  ils 
défirent  la  communion  du  faint  fiége,  qu’ils  nous 
envoient  la  profefiion  de  foi  , qu’ils  ont  prefentée 
à nos  légats  a C.  P.  ou  qu’ils  vous  la  donnent , pour  » 

nous  la  faire  tenir. 

En  même  tems  le  pape  Hormifda  écrivit  à l’cm- 
pereur  Juftin  fur  le  même  fujet , difant  : Il  faut  fe 
garder  de  la  fubtilité  de  ceux  , qui  ne  font  les  diffi- 
ciles , que  pour  donner  atteinte  à ce  qui  eft  réta- 
bli ; & leur  perfevcrance  dans  l’erreur  empêche  de 
les  traiter  aulfi  doucement , que  dans  les  commen- 
cemens.  Enfin  j’ai  écrit  à Epiphane  , de  recevoir 
ceux  qu’il  en  jugera  dignes  en  fa  confcience  , fuL- 
vant  la  formule  que  je  lui  ai  envoïée.  Toutes  ces 
lettres  font  du  même  jour  vingt  fixiéme  de  Mars 

Paul  que  l’empereur  avoit  fait  ordonner  patriar-  snp.n.A*. 
che  d’Antioche  , après  avoir  chafle  Severe,  fut  accu- 
le par  fbn  peuple  & par  (es  autres  clercs , & on  pref- 
loit  l’empereur  de  permettre  d’informer  contre  lui. 

Il  craignoii  qu’aprés  les  preuves  juridiques  , fa  con- 
dition ne  fut  plus  mauvaife  -,  & prefle  par  le  témoi- 
gnage de  fa  confcience  , il  prelenta  une  requête,  par 
laquelle  il  renonçoit  volontairement  à l’épifcopat , 
.demandant  permiffion  de  le  retirer,  pour  vivre  en 
repos.  L’empereur  & le  patriarche  de  C.  P.  en  don-  i>. 
nerent  avis  au  pape , le  premier  jour  de  Mai  jzi.  fous 
le  confulat  de  Juftinicn  &c  de  Valcre.  Paul  mourut  *•+• 
peu  de  temps  après,  aïant  tenu  le  fiege  d’Anthioche 
environ  deux  ans  j & Euprafius  lui  lucceda.  Il 
Tome  K k 
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écoit  de  Jerufalem  , & tint  le  fiege  cinq  ans, 

Jean  Maxence  e'canc  de  retour  à C.  P.  compofa 
un  écrit  contre  la  lett^e  du  pape  à PoflfèlTor:  qu’il  fup- 
polè  toutefois  n’être  pas  du  pape , mais  de  quelque 
ennemi  des  moines  de  Scythie  , qui  a emprunté  lôn 
nom.  Il  fe  plaint  que  le  pape  ne  leur  a point  voulu 
donner  de  réponfè  , après  quatorze  mois  de  lèjour  à 
Rome  : 'quoi  qu’il  les  ait  tenus  pendant  tout  ce  tems 
dans  fa  communion.  Mais  qu’étant  prévenus  contre 
eux  par  Ton  légat  Diolcore  , & le  voïanc  prêt  à 
revenir  : il  voulut  lui  épargner  l’affront , d’être  pu- 
bliquement convaincu  d’herefie  par  ces  moines.  C’eft 
pourquoi  il  envoïa  les  défenfeurs  de  l’églife  , pour 
les  chafTer  de  Rome  avec  violence  : qu’alors  ils  fu- 
rent contraints  de  protefter  devant  le  peuple  en  des 
lieux  publics  , de  peur  qu’on  ne  les  aceufat  de  s’ê- 
tre retirez  fecretement.  Au  fonds  , Jean  Maxence 
fbûtient  toujours , que  quiconque  ne  dit  pas  : Un  de 
la  Trinité  a fbuffert  , eft  hérétique  & Neftorien. 
C’eft  ainfi  qu’il  traite  l’auteur  de  la  lettre  qu’il 
combat , le  légat  Diofeore  & PofTefTor.  Il  ajoute  : 
Je  dis  hardiment  que  fi  le  pape  défendoit  d’avan- 
cer cette  propofition  , non  par  une  lettre  , mais  de 
vive  voix  , ici  prefent  en  perfonne  , jamais  l’églife 
de  Dieu  n’y  confèntiroit  ; & loin  de  le  refpeder 
comme  un  évêque  catholique , elle  l'auroit  en  exé- 
cration comme  un  heretique.  Il  prétend  qu’il  y a de 
l’artifice,  d’ajouter  à cette  propofition  fe  nom  de 
perfonne  , & dire  : Une  perfonne  de  la  Trinité  a 
fbuffert. 

Quant  aux  livres  de  Faufte  de  P.iés , il  foûtient 
qu’ils  font  hercriques , & que  Ponèflur  en  dt  le  prin- 
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cipal  défcnfcur.  C’eft  pourquoi  il  fc  plaine  que  Je 
pape  en  permette  la  Icdlure.  Il  rapporte  plufieurs 
pafTages  de  Faufte , qu’il  eft  difficile  de  Jauverde  de- 
mipclagianifme.  Toutefois  on  ne  voit  point  que  là 
perlbnne  ait  jamais  été  condamnée:  au  contraire  , 
on  trouve  qu’il  eft  honoré  comme  faine  dans  fon 
églife  de  Riés  : ce  qui  fait  croire  qu’il  s’eft  retraélé  , 

. ou  du  moins  qu'il  efl;  mort  dans  la  communion  de 
l'églile. 

Tandis  que  les  moines  de  Scythie  étoient  à Ro-  liv. 
me  , ils  écrivirent  une  lettre  aux  éveques  d’Afrique,  FuigVncl*** 
releguez  en  Sardaigne  par  les  Vandales.  La  lettre  ^ . 

porte  le  nom  de  Pierre  diacre  & de  fes  confrères  , ><14; 
qui  ont  été  envoiez  *d’Orient  à Rome,  pour  les 
queftions  de  la  foi  -,  &c  eft  fouftrite  par  quatre  : le 
même  Pierre  diacre , Jean  & Leonce  moines , & Jean 
leéleur.  Elle  contient  deux  parties , la  première  fur 
l’incarnation  , la  lèconde  fur  la  grâce  -,  & par  la  pré- 
facé les  moines  demandent  aux  évêques  d’Afrique  , 
de  l’examiner  & en  dire  leur  avis  , afin  de  confirmer  < 
les  catholiques  d’Orient  , par  l’approbation  de  tant 
d’évêques  d’Occident  perlecutcz  pour  la  foi.  Saint 
Fulgence  fut  chargé  par  les  autres  de  répondre  à 
cette  lettre.  Il  y avoit  environ  douze  ans  que  ces  f<m.  s.  r»i£. 
faints  évêques  avoient  été  exilez  par  Tralàmond  roi 
des  V andales , implacable  ennemi  de  la  religion  ca- 
tholique. Ce  prince  artificieux  empibioit  les  mena- 
ces , les  promdlès  & les  dilputes  : feignant  de  vou- 
loir s’inftruirc  , & écouter  patiemment  les  réponlès 
à fes  objections.  Ce  qui  donna  occafion  à pluCeurs 
catholiques  de  le  reniter  fortement.  Quelques-uns 
auffi  ambaraftèz|  par  les  objections  des  Ariens , écri- 
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voient  aux  évêques  exilez , particulièrement  à faint 
Fulgence , & c’eft  le  iujct  de  plufieurs  de  fès  ou- 
’ vrages.  Ainfi  un  jeune  homme  nomme'  Donat , tres- 
fidele  à la  religion  catholique  , mais  plus  inftruit 
des  lettres  humaines  que  de  la  théologie  , confulta, 
7-  fàjrit  Fulgence,  fur  légalité  du  pere  & du  fils;  & le 
(ainte  évêque  lui  répondit  par  le  livre  intitulé  de  la 
foi  orthodoxe  , où  il  lui  explique  le  myftere  de  la 
f.  t?.  Trinité,  C’eft  aufli  le  fujet  du  livre  adrefle  au  notaire 
Félix  , pour  lui  donner  moien  de  fe  défendre  contre 
les  artifices  des  hérétiques. 

Comme  le  roi  Trafamond  s’informoit  qui  étoit 
II.  puiftant  defenfeur  de  la  dodrine  catholique  : 

on  lui  nomma  Fulgence  entfe  les  évêques  exilez. 
Auflî-tôt  le  roi  lui  envoïa  un  de  fes  gens  , & le  fît 
venir  à Carthage  : où  faint  Fulgence  profitant  de 
l’occafion  , commença  à inftruire  foigneufement  du 
myftere  de  la  Trinité  les  catholiques,  qui  venoient 
le  trouver  à fon  logis  avec  un  grand  empreftèment  : 
car  il  parloir  avec  une  grâce  particulière.  Il  répon- 
doit  à tout  le  monde  , fans  meprifer  perfonne  : rou- 
• jours  prêt  à écouter  les  autres , &:  à apprendre  d’eux. 
Il  reconcilioit  à l’églife  ceux  qui  s'étoient  laifTé  re- 
baptifer  par  les  hérétiques  : il  foûtenoit  les  autres 
“■  prêts  à tomber , & les  encourageoit  tous.  Le  roi  en 
étant  averti  par  fes  émilTaires  fecrets  , lui  envoïa  un 
écrit  plein  de  fes  erreurs  , avec  un  ordre  preflant  d y 
. ' répondre  promptement.  Le  faint  évêque  reduifit  cet 
écrit , qui  étoit  fort  long  , à quelques  objedions  di- 
vifeespar  articles  , & y joignit  des  réponfes  courtes  & 
^ J,,  fohdes.  On  croit  que  c’eft  la  réponfe  aux  dix  ob- 
jedions  des  Ariens.  Il  les  examina  long-tems  avec 
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plufieurs  hommes  habiles , & les  fît  même  connoître 
au  peuple  : enfin  il  les  fit  donner  au  roi  , qui  les 
atcendoic  avec  impatience.  Il  les  lût  attentivement , 
admira  l’éloquence  de  faint  Fulgence , & loüa  Ion 
humilité  , mais  n’en  fut  pas  plus  touché.  Le  peuple 
de  Carthage  triomphoit  de  la  viétoire  que  la  foi  ca- 
tholique avoit  emportée. 

Le  roi  voulant  éprouver  ençore  faint  Fulgence , 
lui  envoïa  d’autres  queftidns  ordonnant  qu’on  les 
lût  feulement  une  fois  devant  lui , (ans  lui  permet- 
tre d’en  prendre  copie  : car  il  craignoit , qu’il  n’in- 
ferât  dans  fa  réponfe  les  paroles  de  l’écrit  , comme 
la  première  fois  , & que  toute  la  ville  ne  connut 
lôn  avantage.  Suint  Fulgence  ne  vouloit  point  ré- 
pondre ; mais  le  roi  le  preflà  tant , qu’il  compofa  les 
trois  livres  adreffez  au  roi  Trafamond  lui-méme  , 
qui  commencent  ainfi  : Je  croi  que  vous  vous  fou- 
venez  , roi  très  pieux  , que  vous  m’envoïâtes  derniè- 
rement un  volume  par  Félix  , m’ordonnant  d’y  ré- 
pondre aulfi  tôt.  Comme  il  étoit  long  , & que  le 
jour  étoit  prêt  de  finir,  à peine  en  put-on  lire  à la 
hâte  le  commencement  : c’eft  pourquoi , je  deman- 
dai qu’on  me  donnât  une  nuit,  pour  le  lire  tout  en- 
tier ; vôtre  clemence  le  refufa  abfolument.  j’atten- 
dois  vos  ordres  pendant  quelques  jours  ; mais  vous 
ne  me  demandâtes  , que  la  réponfe  , fans  me  donner 
les  queftions  ; ainfi  je  vous  envoie  le  peu  que  je 
puis  dire  , fiir  ce  que  j’ai  entendu  légèrement  du 
commencement  de  l'écrit  : de  peur  que  vous  ne 
m’aceufiez  d’un  dédain,  fuperbe , ou  de  défiance  de 
ma  foi. 

Il  continue  de  traiter  avec  grand  refpeél  ce  roi 

Kkiij 


f.  ij. 


Digitized  by  Google 


zéz  Histoire  Ecclesiastique. 

hcretique  & pcrfecuceur  , & le  loue  de  fon  applica- 
tion à s'inftruire  de  la  religion.  Il  cft  rare  , dit-il  , juf- 
qucs  ici,  de  voir  qu’un  roi  barbare,  occupé  continuel. 
Icment  des  foins  de  fbn  roïaume , loit  touché  d’un 
dcfir  fi  ardent  d’apprendre  la  fagefle  : il  n’y  a d’or- 
dinaire que  des  gens  de  loifir , ou  des  Romains , qui 
s’y  appliquent  fi  fortement  : les  barbares  le  piquent 
d’ignorance  , comme  de  leur  propriété  naturelle. 
Les  Vendales  ni  les  autres  nouveaux  conquerans , 
ne  tenoient  point  à injure  le  nom  de  barbares  v & fe 
Je  donnoient  eux-mêmes,  pour  fe  diftinguer des  Ro- 
mains. Enfuite  faint  Fulgence  entre  en  matière  , & 
traite  dans  le  premier  livre , des  deux  natures  de  Je- 
fus-Chrift  en  une  perfonne  , montrant  principale- 
ment qu’il  a une  ame  railonnable  outre  la  divinité  : 
dans  le  fécond  il  traite  de  l’immcnfité  du  fils  ée 
Dieu  : dans  le  troifiéme  , de  fa  paflion  , pour  mon- 
trer principalement  que  ce  n’cll  pas  la  divinité  qui 
a fouffert.  Le  roi  étonné  de  cette  réponfè,  n’ofà  plus 
faire  de  queftions  à faint  Fulgence  , mais  un  de  fes 
évêques  nommé  Pinta  fut  plus  hardi  , & faint  Ful- 
gence lui  répliqua  par  un  ouvrage  particulier,  que 
•t-  nous  n’âvons  plus  : car  ce  n’eft  pas  lui  qui  porte  au- 

jourd’hui ce  titre. 

Le  roi  Trafamond  vouloit  retenir  faint  Fulgen- 
stcond’cxii  Je  ce  plus  long-tems  à Carthage-,  mais  les  Ariens  lut 
J.  dirent:  Seigneur,  il  rend  vôtre  zele  inutile,  il  a dé- 

jà perverti  quelques-uns  de  vos  évêques & fi  vous 
n’y  donnez  ordre  promptement  nôtre  religion  péri- 
ra. Le  roi  céda  à cette  remontrance , & renvoïa  fàinc 
Fulgence  en  Sardaigne.  Pour  dérober  au  peuple  fôtt 
départ  ^ il  Le  fit  embarquer  de  nuit  : mais  les  vents 
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contraires  arrêccrcnc  le  vaifleau  fur  la  côte  pendant 
plufieurs  jours  ; enfbrtc  que  prefque  toute  la  ville 
s’y  afTembla  pour  lui  dire  adieu  , & communia  de 
la  main.  Voiant  un  homme  vertueux  nommé  Ju- 
liatée  , qui  s’affligeoit  extrêmement , il  lui  dit  : Ne 
pleurez  point , nous  reviendrons  bien  tôt  & l’églifc 
catholique  recouvrera  fa  liberté.  Mais  il  lui  recom- 
manda le  fecret , craignant  de  pafler  pour  prophè- 
te 5 & il  en  ufoit  ainfi  à l’égard  de  tous  les  dons  fur- 
naturels.  il  ne  demanda  jamais  à Dieu  de  faire  des 
miracles , & fi  on  recommandoit  à fes  prières  des 
malades  ou  d’autres  affligez , il  dilbit  ; Vous  fçavez  , 
Seigneur,  ce  qui  convient  au  falut  de  nos  âmes , que 
vôtre  volonté  foit  premièrement  accomplie.  Les  mi- 
racles, difoit-il , ne  donnent  pas  la  juftice  ; mais  la 
réputation  , qui  fans  la  juftice  ne  fèrt  qu’à  nôtre  con- 
damnation. 

Etant  arrivé  en  Sardaigne  il  quitta  fa  première  de- 
meure , où  il  y avoit  une  grande  communauté  ; & bâ- 
tit un  nouveau  monaftere  à fes  dépens , prés  l’églife 
du  martyr  S.  Saturnin  , loin  du  bruit  de  la  ville  ; après 
en  avoir  demandé  la  permilTion  , comme  il  devoir , 
à Brumafe  évêque  de  Caliari.  Il  y aftembla  plus  de 
quarante  moines  : leur  faifant  principalement  ob- 
lerver,  de  n’avoir  rien  en  propre  : ce  qu’il  regardoic 
comme  l’eflentiel  de  la  vie  monaftique.  Car  dilbit- 
il  un  moine  peut  quelquefois  être  obligé  par  la 
foiblcfle  de  fon  corps  à prendre  une  nourriture  plus 
délicate  : mais  de  s’attribuer  la  moindre  propriété 
de  la  moindre  choie  , c’eft  un  lî^ne  d’orgiicil  ou 
d’avarice.  11  avoit  grand  égard’  a l’infirmité  des 
freres , pour  donner  à chacun  félon  fes  beloins , ôc 
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même  les  prévenir  : auffi  ne  vouloir  il  pas  qu’ils  les 
demandaflent , mais  qu’ils  atiendiflcnc  avec  une  en- 
tière refignatlon.  Il  aimoit  moins  ceux  qui  ne  s’oc- 
cupoient  qu’au  travail  du  corps , que  ceux  en  qui  il 
voioic  un  grand  amour  pour  la  ledure  & la  fcicnce 
fpirituelle  : quand  même  la  foiblcflc  de  leur  corps  les 
eût  abfolument  empêché  de  travailler. 

Pendant  ce  tems  il  écrivit  aux  Carthaginois  une 
lettre  d’exhortation  , où  il  découvroit  tous  les  artifi- 
ces dont  on  ufoit  pour  les  feduire.  Nous  n’avons 

Î)lus  cette  lettre  : mais  nous  avons  les  deux  livres  de 
a remüTion  des  pechez , écrits  dans  le  même  tems, 
pour  répondre  à la  confultation  d’un  homme  ver- 
tueux nommé  Eutliymius.  Sçavoir  , fi  Dieu  par  la 
toute  puilTance  ne  remet  point  quelquefois  les  pe- 
chez aux  morts  après  cette  vie.  Saint  Fulgence  ré- 
pond , que  Dieu  n’accorde  la  remilTion  des  pechez 
qu’à  ceux  qui  font  véritablement  convertis  , dans 
l’églife  catholique  feulement  , & f pendant  le  cours 
de  cette  vie.  Mais  il  eft  clair  par  la  ledure  de  l’ou- 
vrage , qu'il  ne  traite  que  des  pechez  qui  caufent  la 
mort  éternelle  , & non  des  peines  qui  peuvent  relier 
à expier  aux  juftes  , & qui  font  caufe  que  l'églife  a 
toujours  prié  pour  les  morts.  On  rapporte  au  mê- 
me tems  les  trois  livres  de  faint  Fulgence  à Mo- 
nime  fon  ami , qui  l’avoit  confulté  par  pluûcurs 
lettres. 

Dans  le  premier  il  traite  de  la  predeftination  ; & 
montre  que  Dieu  ne  predeftine  point  les  hommes 
au  péché  , mais  feulement  à la  peine  ; parce  qu’il  ne 
predeftine  que  ce  qu'il  veut  faire  : or  il  ne  fait  point 
le  mal , & la  peine  n’en  eft  point  un , étant  l'effet  de 
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ù.  juftice.  Le  péché  eft  donc  feulement  compris  dans 
la  prelcience  de  Dieu  , mais  non  dans  fa  predeftina- 
rion.  Dans  le  lècond  livre , il  prouve  que  le  facrifîce 
eft  offert  à toute  la  Trinité,  & non  pas  feulement 


au  pere,  comme  pretendoit  les  Ariens.  Puis  il 
traite  de  la  million  du  faint  Elprit,  que  l’églife  de- 
mandoit  au  faint  facrifice.  Car  il  faut  fçavoir , que 
l’églile  latine  failoit  alors  une  priere  que  I cglilc  gre- 
que  a confervée  : demandant  à Dieu , que  le  laint 
Efprit  delcende  fur  les  dons:  c’eft  à-dire,  fur  lé  pain 
& le  vin  , pour  les  changer  au  corps,  & au  fang  de 
Jelùs-Chrift.  Les  Grecs  ne  font  plus  cette  priere, 
qu’aprés  avoir  recité  les  paroles  de  Jefus-Chrift:  Ce-  s-ci^/s; 
■ ci  eft  mon  corps , & le  refte.  Les  latins  la  faifoient , 
tantôt  devant , tantôt  après  : comme  il  paroît  par 
l’ancien  meffel  gothique , où  cette  priere  eft  en  quel-  ut. 

ques  meffes,  immédiatement  après  la  préfacé;  & en 
quelques  autres  immédiatement  après  la  conftera- 
tion:  mais  en  la  plupart,  elle  ne  paroît  point  dû  tout.  ^ 

Nous  avons  à la  place  cette  priere , que  nous  difons 
incontinent  après  l’oblation  : Venez  fanèfificateur 
Dieu  éternel , & le  refte. 


Sur  cette  priere  donc  les -Ariens  fondoient  une  it»»- >». 
objection  contre  la  divinité  du  faint  Efprit  ; foute- 
nant  qu’il  étoit  moindre  que  le  Pere  & le  Fils  ; puif- 
qu’il  étoit  envo'ié  par  eux.  Saint  Fulgence  répond  , 
que  cette  million  n’eft  point  locale,  mais  Ipirituel- 
le  : que  toute  la  Trinité  concourt  à la  fanétifica- 
tion  de  l’euchariftie  ; & que  l’invocation  particu- 
lière du  faint  Efprit , marque  feulement  l’effet  du 
• facrement,  qui  eft  la  fanéfincation  de  nos  âmes  par 
la  charité.  Il  traite  enfuite  la  quatrième  queftion  de  ,4. 

Tome  VU.  L 1 
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Monimc  fur  les  œuvres  de  furerogation , &c  la  dif- 
tiiuTcion  des  préceptes  & des  conlcils  : où  il  montre 
que  le  même  paflage  de  l’e'criture  peut  avoir  divers 
kns  tous  approuvez.  Dans  le  troifiéme  livre,  il  trai- 
te de  lui  même  une  objection  des  Ariens , qui  lai 
étoit  revenue , fur  ces  paroles  de  levangile  : yerbum 
erat  apud  Deum-y  ôc  montrent  quelles  lignifient:  Le 
verbe  etoit  en  Dieu,  & quV«  & apud  ic  prennent 
quelquefois  indifféremment. 

Dans  le  même  tems  de  fon  fécond  exil , fàint  Ful- 
gence  e'erivit  plufieurs  lettres  d’édification,  à des 
gens  qui  demeuroient  en  Sardaigne  même , en  Afri- 
que^ & à Rome  à des  fenateurS)  des  veuves  & des 
vierges  de  grande  réputation.  Telles  font  les  lettres 
' à Eroba,  à Galla  & à Théodore.  Proba  étoit  une 
fille  de  grande  naiffance  à Rome , qui  avoit  embraf- 
fé  la  virginité.  Saint  Fulgence  lui  écrivit  deux  gran- 
des lettres , ou  plutôt  deux  traitez  , pour  la  confir- 
mer dans  la  vertu  : le  premier  eft  de  la  virginité  & 
de  l'humilité  , le  fécond  de  la  priere.  Galla  étoit 
fœur  de  Proba  fille  du  conful  Symmaque,  & veuve 
d’un  conful  qui  n’avoit  pas  vécu  un  an  avec  elle. 
Elle  embraflà  la  continence  j & faint  Fulgence  l’inf- 
truifit  des  devoirs  d’une  veuve  chrétienne.  Saint 
Grégoire  a écrit  depuis  fes  vertus  Sc  fbn  heureufe 
mort.  Théodore  étoit  un  fenateur  , qui  fut  conful 
en  505.  enfuite  il  fe  donna  tout  à Dieu  , & embraflà 
la  continence  avec  fa  femme.  Saint  Fulgence  le  féli- 
cité de  cet  heureux  changement  -,  & marque  com- 
bien eft  important  l’exemple  des  grands  , qui  per- 
dent ou  fauvent  avec  eux  plufieurs  perfonnes. 

Ce  fut  dans  ce  même  tems  , que  les  évêques  rc- 
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léguez  en  Sardaigne  reçurent  , comme  j’ai  dit , là 
lettre  des  moines  de  Scythie  , fur  l'incarnation  & la 
grâce.  Saint  Fulgcnce  y répondit  au  nom  de  tous , 
par  le  traité  de  ce  titre  , qui  porte  les  noms  de  quinze 
évêques.  Saint  Fulgence  y approuve  la  foi  des  moi- 
nes Scythes  : toutefois  il  dit , qu'une  perfonne  de  la 
Trinité  , c’eft-à  dire  Jclùs  Chriil , eft  né  de  ta  Vier- 


ge. Ce  que  ne  vouloient  pas  les  moines  : car  ils  fou- 
tenoient , qu’il  falloir  dire  flmplement  , un  de  la 
Trinité  , & non  pas  une  perfonne.  La  fécondé  par- , ^ 
tic  dû  traité  , eft  fur  la  grâce  , contre  les  demipela- 
giens,  c’eft-à- dire  , contre  Faufte  de  Riés,  que  les 
moines  Scythes  combattoient  vigoureufement.  Il  y 
a apparence  que  ce  furent  eux  quienvoierent  de  C. 

P.  les  deux  livres  à làint  Fulgence.  Il  y répondit  par  ^ ^ 
fept  livres,  que  nous  n’avons  plus,  ou  il  travailloit 
à expliquer  la  doéfrine  catlsolique  , plutôt  qu’à  con- 
vaincre Faufte. 


Si-tôt  qu’il  eut  fini  ce  travail  , £6a  exil  finir  auflL  ^ ^ 

Carie  roi  Trafamond  mourut  le  vingt  huitième  de  qu^-Afiuiu/ 
Mai  l’an  515.  fous  le  confulat  de  Maxime  , après  j.,,.  cir. 
avoir  régné  plus  de  vingt-fèpt  ans.  Son  fuccefleur 
fut  Hilderic  fils  d’Huneric  ôc  d’Eudocie  fille  de 


l’empereur  Valentinien  , que  G^nferic  avoir  emme- **^'^^’ * 
née  quand  il  pilla  Rome.  Trafamond  avoic  fait  ju- 
rer Hilderic  , que  pendant  fbn  regne  il  n’ouvriroit 
point  les  églifes  aux  catholiques , & ne  leur  rendroit 
point  leurs  privilèges.  Mais  Hilderic  crut  ne  pas 
fauffer  fon  ferment  , en  donnant  ces  ordres  avant 
que  d’être  roi  : c’eft  à-dire  , apparemment  avat>t  la 
mort  de  Trafamond.  Il  rappell*  donc  les  évêques 
catholiques,  & fit  ouvrir  les  églifes  : mais  il  ne  pro- 


Digitized  by  Google 


An.  J13. 

VittS.Tül^  c. 


e 15. 


téi  Histoire  E c c le  s i a st  iqjje. 

feflk  pas  pour  cela  la  religion  catholique.  Il  éroit 
d’une  bonté  finguliere  , qui  dégeneroit  en  foibleffe  : 
fon  règne  fut  de  fept  ans  & trois  mois.  Aïant  rendu 
la  liberté  à l’églife  d’Afrique  , il  permit  d’ordonner 
par  tout  des  évêques  ; & premièrement  à Carthage  , 
où  l’on  élût  Eugene , recommandable  pour'  fa  doc- 
trine. Ainfi  l’Afrique  recouvra  l’exercice  libre  de  la 
religion  catholique  , après  foixante  & fix  ans  d’inter- 
ruption , à compter  depuis  la  perfecution  de  Genfc- 
, rie  en  457. 

Les  évêques  exilez  arrivant  à Carthage  , y furent 
reçûs  comme  des  confefleurs  de  Jefus-Chrift  : par- 
ticulièrement faint  Fulgence  , plus  connu  que  les 
autres  , par  les  combats  qu’il  y avoit  livrez  contre  les 
heretiques  , quand  il  fut  rappelle'  par  Trafamond. 
Le  peuple  attentif  fur  le  rivage  , obfervoit  le  vaif- 
fèau  dont  il  defeendroit  -,  fi  tôt  que  fon  vifage  pa- 
rut, il  s’éleva  un  grand  cri , & on  entendoic  chanter 
les  loüanges  de  Dieu  en  toutes  fortes  de  langues. 
Les  évêqups  aïant  mis  pied  à terre  , allèrent  d’abord 
à l’églife  de  faint  Agilée  , au  milieu  d'une  grande 
foule  de  peuple  , qui  marchoit  devant  & apres  j & 
comme  on  s’emprefToit  principalement  autour  de  S. 
Fulgence , car  c’étoit  à qui  recevroit  le  premier  fa 
benediéfion  : les  plus  diferets  l’environnerent  , pour 
le  foulager  dans  la  chaleur  , & lui  faire  le  pafTage 
libre,  Une  groffe  pluie  qui  furvint , ne  diffipa  point 
le  peuple  ; mais  comme  ' faint  Fulgence  marchoit  la 
tête  nue  , les  plus  nobles  étendirent  fur  lui  leurs 
chafubles  ; c’eft-à  dire  leurs  manteaux.  Aïant  vi- 
fité  lès  amis  à Carthage, il  en  fortit  pour  fe  rendre  à 
fa  ville  de  Rulpe  j & pendant  tout  le  chemin  , qui 
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étoh  long , le  peuple  venoic  au-devant  de  lui , por-  A N.  515. 
tant  des  lampes , des  flambeaux  & des  branches  d’ar- 
bres , & rendant  grâces  à Dieu. 

• Le  premier  ouvrage  de  faint  Fulgence  apre's  Ion 
retour  , font  les  trois  livres  de  la  predellination  & 4,4: 

de  la  grâce  , adreflèz  à Jean  prêtre  , que  l’on  croit 
être  Maxence,&à  Venerius  diacre.  Douze  évêques 
de  ceux  qui  avoient  été  éxilez  avec  lui  en  Sardaigne  , 

& qui  avoient  écrit  la  réponfe  au  diacre  Pierre , écri- 
virent  une  féconde  lettre  adreflee  à Jean  & à Vene- 


rius, fur  la  grâce  & le  libre  arbitre  , pour  réponfe  à 
celle  qu’ils  en  avoient  reçue.  A la  fin  ils  les  exhor- 
tent à inftruire  ceux  qui  foûtenoient  les  opinions 
contraires  , en  leur  lifânt  les  livres  de  faint  Auguflin 
à Profper  & à Hilaire. 

Le  pape  Hormifda  mourut  la  même  année  51J.  de 
Jefus  Chrift  , fous  le  confulat  de  Maxime  , le  fixiéme  da^jean 


jour  d Août  , apres  neuf  ans  de  pontificat.  De  Ion 
tems  , outre  les  prclens  qui  vinrent  de  Grece  , le 
roi  Theodoric  offrit  à l’églife  de  faint  Pierre  , deux 
chandeliers  d'argent  du  poids  de  foixante  & dix  li- 
vres ; & il  eft  Iremarquable  , qu’on  reçût  l’offrande 
d’un  prince  Arien.  Les  prefens  que  le  pape  Hormif-  • 
da  fit  lui-même  à plufieurs  églifes  de  Rome  , montent 
à quinze  cent  foixante  & onze  livres  d’argent.  En 
plufieurs  ordinations  au  mois  de  Décembre  , il  fit 
vingt  & un  prêtres  & cinquante-cinq  évêques.  Il  trou- 
va des  Manichéens  qu’il  fit  fouetter  & bannir  , après, 
les  avoir  convaincus.  On  doit  entendre  que  ce  fut 

f)ar  le  miniftere  de  la  puiffance  feculiere.  Après  que  ***• 
e faint  fiége  eut  vacqué  lépt  jours  , on  élût  pour 
pape  , le  treiziéme  d’Août , Jean  natif  de  Tofeane  , 

Lliij 
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A N.  jif.  fîls  de  Conftancius  , qui  cinc  le  faine  iiége  deux  ans  Sc 
neuf  mois. 

iiy.  On  trouve  une  loi  de  l’empereur  Juftin  contre 

luiT.s.  les  Manichéens  , qui  navoienc  pas  ete  recherchez 

L U.  < 4i  Lu.  fous  Anaftafe  , aceufé  au  contraire  de  ks  favorifer. 

Juftin  donc  ordonne  qu’ils  foient  chalTcz  par  tout,& 
punis  de  mort.  Il  exclut  les  autres  heretiques , les 
païens  & les  Juifs  de  toute  charge  ou  dignité  : de  peur 
qu’ils  n’en  prennent  occafton  de  vexer  les  chrétiens , 
& particulièrement  les  évêques.  On  excepte  les 
Gotns , alliez  des  Romains  , parce  que  l’on  ne  vou- 
loit  pas  choquer  Theodoric.  Les  Manichéens  furent 
aulTi  recherchez  & punis  en  grand  nombre,  par  le  par 
trice  Hypace , fils  de  Sccondin , qui  fut  fait  gouver- 
Hcut  d’Oticntla  même  année  yij.  îîxiéme  de  Juftin. 
TA«yA4»-c./.iii.  Mais  ils  furent  bien  plus  maltraitez  en  Perfe , dans 
le  même  tems  ,par  le  roi  Cabade  fils  de  Perofe.  Ifs 
avoient  gagné  Ion  troifiéme  fils  Ftaloüarlàn,  enlui 
promettant  la  couronne.  Vôtre  pere  , difoient  ils,cft 
vieux , s’il  vient  à mourir  les  mages  feront  roi  un 
de  vos  freres , pour  accréditer  leur  fcéle.  Mais  nous 
pouvons  faite  enlbrtc  par  certaines  prières  , que  vô- 
• tre  pere  renoncera  à l’empire  , en  vôtre  faveur  ; afin 
■ • que  nôtre  doéfrine  s’établiffe  par  tout.  Le  jeune  prin- 

^ ce  le  leur  promit , s’ils  le  faifoient  roi.  Mais  Caba- 
de l’aiant  appris  alTcmbla  fes  états , feignant  de  vou- 
loir déclarer  roi  Ftafoüarfan.  Il  ordonna  aux  Ma- 
nichéens d’y  venir  avec  leur  évêque  Indazar , leurs 
femmes  & leurs  enfans  : il  y fit  aufli  venir  les  ma- 
ges , avec  leur  chef  Glonazc  , & Bazane  évêques  des 
chrétiens  , qu’il  aimoit  comme  excellent  médecin. 
Cabade  aiant  appellé  les  Manichéens  ,'kur  dit  ; 
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3’aime  vôtre  dodlrine , & je  veux  de  mon  vivant  An.  ^13.  ‘ 

■ donner  le  roïaume  à mon  fils  Ftaloüarlàn , parce 
■qu’il  l’a  embraflëe.  Separez-vous  pour  le  recevoir. 

Ils  le  feparerent  en  effet  , & Cabade  fit  entrer  fôn 
arme'e  , qui  les  mit  tous  en  pièces  avec  leur  evéque  , 
en  prefence  du  chef  des  mages  , Sc  de  l’e'vcque  des 
chrétiens.  Ehfuite  Cabade  envoïa  des  lettres  par 
tout  fon  empire,  pour  tuer  & brûler  cous  les  Mani- 
chéens , qui  s’y  trouveroient  j confifquer  leurs  biens 
, à fon  tréfor , & brûler  leurs  livres. 

Cabade  étoit  mal  fatisfait  de  l’empereur  Juftin  , cir  T»fih.  p.  ni. 
à caufe  de  la  converfion  du  roi  des  Lazes,  arrivée  n. 

l'année  precedente  fous  le  confulac  de  Symma-  m-..  5. 

que  & de  Boëce.  Les  Lazes  habitoienc  l’ancienne 
Colchide , & étoienc  fiijecs  des  Perfès  , qui  leur 
donnoienc  des  rois.  Leur  roi  Zamnaxe  étant  mort  , 

Ion  fils  Zathe  vint  auffi-tôt  à C.  P.  fè  donner  à l’em- 
pereur Juftin  , & le  prier  de  le  déclarer  roi  des  La- 
zes: difant  qu’il  vouloir  être  chrétien  , & ne  pou- 
voir fe  refoudre  à être  couronné  par  le  roi  des  Per- 
les : qui  l’obligeroic  à faire  des  facrifices , & à toutes 
les  ceremonies  de  fa  religion.  L’empereur  Juftin  le 
reçût  avec  joie  , le  fit  baptifer  , l’adopta  pour  fon 
fils , & lui  fit  époufer  une  fille  de  qualité  nommée 
Valeriene.  Il  le  déclara  roi  des  Lazes  ; lui  donnant 
une  couronne  à la  romaine  avec  des  habits  blancs  , 
ou  étoit  en  Broderie  l'image  de  l’empereur , & le 
renvoïa  avec  de  grands  prefens.  Le  roi  des  Perfes 
fe  plaignit,  de  ce  que  l’empereur  avoir  couronné  le 
roi  des  Lazes  fon  fujet  : au  préjudice  de  la  paix  &: 
de  l’amitié  qui  étoit  entre  eux.  Juftin  répondit,  qu’il 
n’avoit  pû  s’empêcher  de  recevoir  un  homme , qui 
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tji  Histoire  Ecclesiastique, 
vouloic  renoncer  aux  fuperftitions  du  paganifmcj 
pnc^.  I.  tir/,  pour  embrafTer  la  religion  chrécienne.  Mais  le  roi 
des  Perfes  ne  fut  pas  content  de  cette  réponlè.  Les 
Iberiens  voifins  des  Lazes  & fujets  des  Perles , e'ioicnt 
de')  a chre'tiens. 

I X.  Il  y avoir  un  grand  nombre  de  chrétiens  dans  l’He- 
ftcuteUnTraÇ^;'  miar , partk  de  l’Arabie  heureule  , dont  les  Grecs 
nommoient  les  habitans , Homerires.  Mais  ils  avoicnt 
h/f.  pjjyf  J.QJ  Juif  nommé  Jolcph  Dounoüas  ou 

y.  B, H.  orint.  Dunaan  , grand  ennemi  des  chrétiens.  On  le  furnom- 
ma  auflî  l'auteur  des  fofles  , parce  qu’il  faifoit  jetter 
dans  des  folTes  pleines  de  feu  , cous  ceux  qui  ne  vou. 
loienc  pas  fe  rendre  Juifs,  La  cinquième  année  de 
Thrufh.  p.  144"  Julbn , qui  ed  l'an  511.  Dounoüas  alHegea  la  ville  de 
" Ncgra  , ou  Nageran  , dont  tous  les  habitans  étoient 
chrétiens.  Mais  ne  pouvant  la  prendre  de  force  , il  6t 
fl  bien  par  de  faux  lermens , qu’il  y entra  par  compo- 
{îtion.  Alors  il  effaïa  de  pervertir  les  habitans  , & 
ne  pouvant  les  faire  renoncer  à Jelùs-Chrid  j il  fit 
brûler  les  os  de  l’évêque  Paul , mort  deux  ans  au- 
paravant : il  fit  allumer  un  grand  bûcher , où  il  jetta 
tous  les  prêtres,  les  moines  & les  religieufes  ril fit 
couper  la  tête  à Arethas  gouverneur  de  la  ville  , vc- 
nerable  vieillard  , & à un  grand  nombre  de  peuple, 
même  à des  femmes  : enfin  il  emmena  toute  la  jeu- 
nefle  en  captivité.  L’églife  fait  mémoire  des  martyrs 
brûlez  fous  Dunaan  en  general  , le  vingt-lcptiémc 
de  Juillet  , & de  fàint  Arethas  en  particulier  , le 
.vingt-quatrième  d’Oâobre  , avec  trois  cens  quarante 
autres  de  Nagran  , & une  femme  dont  le  fils , âgé 
feulement  de  cinq  ans,  (è  jetta  dans  le  feu  où  étoit  fe 
mere  , en  confelTant  Jefus-Chrid. 

L’année 


Umyr.  X 17, 

oa. 
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L’année  fuivante  51}.  Elefbaan  roi  d’Auxume  en  An.  515. 
Ethiopie  , chrétien  fort  zélé  , & déjà  ennemi  de 
Dounoüas , excité  encore  par  l’empereur  Juftin  , & 
loûtenu  des  forces  d’Egypte  & d’Orient  , attaqua 
Dounoüas  par  terre  & par  mer , le  prit  avec  les  prin- 
cipaux de  les  parens , les  fit  mourir  , & fubjugua  tout 
fon  pais,  & enfin  quitta  la  couronne  pour  embrafier 
la  vie  monalHque.  Les  Arabes  diient que  Dou- 
noüas  preffé  par  les -Abÿffins  ou  Ethiopiens,  poulËL 
fon  cheval  , fé  ’ précipita  dans  la  mer.  ^ 
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f-  Igifmond  roi  des  Bourguignons  s’étant  remarié , 

giûnoad.  ht  mourir  Ion  hls  Sigenc  , 1 an  511.  lur  la  calom- 

Gr,^.  m.  hifi. , ï.  merc.  Il  s’en  repentit  , & pafla  plu- 

Lhr*^Grig  ^Xci  jouts  cn  Jeûncs  & en  larmes  ,j  au  tombeau  de 

m»rt.c.7s-  (àînc  Mautice  : demandant. à\ Dieu  d’être  puni  en 
cette  Vie , jplûcpt  qu’en  l’autre.  Sa  prier'e  fut  exaucée. 
L’année  luivante  J13.  Ibus  le  co'nlùlat  de  Maxime , 
indiéHon  première , il  fut  attaqué  par  Clodomir 
roi  des  François , à qui  les  Bourguignons  mêmes  le 
livrèrent.  Clodomir  l’emmena  , revêtu  d’un  habit 
monaftique  , avec  fa  femme  & fes  enfans  , & le 
mit  en  priibn  prés  d’Orléans.  Il  les  y garda  jufqucs 
à l’année  fuivante  314.  fous  le  confulat  de  Juftin  & 
d’Opilion  ; mais  alors  il  refblut  de  les  faire  mourir  , 
retournant  en  Eburgogne  , pour  faire  là  guerre  à Go- 
domar  frere  de 'Sigifmond.  Saint  Avit  abbé  de  Mi- 
ci  prés  d’Orléans  , lui  dit  : fi  vous  épargnez  ces  prin- 
ces en  vue  de  Dieu  ,_il  , fera  avec, vous  , & vous  rem- 
porterez la  Viéloire:  fi  vous  les  faites  mourir  , vous 
périrez  de  même  avec  vôtre  femme  & vos  enfans. 
Clodomir  fe  moqua  de  ce  confeil  , & dit  : qu’il  ne 
vouloit  point  laifier  d’ennemi  derrière.  Il  fît  donc  tuer 
. Sigifmond  avec  fà  femme  & fes  enfans , les  fit  jetter 

dans  un  puits , & marcha  en  Bourgogne.  Il  y fut 
tué  lui-même  , & laifTa  trois  fils  en  bas  âge  , Theo- 
debalde  , Gontaire  & Clodoalde  , qui  furent  élevez 
par  fainte  Clotilde  leur  aïeule.  Le  corps  du  roi  Si- 
gifmond fut  reporté  à Agaunc , en  l’eglifc  de  faint 
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Maurice  , où  il  fe  fie  plufieurs  miracles  : principa-  An.  J14. 
lement  lur  ceux  qui  aiant  la  fièvre  , faifoient  célé- 
brer des  mcfll'S  en  Ion  honneur.  Aulli  1 eglile  l'a-t- 
clle  mis  au  nombre  des  faims , &c  honore  fa  mémoi-  v/m.  é- 
ire  , le  premier  jour  de  Mai. 

La  même  année  ^4.  fe  tinrent  plufieurs  conciles,  condie”  «rp*. 
Il  y en  eut  trois  dans  les  pais  qui  obe'iifoient  à Théo-  b“- 
doric  i dont  le  premier  eft  le  quatrie'me  concile  d’Ar- 
les , tenu  le  fixie'mc  de  Juin  , Ibus  le  confulac  d’O-  ^ f- 
pilion,  à l’occafion  de  la  dédicacé  d’une  églife.  Saint 
Cefaire  y prefida  , alfifié  de  douze  évêques  , & de 
quatre  prêtres  pour  les  abfcns.  On  y fit  quatre  'ca- 
nons touchant  les  ordinations , pour  confirmer  l'an- 
cienne difeipline.  Le  diacre  doit  avoir  vingt-cinq 
ans  , le  prêtre  ou  l’évêque  trente.  Un  laïque  ne  peut 
être  ordonné  diacre  ou  prêtre  , qu’un  an  après  fa  con-  ^ ^ 
verfion.  Défcnfe  de  recevoir  les  clercs  vagabonds. 

Les  deux  autres  conciles  tenus  dans  les  terres  du 
xoi  Theodoric  , furent  à Lerida  & à Valence  , tous 
deux  la  quinziéme  année  de  (bn  regne  en  Elpagne, 
qui  eft  cette  année  514.  Le  concile  de  Lerida  fut  de  r».  4.  ^ uio. 
huit  évêques,  & ils  firent  feize  canons  : dont  le  pre- 
mier ordonne  , que  ceux  qui  fervent  à l’autel , qui 
diftribuent  le  fang  de  J$fus-Chrift  , ou  qui  touchent 
les  vafes  fàcrez  , s’abftiennent  de  répandre  le  lang 
humain  , fous  quelque  pretexte  que  ce  foit  : même 
de  défendre  une  ville  affiegée.  Les  clercs  tombez 
dans  ce  malheur,  feront  deux  ans  de  penitence  , & 
ne  pourront  jamais  être  promus  aux  ordres  fupe- 
rieurs.  On  voit  ici  que  la  necelTité  de  fe  défendre 
dans  les  incurfions  des  barbares  , faifoit  inlenfible- 
ment  oublier  aux  clercs  l’ancienne  douceur  ecclefiaf 
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tique  ; & on  le  voit  encore  par  un  autre  canon  , qui 
remet  à la  difcretion  de  1 evêque  , la  punition  des 
clercs  qui  fe  feront  battus  enlemble.  11  eft  auifi  dé, 
fendu  à tout  clerc  , de  tirer  fon  efclave  ou  fon  dif- 
ciple  , de  I eglife  où  il  s’cft  réfugié',  pour  le  foüetter. 
Si  un  des  minières  de  l’autel , tombe  dans  un  péché 
de  la  chair  : il  demeurera  interdit , jufqu’à  ce  que 
1 ’éveque  foit  fatisfait  de  fa  penirence , lans  efperan- 
ce  de  promotion:  s’il  retombe,  il  ne  recevra  la  com- 
munion qu’à  la  mort.  Touchant  les  moines , oti  ob- 
fervera  les  decrets  du  concile  d’Agde  , & de  celui 
d’Orléans  : ajoutant  feulement , que  l’évêque  pourra 
du  confentement  de  l’abbé , ordonner  ceux  qu’il  ju- 
gera pouvoir  être  utiles  à l’églilc  : l’évêque  ne  tou- 
chera point  aux  biens  donnez  aux  monafteres,  fans 
fraude. 

Ceux  qui  auront  fait  périr  le  fruit  de  leur  adultCr 
re , recevront  la  communion  au  bout  de  fept  ans  t 
^ ne  laiiferont  pas  de  faire  penirence  toute  leur  vie. 
S’ils  font  clercs , apres  être  rentrez  dans  la  commu- 
nion , ils  ne  ferviront  plus  : mais  ils  pourront  afliftcr 
au  chœur  avec  les  chantres.  Les  empoifonneurs  ne 
recevront  la  communion  qu’à  la  fin  de  leur  vie.  Les 
inceftueux , jufqu’à  ce  qu’il^  fe  feparent  , feront  ex- 
communiez & admis  feulement  à la  meffe  des  cate- 
cumenes.  Celui  qui  refufera  de  fortir  de  l’églife , à 
l’ordre  de  l’évêque  , en  fera  exclus  plus  long-temps, 
pour  peine  de  (à  défobéïiTance.  Il  y a en  ce  concile , 
plufieurs  canons  touchant  les  catholiques  rebapti- 
îèz  par  les  heretiques , c’eft-à-dire  , par  les  Ariens  : 
& ils  font  traitez  comme  apoftats.  Le  dernier  ca- 
non défend  de  piller  les  biens  de  l’évêque  mort.  Ce 
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qui  fut  ordonné  encore  plus  expreflement  au  concile  An.  514. 
de  Valence. 

Il  n’y  affifta  que  fix  évêques , & on  n’y  fit  que  fix 
canons , qui  règlent  principalement  ce  qui  doit  être 
obfervé  pendant  la  vacance  du  fic'ge.  Quand  Dieu  » t. 
aura  appellé  à lui  un  évêque , les  clercs  ne  prendront 
rien  de  ce  qui  le  trouvera  dans  fa  mailon  , ou  dans 
celle  de  l’églilè.  S’ils  ont  pris  quelque  choie  , ils  lè- 
ront  contraints  à le  rendre,  par  l’autorité  du  métro- 
politain & des  comprovinciaux.  Pour  cet  effet  on  ^ 
obfcrvera  le  canon  du  concile  de  Riez  , fuivant  le- -t?* 
quel , à la  mort  d’un  évêque  , l’évêque  le  plus  pro- 
che viendra  faire  fes  funérailles , & prendre  foin  de 
fon  églife  , jufques  à l’ordination  du  luccelfeur.  Il 
fera  faire  inventaire  dans  la  huitaine , & l’envoïera 
au  métropolitain  ; afin  qu’il  commette  une  perfonne 
capable  , pour  païer  aux  clercs  leurs  penfions , à la 
charge  de  rendre  compte  au 'métropolitain , II  la  va- 
cance dure  long-tems. 

Les  parens  du  défunt  évêque  feront  aullî  avertis , <•  »• 

de  ne  rien  prendre  de  fes  biens,  à l’infçû  du  métro- 
politain & des  comprovinciaux  : de  peur  qu’ils  ne 
confondent  les  biens  de  l’églile  avec  ceux  de  fa  fuc- 
celfion.  Mais  fi  quelqu’un  demande  modeftement 
ce  qui  lui  eft  dû  { le  métropolitain , ou  celui  qu’il 
a commis , lui  doit  faire  railon.  Il  arrivoit  quelque- 
fois , que  les  funérailles  d’un  évêque  étoient  diffé- 
rées , avec  indecence  , pour  l’abfence  de  l’évêque 
commendâtaire , ou  vifiteur  , qui  devoir  prendre 
foin  de  l’églife  vacante.  Pour  obvier  à cet  incon- 
vénient , le  concile  ordonne  que  l’évêque  qui  a ac- 
coutumé d’être  invité  aux  funérailles,  viendra  vifi- 
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A N.  ^14.  ter  le  malade  : pour  l’avertir  de  donner  ordre  à Tes 
affaires  , &:  pour  exécuter  fa  dernicre  volonté.  Si-tôt 
qu’il  fera  mort , il  offrira  à Dieu  le  facrifîce  pour 
lui  , le  fera  enterrer  , &:  obfervera  ce  qui  a été  ré- 
glé ci-deffus.  Que  fi  un  évêque  meurt  lubitement, 
on  gardera  Ton  corps  un  jour  & une  nuit , chantant 
auprès  de  lui  continuellement  ; puis  les  prêtres  le 
mettront  dans  un  cercüeil , fans  l’enterrer  , jufqucs 
à l’arrivée  de  l’évêque  invité  , pour  l’enfevelir  fo- 
lemnellemenr. 

r.  {.  Le  concile  de  Valence  ordonne  encore  , que  les 

clercs  vagabonds  feront  privez  de  leurs  fonéfions; 
& que  les  évêques  n’en  ordonneront  aucun , qui  ne 

f>romette  d’être  local  ; c’eft-à-dire  , fiable  dans  le 
ieu  de  fon  fervice.  On  ordonne  aufli  qu’à  la  meffe  ; 

,,  on  lira  l’évangile  avant  l’offrande , & le  renvoi  des 

catecumenes.  Afin  que  les  préceptes  de  Nôtre-Sei- 
gneur  , & l’inftruélion  -de  l’évêque  , puiffent  être 
oiiis  : non-fèulement  des  fideles  , mais  des  catecu- 
menes , des  penitens  & de  tous  ceux  qui  font  fepa- 
rez  de  l’églife.  Car  on  en  voit  qui  fe  convertiflent 
par  ce  mbien. 

ni.  • Sur  la  fin  de  la  même  année  514.  il  fe  tint  un  con- 
r^nciiet  '1^"*  çj]g  ^ Junque  en  Afrique,  dans  la  province  Biza- 

'fJ/j  t.  Fulgence  affifla,  comme  évêque  de 

îs-  Rufpe.  Un  évêque  nommé  Quodvultdeus  , lui  dif- 

puta  la  préfeance  : mais  tout  le  concile  jugea  en  fa 
faveur.  Saint  Fulgence  ne  dit  mot  pour  Tors , ne 
voulant  pas  préjudicier  à l’autorité  du  concile:  mais 
voïant  l’autre  évêque  affligé  de  ce  jugement,  & crai- 
gnant d’alterer  la  charité  : dans  un  concile  qui  fe 
tint  enfuite  à Suffete  , il  fupplia  publiquement  les 
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évêques,  de  mettre  Qu^odvultdeus  devant  lui,  &An.  jtf. 
les  e'vcques  admirant  fon  humilité,  le  lui  accordè- 
rent. 

Boniface  évêque  de  Carthage , y convoqua  un  con- 
cile general , de  toutes  les  provinces  d’Afrique.  Il  en  r*.  4.  ^ 

marque  le  fùjet  dans  la  lettre  à Miflbr  primat  de 
Numidie  , en  dilant  : que  la  paix  qui  venoit  d'être 
rendue  à l'eVlifè  d’Afrique,  après  une  fi  longue  & 
fi  rude  perfecution , étoit  trouble'e  au-dedans  , par 
quelques  évêques  , qui  ne  vouloient  point  déférer  à 
leurs  fuperieurs.  Il  le  prie  donc  d’envoier  de  la  pro- 
vince trois  évêques , Firmus  , Marien  & Félix  : pour 
lui  aider  à conferver  les  privilèges  de  l’églife  de  Car- 
thage. Il  ne  lui  demande  pas  d’y  venir  lui-même  , .à 
.cauTe  de  fon  grand  âge.  Il  l’avertit  fuivant  l’ancien- 
ne coutume,  que  la  Pâque  doit  être  le  troifiéme  des 
calendes  d’Avril:  c’eft-à-dire , le  trentième  de  Mars  , 
comme  elle  fut  en  effet  l’an  jij.  Il  lui  envoie  auflî 
Ja  matricule  des  évêques  morts  , & de  leurs  fuccef- 
feurs  : comme  nous  avons  vu  dans  les  lettres  pafea-  ^ **'• 

les  de  Théophile  d’Alexandrie. 

Les  députez  des  provinces  étant  arrivez,  il  fe  trou- 
va en  tout  loixante  évêques,  qui  s’afTemblerent  à Car-  ^ 
thage dans  la  fale  fecrete  de  l’églife  de  faint  Agi- 
lée  martyr , le  cinquième  jour  de  Février , la  fécon- 
dé année  du  régné  de  Hilderic  : c’eft  à-dire,  en  jty.  ^ 

Boniface  prit  la  parole  , & rendit  grâces  à Dieu  de 
la  liberté  de  l’églife  , & de  cette  nombreufe  aflem- 
blée.  Les  évêques  témoignèrent  leur  joie  , de  voir 
le  fiége  de  Carthage  fi  dignement  rempli , après 
une  fi  longue  vacance  ; & l’exhorterent  à maintenir 
les  canons , à l’imitation  d’Aurelius  fon  predcccflcur. 
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Enfuice  Boniface  fît  lire  fès  lettres , aux  évêques  de 
la  province  proconfulaire  , de  celle  de  Tripoli  & 
de  Numidie.  Les  députez  de  ces  trois  provinces 
étoient  prcfens.  Il  n’y  en  avoir  qu’un  de  la  Mauri- 
tanie Cefarienne  , mais  la  guerre  avoir  empêché  les 
autres  de  venir  j & pour  la  province  de  Sitifi  , Op- 
tât avoir  été  à Carthage  , 6c  n’étoit  ablent , que  par 
ordre  du  roi.  Ainfi  Boniface  témoigna  être  content 
de  toutes  les  provinces,  excepté  de  la  Byzacene  : dont 
le  primat  Libérât  ne  paroiflbit  point , quoique  Bo- 
nifacelui  eût  écrit  deux  fois.  Les  évêques  le  prièrent 
de  l’attendre  jufques  au  lendemain.  Cependant  Bo- 
niface fit  lire  les  canons  , qui  marquoient  l’ordre  des 
provinces  d'Afrique.  On  lût  un  extrait  du  concile , 
tenu  le  premier  de  Mai  418.  où  il  paroifToit , que  la 
première  province  étoit  la  proconfulaire , ou  Car- 
thaginoife  : la  fécondé  , la  Numidie  ; la  troifiéme , 
la  Byzacene. 

Pour  établir  premièrement  U foi , on  lût  le  fym- 
bole  de  Nicée  , fuivant  l’exemplaire  cnvoié'par  At- 
ticus  de  C.  P.  & tous  les  évêques  déclarèrent,  que  qui 
refuferoit  d’y  fouferire  , ne  feroit  pas  tenn  pour  ca- 
tholique. Enfuite , pour  l’inflruéHon  des  nouveaux 
évêques , on  fit  lire  les  canons  de  pluficurs  conciles 
d’Afrique  , fur  divers  points  de  difeipline.  On  y 
compte  jufques  à vingt  conciles  fous  Aurelius.  On 
vint  en  particulier  aux  privilèges  de  l’églrfe  de  Car- 
thage , fur  quoi  Boniface  fît  lire  les  canons.  Premiè- 
rement , celui  de  Nicée  , touchant  les  privilèges 
des  grandes  églifes  en  general  : puis  ceux  de  pîu- 
ficurs  conciles , qui  montroient  la  primauté  de  Car- 
thage lur  toutes  les  églifes  Africaines,  Encre  autres 

on 
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un  du'concüc  d’Hippone  : où  il  eft  permis  à chaque  An.  515. 
province  d'avoir  fpn  primat , à la  charge  de  recori-  f.  me.,  b. 
jioîtrc  la  fuperiorité  de  Catth^gc.  ’ Comrne  il  eto^c 
tard  , le  refte  des  affaires  fut  remis  au  lendemain  & 
les  foixanté  évêques  foüfcrivirent  aux  aéles  de  cette 
journée.  Janvier  de  Mafcule  , un  des  députez  de  Nu- 
-midiè  , foufcrivit  par  la  main  d’un  autre  , à caufe  de 
.ik vieillefTe.  - ' . : ; . . i ! ’j 

. Le  lendemain  fixiéme  de  Février  51  j.  les  évêques  ExempLm  de 
s’afTemblcrent  au  même  lieu , & Boniface  dit  : Après  Mon^erc$^ 

. la  conférence  d’hier  , qui  nous  tint  prefque  ju^u’au 
ioir  , je  crois  qu’il  ne  refte  plus,  rien  j qui  regarde 
,1’utilité  generale  des.églÜis ç’eft  pourquoi.,  il  faut 
.venir  aux  affairés  particulières.  , Gaudiofe  diacre 
dit  : L’abbé  Pierre,  avec  quelques-Uns  des  anciens  de 
fon  monaftere  , eft  à la  porte  , qui  demande  aq- 
,diencé.î Boniface  dit;  -.-Qu’ils . entrent.  Hs.^prefente- 
rent  une 'requête  ',  : contenant  des  plaintes  contre  Li- 
bérât-primat’ de  la'.Byzacene,  ; & pour  les  mieux 
-entendre  , Boniface,  ordonna  la  leélurB  de  toutes  les 
.‘pièces  , concernant  cette ( affaire  , qui  furent  tirées 
,des  airchives  de  l’églife  rdc  Çar.thage»,  Lê  fait  qui  en 
refulte  eft  tel.  Plusieurs  moines  de  divers  quartiers 
, d’Afrique , & quelques-uns  même;  de,  deçà  la  mer  , 
.s’affemblerent  pour,  former ' uni  monaftere  dans  la 
•province  Byzaccnc-,  & ,1c-  batiretit  .par.  [le  iècours 
.de  leurs  parens , & d’autres  perfpnpçs.de  pieté.  Us 
-le  fournirent  immédiatement  'à  l’églffe  de  Cartha- 
-ge  jchoifircnt  pour  abbé  un  d’entre  eux  , qui  étoit 
.loûdiacrc  de  la  province  Byzacepe  , & firent  de- 
.dier  leur  églife  par  Xaparat  évêque  de  Ruppien  , 

- ville.de  la  province  proçonfiilairç.  Le  fiége  de  Car- 
Tome  yJU  N n 
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A N.  jij.  thage  demeura  vacant  vingt-fept  ans  , pendant  la 
perlecution  du  roi  Trafamond  j & comme  durant 
ce  tems  on  eut  befoin  de  prêtres  dans  le  monaftere, 
on  eut  recours  à Boniface  évêque  de  Gratiane  & 
primat  de  la  Byzacene  , qui  ordonni^  quelques  moi. 
nés.  Après  là  mort  , Libérât  fon  fucceflèur  dans 
la  primatie  ,•  prétendit  que  le  monaftere  dépen- 
doic  de  lui  ; & comme  l’abbé  Pierre  ne  vouloir  pas 
le  reconnoître  , il  l’excommunia  lui  & tous  fcs 
moines.  Les  fideles  de  la  province  , obéilTant  à cet 
ordre  , les  fuïoient  , & leur  rcFulbient  l’holpita- 
litéi  quoique  les  moines  de  leur  côté  l’exerçalTent 
^ deletnent.  On  leur  fermoir  la  porte*  des  églifes , 
& lî  on  les  y trouvoit  , on  les  en  failoit  fortir. 

• Perfonne  n’olbit  les  làluer  , ni  recevoir  leur  benc- 
-didion.  ■ r . . 

“ L’églife  de  Carthage  aïant  recouvré  là  liberté'  , 
& Boniface  étant  ordonné  évêque  ; l’abbé  Pierre 
-lui  prefenta  des  requêtes  pour  demander  là  protec- 
tion, & juftifier  par  des'raifons  & des  exemples,  l’e- 
‘xemption  qu’il  pretendoit.'  Les  raifons  étoient,  la 
qualité  de  ceux  qui  • av Oient  fondé,  le  monaftere  , 
raflemblez  de  diverles - provinces.  Encore  que  le 
premier  abbé  fût  foudiâcre  de  la  province  Byzacene  , 
il  n’avôit'  pas  été  élâ  abbé  comme  foûdiacre  , mais 
•comme  moine  , & néroittli  feigoeur  ni  propriewirc 
du  monaftere.  On  avbit  eia  recours  au  primat  de  la 
Byzacene  pour  les  ordinations , à caufe  de  la  vacan- 
ce du  fiégede  Carthage.  Les  exemples  étoient  le  mo- 
Tiaftere  de  Précis  , qui  bien  que  •ficué  au  milieu  du 
'dioCelc  de  Leptimin -'dans  la-  Byzacene  dépendoie 
de  Téveque  de-^  Vicatairc'  , autre  ville  j de  la.inê- 
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me  province.  Le  monaftere  de  Bacce  pre's  de  le-  An.  jz;. 
glife  de  Maxiraien  en  Numidie  , dcpendoit  du  pri- 
mat de  la  Byzacene.  Le  monaftere  d’Adrumec  avoiç 
toûjours  fait  ordonner  ' fes  prêtres  outre  mer , làns 
s’adrefler  à levêque  de  la  ville. 

L'abbc  Pierre  pour  appuïer  fa  prétention  pro, 
duifoit  les  pièces  luivantes.  Un  ^ extrait  du  fécond  ^ 

ftrmon  de  làint  Auguftin  , de  la  vie  commune  : qui  ««• 
fait  voir  que  les  monafteres  fondez  par  fes  difciples  , 
nappartenoient  ni  aux  fondateurs  , ni  à l eglife 
d’Hippone  : mais  à la  communauté.  Un  privilège 
accordé  l’an  jij.  à un  monaftere  de  filles , par  Bo- 
niface  primat  de  la  Byzacene  : ou  après  avoir  mar- 
qué en  general , que  les  monafteres  de  l’un  & de  l’au- 
tre fcxe  doivent  être  exempts  de  la  condition  des 
clercs  , fuivant  la  coutume  des  peres  : il  leur  permet 
de  choifir  un  prêtre  , pour  célébrer  les  miftercs  dans 
leur  monaftere  , à la  charge  qu’il  fera  memoite  à 
l’autel  du  primat  de  la  province.  La  derniere  piece  ' 
eft  le  decret  du  troifiéme  concile  d’Arles,  pour  ter- io»j. 
miner  le  différend  entre  l’évêque  Théodore  & Faufte 
abbé  de  Lerins , qui  a été  rapporté.  Boniface  ne  pa- 
rut pas  content  de  la  conduite  de  Libérât  en  cette 
affaire } & dés  l'année  precedente  , il  lui  avoit  écrit  , " 
qu’il  ne  pouvoit  changer  les  ufages  obfervez  par  tant  ^ "'♦î- 
d’évêques  : puis  qu'autrement  il  n’y  avoit  rien  de  fer- 
me dans  la  diftipline.  Nous  n’avons  pas  la  fin  des 
aétes  de  ce  concile  de  Carthage  : mais  il  eft  certain, 
qu’il  décida  en  faveur  de  Pierre  , & ordonna  en  ge-  c. 
neral , que  tous  les  monafteres  feroient  libres  , com- 
me ils  l’avoient  toûjours  été.  v. 

L’empereur  Juftin  vouloir  obliger  les  Ariens  à fe  * 

Nn  ij 
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An.  ji;.  convertir  & faire  confàcrer  leurs  églifès  à l’ufagcdcs 
catholiques.  Theodoric  roi  d’Italie  en  fut  extrêrac- 
^ Lit.  in.  ment  irrité  , & menaçoic  de  traiter  de  même  les  ca- 
^ tholiques  en  Italie,  6c  de  la  remplir  de  carnage.  Il 

fît  donc  venir  à Ravenne  le  pape  Jean  , & l'obligea 
d'aller  en  ambaflade  à C.  P.  pour  faire  révoquer  ces 
ordres , & rendre  les  égliles  aux  Ariens.  Avec  le 
pape,  Theodoric  envoïa  quatre  fenateurs  : fçavoir, 
Théodore,  Importun  & Agapit,  qui  avoient  étécon- 
fùls  ; & un  autre  Agapit  patrice.  Ce  fut  la  première 
Grf  iH.AW.  fois  qu’un  pape  fit  le  voïage  de  C.  P.  On  dit  qu’en 
entrant  dans  la  ville  par  la  porte  dorée  , un  aveugle 
le  pria  de  lui  rendre  la  vûë  , & qu’il  le  fit , mettant 
la  main  fur  fes  yeux  , en  prefcnce  de  tout  le  peuple 
qui  étoit  venu  au-devant  de  hii  : car  on  lui  rendit 
de  grands  honneurs.  Toute  la  ville  l’alla  recevoir 
jufqu'à  d<)uze  milles  , avec  des  cierges  6c  des  croix  : 
l’empereur  Juftin  fe  profterna  devant  lui  , & vou- 
lut encore  être  couronné  de  fa  main.  Le  patriarche 
Epiphane  l’invita  à faire  l’office  : mais  il  ne  l’accep- 
^ ta  , qu’aprés  qu’on  lui  eut  accordé  , de  s’afTeoir  à la 
première  place.  Il  célébra  donc  l’office  fblemnelle- 
ment  en  latin  , le  jour  de  Pâque  trentième  de  Mars, 
indidVion  troifiéme  , fous  le  confiilat  de  Philoxenc 
& de  Probus  : c’eft-àdire  , en  525.  Il  communiqua 
avec  tous  les  évêques  d’Orient , excepté  Timotnée 
d’Alexandrie  , ennemi  déclaré  du  concile  de  Calce- 
doine.  Le  pape  Jean  s’acquitta  fidèlement  defàcora- 
Kfi  jnife  uh  i^nt  reprelcnté  à l’empereur  Juftin,  le 

péril  auquel  étoit  expofée  l’Italie  , U obtint  ce  qu'il 
demandoit  : c‘cft-â-dire , que  les  Ariens  demeureroient 
en  liberté, 
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Pendant  que  le  pape  e'coic  à C.  P.  le  roi  Théo-  An. 
doric  fie  mettre  en  prifon  les  deux  plus  illuftres  fc- 
nateurs , Symmaque  & Bocce  fon  gendre  , qui  tous  Mort  de  BoeVe 
deux  avoient  été  confuls.  Ils  furent  aceufez  de  cri-  * 
me  d’état  ; c’eft-à-dire , de  vouloir  foûtenir  la  dignité 
du  fenac  , contre  les  entreprifes  de  Theodoric  j & 
d’ailleurs  Bocce  étoit  fort  zélé  pour  la  religion  ca- 
tholique , qu’il  défendit  par  plufieurs  écrits.  Il  en 
adrefla  deux  au  pape  Jean , alors  diacre  de  l’églilè 
Romaine  : fçavoir  , un  contre  Eutychés  & Nefto- 
rius  , touchant  les  deux  natures  & l’unique  perfon- 
ne  de  jefus  Chrift.  L’autre  fur  cette  queltion  de  Lo- 
gique : Si  le  Pcrc  , le  Fils  & le  faint  Efprit  peuvent 
être  affirmez  fuftantiellement  de  la  divinité.  Il 
adrelTa  à fon  beau  pere  Symmaque  un  autre  traité, 
où  il  prouve  que  la  Trinité  eft  un  feul  Dieu , & ~ 
non  pas  trois  Dieux.  Il  s’étoit  fort  appliqué  à la  Lo- 
gique d’Ariftote  , donc  il  traduifit  & expliqua  plu- 
fieurs traitez  j Sc  l’on  prétend  qu’il  eft  le  premier  des 
Latins  , qui  a appliqué  à la  Théologie  la  doélrine 
de  ce  philofophc.  Le  plus  beau  & le  plus  fameux 
de  fes  ouvrages , eft  la  confolation  de  la  philofophie , 
qu’il  compola  dans  fa  prifon  , & où  il  parle  digne- 
ment de  la  providence  & de  la  prcfcience  de  Dieu. 

Il  fut  arrêté  à Pavie  , & mis  à mort  dés  l’an  514. 
lous  le  confulat  de  Juftin  &:  d’Opilion  , indidhon  cir. 
féconde  ; & fon  beau  pere  Symmaque  fut  arrêté  après 
lui,  & mis  à mort  l’année  fuivante  515. 

Le  pape  Jean  étant  revenu  de  fon  ambaflàde  , fut  vir. 
auffi  arrêté  à Ravenne  par  ordre  du  roi  Theodoric  , Fcîiz  lll.  pape, 
avec  les  fenateurs  qui  l’avoient  accompagné  : appa- 
remment comme  complices  de  Bocce  , & de  Sym-; 
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maque.  Theodoric  étoit  irrité  contre  le  pape  en  par- 
ticulier y à caufe  des  honneurs  qu’il  avoir  reçus  a C 
P.  Toutefois  craignant  l’indignation  de  l’empereur 
Juftin,  il  n'olà  les  faire  mourir  : mais  il  les  tmt  en 
une  rude  prifon , où  le  pape  Jean  mourut  de  mala- 
die , le  vingt-feptiéme  de  Mai  516-  fous  le  confulat 
d’Olybrius  : apres  avoir  tenu  le  faint  fiége  deux  ans 
& neuf  mois.  Son  corps  fut  transféré  à Rome  , & 
enterré  à faint  Pierre  , & l’églilè  honore  le  jour  de 
fa  more , comme  d’un  laint  martir.  Il  avoir  ol-donné 

Quinze  évêques.  Son  lùcceflèur  fut  Félix  III.  du  païs 
es  Samnites  , fils  de  Caftor.  Le  roi  Theodoric  le 
choifit  après  une  meure  deliberation  : le  fenat  de 
Rome  l’accepta  comme  tres-digne  : il  fut  ordonné 
le  douzième  de  Juillet  516.  & tint  le  faint  fiége  trois 
ans  & deux  mois. 

Le  roi  Theodoric , ne  furvécut  que  trois  mois  au 
pape  Jean.  Un  jour  fès  officiers  aïant  fervi  fur  fa  ta- 
ble la  tête  d’un  grand  poifibn  : il  crut  voir  dans  le 
plat  la  tête  de  Symraaque  , fraîchement  coupée, 
qui  fè  mordoit  la  levre  , & le  regardoit  d’un  oeil  fu- 
rieux. Il  en  fut  fi  épouvanté , qu’il  lui  prit  un  grand 
frifïôn , il  Ce  mit  au  lit , & conta  ce  qu’il  avoir  veu,  à 
fon  médecin  Elpide  : pleurant  fbn  crime  d’avoir  fait 
mourir  Symmaque  & Boëce,  fur  des  calomnies.  Se 
voïant  prêt  de  mourir , il  appella  les  principaux  de 
la  nation  des  Goths  , & fit  reconnoître  pour  roi 
Athalaric  fon  petit  fils , âgé  de  dix-huit  ans  , fils  de  fa 
fille  Amalafonte  & d’Eutaric  déjà  mort.  Ainfi  mou- 
rut  Theodoric  , fous  le  confulat  d’Olybrius  , indic- 
tion quatrième  : 'c’eft-à-dire  , l’an  ji6.  Il  étoit  fort 
âgé  & avoit  régné  trente-nuis  ans.  Amalaric , fon 
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petit  fils  par  un  autre  fille  , fut  reconnu  roi  des  Vi-  An. 
fîgochs  en  Eipagne , & dans  la  partie  voifine  des  Gau- 
les juiques  au  Rône. 

En  Orient,  Jean  patriarche  de  Jerufalem  mourut 
l’an  fiç.  apre's  avoir  tenu  le  fie'ge  fept  ans  & neuf  Patrisrehet  de  Je- 

. J * . 1.  ,1  **  r ‘ /r  n-  rufalcm  & d’An- 

• mois , depuis  1 an  517.  Il  eut  pour  luccefleur  Pierre  ttoebe. 

natif  d’Eleutheropole.  A Antioche  le  patriarche  Eu-  ^ *' 

phrafius , fiit  accable  fous  les  ruines , dans  le  trem- 
olement  de  terre,  qui  renverfa  la  ville  , le  vendredi 
vingt- neuvie'me  de  Mai , fous  le  confulat  d’Olybrius, 
indidion  quatrième  : c’eft-à-dire , en  516.  A là  pla- 
ce  on  élut  Ephrem  , Syrien  de  race  & de  langage , rhu.  cnU  u*. 
qui  apres  avoir  palTé  par  plufieurs  charges , étoit  alors 
comte  d’Orient.  Il  avoir  gagné  l’afiFedion  du  peu- 
ple , en  procurant  à la  ville  toutes  fortes  de  foulage- 
.mens  en  cette  calamité.  Aufli  entre  fos  autres  ver- 


tus , il  fut  toujours  fort  aumônier.  Il  avoit  un  grand 
zele  pour  la  religion  cathoÜque  , & la  défendit  par 
plufieurs  écrits  en  grec  : car  U avoit  allez  bien  appris 
cene  langue. 

, L’empereur  Juftin  témoigna  une  extrême  afflic- 
tion de  la  ruine  d’Antioche , & envoïa  de  grandes 
fommes  d’argent  pour  la  rétablir.  Mais  l’année  fui- 
vante  fe  fentant  prés  de  fa  fin , il  déclara  Augufte 
fon  neveu  Juftinien  j & le  fit  couronner  avec  là  fem- 
me. Theodora  , le  premier  d’Avril,  indidlion  cin- 
quième, fous  le  confulat  de  Mavortius  : c’eft-à-dirc  , 
J’an  517.  Juftin  mourut  quatre  mois  après , le  diman- 
che premier  jour  d’Aouft  , âgé  de  foixante  & dix- 
fept  ans  , après  en  -avoir  régné  neuf  Juftinien  avoir 
.quarante-cinq  ans  , & en  regna.trente-neuf  Sa  tail- 
< le  étoit  au-delTus  de  la  .mecUocire  « fos  yeux  très  mg- 
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biles:  l’air  riant,  peu  de  cheveux.  H'fc  rafoit  la  baf- 
be  à la  Romaine.  H çR  ainfl  reprelènté  dans  une 
peinture  de  moiaïquc  , qui  fe  voit  encore  à Raven- 
ne,  dans  l’eglUe'de  faint  Vital  , &.que  l’on  croit 
être  de  Ton  tems.  Elle  eft  d’un  côte  du  grand  autel  j 
& de  l’autre  en  eft  une  pareille,  qui  reprelèntc  l'in>- 
peratrice  Theodora  : l’un  & l'autre  comme  portant 
leur  offrande  dans  l’e’glifc.  Juftinien  y porte  un  ha- 
billement de  tête  en  forme  de  mortier  , orne  de  per- 
les : ce  qu’il  femble  avoir  pris  des  Perfes , aufli  Proco- 
pe  dit  qu’il  imitoit  l’habit  des  barbares.  Il  mangeok 
& dormoit  peu  , fe  relevant  fouvent  la  nuit  pour  le 
promener  dans  fon  palais.  Pendant  le  Carême,  il  ne 
prenoit  de  la  nourriture  que  de  deux  jours  l’un;  ent- 
core  n’ctoit-ce  que  des  herbes  fauvages  , détrempées 
au  Tel  & au  vinaigre , en  petite  quantité , & (ans  pain. 
Il  ne  bûvoit  alors  que  de  l’eau.  Il  donna  tous  les 
biens  qu’il  avoir  avant  que  d’etre  empereur  ' à l’c^ 
glife  de  faint  Serge  & laint  Bacque  , & à celle  des 
laints  apôtres , qu’il  avoir  bâties  dans  fa  maifon  âc 
y fonda  un  monaftere  d’hommes  choifts.  Equnmot, 
il  faifoit  paroître  un  grand  zcle  pour  la  religion. 

On  rapporte  au  commencement  de  fon  régné  une 
conftitution , qui  contient  fa  profefllon  de  foi  fur 
la  Trinité  & l’incarnation.  Elle  eft  entièrement  or- 
thodoxe : mais  on  y peut  remarquer  , qu’il  recon- 
noît  qu’un  de  la  Trinité  s’eft  incarné  : quoiqu’il  eût 
autrefois  blâmé  les  moines  de  Scythie  , qui  ioûte- 
noient  cette  propofttion.  Il  anathematife  toutes  les 
herefies  ; & en  particuüer  Neftorius  , Euthychés  ic 
Appollinaire.  Déclarant  fujets  aux  peines  des  héré- 
tiques J tous  ceux  que  les  éveques'  trouveront  dans 

des 
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des  fentimens  contraires  à cette  confefïion.  'An.  518. 

Dc's  la  première  anne'e  , il  fit  deux  conftitutions 
touchant  les  évéques  : dont  la  première  cft  adreflee 
à Epiphanc , patriarche  de  C.  P.  & datte'e  du  dixié-  ^ ^ 

me  des  calendes  de  Mars  , fous  le  (ècond  confulac 
de  Juftinien:  c’eft  à dire  , du  vingt-uniéme  Fe'vrier 
518.  Elle  regarde  la  refidence  des  e'vêques  , & l’em- 
pereur y parle  ainfi  en  fubllance  : 

L’ablênce  des  evêques  eft  caufe  , que  le  (èrvice  di- 
vin fe  fait  plus  négligemment  ; que  les  affaires  des 
cglilès  font  moins  bien  gouvcrne'es  , &:  leurs  revenus 
emploïez  aux  frais  des  vbiages  des  eveques , & de 
leur  fe'jour  en  cette  ville , avec  les  clercs  & les  do- 
meftiques  qui  les  accompagnent  : en  forte  que  fou- 
vent  ils  font  obligez  d’emprunter  à ufure  , à la  char- 
ge des  eglifes.  C’eft  pourquoi  nous  vous  enjoignons 
de  faire  l^avoir  à tous  les  métropolitains  de  vôtre  dé-  • 
pendance  , que  ni  eux  ni  les  évêques  de  leurs  pro- 
vinces , ne  doivent  point  quitter  leurs  églifos  pour 
. venir  en  cette  ville  de  le^ir  propre  mouvement , fans 
ordre  particulier  de  nous , quelque  affaire  qui  fur- 
vienne.  Mais  ils  doivent  envoïer  ici  un  ou  deux  de 
leurs  clercs  , pour  nous  déclarer  leurs  befoins^  foit  - 
par  eux  mêmes  , foit  par  vôtre  moien  j & recevoir 
de  nous  un  prompt  focours.  Car  fi  nous  trouvons 
que  la  prefence  des  évêques  foit  neceffaire  ici , nous 
leur  ordonnerons  de  venir.  Le  contrevenant  encour- 
ra nôtre  indignation,  & fora  excommunié  par  vous, 
fi  c'eft  un  métropolitain  ; & par  fon  métropo- 
litain , s’il  n’eft  qu’évêque.  Nous  n’avons  pas  crû 
neceffaire  d’impofor  une  peine  pécuniaire , de  peur 
que  le  dommage  ne  retournât  fur  les  églifos. 
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L’autre  loi  eft  adreflee  à Atarbe  préfet  du  prétoire, 
dattée  du  premier  jour  de  Mars  de  la  même  année  ji8. 
Elle  porte  : Quand  un  fiége  épifcopal  fera  vacant , les 
habitans  de  la  ville  feront  un  décret  en  faveur  de  trois 
perfonnes , dont  la  foi  & les  moeurs  (oient  connues 
par  de  bons  témoignages  -,  afin  que  l'on  choififle  le 
plus  digne.  Celui  qui  fera  ordonné  évêque  , doit 
n’avoir  ni  enfans  ni  petits  enfans  : de  peur  que  les 
(oins  de  la  famille  ne  le  détournent  dufervice  de  Dieu 
& des  affaires  de  l’églilè  : & qu’il  n’applique  au  pro- 
fit des  liens , les  biens  qui  ont  été  donnez  pour  les 
pauvres.  Les  évêques  ne  pourront  dilpoler  par  tella- 
ment  , par  donation  , par  quelque  autre  aliena- 
tion que  ce  foit , des  biens  qu’ils  auront  acquis  de- 
puis leur  épilcopat  : fi  ce  n’cft  par  fuccellîon  de  leurs 
peres  & meres  , oncles  , ou  freres.  Tout  le  refte 
appartiendra  à leur  églife  : car  il  ell  clair  que  ceux 
qui  leur  donnent , le  font  en  confideration  du  fa- 
cerdoce.  . . 

Après  la  mort  des  évêques  ■,  les  œconomes  ren- 
dront compte  des  biens  qu’ils  auront  lailTez.  Ces 
œconomes  feront  établis  avec  examen  , & tous  les 
ans  rendront  compte  à l'évêque  ; & reflitueront  à 
l’églife  le  tort  qu’ils  lui  auront  fait.  Que  s’ils  meu- 
rent avant  que  d’avoir  rendu  leurs  comptes , leurs 
lieririers  en  feront  tenus.  Les  adminiilrateurs  des 
hôpitaux  n’auront  point  la  liberté  de  dilpofèr  de  ce 
qu’ils  auront  acquis  depuis  qu’ils  font  entrez  en 
charge , non  plus  que  les  évêques  : tous  leurs  ac- 
quêts appartiendront  aux  hôpitaux , en  confidera- 
tion delquels  on  leur  donne  ; puifque  J’on  eft  per- 
fuadé  qu’ils  emploient  à ces  bonnes  œuvres , même 
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leurs  biens  propres.  L’adminiftration  des  hôpitaux  A N.  518. 
étoic  alors  une  fonction  ecclefiaftique , que  l’on  ne 
donnoic  qu’à  des  prêtres  ou  des  diacres  d’une  cha- 
rité connue.  La  loi  continue  ainfi  : Le  revenant  bon 
du  revenu  des  hôpitaux  , fera  emploie  en  acquifition 
de  nouveaux  revenus , pour  exciter  d’autant  plus  à 
y donner.  Si  l’adminiftrateur  fort  de  charge,  fon  fuc- 
ceflèur  lui  demandera  compte*,  dont  nous  chargeons 
(a  conlcience.  * 

Suivant  leslfeints  canons  , les  évêques  , les  chore- 
vêques  , les  vifiteurs  , les  prêtres  6c  tous  les  autres 
clercs , feront  ordonnez  gratuitement.  On  ne  don- 
nera rien  non  plus  pour^tre  œconome,  défenfeur 
de  l’églife  , ou  adminiftrateur  d’hôpital.  Quiconque 
aura  donné  ou  reçû  pour  ce  fujet , fera  dépofé  ou 
privé  de  fa  charge.  Tous  les  clercs  chanteront  dans 
chaque  églife  les  offices  de  la  nuit , du  matin  & du 
foir  : c’eft-à-dire , fuivant  nôtre  maniéré  de  parler  , 
matines , laudes  & vêpres  : car  on  ne  difoit  point  en 
public  les  petites  heures.  La  loi  continue  : Ils  ne 
doivent  pas  fe  contenter  de  confumer  les  biens  de 
l’églile , & porter  le  nom  de  clercs , (ans  en  faire  les 
fondions.  Car  il  eft  abfurde  qu’ils  obligent  des  mer- 
cenaires à chanter  à leur  place  : tandis  que  pluHeurs 
laïques  fréquentent  les  offices  par  .dévotion.  Nous 
enjoignons  à l’évêque  d’y  tenir  la  main,  avec  les  deux 
premiers  prêtres  , l’arconte  ou  l’exarque  & le  lyndic 
de  chaque  églife  ; & de  chaffer  du  clergé , ceux  qui 
ne  feront  pas  affidus  au  fervicc  , pour  fatisfaire  à 
l’intention  des  fondateurs.  Nous  permettons  à toute 
perfonne  de  dénoncer  les  contrevenans. 

En  Italie  on  publia  une  loi , fous  le  nom  du  nou- 
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veau  roi  Athalaric  en  faveur  du  clergé  de  Rome  : où 
confirmant  l’ancienne  coutume , il  dit  : Si  quelqu’un 
veut  intenter  aébion  contre  un  clerc  de  l’églife  Ro- 
maine , il  doit  premièrement  s’adrefler  au  pape , qui 
jugera  par  lui- même , ou  deleguera  des  juges.  Si  le 
demandeur  n’a  pas  fait  fatisfaélion  , il  s’adreficra  au 
juge  feculier , après  avoir  prouvé  le  déni  de  juftice 
de  la  parc  du  pape.  Mais  celui  qui  s’adreflera  à nous, 
♦ans  rendre  le  refpeéV  dû  au  laine  fiége , perdra  (à 
caufe , & paiera  dix  livres  d’or , appli|pples  aux  pau- 
vres par  les  mains  du  pape,  Voilà  où  s’étendoic  alors 
la  jurifdié^ion  du  pape  à Rome,  quant  aux  matières 
profanes  : fur  les  clercs  , en  défendant  j & avec  appel 
au  juge  feculier,  ^ 

La  même  année  5Z8.  première  de  Juftinien,  le,  pa- 
pe Félix  écrivit  à laine  Cefaire  d’Arles  , en  confirma- 
tion du  reglement , qui  défendoic  d’ordonner  des 
évêques , qui  n’eulTenc  aupar^,vant  fervi  dans  le  cler- 
gé. L’année  jprcccdctite  517.  le  fixiéme  de  Novem- 
bre faine  Celaire  avoic  prefidé  à un  concile  tenu  à 
Carpentras  par  feize  évêques , lui  compris , où  il  fut 
ordonné  ; que  11  l’églife  cathédrale  eft  alTcz  riche  , 
ce  qui  fera  donné  aux  paroilTes  de  la  campagne , fera 
emploie  aux  clercs  qui  les  fervent , ou  aux  répara- 
tions des  églifes.  Si  l’évêque  n’a  pas  alTez  de  revenu  , 
pour  la  dépenlè  qu’il  eft  obligé  de  faire , les  paroillès 
ne  retiendront  que  ce  qui  fera  fuffifant  pour  le  cler-- 
gé  & les  réparations , & l’évêque  prendra  le  furplus. 
Le  concile  fut  indiqué  pour  l’année  fuivante  , au  mê- 
me jour  fixiéme  Novembre  à Vailbn;  mais  il  ne  fc 
tint  que  deux  ans  après. 

Cependant  il  s’en  tint  un  \ Orange , le  troifiéme 


Digitized  by  Google 


Livre  trent  e-deuxie’m  e .19J  _____ 

de  Juillet,  fous  le  confulac  de  Decius  le  jeune  , fur-  An.  519. 
nomme'  Balîle  : c’eft-à-dire  , en  J19.  L'occafion  de 
ce  concile  fut  la  dédicace  d’une  églile,  que  le  patrU 
ce  Libéré  prefec  du  prétoire  des  Gaules , avoir  bâ- 
tie dans  la  ville  d’Orange  : car  il  avoir  invité  plu- 
/leurs  évêques  pour, cette  folemnité.  Il  s’y  en  trouva 
treize  , dont  le  premier  eft  faint  Cefàire,  & la  plu- 
part font  les  mêmes  du  concile  de  Carpentras.  Nous 
avons  appris,  difent-ils,  que, quelques-uns  par  fim- 
plicité , ont  des  lentimcns  touchant  la  grâce  & le  li- 
bre arbitre , qui  ne  font  pas  conformes  à la  foi  ca- 
tholique. C’eft  pourquoi  nous  avons  jugé  raifonna- 
ble,  de  propofer  & fouferire  quelques  articles  , qui 
nous  ont  été  envoiez  du  faint  fiége  , tirez  des  (aintes 
écritures  par  les  anciens  peres  fur  ce  fujet. 

Enfuite  font  vingt-cinq  articles,  dont  les  huit  pre- 
miers font  conçus  en  forme  de  canons  : mais  fans  ana- 
thème , & prouvez  chacun  par  des  palfages  de  l’é- 
criture ; ils  portent  en  fubftance  ; Que  le  péché  d’A- 
dam n’a  pas  feulement  nui  au  corps , mais  à l’ame  : 

Qu’il  n’a  pas  nui  à lui  feul , mais  qu’il  a palTé  à fes 
defeendans  : Que  la  grâce  de  Dieu  n’eft  pas  donnée 
à ceux  qui  l’invoquent , mais  qu’elle  fait  qu’on  l’in- 
voque ; Que  la  purgation  du  péché  , & le.  commen- 
cement de  la  foi , ne  viennent  pas  de  nous,  mais  de  la 
grâce.  En  un  mot , que  par  les  forces  de  la  nature  , 
nous  ne  pouvons  rien  faire  ni  penfer  qui  tende  au  c. 9.10. 6-/- 
falut.  Les  dix-Ièpt  autres  articles  , ne  font  pas  tant 
des  canons , que  des  fentences  titées  de  faint  Auguf- 
tin  & de  faint  Profper , tendant  à prouver  la  neceflï- 
té  de  la  grâce  prévenante.  Après  ces  viil^t-cinq  ar.- 
ticles , le  cpneile  d’Orange  continue  : Nous  devons 

Ooir; 
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donc  enfeigner  & croire que  par  le  péché  du  pre- 
mier homme , le  libre  arbitre  a rcllement  été  afFoi- 
bli , que  perfonne  n’a  pu  aimer  Dieu  comme  il  faut , 
croire  en  lui , ou  faire  le  bien  pour  lui  , s’il  n’a  été 
prévenu  par  la  grâce.  C’eft  pourquoi  nous  croions  , 
qu’Abel,  Noé,  Abraham  & les  autres  peres,  n’ont 
pas  eu  par  la  nature  cette  foi  que  faint  Paul  loue 
en  eux  , mais  par  la  grâce.  Et  après  la  venue  de  Nô- 
tre Seigneur  cette  grâce  en  ceux  qui  défirent  le  bap- 
tême , ne  vient  pas  du  libre  arbitre  mais  de  la  bonté 
de  Jefus-Chrirt.  Nous  croions  auffi  que  tous  les  bap- 
tifez  peuvent  & doivent  , par  le  fccours  & la  coo- 
pération de  jefus  Chrirt  , accomplir  ce  qui  tend  au 
ialut  de  leur  ame  , s’ils  veulent  travailler' fidelemenr. 
Que  quelques  uns  foient  predeftinez  au  mal  par  la 
puifTance  divine  , non  feulement  nous  ne  le  croions 
point,  mais  fi  quelqu’un  le  croit,  nous  le  déteftons, 
& lui  difons  anathème.  Il  ’ faut  croire  que  la  foi  du 
bon  larron  , du  centurion  Corneille , & de  Zachée  , 
ne  venoit  pas  de  la  nature  , mais  de  la  grâce.  Les 
prélats  ne  fe  contentèrent  pas  de  foulcrire  à cette  dé- 
finition de  fpi  : mais  afin  qu’elle  fervît  auffi  à défa- 
bufer  les  laïques,  ils  y firent  fouferire  les  perfbnnes 
illuftres  , qui  avoient  alfifté  à cette  dédicacé:  fçavoir, 
le  patrice  Libéré  , & fept  autres.  Saint  Cefaire  en- 
voïa  à Rome  cette  confeffion  de  foi  , par  Armenius 
prêtre  & abbé , pour  la  faire  approuver  par  le  pape. 
On  rapporte  à ce  même  tems  un  concile  de  Valen- 
ce , fur  la  même  doélrine  de  la  grâce , où  faint  Ce- 
faire ne  put  fe  trouver  étant  malade  : mais  Cyprien 
évêque  d ^Toulon  , y fbûtint  fortement  la  doàrinc 
catholique.  ..  ■ • 
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Le  concile  de  -Vaifon  indique. deux  ans-aupara-  An.  519. 
vant , fe  tinc  le  fepciéme  jour  2e  Novembre  519.  & 
il  y aflîfta  douze,  évêques  , compris  faine  Cefaire.  ^ 

Après  y avoir  faic  la  leélure,,  des  canons  fuivanc  la 
coutume  y il  ne,  fe  . trouva  aucune 'plainte  .contre  les 
évêques,  prefens  :,enforte  .que  cette,  aflemblée  ne  fer-; 
vit  qu  à îé  voir  6c  entretenir  la  charité.  Toutefois 
avant  que  de  iç  feparer  , ils  firent  cinq  canons  , qui 
portentj!  :Que  fuivant  la  coûtume  utilement  prati-r 
quée  dans  toute  .ricalie,  tous  jes  prêtres,  de  la  cam-- 
pa^e  recevront  chez  eux , les  jeunes  leéteurs  qui  ne 
font  point  mariez  : pour  les  élever  comme  de  bons 
peres , leur  faifant  apprendre  les  plèaumes , lire  Ic-^ 
criture,,  & les  inftruilant  dans  la  loi, de  Dieu  :. afin  de 
fe, préparer  de  dignes  fucceifeurs,  .Quand  ils  ferpnt 
venus  en  âge , fi  quelqu  un  d’eux  veut  fe  marier  , on, 
lui  en  laiifera  la  liberté. 

/ , t 1 ■ «•  f , I 

Pour  l’utilité  du  peuple  , on  permet  aux  prêtres  dq 
prêcher  nomfeulemeht.dans  les  villes  y mais  dans  tou- 
tes les  pafoiifes  de  la  campagne.  Que  fi  quelque  infir- 
mité empêche  le  prêtre  de  prêcher  , les  diacres  liront  f 
des  homélies  des  peres.  A l’exemple  du  faint  .fiége  & 
des  provinces  d’Orient  &c  d’Italie  , où  l’on  , dit  fou- 
vent  Kyrie.eleifony  avec  grande,  devptjon on. le  dira 
dans  toutes  nos  ;églifes  , ,à  matines  ,,à  la  melTe  & à ' 
vêpres  i &à  toutes  les  melTes , même  du  Carcnie  &, 
des  morts  on  , dira  trois' fois  ,;comme  am«j 

meffes  publiques.  On  rqçite^a,  dans  nps  égUlês  le  j 

nom  du  pape  j & après  Gloria  Pa,tri^  on  ajoutera  Skut 
eraf  in  principio  comme  on  fait  à Rome , en  Afrique 
& en  Italie  , à caüfe  des  hérétiques  ,j  qui  difefit  que  le 
fils  d.e  Picuia  çommencéfj  dans  le,tems.  C’étoic  les 
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Ariens  qui  dbminoient  dans  les  provinces. 

Le  plus  ancien  modèle  qui  nous  refte  de  l’office 
de  l’eglife  en  Occident , eft  fa  réglé  de  faint  Benoît , 
compofee  vers  le  même  tems  : car  on  rapporte  à l’an 
J29.  la  fondation  de  Ton  fameux  'monaftere  du  mont 
Caffin.  Saint  Benoît  naquit  vers  Fan  480. "aux  envi- 
rons de  Norfie  d’une  famille  confiderablc.  Son  perc 
le  nommoit  Eutrope  , la  mere  Abundantia.  On  Ka- 
voit  envoie  etudier  à Rome  : mais  votant  la  corrup- 
tion -de  la  jeunclTe , il  le  retira  fccretement , & s’e'- 
tant  de'robê  même  de  fa  nourrice  qui  l’avoit  ' fiiîli  > 
il  vint  à un  lieu  nomme'  Sublac,  à quarante  milles  de 
Rome  : où  il  s’enferma  dans  une  caverne  fort  étroite. 
Il  y demeura  trois  ans  , lans  que  perfonne  en  fçûc 
rien,  excepté  un  moine  nommé  Romain  ; qui  l'atant 
rencontré  lors  qu’il  y alloic,  & afant  appris  fon  def- 
fein  , le  revêtit  de  l’habit  monaftique , lui  donna  tout 
le  Iccours  qu’il  pouvoir,  & lui  gardat  le  fccrcr.  Ro- 
main demeuroic  dans  un  monaftere  voifin  , fous  un 
abbé  nomrné  Thebdat  r mais  il  fc  déroboit  quelque- 
fois & porcoit  du  pain  à faint  Benoît , d’une  partie 
de  fa  portion.  Il  n’y  avoir  point  de  chemin  pour  ar- 
river à fa'  caverne  du  côté  du  mohâftere  deTheodat: 
c’étoit  une  roche  ferft  élevée.’ De  forte  que  Romain 
àttachoit  lé  pain  à une  longue  corde  avec  une  clo- 
chette pour  avenir  Benoît  de  le  prendre.  Saint  Ro- 
main vint  depuis  en  Gaule  , & gouverna  un  monaf. 
tere  prés  d’ Auxerre  ,•  où  il  mourut.  ; 

Saint  Benoît  vivant  dans  fa'grote  , ne  fçavoic  pas 
même  quel  jour  il  étoit.  En  forte  qu’un  jour  'de  Pâ- 
que , un  prêtre  d’un  lieu  affiez  éloigné,  afant  prépa- 
ré a manger  pour  lui-tnême-.  Dieu  loi  fît  connoître 

par 
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par  révélation  , le  Ifeu  où  étoit  fon  ferviteur  qui 
inouroic  de  faim.  L’aïanc  trouvé  à grande  peine  , 
il  lui  apprit  que  c’ctoit  le  jour  de  Pâque  ^ auquel  il 
ne  devoir  pas  jeûner  , & lui  fit  manger  de  ee  qu’il 
avoir  apporté.  Vers  le  même  tems , des  paftres  le 
trouvèrent  caché  dans  la  grote  , & le  voïant  vêtu  ^ 

de  peau  dans  des  broullàillcs  , ils  le  prirent  pour 
une  bête  : mais  quand  ils  connurent  que  c’étoit  un 
ferviteur  de  Dieu  ^ ils  le  refpeélerent  : plufieurs  mê- 
me quittèrent  leurs  mœurs  brutales  & fe  converti- 
rent. Depuis  ce  tems  il  commença  à être  connu  de 
tour  le  voifinage  , plufieurs  le  venoienc  voir , lui 
apportoient  de  la  nourriture  recevant  lès  inftruc- 
lions.  Un  jour  comme  il  étoit  feul,  le  fouvenir  d’une 
femme  qu’il  avoir  vue , excita  en  lui  une  tentation  fi 
violente , qu’il  fut  prêt  à quitter  le  delèrr,  Mais  étant 
revenu  à loi , & voïant  auprès  de  lui  quantité  d’or- 
ties & d’épinês , il  le  jetta  dedans  & s’y  roula  long- 
tems  à nud  : de  maniéré  qu’il  en  Ibrtit  tout  en  lâng  ; 

& ne  fut  plus  attaqué  depuis  de  pareilles  tenu- 
lions. 

Alors  plufieurs  commencèrent  à quitter  le  mon- 
de, & fe  ranger  fous  là  conduite  : car  fon  nom  étoit 
déjà  fort  célébré.  Il  y avoir  là  proche  un  naonajfte- 
re , en  un  lieu  nommé  Vicovarro , entre  Sublac  & ‘‘ 

Tibur.  L’abbé  étant  mort,  toute  la  communauté  vint 
trouver  Benoît  , & le  pria  inftamment  d’en  pren- 
dre la  conduite.  Il  les  refula  long- tems  y & leur 
prédit,  que  leurs  maniérés  ne  pourroient  s’accorder 
avec  les  fiennes  : enfin  il  le  larlTa  vaincre.  Maïs  com- 
me il  vouloir  corriger  ces  moines  , & les  faire  vivre 
rcgulicremcnt  l ils  commenccrcnt  à lè  repentir  de 
Tciwe  Flh  P P 
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l’avoir  appelle  , & ne  voulant  point  quitter  leurs 
mauvaifes  habitudes , ils  relolurent  de  s’en  défaire  , 
& lui  donnèrent  du  vin  empoilbnné.  Comme  il  étoit 
à table  , on  lui  prefenta  le  verre  à bénir  fuivant  la 
coutume  du  monaftere  -,  il  étendit  la  main  & fit  le 
figne  de  la  croix  : aufli-tôt  le  verre  quoiqu’éloigné, 
fe  caiTa  comme  s’il  y eût  jetté  une  pierre.  L’homme 
de  Dieu  comprit  ce  que  c’étoit , & fe  levant  aufli-tôt, 
il  appella  les  moines , & leur  dit  d’un  vilage  tranquil- 
le : Dieu  vous  pardonne , mes  freres  ; pourquoi  m’a- 
vez-vous voulu  traiter  ainfiï  Ne  vous  avois-je  pas  dit, 
que  nous  ne  pouvions  nous  accommoder  ? Allez  , 
cherchez  un  luperieur  qui  vous  convienne.  Alors 
il  fe  retira  à fa  cbere  folitude. 

Il  y demeura  long-tems , & devint  encore  plus  cé- 
lébré par  fes  vertus  & fes  miracles , qui  lui  attirèrent 
tant  de  difciples  , qu’il  bâtit  douze  monafteres , en 
chacun  defquels  il  mit  douze  moines*  fous  un  fupe- 
rieur.  On  en  marque  encore  les  lieux  & les  noms.  Il 
retint  feulement  avec  lui  quelque  peu  de  moines , 
qu’il  cro'ioit  avoir  encore  beloin  de  fon  inftruélion. 
Les  plus  nobles  de  Rome  venoient  à lui , & lui  don- 
noient  leurs  enfans  à élever.  Ainfi  Equitius  lui  don- 
uj.  7.  na  fon  fils  Maur  , & le  patrice  Tcrtullus  fon  fils  Pla- 
cide encore  enfant.  Un  jour  le  jeune  Placide  alla 
puifer  de  l’eau  dans  le  lac  : mais  a'iant  trop  enfon- 
cé le  vafe  ,*  il  tomba  lui-même  dans  l’eau  , qui  l’em- 
porta loin  de  terre  , environ  la  portée  d’un  trait. 
Saint  Benoît  qui  étoit  dans  le  monaftere  , le  connut 
auflî  tôt  , &:  appellant  Maur,  il  lui  dit  : Mon  frere  , 
courez  vite  , cet  enfant  eft  tombé  dans  l'eau.  Maur 
lui  aïant  demandé  la  bencdiétion  , courut  jufqu’à 
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l'endroit  où  l’eau  cmportoit  Placide,  & l’a'iant  pris 
par  les  cheveux  , il  revint  avec  la  même  xliligcnce. 
Si-tôt  qu'il  fut  à terre  il  regarda  derrière  lui  , & 
voiant  qu’il  avoir  marche'  fur  l’eau  , il  en  fut  e'pou- 
vante'.  Il  raconta  la  chofe  à faint  Benoît , qui  attri- 
bua ce  miracle  à fon  obeiffance  : mais  fàint  Mau r, 
l’attribuoit  au  commandement  de  fon  maître  , foû- 
tenant  qu’il  n’avoit  pas  fait  un  miracle  , fans  s’en  ap— 
percevoir.  Placide  décida  la  chofe  , en  difànt  : Lorf. 
qu’on  me  tiroir  de  l’eau  , je  voïois  fur  ma  tête  la  me- 
lote  de  l’abbé  , & lui-même  qui  me  tiroir.  La  me- 
lote  étoit  une  peau  de  mouton  , que  les  moines  por-  *' 
toient  fur  les  épaules.  Quant  à faint  Placide  , il  étoit 
fi  jeune  que  l’on  peut  croire  qu’il  n’avoit  pas  encore 
l’habit  & la  tonfure  monaftique. 

Quelque  tems  après  faint  Benoît  cedant  à l’envie 
d’un  prêtre  nommé  Florentins,  laiffa  tous  fes  monaf- 
teres,  fous  les  fupericurs  qu’il  leur  avoir  donnez,  & 
fe  retira  avec  quelque  peu  de  moines.  PafTant  d’un 
lieu  en  un  autre,  il  vint  à Caflin,  petite  ville  fur  le 
penchant  d’une  haute  montagne  , dans  le  pais  des 
Samnites.  Il  y avoir  un  tres-ancien  temple  d’Appollon,  y, 
que  les  païlgns  adoroient  encore  -,  & tout  autour , 
des  bois  confacrez  à l’idole  , où  ils  faifoient  des  fa- 
crifices.  Saint  Benoît  y étant  arrivé  , brifà  l’idole , 
renverfà  l’autel  , coupa  les  bois  j & dans  le  temple 
même  d’Apollon  bâtir  une  oratoire  de  faint  Martin  , 

& un  de  faint  Jean , à l’endroit  où  étoit  l’autel  des 
idoles  J & par  fes  inftruéhons '•  continuelles  , attira  à 
la  foi  tout  le  peuple  d’alentour.  Il  y bâtit  un  monaf- 
rere  où  il  demeura  depuis  , & qui  fut  le  pus  fameux 
de  fa  réglé.  On  en  rapporte  la  fondation  à l’an  J19. 

Ppij 
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'An.  ;i9.  acheva  vers  ce  xems  de  com- 

pofèr  fa  réglé , reçue  depuis  par  cous  les  moines 
RMii  dé  Saint  ^ Occident.  Il  la  commence  par  la  diftindion  de 
Office  di- quafi-ç  (hrces  de  moines.  Les  Cenobites  vivant  dans 
R<x  î *.  c I.  communauté'  réglée , fous  la  conduite  d’un  ab-- 
bé  : Les  Anacorettes  ou  Ermites , qui  apres  s’être 
long-cems  exercez  dans  une  communauté  , Ce  re- 
tiroient  pour  mener  feuls  une  vie  encore  plus  par- 
faite. Les  deux  autres  genres  éfoient  mauvais  : Iça- 
voir  les  Sarabaïtes  , qui  demeuroient  deux  ou  trois 
enfemble  , ou  entièrement  leuls , vivant  à leur  fan- 
taifie , fans  fuivre  de  réglé  ; les  Gyrovagues  ou  va- 
gabons , qui  couroient  continuellement  de  monaftere 
en  monaftere  , fujets  à leuf  bouche  ^ à leurs  plaiftrs, 
C’étoit  les  pires  de  tous. 

Quant  aux  offices  divins , faint  Benoît  les  règle 
ainfi  : l’hyver , c’eft-à-dire , depuis  le  premier  de  No- 
vembre jufqu’à  Pâque  , on  fe  lèvera  à la  huitième 
heure  de  la  nuit  ; c’eft  à- dire  , à deux  heures.  L’ab.. 
bé  lui-même  annoncera  l’heure  de  l’office,  ou  en  com- 
mettra le  foin  à un  frere  cres-exad.  Ce  qui  reftera 
de  tems  apres  les  vigiles  jufqu’au  jour  , fera  emploie 
à,  apprendre  les  pfeaumes  , ou  à les  méditer  : ou  à 
quelque  ledurc  necclTaire.'  Sainp  Benoît  appelle  vi- 
giles, l'office  nodurne , .que  nous  appelions  mati- 
nes : & il  appelle  matines  l’office  du  point  du  jour, 
que  nous  nommons  laudes.  Pour  l’été , c’eft-à-dire , 
depuis  Pâque  jufqu’en  Novembre , il  ne  réglé  point 
le  tems  précis  de  commencer  les  vigiles  ; il  veut 
feulement  qu’on  les  réglé  de  telle  forte , qu’on  puiffe 
commencer  matines  au  point  du  jour. 

Tous  les  jours  aux  vigiles  , on  chantera  douze 
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Ffèaumes  apres  l’hymne  que  faine  Benoît  nomme 
Ambroifien;  parce  que  la  plupart  étoient  de  faint 
Ambroilè.  Apre's  Cx  ^feaumes  tous  les  freres  e'tant 
alTis , ils  liront  tour  a tour  trois  leçons  : à chacune 
defquellcs  on  chantera  un  répons.  Enfuite  oh  dira 
Cx  autres  pfeaumes  avec  Alleluyti  : puis  une  leçon  de 
l’apôtre  , que  l’on  recirera  par  cœur , avec  le  verlèt 
& la  litanie  : c’eft- à-dire  , Kyrie  eleifàn.  Ainfi  finira  , 
l’office  de  la  nuir.  En  etc  comme  les  nuits  font  plus 
courtes  , on  ne  lira  point  de  leçons  : mais  on  en  dira 
feulement  par  cœur  une  de  l’ancien  teftament , qui 
fera  fuivie  d’un  bref  répons.  Les  leçons  des  vigiles  ^ ^ 
feront  de  l’écriture  fainte , ou  des  expofitions  des 
peres. 

Les  dimanches  on  fè  lèvera  plus  matin , '&  apres 
avoir  chanté  fix  pfeaumes,  on  lira  quatre  leçons  avec 
leurs  répons  ; puis  fix  autres  pfeaumes  & quatre  le- 
çons : puis  trois  cantiques  tirez  des  prophètes  ; & 
quatre  leçons  du  nouveau  teûamenn  Après  le  der- 
nier répons , ,1’abbé  commencera  l’hymne  Te  Dettm  : 

Si  par  malheur  on  s’étoit  levé  plus  tard , on  abre- 
geroit  quelque  chofe  des  leçons  ou  des  répons , pour 
3ire  toujours  matines  au  point  du  jour.  Aux  fêtes  des  e.  1+; 
faints  & aux  autres  folemnitez , on  fera  comme  le 
dimanche  , excepté  les  pfeaumes,  les  antiennes  & les 
leçons  propres  du  jour. 

A matines  , on  dira  outres  les  pfeaumes  un  canti- 
que  ciré  des  prophètes  , comme  chante  l’églife  Ro- 
maine. C’eft  ainfi  que  parle  faint  Benoît  ; & par  là 
il  montre  , qu’il  luivoit  l’ufage  de  cette  églife.  Il 
nomme  bencdiélions  le  cantique  Benediche , qui  fe 
dit  les  dimanches  3 & laudes  ou  louanges , les  trois 
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derniers  pfeaumcs  qui  fe  diient  tous  les  jours,  & com- 
mencent par  LAudate.  Le  pAter  le  dira  tout  haut  à la 
fin  de  matines  & de  vêpres  3 afin  que  fi  quelqu’un 
avoir  quelque  peine  contre  un  autre  , il  foit  preflcdc 
pardonner , par  ces  paroles  : Remettcz-nous  nos  det- 
tes , comme  nous  remettons  aux  autres.  Il  ne  parole 
pas  qu’il  y eût  alors  d’autre  oraifon , pour  la  con- 
clufion  des  offices. 

Pour  marquer  la  fin  de  chaque  heure  , laint  Benoîc 
le  fert  de  ces  mots:  EtmiJJ'ic fiAtit  : c’eft -à-dire,  que 
l’office  étant  achevé  , on  renvoiera  la  compagnie.  Il 
marque  en  détail  la  diftribution  des  pfeaumes  pour 
chacune  des  heures  , telle  que  fon  ordre  l’oblerve 
encore  : puis  il  ajoute  : Si  quelqu’un  n’eft  pas  con- 
tent de  cette  diftribution  , il  peut  les  ranger  autre- 
ment : pourvu  que  chaque  femaine  on  dife  le  pfeau- 
tier  tout  entier.  Car  c’eft  le  moins  que  nous  puiffions 
faire  , puifque  nous  lifons  que  nos  peres  le  difoienc 
tout  entier  chaque  jour  avec  ferveur. 

Saint  Benoît  ne  preferit  point  d’autres  prières  : 
mais  il  fuppofe  que  les  moines  s’appliqueront  d’eux- 
mêmes  à l'oraifon  mentale  , lorfqu’il  dit  : que  l’orai- 
fon  doit  être  courte  & pure  , fi  ce  n’eft  qu’on  la  con- 
tinue plus  long-tems,  par  un  mouvement  de  la  grâ- 
ce 3 qu’aprés  l’Office  tous  doivent  fortir  de  l’oratoire, 
afin  de  ne  pas  troubler  ceux  qui  voudroient  prier  en 
particulier  ; & que  ceux-ci  le  doivent  faire  fans  par- 
ler haut,  mais  avec  larmes  & application  de  cœur. 
On  voit  auflî  dans  la  vie  , que  les  moines  après  avoir 
achevé  de  chanter  les  pfeaumes  le  mettoient  en  orai- 
fon , & qu’un  d’entr’eux,  tenté  par  le  démon  n’y  pou- 
voir durer , & fortoit  de  l’oratoire. 
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Apres  la  priere  , le  refte  de  la  journée  des  moines, 
étoit  emploie  au  travail  ou  à la  leélure.  En  été , 
c’eft-à-dire  , depuis  Pâque  jufqu’au  premier  Oélo- 
bre  , ils  fortoient  le  matin  p>our  travailler  , depuis 
la  première  heure  jufqu’à  la  quatrième  : c'ell  depuis 
fix  heures  jufqu  a dix  , allongeant  ou  diminuant  les 
heures  , fuivant  la  longueur  des  jours.  Après  ces 
quatre  heures  de  travail , ils  vacqueront  à la  leélu- 
re , dit  la  réglé,  pendant  deux  heures  , jufques  en- 
. viro4  à Texte.  Après  Texte  & le  dîner , ils  Te  repoTe- 
ront  Tur  leurs  lits  en  filence.  Si  quelqu’un  veut  lire , 
il  le  Tera  Tans  troubler  les  autres.  On  avancera  none, 
ôc  on  la  dira  au  milieu  de  la  huitième  heure  ; c’cft- 
à-dire  , à une  heure  & demie  , & on  travaillera  jul- 
qu’au  Toir.  Ce  Tont  au  moins  Tept  heures  de  travail 
par  jour , avec  deux  heures  de  leèlure.  Saint  Benoît 
ajoute  : Que  fi  la  neceflîtè  du  lieu  ou  la  pauvreté  les 
oblige  à s’occuper  eux-mêmes  , de  la  récolte  de  leurs 
fruits  , qu’ils  ne  s’en  affligent  point  -,  puiTque  c’efl; 
alors  qu’ils  Teront  véritablement  moines  , quand  ils 
vivront  du  travail  de  leurs  mains , comme  nos  peres 
ôc  les  apôtreÿ^ 

En  hyver:  c’eft-â-dire  depuis  le  premier  Oèfo- 
bre  juTqu’au  Carême , les  Tept  heures  de  travail  Te 
prenoienc  de  Tuite.  On  commençoic  par  la  Icèlure  , 
qui  duroit  juTqu’à  la  Tcconde  heure  ;^’eft-à-dire  , à 
hait  heures  du  matin.  Alors  on  diToit  tierce  , puis  on 
travailloit  juTqu’à  none.  Après  le  repos  on  vacquoit 
à la  leèTure,  ou  à apprendre  les  pTeaumes  par  cœur. 
En  Carême  la  leèture  duroit  jufqu’à  tierce , & le  tra- 
vail depuis  neuf  heures  du  matin  , jiiTqu’à  quatre 
heures  après  midi.  Au  commencement  du  Carême , 


XV. 
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on  donnok  à chacun  un  livre  de  la  bibliothèque  ^ 
pour  le  lire  de  fuite.  Pendant  les  heures  de  la  lec- 
ture , un  ou  deux  anciens  viGcoient  le  monaftere  , 
pour  voir  fi  quelqu’un  dormoic  ou  s’amufoit  à cau- 
fcr , & interrompre  les  autres.  Le  dinvanche  tous 
ctoient  occupez  à la  leAure , excepte  ceux  qui  étoienc 
charger  de  divers  offices.  Si  quelqu’un  ne  pouvoic 
méditer  ni  lire  , on  le  faifoit  travailler  à la  place.  On 
donnoic  des  travaux  plus  faciles,  à ceux  qui  étoienc 
foibles  &c  délicats, 

••  je-  Ceux  qui  travailloient  trop  loin  , pour  venir  à l’oi- 
ratoire  aux  heures  marquées , le  mettoient  à genoux 
au  lieu  du  travail , & y faifoient  leurs  prières  : ceux 
qui  étoient  en  chemin  , difoient  auffi  l’office  aux 
heures  , félon  qu’ils  le  pouvoient.  Perfonne  ne 
ehoifilToit  Ibn  travail  : mais  il  étoit  impofé  par  les 
fùperieurs.  Ceux  qui  fçavoient  des  métiers  ne  les 
pouvoienc  exercer  que  par  la  permiffion  de  l’abbé , 
& en  toute  humilité.  Que  fi  quelqu’un,  dit  faine  Be- 
noît, s’élève  de  k feience  de  fon  art  , s’imaginant 
apporter  (Quelque  utilité  au  monaftere,  on  le  retirer» 
' de  Ibn  metier.  Si  l’on  vend  quelque  ouvrage  , ceux 
qui  en  feront  chargez  , prendront  garde  également 
à ne  rien  retenir  du  prix , en  fraude  du  monaftere^ 
& à ne  le  pas  augmenter  par  avarice  ; mais  il  dom 
neront  toujoi^  les  ouvrages  un  peu  à meilleur  mar- 
ché que  les  lèculiers  , afin  que  Dieu  foit  glorifié  ea 
tout.  Cette  diftinétion  des  artifans , fait  voir  que  le 
commun  des  moines  n’étoitque  de  fimples  ouvriers ,. 
comme  les  gens  de  journée;  & que  les  plus,  nobles-,, 
le  réduiloient  par  humilitc  au  rang  du  plus  bas 
|>euplc.  Us  n’avoient  point  belôin  d'étude  pour  en- 
tendre 
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tendre  la  langue  latine  , qui  e'coit  encore  vulgaire. 

- Ils  e'toiehc  Iimples  laïques  , & il  ne  paroît  pas  que 
faine  Benoît  , lui  même  , ait  eû  aucun  rang  dans  le 
clergé.  Toutefois  il  prêchoit  , puilqu’il  convertit  • 

plufieurs  infîdcles  par  les  inftrudfions  , & il  cnvoïoit 
ibuvent  (es  moines , faire  des  exhortations  à des  re- 
ligieulès  voifines.  Si  un  prêtre  , dit-il  , veut  être  rc- 
çû  dans  le  monaftere  , on  ne  fe  preflerapas  de  lui  ac- 
corder. Mais  s’il  perhfte , il  doit  garder  toute  la  ré- 
glé, fans  aucune  dilpcnle.  On  lui  accordera  toute- 
fois la  première  place  après  l’abbé  , & de  donner  la 
benediéHon  , & prefider  à l'office  , ü l’abbé  l’ordon- 
ne. Mais  dans  les  affemblées  pour  les  affaires  , il  ne  * 
tiendra  que  le  rang  de  Ion  entrée  au  monaftere.  Si 
quelqu’un  des  clers  inferieurs  veut  être  reçu  au  mo- 
nafterc  on  lui  accordera  un  moindre  rang.  Si  l’ab  - t-  ti~ 
bé  veut  faire  ordonner  un  prêtre  ou  un  diacre  , il 
choifira  d’entre  les  fiens , celui  qu’il  en  croira  digne. 

Mais  le  nouveau  prêtre  n’en  fera  pas  moins  fournis 
à la  difeipline  reguliere , & aux  fuperieurs.  Que  s’il 
eft  rebelle  , il  pourra  être  châtié , & même  chaffe 
du  monaftere  : toutefois  avec  la  participation  de  l’é- 
vêque. Toutes  les  heures  de  la  journée  font  telle- 
ment remplies  par  la  réglé  , qu’on  n’y  voit  point  de 
place  pour  la  meffe  , les  jours  ouvriers.  Ce  qui  fait 
croire  que  les  moines  ne  l’entendoient  que  le  diman- 
che. 

Quant  à la  nourriture , faint  Benoît  donne  à cha- 
que  repas  deux  portions  cuites,  afin  que  celui  qui  ne 
pourroit  manger  de  l’une  mangeât  de  l’autre.  Le  mot  *' 
de  pulmenuriHm  ^ dont  il  fe  fert,  lignifie  proprement 
des  legumes  , ou  des  grains  réduits  en  bouillie  ou 
Tome  VU.  Qjq 
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en  purée  , quoi  qu’il  Ce  puilTe  étendre  à toutes  iôr» 
tes  de  viandes  boiiillies  : mais  la  pauvreté  des  moi- 
nes ne  donne  pas  lieu  de  croire  , qu’ils  y compriflcnt 
le  poifTon  , que  les  anciens  comptoient  entre  les  mets 
les  plus  délicieux.  La  règle  permet  une  troifiéme 
portion  de  fruits  ou  de  legumes , croilTant  fur  le  lieu. 
Elle  ne  donne  qu’une  livre  de  pain  par  Jour  : c’ell- 
à-dire , douze  onces  , foit  qu’on  fafle  un  repas  où 
deux.  L’abbé  pourra  augmenter  la  portion  , s’il  y a 
quelque  travail  extraordinaire,  & on  donnera  moins 
aux  enfans.  La  chair  des  bêtes  à quatre  pieds  eil  dé- 
fendue à tous  , hors  les  malades.  Pour  la  boiflbn  , 
• ils  auront  chacun  une  hemine  de  vin  par  jour:  c’eft- 
à-dire  un  demi-feptier , fuivant  la  meilleure  expli- 
cation. Si  ce  n’efl;  que  le  travail  ou  la  chaleur  obli* 
ge  à en  donner  plus.  Saint  Benoît  loue  ceux  qui 
pouvoient  s’en  pafler  , & ajoute  : Quoi  que  nous  li- 
ftons que  le  vin  ne  convient  point  du  tout  au  moi- 
nes , toutefois  comme  dans  nôtre  tems , il  n’eft  pas 
poifible  de  le  leur  perfuader , au  moins  gardons  la 
tempérance  neceifaire.  Que  fl  la  qualité  du  pais  fait 
qu’il- ne  s’y  en  trouve  point  du  tout,  que  ceux  qui  y 
demeurent , en  loüent  Dieu  & fe  gardent  d’en  mur- 
murer. 

Quant  aux  heures  des  repas  , depuis  Pâque  juf- 
ques  à la  Pentecôte,  ils  dîneront  à fexte  , & ils  lou- 
peront le  loir.  Tout  le  relie  de  l’été  ils  jeûneront  juf. 
ques  à none  , le  mercredi  & le  vendredi  , fi  le  travail 
de  la  campagjte  , bu  la  chaleur  exccllîve  ne  les  en  em- 
pêche : les  autres  jours  ils  dîneront  à fexte.  Depuis  le 
treiziéme  de  Septembre  jufqu’au  Carême  , ils  man- 
geront toujours  à nonc  , &:  pendant  le  Carême  au 
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foir  ; enforte  toutefois  qu’ils  foupent  toujours  au 
jour , en  quelque  tcms  que  ce  foit.  En  la  partie  d'I- 
talie , où  vivoit  faint  Benoît , le  foleil  ne  fc  couche 
jamais  plus  tard  que  quatre  heures  & demie.  Il  ex- 
horte les  moines  à faire  en  Carême  , quelque  abfti- 
nence  particulière  , mais  avec  le  confcil  du  fupe- 
rieur.  On  fera  la  ledfure  pendant  le  repas  , & le  lec- 
teur fera  choifi  toutes  les  femaines  : non  par  ordre  , 
mais  félon  qu’il  y fera  plus  propre. 

Les  moines  fe  fervoient  les  uns  les  autres , & fai- 
foient  tous  la  cuihne  tour  à tour  par  lemaine.  Cequi 
montre  combien  leur  nourriture  etoit  fimple  : puif- 
que  tous  e'toient  capables  de  l’apprêter.  On  avoir 
grand  foin  des  malades  : ils  avoient  une  chambre 
particulière,  & un  des  freres  pour  les  fervir.  On  leur 
donnoit  de  la  viande  , & le  bain  , toutes  les  fois  qu’il 
e'toit  à propos.  Mais  on  n’accordoit  guere  l’ulage 
du  bain  en  fanté  , principalement  aux  jeunes.  Les 
habits  étoient  reglez  à la  diferetion  de  l’abbé , fui- 
vant  la  qualité  du  pais  , plus  chaud  pu  plus  froid. 
Nous  croions , dit  faint  Benoît  , que  dans  les  cli- 
mats temperez  , c’eft  aflèz  d’une  cuculle  & une  tuni- 
que , la  cuculle  plus  épaifle  pour  l’hiver  , plus  rafe 
pour  rélé  j & un  fcapulaire  pour  le  travail.  C’étoit 
depuis  long-tems  l’habit  ordinaire  des  pauvres  & des 
paifans.  ‘ 

Saint  Benoît  n’en  marque  ni  la  couleur  ni  la'  lon- 
gueur , qui  fans  doute  étoit  proportionnée  à la  com- 
modité du  travail.  Le  fcapulaire  étoit  plus  large  & 

rlus  court  qu’à  prefent , 6c  avoit  fon  capuce.  C’étoit 
habit  de  defTus  pendant  le  travail  : on  l’ôtoit  pour 
prendre  la  cuculle , qu’on  ponoit  le  refte  du  jour. 

.Qjl  ‘i 
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Chacun  avoit  deux  tuniques  & deux  cucullcs  , foie 
pour  changer  les  nuits  , foit  pour  les  laver.  Ils  les 
prenoient  au  veftiairc  commun  , & y remettoient 
les  vieilles.  Les  e'toffes  étoient  celles  qui  fe  trouvoienc 
dans  le  pais  à meilleur  marché.  Pour  ôter  tout  fujec 
de  propriété  , l’abbé  donnoit  à chacun  toutes  les 
choies  neceflaires  : c’eft  à-dire  , outre  les  habits  un 
mouchoir,  un  couteau  , une  éguille  , un  llilet  & une 
tablette  pour  écrire. 

Leurs  lits  confiftoient  en  une  nate  ou  paillalTe  pi- 
quée , un  drap  de  ferge  , une  couverture  & un  che- 
*•  «■  vet.  Chacun  avoit  fon  lit  : mais  ils  couchoient  tous 
en  un  même  lieu  , au  moins  dix  ou  vingt  cnfcmble  , 
fi  la  communauté  étoit  grande.  Une  lampe  brûloic 
toute  la  nuit  dans  le  dortoir  ; & toujours  quelque 
ancien  y couchoit , pour  obferver  la  conduite  des 
autres.  Afin  d’être  toujours  prêts  à fe  lever  pour 
l’office  , ils  couchoient  tous  vêtus , même  avec  leurs 
. ceintures  de  cuir  ou  de  corde  : feulement  ils  dévoient 
en  ôter  les  couteaux  , de  peur  de  fe  bleffer  en  dor- 
*.4u  mant.  On  ne  parloit  plus  apres  compiles , & on  gar- 
f.  6.  doit  la  nuit  un  profond  filence.  Le  jour  même  , . on 
parloit  rarement.  Les  bouffonneries , les  paroles  inu- 
tiles ou  propres  à faire  rire , étoient  entièrement  ban- 
nies des  monafteres  -,  & la  réglé  ne  fait  aucune  men- 
tion  de  recréation.  Mais  elle  ordonne  qu’en  tout 
tems  après  le  fouper  , les  frétés  foient  tous  affis  en 
un  même  lieu,  & qu’un  d'entre  eux  life  des  confé- 
rences , des  vies  des  pères , ou  quelqu’autre  livre  d’é- 
dification. 

Les  moines  ne  rccevoient,  fans  ordre  de  l’abbé  ni 
lettres  ni  prclcns  de  perfonne  ppas  même  de  leurs  pa- 
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rens.  Ils  ne  fortoienc  point  fans  fa  permiflîon  de  l’en- 
clos du  monaftere.  Et  pour  leur  en  ôter  tout  prétex- 
te , on  le  bâtilfoit  autant  qu’il  e'toit  pofliblc  , de  telle 
forte  qu’ils  euffent  au-dedans  toutes  Jes  chofes  ne- 
ceflaires  j l’eau  , le  jardin  , le  moiilin  , la  boulange- 
rie & les  commoditez  pour  les  me'tierS  diffcrens.  La 
porte  etoit  gardée  par  un  vieillard  fage  & difcret , 
qui  fçût  répondre  à propos  aux  pauvres , & aux  au- 
tres furvenans.  Si  quelques  freres  étoient  envoïez 
dehors , ils  fe  recommandoient  aux  prières  de  la  com- 
munauté -,  & à leur  retour  demeuroient  profternez 
dans  l’oratoire  pendant  toutes  les  heures  de  l’office  , 
pour  expier  les  diftraéHpns  & les  autres  ' fautes  qu’ils 
pouvoicnt  avoir  commifes.  Il  leur  étoit  étroitement 
défendu  de  rien  dire  , de  ce  qu’ils  avoient  appris  au 
dehors. 

On  recevoir  les  hôtes  avec  beaucoup  de  charité  & 
de  rèfpeél.  On  les  mcnoit  à l’oratoire  pour  prier , 
on  leur  faifoit  une  leéiure  d’édification  : puis  on  les 
traitoit  avec  toute  l’honnêteté  poffible.  L’abbé  leur 
donnoit  à laver  , & mangeoit  avec  eux  } auffi  avoit-* 
il  fa  cuifine  & fa  table  à part , pour  être  en  état  de  les 
recevoir  à toute  heure,'  fans  troubler  la  communauté. 
Perfonne  ne  leur  parloit , que, le  moine  deftiné  à les 
recevoir , & ils  avoient  leur  logement  feparé. 

L’abbé  qui  devoir  gouverner  le  monaftere  , étoit 
choifi  par  toute  la  communauté  , ou  la  plus  faine 
partie  : eu  égard  au  feul  mérite , fans  conhderer  fon 
rang  d’antiquité.  Que  s’ils  s’accordoient  tous  à choi- 
fir  un  mauvais  fujet  ; l’évçque  diocefain  , les  abbez, 
ou  les  fimples  fidcles  du  voifinage  , dévoient  empê- 
cher ce  defordre , & procnrçr  nn  digne  pafteur  au 
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monaftere.  L’abbé  étant  choifi , étoit  ordonné  par 
» l’évêque  ou  par  d’autres  abbcz.  Il  devoir  être  inftruit 
de  la  loi  de  Dieu,  charitable  , prudent  , & difcrct  ; 
montrer  en  tout  l’exemple , & n’être  que  l’execu- 
^ ^ teur  de  la  réglé  , pour  la  faire  garder  fidèlement. 
Qu’il  (è  fou  vienne  toujours,  dit  làint  Benoît,  qu’il 
eft:  chargé  du  gouvernement  des  âmes  ; & qu’il  fe 
garde  bien  de  les  négliger  , pouf  s’appliquer  d’avan- 
tage aux  choies  temporelles  : mais  qu’il  ait  grande 
foi  en  la  providence.  Il  doit  tout  faire  avec  confeil. 

' ’■  Dans  les  moindres  chofes  , il  confultera  lèulemenc 
les  anciens,  mais  dans  les  plus  importantes  , ilaliem- 
blera  toute  la  communauté  , propofera  le  fujet  , &c 
demandera  l’avis  de  chacun  : à la  cl^arge  toutefois , 
que  la  décifion  dépendra  de  lui , Sc  que  tous  lui  obéi- 
ront. Au-delTous  de  l’abbé  , il  y avoir  d’ordinaire  un 
prieur  ou  prévôt , .præpojttus  , & plufieurs  doïens.  En 
quelques  monafteres  , le  prévôt  étoit  ordonné  par 
l’évêque  ou  par  les  abber  , comme  l’abbé  même  : ce 
qui  lui  donnoit  fujet  de  fe  regarder  comme  un  fécond 
•abbé , & de  n’être  pas  alTez  fournis.  C’eft  pourquoi 
faint  Benoît  rejette  cette  ufage  , & veut  que  le  monaf. 
tere  ne  foit  gouverné  fous  l’abbé , que  par  des  doïens , 
dont  l’autorité  étant  partagée  , fera  moindre.  Que  fi 
l’on  juge  à propos  d’avoir  un  prévôt , il  fera  établi  par 
l’abbé,  & lui  demeurera  fournis.  Ces  doïens , deca.ni , 
étoient  établis  pour  veiller  fur  dix  moines  , au  travail 
& à leurs  autres  exercices  , & foulager  l’abbé  qui  ne 
pouvoir  être  par  tout.  On  les  choifilToit  non  par  l’an- 
tiquité mais  par  le  mérité , & on  pouvoir  les  dépo- 
1èr  après  trois  admonitions.  Voilà  les  officiers  pour 
le  gouvernement  du  monaftere. 
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Il  y en  avoic  d’autre  pour  le  fervice , comme  le 
cellerier  , i’infirmier , l’nolpitalicr  , le  portier.  Le  cel- 
lerier  avoir  ia  garde  de  toutes  les  provifions , & de 
toutes  les  udenciles , & dillribuoit  à chacun , lùivant 
l’ordre  de  l’abbé  , ce  qui  lui  étoit  neceflaire , pour  ' 

les  belbins  de  la  vie , ou  pour  le  travail.  L’abbé  avoir 
im  état  de  tous  les  meubles  & les  habits  du  monaC 
tere , afin  que  rien  ne  fe  perdît  ; & la  propriété  étoit 
étroitement  défendue  , jufques  dans  les  moindres  cho-  r. 
les  , un  livre , une  tablette , un  fiilet. 

Ceux  qui  Ce  prefentoient  pour  entrer  dans  le  mo-  ^ , x. 
naftere  , n’étoient  reçus  qu’aprés  de  grandes  épreu-.j^^^'"P“°“^* 
vcs.  Premièrement , pendant  quatre  ou  cinq  jours  , ^ 
on  laiflbit  le  polhilant  frapper  à la  porte , & on  lui  . 
faifoit  des  difficultez , julques  à le  maltraiter.  S’il 
perfifioit,  on  le  mettoit  pour  quelques  jours  dans  le 
logement  des  hôtes , puis  dans  celui  des  novices  5 & 
on  lui  donnoit  un  ancien  pour  examiner  fa  vocation  ^ 
lui  propofant  combien  le  chemin  du  ciel  eft  rude. 

Au  bout  de  deux  mois  on  lui  lifoit  la  réglé  : puis 
fix  mois  après , & une  troifiéme  fois  au  bout  de  qua- 
tre mois.  Après  un  an  de  perlêverance  , on  le  rece- 
voir. La  profeflîon  fe  failoit  dans  l’oratoire  devant 
toute  la  communauté  , il  ne  promettoit  autre 
chofe  que  la  Habilité , la  converfion  de  lès  mœurs  , 

& l’obéilTance.  Il  en  failoit  fa  cedule  écrite  de  là 
main  , & la  mettoit  fur  l’autel.  S’il  avoit  quelque 
bien  , il  le  donnoit  aux  pauvres , ou  au  monaHcre, 
par  un  acte  folemnel.  Alors  on  le  revêtoit  de  l’habit  du 
monaftere  , & on  gardoit  le  lien  pour  le  lui  rendre-,  ^ 
li  par  malheur  il  lortoit.  Les  peres  pouvoient  offrir  , ^ 
leurs  enfans  en  bas  âge  , pour,  être  reçus  dajos  le  mô- 
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faifoienc  pour  eux  la  promefle  , c(u’ils  en- 
de  la  pâlie  ou  nappe  de  l’autel  , avec 
e , & la  main  de  l’entanr.  Us  ne  potivoienc 
lui  rien-  donner  : niais  feulement  au  monaftere  , pour 
* lui  ôter  tout  (ujet  de  tentation.  Si  un  moine  ctran- 
ger  demandoit  rhofpitalite , on  le  gardoit  tant  qu’il 
vouloir.  On  recevoir  fes  avis,  & (i  l’on  e'toit  édifie 
de  la  conduite  , on  le  prioit  de  demeurer  dans  le  mo- 
. ^ nallcre.  Mais,  on  ne  recevoir  point  un  moine  d’un 
monaftcrc  connu  , fans  le  conlcntement  de  l’abbé. 
On  gardoit  dans  le  monaftere  le  rang  de  la  recep- 
• tion;  & les  plus  jeunes  rendoient  honneur  < aux  an- 
ciens , les  appellant  Nonnes , c’eft-à-dire  peres , fè 
levant  devant  eux  , & leur  demandant  la  benedic- 

. r * ' ' 

non.  ' ' ^ * 

, U n’étoit  pas  permis  aux  freres  de  fe  défendre  l’un 

,.70.  l’autre,  ni  de  fe  frapper  , ou  s’excommunier,  de  leur 
c.  TJ.  , autorité  privée.  Si  quelqu’un  manquoit  à la  réglé, 
ou  defobéïlFoit  aux  fuperieurs , les  anciens  l’avertif; 
^ JO  foient  en  fecrec , jufques  à deux  fois.  S’il  ne  fe  cor- 
r.  4j,  rigeoit  on  le  reprenoit  publiquement  : puis  on  l’ex- 
,,14.  communioit , fi  on  jugeoit  qu’il  comprît  la  gran- 
deur de  cette  peine  : s’il  étoit  trop  dur , on  ufoit  de 
punition  corporelle  , c’eft-à  dire , de  jeûnes  ou  de 
coups  de  foüet;  & on  trairtoit  de  même  à proportion 
les  enfans.  Les  moindres  fautes  étoient  châtiées  : mais- 
plus  legerement , quand  le  coupable  s’en  aceufbit  le 
premier. 

La  réglé  appelle  excommunication  , toute  fèpara- 
^ tion  de  la  communauté  , plus  ou  moins  grande  , à 
proportion  des  fautes.  Comme  de  ne  point  entoner 
de  pfeaume  ou  d’ancicae  , ôc  ne  point  lire  de  leçon  à 

l’office  ; 


r.  nalkre.  Ils 
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l’ofEce  : de  manger  fèul  apres  les  autres , d’ctre  ex- 
clus tout  enfemble  de  la  table  & de  l'oratoire  : de 
ne  parler  à perfonne  , d’être  feparé  de  tous , même 
dans  le  travail.  Saint  Benoît  applique  à cette  entière 
fèparation  les  paroles  de  l’apôtre  , qui  dit , que  l’ex- 
communie' eft  livré  à fàtan  : ce  qui  fait  croire  qu’il 
parle  d’une  véritable  cenfure  ecclefiaftique  : mais  il 
veut  que  l’abbé  prenne  un  foin  particulier  de  i’ex- 
cominunié.  Que  fi  quelqu’un  ne  profitoit  point  des 
correéhons  , même  corporelles  : après  avoir  cflaïé 
tous  les  moiens  de  le  corriger  , on  le  chaflbit  enfin 
du  monaftere  , de  peur  qu’il  ne  corrompît  les  autres. 
Que  s’il  vouloir  revenir  'promettant  de  s’amender  , 
on  le  recevoir  jufqu’à  trois  fois.  Telle  eft  la  réglé 
de  fiiint  Benoît  ; qui  prétend  n’y  mettre  rien  de  rude 
ni  de  difficile , & ne  la  traite  que  d’un  petit  com- 
mencement , bien  éloigné  de  la  perfeélion  qui  eft 
décrite  dans  les  conférences  de  Calficn  , les  vies  des 
peres  & la  réglé  de  faim  Bafile.  J’ai  rapporté  celle-ci 
affez  au  long  , parce  quelle  a été  trouvée  fi  fage , 
que  dans  la  fuite  des  tems  elle  a été  reçûë  par  tous  les 
moines  d’Occidenr. 

.Dans  le  même  tems , mais  dans  un  autre  partie 
d’Italie , nommé  alors  la  province  Valérie , aujour- 
d’hui l’Abruzze  ultérieure , vivoic  fàint  Equice  , pe- 
re  de  plufieurs  monafteres.  ^ant  fatigué  dans  fà 
jeunefle  de  rudes  tentations  de  la  chair , il  s’appli- 
qua à l’oraifon  avec  plus  d’affiduité.  La  nuit  un  an- 
ge lui  apparut , en  prefence  duquel  il  lui  fembla 
qu’on  retranchoit  la  fource  de  ce  mal  -,  & depuis  ce 
tems  y il  ne  fentit  plus  aucune  tentation  fcmblable. 
Ainfi  appuïé  du  fecours  de  Dieu , outre  les  hom- 
Tome  VII.  R r 
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mes  qu’il  gouvernoit  déjà , il  commença  à conduire 
des  filles  : avertiflant  toutefois  fes  difciples  de  ne  le 
pas  fier  à fon  exemple.  Outre  le  foin  de  fes  monafte- 
res  , il  s’appliquoit  encore  à l’inftruéHon  des  peuples  : 
allant  dans  les  villes , dans  les  bourgades , ôc  les 
maifons  particulières.  Ses  habits  étoient  fi  pauvres  , 
& fon  extérieur  fi  méprifable , qu’à  moins  de  le  con- 
noître  on  ne  lui  auroit  pas  rendu  fon  fàlut.  Il  nion- 
toit  le  plus  méchant  cheval  du  monaftere  , qui  n’a- 
voit  pour  bride  qu’un  licou  , & que  des  peaux  de 
mouton  pour  felle.  Il  portoit  fur  lui,  dans  des  facs  les 
livres  facrez , & les  expliquoit  par  tout  où  il  arrivoit. 

Félix  homme  noble  de  la  province  de  Nurfie  , lui 
<iit  uii  jour  : Comment  ofez-vous  prêcher  fans  avoir 
d’ordre  facré , ni  de  permiflion  de  l’évêque  de  Ro- 
me , fous  qui  vous  vivez  > Saint  Equice  lui  répon- 
dit : Je  m’en  difois  autant  à moi-même  : mais  une 
' nuit  un  jeune  homme  tres-beau  m’a  apparru,  & m’a  ■ 
appliqué  une  lancette  fur  la  langue  , en  dilant  : J’ai 
mis  mes  paroles  en  ta  bouche  : vas  prêcher.  Depuis 
ce  jour-là  , je  ne  puis  m’empêcher  de  parler  de  Dieu. 
Le  bruit  de  fes  prédications  étant  venu  jufques  à Ro- 
me , les  clercs  de  l’églife  Romaine  dirent  au  pape  : 
Qui  eft  cet  homme  ruftique , qui  fe  donne  l’autorité 
de  prêcher , & s’attribue  vos  foiiéHons  , tout  igno- 
rant qu’il  eft  ? Il  faut  l’envoier  prendre  , afin  qu’il 
connoifle  la  vigueur  de  la  dilïipline.  Le  pape  y con- 
fentit , & envoia  Julien  , alors  défenlèur  de  l’églifè 
Romaine , & depuis  évêque  de  Sabine  : lui  ordon- 
nant toutefois , d’amener  le  ferviteur  de  Dieu  avec 
beaucoup  d’honneur. 

- Julien  alla  promptement  au  monaftere  , où  il 
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trouva  des  moines  occupez  à tranfcrire  des  livres.  Il 
leur  demanda  où  croie  l’abbé:  Il  eil,  dirent-ils , dans 
ce  valon  , qui  fauche  du  foin.  Julien  avoir  un  va- 
let infolent , qu’il  envo’ia  pour  lui  amener  l’abbé.  Il 
entra  promptement  dans  le  pré , & regardant  tous 
les  faucheurs  , il  demanda  qui  étoit  hquice.  Mais 
quand  on  le  lui  eut  montré , quoiqu’il  ne  le  vît  que 
de  loin  , il  commença  à trembler  : en  forte  qu’il  pou- 
voir à peine  fc  foutenir.  Il  embraflà  les  genoux  du 
faint  abbé  , & lui  dit , que  fon  maître  étoit  venu  le 
trouver.  Saint  Equice  lui  dit  : Prenez  du  foin  pour 
vos  chevaux  : je  vous  fuis,  quand  j’aurai  achevé  Je 
peu  d’ouvrage  qui  refte.  Julien  étonné  de  ce  que 
Ion  valet  cardoit , le  fut  encore  plus  quand  il  le  vie 
revenir  chargé  de  foin.  Je  ne' t’ai  pas  cnvo’ié  qué- 
rir du  foin  , lui  dit-il  : mais  m’amener  un  homme. 
Le  voici  qui  vient , dit  le  valet.  En  effet  laint  Equice 
arriva  aïant  des  botines  garnies  de  doux  , & por- 
tant fa  faux  fur  fon  cou.  Julien  le  méprifa  & fe  pre- 
paroit  à lui  parler  rudement  : mais  quand  il  le  vit 
proche , il  fut  faifi  d’un  tel  tremblement , qu’à  pei- 
ne lui  put-il  parler  pour  s’acquitter  de  fa  commit 
fion.  Il  courut  lui  embrafler  les  genoux  , fè  recom- 
manda à fes  prières,  &c  lui  dit , que  le  pape  dcHroic 
le  voir. 

Saint  Equice  rendit  grâces  à Dieu  , qui  le  vifîtoic 
par  le  fouverain  pontifç  j & a’i’ant  appellé  fes  freres , 
il  commanda  de  préparer  les  chevaux  & prefla  for- 
tement Julien  de  partir  à l’inftant.  Il  eft  impolTîble  , 
dit  Julien  , je  luis  trop  las  pour  partir  aujourd’hui. 
Saint  Equice  lui  dit  : Vous  m’affligez  , mon  fils  ; car 
il  nous  ne  partons  aujourd’hui  , nous  ne  partirons 
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A N.  J19,  point.  En  effet , le  lendemain  au  point  du  jour  ar- 
riva un  Courier  en  diligence  avec  une  lettre  à Julien, 
portant  ordre  de  ne  point  tirer  le  ferviteur  de  Dieu 
de  fon  monaftcre.  Et  comme  Julien  demanda  la 
caufe  de  ce  changement:  il  apprit , que  le  pape  avoic 
été  fort  épouvanté  en  une  vilion  , pour  avoir  voulu 
faire  amener  l’homme  de  Dieu.  Saint  Equice  retint 
Julien  quelque  tems , pour  exercer  envers  lui  la  cha- 
rité ; & le  força  à recevoir  le  falaire  de  (on  voïage. 

AU»  ts.  Bti>.  Equice  mourut  vers  l’an  540.  & 

/#.  I.  f.  <j8.  fon  tombeau  fervit  de  refuge  aux  moines  pendant  les 
incurfions  des  Lombards. 

XXI.  Le  pape  Félix  III.  mourut  le  douzième  d’Odfobre 
iii^Bonf&ce'u  après  trois  ans  & deux  mois  de  pontificat.  Il 
P»?'-  bâtit  à Rome  dans  la  rue  facrée  l’églife  de  faint 

Cofme  & faint  Damien  , & rebâtit  celle  de  faint  Sa- 
turnin , qui  avoir  été  brûlée.  Il  fit  deux  ordinations 
au  mois  de  Février  & de  Mars  , & ordanna  cinquan- 
te-cinq prêtres,  quatre  diacres  & vingt-neuf  évêques. 
On  éleut  en  fa  place  Boniface  II.  Romain  de  naiffan- 
ce,  fils  de  Sigifvult , par  confequent  de  race  deGoths. 
En  même  tems  un  autre  parti  éleut  un  nommé  Diof- 
core  , qui  fut  ordonné  dans  la  Bafilique  de  Conf. 
tantin  , & Boniface  dans  celle  de  Jule , le  quinzié- 
me d’Oétobre.  Mais  le  fchifme  ne  dura  qu’environ 
un  mois  : car  Diofeore  mourut  le  douzième  de  No- 
vembre. Boniface  pouffa  fon  reffentiment  jufqu’à 
le  faire  condamner , & anathematifer  apres  fa  mort; 
& il  en  fit  figner  un  écrit , qu'il  extorqua  au  clergé 
par  artifice  , & le  mit  dans  les  archives  de  l'é- 
glife. 

Enfuite  il  alTembla  un  concile  dans  la  Bafilique 
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de  faint  Pierre,  où  il  fie  pafler  un  decret , qui  lui  An.  ;5i. 
donnoic  pouvoir  de  defigner  fon  fuccefleur  : apres 
quoi  , il  obligea  les  évêques  par  e'cric  Sc  par  ferment, 
à reconnoître  que  ce  feroit  le  diacre  Vigile.  Mais 
peu  de  tems  après  on  tint  un  autre  concile  , où  ce 
decret  fut  aüé , comme  contraire  aux  canons  & à 
la  dignité  du  faint  fiége  ; & le  pape  Boniface  fè  con- 
feffa  coupable  de  leze  majefté  : fans  doute  à caufè  de 
la  part  que  le  roi  devoit  avoir  dans  leleélion  du 
pape.  Il  brûla  le  decret  en  prefence  de  tous  les  évê- 
ques , du  clergé  & du  fenat.  On  loue  toutesfois  Bo- 
niface , d'avoir  fait  des  liberalitez  à fon  clergé , & 
de  leur  avoir  diftribué  une  grande  quantité  de  vivres 
dans  un  péril  de  famine. 

De  fon  tems  on  tint  un  concile  à Tolede  , la  cin- 
quième année  du  régné  d’Amalaric  , Ere  j6j.  le  fei-  Wc. 
ziéme  des  calendes  de  Juin  ; c’eft-à-dire  , le  dix- 
feptiéme  de  Mai  531.  Montant  évêque  de  Tolede  y 
prefida  , accompagné  de  cinq  autres  3 & on  y fit 
cinq  canons , dont  le  premier  marque  ainfi  les  in- 
terftices  des  ordinations.  Ceux  que  leurs  parens  def. 
tineront  dés  l’enfance  à la  clericature  , feront  d’a- 
bord tonlùrez  & mis  au  rang  des  leéleurs  : pour  être 
inftruits  dans  la  maifbn  de  l’églife  , en  prefence  de 
l’évêque , par  celui  qui  leur  fera  prépofé.  Quand  ils 
auront  dix- huit  ans  accomplis , l’évêque  leur  deman- 
dera, en  prefence  du  clergé  & du  peuple,  s’ils  veu- 
lent fe  marier  : car  nous  ne  pouvons  leur  ôter  la  li- 
berté accordée  par  l'apôtre.  S’ils  promettent  libre- 
ment de  garder  la  continence  , on  les  ordonnera 
foùdiacres  à vingt- ans.  A vingt-cinq  accomplis , s’ils 
fc  font  biens  conduits  , on  les  ordonnera  diacres, 
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Que  fi  e'tant  mariez  & en  âge  meur , ils  promettent 
de  garder  la  continence,  du  confentement  de  leurs 
femmes  , ils  pourront  afpirer  aux  ordres  facrez.  Ceux 
qui  auront  été  ainfi  nourris  , ne  pourront  pafler 
d’une  églifè  à l’autre.  Car  il  eft  dure  , qu’un  évêque 
ôte  à ion  confrère  un  jeune  homme  qu’il  a tiré  de 
la  rufticité  & de  la  crafle  de  l’enfance.  Les  autres  ca- 
nons de  ce  concile  confirment  les  anciens , touchant 
la  continence  des  clercs , la  conlèrvation  des  biens 
d’églilc  , & les  mariages  entre  parens  ; dont  ils  éten- 
dent la  défenfe , tant  que  la  parenté  fe  peut  connoî- 
tre. 

Outre  les  cinq  évêques  qui  avoient  alfifté  à ce 
concile , deux  autres  étant  venus  depuis  à Tolede  , 
y fouferivirent  : fjavoir  , Nebridius  d’Egare  & Jufte 
d’Urgel.  Ils  étoient  freres  , & avoient  deux  autres 
freres  évêques  : fçavoir  , Juftinien  de  Valence  & El- 
pide  , dont  on  ne  fçait  pas  le  fiége.  Tous  quatre  laif- 
ferent  des  écrits , dont  il  ne  nous  refte  qu  une  expli- 
cation du  cantique  par  Jufte  d’Urgel  -,  & l’églife  ho- 
nore fa  mémoire  le  vingt-huitième  de  Mai. 

. La  même  année  531.  après  le  confulat  de  Lampa- 
de  & d’Orefte , le  feptiéme  de  Décembre  , le  pape 
Boniface  tint  un  concile  à Rome  , dans  le  confiftoi- 
re  de  faim  André  , qui  étoit  au  Vatican  prés  l’églilc 
de  faim  Pierre.  Avec  le  pape  y aflifterent  quatre  évê- 
ques, dont  le  iecond  étoit  Abundantius  & Deme- 
triade  en  Theftalie  > les  trois  autres  étoient  Italiens. 
Il  y avoit  aufti  quarante  prêtres , dont  le  fécond  eft 
Mercure  , depuis  pape  -,  & quatre  diacres  , dont  le 
fécond  fut  aum  pape , fçavoir , Agapit.  Le  premier 
des  diacres  nommé  Tribun , dit  que  Theodofé  évê- 
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<jue  d’Echinc  en  Theflalie  , demandoic  à entrer.  Le  An.  551. 
pape  Boniface  dit  : Qu’il  entre  -,  & lui  demanda  ce 
qu’il  defiroit.  Theodolè  , parlant  par  interprété , dit 
qu’il  étoic  chargé  d’une  requête  d’Eftienc  évêque  de 
Larifle  , métropole  de  Thefialie  j & le  pape  la  fît  lire 
par  le  notaire  Menas. 

Eftiene  y difoit  en  fiibftance  : Je  fèrvois  dans  la 
milice  de  la  province  , & vivois  dans  une  fortune 
médiocre.  Apres  la  mort  de  Proclus  évêque  de  La- 
rifTe , le  clergé  & le  peimlc  de  cecte  métropole  choi- 
Jit  trois  fùjets  , entre  lefquels  je  fus  préféré,  & le  de- 
cret foufcric.  Et  comme , fuivant  l’ancienne  coûtu- 
me  , l’ordination  fè  devoir  faire  dans  la  ville  même  : 
le  concile  de  la  province  s’y  aflèmbla  , & je  fus  or- 
donné au  contentement  de  tous;  & entre  autres  de 
Probien  évêque  de  Demctriade  , qui  fît  mon  éloge 
dans  l’églifè.  Cependant  je  ne  fçai  quel  motif  a ex- 
cité contre  moi  Antoine  prêtre  & œconome  de  mon 
églifè  , le  même  évêque  Probien , & Demetrius  évê- 
que de  Sciate.  Ils  font  allez  tout  d’un  coup  à Conftan-  i<,j; 
tinople  , & ont  formé  une  accuütion  contre  moi , 
devant  l’archevêque  Epiphane  : difant  que  mon  or- 
dination n’étoit  pas  félon  les  canons  , & prétendant 
faire  ordonner  un  autre  évêque  à ma  place.  Epipha- 
ne a chargé  André  diacre  & notaire  de  fon  eglifè  , 
d’un  monitoire  , qui  m’enjoint  de  me  retirer  du  mi- 
niftere  facré  , 6c  fufpend  de  ma  communion  les  évê- 
ques de  la  province  & le  clergé  de  mon  églifè  ; fans 
me  permettre  même  de  tirer  ma  fubfiflance  de  fes 
biens , & me  traitant , fans  connoifTance  de  caufè  , 
comme  fi  j’étois  convaincu.  Le  monitoire  m’ordon- 
noit  auffi  de  me  prefenter  devant  l’archevêque  Epi- 
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phane  avec  Euftache  évêque  de  Gomphe  , Elpide 
de  Thebes  & Eftiene  de  Lamine , comme  auteurs 
de  mon  ordination. 

Le  diacre  André  ne  me  trouvant  pas  à Larifle  , 
lut  le  monitoire  au  clergé  , & à tous  ceux  qu’il  pue 
afTembler  , avec  les  lettres  d’Epiphane  , qui  leür 
étoient  adreflees.  On  fît  un  inventaire  des  vafes  fa- 
crez  , & des  biens  de  l’églife  ; & quelques  perfonnes 
furent  éloignées  de  '^l’adminiftration  de  ces  biens  , 
par  l’économe  Antoine , qui  étoit  d’accord  en  tout 
avec  le  diacre  André.  Le  même  André  vint  à ThefTa- 
lonique , où  j’étois  avec  les  évêques  Elpide  & Eftie- 
ne , & nous  fignifia  fà  commiffion.  Alors  je  déclarai 
par  Ade  public , que  fi  je  devois  être  jugé  fur  mon 
ordination  , je  ne  devois  pas  l’être  à C.  P.  mais  de- 
/ant  vous  & le  faim  fiége.  On  ne  laifla  pas  de  me 
mener  à C.  P.  malgré  moi  j & on  m’auroit  mis  en 
prifon  , fi  des  perfonnes  charitables  n’avoient  pro- 
mis de  me  reprefenter.  Ceft  pourquoi  j’implore  vô- 
tre fecours  : vous  qui  devez  maintenir  les  canons , 
& les  decrets  da»  vôtre  faint  fiége  dans  toutes  les 
églifes  ; mais  principalement  dans  vôtre  province 
d’Illyrie, 

Abundantius  évêque  de  Demetriade  , un  des  qua« 
tre  évêques  qui  aflîftoient  au  concile  de  Rome , fe  le- 
va alors  , & dit:  Ce  Probien  dont  il  s’agit,  eft  celui 
qui  a ufurpé  mon  églife  , prenant  avantage  de  mon 
aDfcnce  , quand  je  fuis  venu  vers  vôtre  fainteté.  Sui- 
vant les  faints  canons , il  ne  doit  pas  être  nommé  évê- 
que , & je  demande  juftice  au  faint  fiége  contre  luL 
Theodofe  d’Echine  prefenta  une  féconde  requête 
d’Eftiene  de  Lariffe,  où  il  difoit  : L’arçhevcque  de 

C.P, 


Digitized  by  Google 


p.  Hf«.  a. 


Livre  trente-deoxie’me,  ’ 511 

C.  P.  a afTemblé  les  cvêques  qui  s’y  trouvoient.  J’ai 
encore  déclaré  , que  je  ne  devois  êcre  jugé  que  par 
le  faine  liège  , fuivanc  l’ancienne  coûtume  de  nôtre 
province  : mais  il  ne  m’a  point  écouté , prétendant 
être  juge  des  églifes  de  Thcflalie.  Je  vous  ai  donc 
envoie  ma  requête  : mais  pour  prévenir  vôtre  ré- 
ponle , ils  ont  donné  leur  Icntence  , & m’ont  fuf- 
pendu  des  fonélions  du  facerdoce.  Je  les  priois  de 
ne  rien  prononcer  contre  moi , que  vous  ne  fulfiez 
informé  de  l’affaire  -,  mais  cette  remontrance  n’a 
fait  que  les  aigrir , comme  fi  je  diminuois  les  droits 
de  l’églife  de  C.  P.  en  ofànt  nommer  le  làint  liège. 

Après  la  leélure  de  la  lèntence , j’ai  encore  appellé 
à vous  : ils  m’ont  mis  à la  garde  des  défenfeurs  de 
l’églile.  Mais  des  gens  craignans  Dieu  , ont  répon-  /.  i<»r* 
du  de  moi  , promettant  fous  une  grollè  amende  , 
que  je  ne  fortirois  point  de  C.  P.  car  ceux  qui  me 
perfecutent  , ont  grand  foin  d’empêcher  que  je 
n’aille  me  jetter  aux  pieds  de  vôtre  lainteté.  C’eft 
ce  qui  fe  pallà  en  la  première  felTion  du  concile  de 

Rome.  ^ XXIV. 

La  féconde  le  tint  deux  jours  après  , Theodofe  d’E- 
chine  y prefènta  une  troilîéme  requête  au  nom  d’El-  p ié>s. 
pide  , Eftiene  fle  Timothée  , évêques  de  la  même 
province  de  Thclfalie  , qui  fc  plaignoient  de  la  fen- 
, tcnce  prononcée  à C.  P.  contre  leur  métropolitain  ^ 
au  préjudice  de  la  jurifdiébion  du  faint  £ége  , dont  ils 
imploroient  le  fecours.  Après  la  leéture  de  cette  re- 
quête , Theodofe  d’Echine  dit  : Vous  voïez  ce  qui  a 
été  fait  contre  les  canons.  Car  il  eft  certain qu’en- 
coreque  le  làint  liège  s’attribue  à bon  droit  la  prii- 
mauté  de  toutes  les  églilcs  du  monde  ^ il  a un  drok.  ■ 

Tome  VIT  S s 
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particulier  pour  gouverner  les  cglifes  d’Illyrie.  Et 
quoique  vous  connoiHiez  les  lettres  de  vos  prede- 
ccflèurs , je  produis  les  copies  de  quelques  lettres  , 
que  je  demande  qui  foient  vérifiées  fur  vos  archives. 
suf  uv  xviii.  Boniface  l’ordonna  ainfi  & elles  furent  lues 

• par  le  notaire  Menas.  Il  y en  a deux  du  pape  Dama- 

îé  à Acholius , ou  plutôt  Afcole  évêque  de  Theflà- 
lonitjue  : une  de  Sirice  à Anyfius  : deux  d’innocent  , 
Uv.  XXVI.  une  a Anyfius  , une  à Rufus  : cinq  de  Boniface,  trois 
' à Rufus , deux  aux  évêques  de  Theflàlie.  La  lettre 

d’Honorius  à Theodofe  le  jeune  avec  la  réponlc. 
Une  lettre  du  pape  laint  Celeftin  , aux  évêques  d’Il- 
uv.  XXVI  lyric  : trois  de  Sixte  III.  la  lettre  de  Marcien  à faine 
Leon  fur  la  dignité  de  l’églife  de  C.  P.  & fepe  lettres 
de  faint  Leon.  On  en  lut  encore  d’autres  ; mais  nous 
n’avons  pas  le  refie  des  aéles  de  ce  concile  de  Rome  , 
& j’ai  fait  mention  en  leur  tems  des  pièces  qui  y 
font  rapportées. 

Mort  *^B^niface  P^P®  Boniface  mourut  peu  de  tems  après  , dans 
II,  Jean  U.  pape,  le  même  mois  de  Décembre  , & on  élut  à fa  place 
* furnommé  Mercure,  Romain  de  naiflance  , 
auparavant  prêtre  du  titre  de  faint  Clément , il  fut 
ordonné  le  ii.  de  Janvier  , la  féconde  année  après  le 
confulat  d’Orefie  & de  Lampade  : c’efi-à-dire , en 

Peu  de  tems  après  un  défenféur  de  l’églife  Ro- 
maine fe  plaignoit  au  roi  Athalaric  , que  pendant  la 
vacance  du  faint  fiége , quelques  uns  faifant  des  bri- 
gues pour  l’éleélion  , avoient  extorqué  des  promeflés 
lur  les  biens  de  l’églife  , pour  lefquelles  on  avoit  ex- 
pofe  publiquement  en  vente  , jufques  aux  vafes  fa- 
.crez.  Pour  remédier  à cet  abus , le  roi  écrivit  au  pape 
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Jean  & a tous  les  patriarches  , & les  églifes  métro- 
politaines  ; qu’il  vouloir  qu’on  obfervât  un  decret 
du  fenat , fait  du  tems  du  pape  Boniface  , & portant: 
que  quiconque  auroit  * promis  quelque  chofe  , par 
loi,  ou  par  perfonne  interpofe'e  , pour  obtenir  un 
évêché  , le  contrat  feroit  déclaré  nul , avec  reftitution 
de  ce  qui  auroit  été  donné. 

Le  roi  permet  toutefois  aux  officiers  de  fon  palais , 
de  prendre  jufques  à trois  mille  fous  d’or  , compris 
l’expedition  des  lettres , lors  qu’il  y aura  un  différend 
touchant  l’éleélion  du  pape  : à la  charge  que  les 
officiers  riches  , n’en  prendront  rien  , puifque  c’eft 
du  bien  des  pauvres.  Pour  les  autres  patriarches  , 
c’eft-à-dire  , les  archevêques  , on  pourra  prendre 
jufques  à deux  mille  fous  -,  & pour  les  flmples  évê- 
ques, on  pourra  diffribuer  au  petit  peuple , jufques  à 
cinq  cens  fous.  Le  roi  ordonna  au  prefet  de  Rome  , 
de  faire  graver  cet  édit  en  des  tables  de  marbre  , 
qui  foroient  miles  à l’entrée  du  parvis  de  làint  Pier-  ic 

re. 

L’empereur  Juftinien  témoignoit  un  ^rand  zcle  xxvi. 
pour  laconverfion  des  infidèles  , & des  heretiques.  barbai.''”’** 
Dés  le  commencement  de  fon  régné , il  attira  à fon 
alliance  les  Herulcs  ou  Elûtes  : car  on  les  nommoic 
auffi  de  ce  nom , à caufe  des  marais  qu’ils  habitoient. 

Il  leur  donna  des  terres , leur  fit  de  grands  prefons  , 

& leur  perfuada  d’embrallèr  la  religion  chrétienne  : 
car  ils  etoient  encore  païens.  Leur  roi  Graicis  vint  à 
C.  P.  & fut  baptifé  à l’Epiphanie  , la  première  am. 
née  de  Juftinien  : c’eft  à dire  , en  & avec  lui 
douze  de  fon  conlcil , & de  les  parens.  L’empereur 
le  leva  des  fonts  -,  & le  renvoïa  trcs-content.  Mais 
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^ pr,o^.G»»Ln  Herules  fiflenc  profeflîoii  du  chriftia- 

nifme  , & qu’ils  euffent  un  peu  adouci  leurs  mœurs  : 
ils  ne  laiflbienc  pas  d’être  encore  fort  corrompus  , & 
rompoient  fouvent  leurs  triitez.  Ce  qui  fait  crain- 
dre , que  Juftinien  n’eût  trop  hâté  leur  converfion  , 
par  le  dcfir  de  leur  alliance. 

Thtofk.  La  même  année  Gordas  roi  des  Huns  , les  plus 

voifins  du  Bofphore  , s’allia  aulïi  avec  les  Romains , 
fe  fit  chrétien,  reçût  le  baptême  , &fur  levé  des 
fonts  par  l’empereur:  qui  lui  fit  de  grands  prefens  , 
& le  renvoia  chez  lui  pour  garder  la  frontière  de 
l’empire.  Gordas  étant  de  retour,  raconta  à Ibn  fré- 
té Moüagerc  , l’honnêteté  & la  libéralité  de  l’empe- 
reur ; & prenant  les  idoles  des  Huns , qui  étoienc 
d’argent  & d’autre  métail  précieux  , il  les  fondit.  De 
quoi  les  Huns  irritez  , égorgèrent  Gordas  , de  con- 
cert avec  Moüagere , qu’ils  firent  roi , & le  révoltè- 
rent contre  les  Romains.  On  rapporte  aulïi  à ces 
t£f.  commencemens  la  converfion  des  Zanes  , peuple 
* d’Armenie  , que  Juftinien  aiant  vaincus  par  un  de 

les  capitaines , adoucit  leurs  mœurs  farouches , leur 
fit  embrafter  la  religion  chrétienne  , & leur  bâtie 
une  églilè. 

En  Ethiopie  fur  la  frontière  d’Egypte , les  Blemyens 
& les  Nobates  , tributaires  des  Romains  , adoroient 
iJ  i.ptrf.e.if.  entre  autres  dieux  ,Ifis  ,Ofiris  & Priape;  & les  Ble- 
myens facrifioient  des  hommes  au  foleil.  Mais  Nar- 
fes  y commandant  des  troupes , abbatit  les  temples 
par  ordre  de  Juftinien  , mit  les  lacrificateurs  en  pri- 
Ibn  , & envoïa  les  idoles  à C.  P. 

xxvii.  Quant  aux  heretiques , Juftinien  leur  Ata  toutes  les 
po“f-  églifes  qu’ils  polTedoicnt , & les  rendit  aux  catholi- 
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qaes.  La  troifiéme  annee  de  fon  régné  , indidVion 
huicie'me , c’eft-*à-dire , l’an  530.  il  fie  une  grande  re- 
cherche  des  païenf , & des  heretiques , & confifqua 
leurs  biens.  On  accula  Macedonius  , qui  avoir  été 
référendaire,  & Afclepiodoté  auparavant  préfet.  Ce 
dernier , de  crainte  le  fit  chrétien  , & mourut  peu  de 
tems  apres.  On  fit  le  procès  à Pegafe  d’HeliopoIis 
aveefesenfans.  Le  patrice  Cratere  , le  quefteur  Tho- 
mas & d’autres  furent  arrêtez  ; & la  terreur  fut  gran- 
de. L’empereur  ordonna  que  les  catholiques  feuls 
cmreroient  dans  les  charges  publiques  , à l’exclufion 
des  païens  êc  des  heretiques , à qui  il  donna  trois 
mois  pour  le  convertir. 

On  acculüit  ce  zele  de  Juftinien  d’être  mêlé  d’in- 
terec  , parce  qu’il  profitoit  des  confifeations  des  par  '•  "• 
ticuliers.  Car  pour  celles  des  églifes  heretiques , il 
les  donnoit  aux  catholiques.  Or  ces  églifes  hereti-  PeUg  tfijf. 
ques  étoient  tres-riches , particulièrement  celles  des 
Ariens.  Elles  avoient  de  grands  trelors  en  vafes  fa- 
crez  & en  meubles  précieux  -,  &c  de  grands  revenus 
en  terres  & en  maifons , qui  taifoient  fublifter  beau-  / 

coup  de  particuliers,  même  catholit^ues.  On  fe,  plai- 
gnoit  enepre  que  ces  converfions  etoient  forcées  & 
précipitées  : ce  qui  faifoit  beaucoup  d’hypocrites-,  & 
de  dclerteurs  , qui  palToiçnt  en  païs  étrangers.  Sou- 
vent aullî  les  plus  rulHques  en  venoient  à des  fedi- 
rions.  Quelques-uns  de  defefpoir , fe  tuoient  eux- 
mêmes.  Il  y eut  des  Montaniftes  en  Phrygic  , qui 
s’enfermèrent  dans  leurs  églifes , y mirent  le  feu  , 6c  '' 

fe  brûlèrent. 

Juftinien  pourfuivit  aulTi  les  aftrologues  , & il  y 
eut  des  vieillards , qui  furent  promenez  fiir  des  cha- 
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meaux  à C.  P.  pour  ce  feul  crime.  Il  fît  des  loix  tres- 
feveres  contre  les  blafphcmes , & contre  l’impu- 
dicitc  , en  differentes  années  de  4on  regne  ; & des 
Thts;h.  f.  xjt.  la  fécondé  année  , il  fit  punir  feverement  Ifaïe  évêque 
de  Rodes , & Alexandre  évêque  de  Diofpolis  enThra- 
ce  dépofez  pour  leurs  crimes  abominables  , 6c  par  la 
dépofition  réduits  au  rang  des  laïques.  On  les  prome- 
na par  la  ville  après  les  avoir  mutilez , 6c  le  crieur 
difoit  : Evêques  ne  deshonorez  pas  vôtre  faint  habit. 
Plufieurs  autres  impudiques  furent  punis,  ce  qui  rc- 
Kot<.i4.  pandit  une  grande  crainte.  Il  défendit  les  lieux  de 
Frcc.i.tdif.c.f.  débauché , principalement  à C.  P.  & y fonda  un  mo- 
naftere  de  penitenres  avec  de  grands  revenus. 

Les  Samaritains  furent  traitez  comme  les  héréti- 
ques ; & les  pourfuires  que  l’on  fit  contre  eux  caufè- 
rent  de  grands  dcfbrdres  en  Paleftine.  Il  eft  vrai  qu’à 
Cefarée , 6c  dans  les  autres  villes  plufieurs  firent  pro- 
feflîondu  chrillianifme:  quelques  uns  de  bonne  foi  ^ 
mais  la  plupart  feulement  en  apparence , indignez 
de  la  violence  qu’on  leur  faifbit , & il  y en  avoit 
qui  devenoient  Manichéens  ou  païens.  Mais  dans 
le  plat  pais , tous  les  laboureurs  s’affemblerent,.  & 
t n'Tt  s‘s*ï^  prirent  les  armes  au  mois  de  Mai  de  l’an  530.  pillant 
yo.  chr%’j>jih'  & brûlant  les  églifes  ,&  les  villages  entiers,  tuant 
après  de  cruels  tourmens.  tous  les  chrétiens  qu’ils 
rencontroient , fans  diftinélion  ; en  forte  qu’il  n’y 
avoit  plus  de  fureté  fur  les  grands  chemins.  Ils  exer- 
cerent  ces  hoftilitez  , principalement  autour  de  Na- 
ples ou  Samarie  : oû  l’empereur  Zenon  avoit  mis 
une  garnifon  , pour  les  punir  d’une  fedition  , dans 
laquelle  l'évêque  Terebinthius  avoit  penfc  être  tué. 
11  leur  ôta  donc  le  mont  Garizim , qui  étoit  proche  > 
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y fit  bâtir  une  e'gliiè  de  la  Vierge  , enferme'e  d’une  An.  531. 
muraille  , avec  dix  hommes  pour  la  garder.  Mais 
en  bas  dans  la  ville  de  Samarie  , il  mit  une  bonne 
garnilbn.  Sous  Anafiaiè  les  Samaritains  fiirprirent 
réglilc  d’en  haut:  mais  lagarnilbn  retint  la  ville 
bafle.  En  cette  révolté  , fous  Jufiinien , les  Samarû 
tains  Ce  rendirent  maîtres  de  Samarie.  Ils  y couron- 
nèrent empereur  un  d’entre  eux  nomme'  Julien  : cgor- 
gerent  l’évêque  nommé  Ammonas , & prirent  des 
prêtres , qu’ils  mirent  en  pièces  , & les  firent  frire 
avec  des  reliques  de  martyrs.  L’empereur  Juftinien 
fut  donc  obligé  d’envoïer  contre  eux  des  troupes  re- 

flées  J & il  y eut  un  combat , où  on  en  tua  grand  nom- 
re  , entre  autres  Julien  leur  chef  Plufieurs  fe  firent 
baptifèr  , & feignirent  d’être  chrétiens.  Mais  ils 
gardèrent  long  tems  leur  ancienne  fiiperflition  : en 
lorte  que  fous  les  gouverneurs  leveres , ils  fauvoient 
les  apparences  : mais  fous  les  gouverneurs  negligcns 
ou  interefièz  y ils  vivoient  en  Samaritains , & en  en- 
nemis déclarez  du  chrillianifme.  * 


Pendant  cette  guerre  un  nommé  Silvain  , Sama- 
ritain tres-puilTant , & grand  ennemi  des  chrétiens  , 
étant  entré  à Scythopolis  làns  ordre  de  l’empereur  , 
fut  pris  par  les  chrétiens  , ôc  brûlé  au  milieu  de  la 
ville  y comme  S.  Sabas  avoir  prédit  dix  ans  aupara- 
vant. Arfene  fils  de  Silvain  étoità  CrP.  où  il  portoit 
le  titre  d’illuftre  , & avoir  grand  crédit  auprès  del’em-  ^ 

pereurôc  del'imperatrice.  Ainfi  les  plaintes  qu’il  fit  J*»a«.7o. 
de  la  mort  de  fon  pere  , attirèrent  leur  indignation 
contre  les  chrétiens  de  Paleftine.  Alors  Pierre  patriar- 
che de  Jerufalem  , & les  évêques  de  fa  dépendance, 
prièrent  (âint  Sabas  d’aller  à .C.  P.  & de  demander  à 
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l'empereur  une  remilè  des  impofitions , pour  fa  pre- 
mière & la  fécondé  Pakftine  y à cauiè  des  ravages 
des  Samaritains.  Saint  Sabas  Hc  donc  une  fécondé 
fois  le  voïage  de  C.  P.  au  mois  d’Avril  de  la  neu- 
vième indiâion  : c'eft-à-dirc,  l’an  e'tant  âgé  de 
quatre-vingt-treize  ans.  Deux  ans  auparavant  , il 
avoit  perdu  fon  ami  l’abbé  faint  Theodofe , qui  mou- 
rut l’onzième  de  Janvier , jour  auquel  l’églife  honore 
encore  là  mémoire. 

Le  parriarche  Pierre  avoit  écrit  par  avance  à Fem- 
pereur,  le  voïage  de  làint  Sabas-,  & l’empereur  ravi 
de  cette  nouvelle , envoïa  au  devant  de  lui  fes  galè- 
res , avec  lefquelles  fortirent  le  patriarche  Epiphane, 
Hypace  évêque  d’Ephefe  , & un  autre  évêque  nom- 
mé Eufebe.  Ils  prirent  le  faine  vieillard , & le'  pre- 
fenterent  à l'empereur  r qui  Faïant  reçu  avec  eux  au- 
dedans  du  voile  , crut  voir  fur  k tête  une  couronne 
de  lumière  ; il  courut  fe  profterner  devant  lui , lui 
bailà  la  tête  y & reçût  fa  benediéHon.  Puis  il  le  fit  en- 
trer chez  l’imperarrice  Theodora , qui  le  profterna 
auffi,  & fui  dit  : Mon  pere,  priez  pour  moi  , afin  que 
Dieu  me  donne  un  fils.  Saint  Sabas  répondit  r Le 
Dieu  de  gloire  conferve  votre  empire , dans  la  pieté 
êc  la  viétoire.  L’imperatrice  fut  affligée  qu’il  ne  lui 
eût  pas  accordé  la  demande;  &c  quand  il  fut  Ibrti, 
ks  peres  qui  l’accompagnoient  lui  en  demandèrent 
la  railbn.  Il  leur  dit:  Croïez-moi,  mes  peres,  ^ 
ne  Ibrtira  point  de  fruit  de  ce  ventre  : de  peur  qu’il 
ne  Ibit  nourri  de  la  doélrine  de  Severe  , & ne  trou- 
ble l’églilè  plus  qu’Anaftalè, 

Les  làints  abbez  furent  logez  dans  le  palais , & 
làint  Sabas  aïant  rendu  à l’empereur  les  requêtes  des 
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«glifes  de  Paleftine  , fa  colere  fc  tourna  contre  les  An.  ;ji. 
Samaritains,  & il  fit  une  conftitution  , par  laquelle  il  i.i7.c.d,  hsr. 
leur  défendit  d’avoir  des  fynagogues , d’exercer  au- 
curie  charge*publique  , de  fucceder  les  uns  aux  autres 
ni  le  faire  des  donations.  Il  ordonna  aulli  d’en  faire 
mourir  plufieurs  , principalement  les  chefs  & les 
feditieux.  Arfene  étoit  du  nombre  ; mais  il  fc  ca- 
cha quelque  tems  , puis  il  eut  recours  à faint  Sabas  , 
qui  étoit  encore  à C.  P.  & fe  fit  baptifer  avec  tous  les 
fiens. 

Quelques  jours  après  , l’empereur  envoïa  quérir 
faint  Sabas , & lui  dit  : Mon  perc , j’ai  oiii  dire  que 
vous  avez  fondé  plufieurs  monafteres  dans  le  delèrt  ; 
demandez  tel  revenu  que  vous  voudrez  pour  la  fub- 
fiflance  des  moines  , afin  qu’ils  prient  pour  nous  Sc 
pour  nfitre  empire.  Saint  Sabas  répondit  : Ils  n’ont 
pas  bcloin  d’un  tel  revenu  , leur  partage  eft  le  Sei- 
gneur , qui  dans  le  defert  a fait  pleuvoir  le  pain  du 
ciel  fur  le  peuple  rebelle.  Nous  vous  demandons 
feulement  pour  les  fideles  de  Paleftine , la  décharge 
des  impofitions , & le  rétablilTement  des  églifes  brû-  * 

lées  par  les  Samaritains  : un  fecours  pour  les  chré- 
tiens , qui  ont  été  pillez  & réduits  à un  petit  nom- 
bre : d’établir  un  hôpital  à Jerufalem , pour  les  mala- 
des étrangers  : d’achever  le  bâtiment  de  l’églifè  de  la 
mere  de  Dieu  , commencé  par  le  patriarche  Elie  -,  en- 
fin, à caufe  des  incurfions  des  Sarrafins,*  de  faire  bâ- 
tir un  château  dans  le  defert , au-delfous  des  monaf- 
reres  que  j’ai  fondez.  Je  croi  qu’en  récompenfe  de 
ces  cinq  oeuvres , Dieu  ajoutera  à vos  états  , l’Afri- 
que , Rome  & le-  refte  de  l’empire  d’Honorius  , que 
yos  predecefleurs  onf  perdu.  A la  charge  encore  que 
Tome  VIL  Te 
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vous  délivrerez  les  eglifes  de  trois  herefies , d’Arius  ,• 
de  Neftorius  &:  d’Origene.  Par  les  Ariens , il  enten- 
doit  les  Goths  & les  Vandales  : ^r  les  Neftoriens , 
les  défenièurs  de  Théodore  de  Mopfucfte.  Car  il  j 
en  avoir  entre  les  moines  de  là  fuite.  Il  s en  trouva 
aullî  un  , Içavoir  , Leonce  de  C.  P.  qui  fous  prétexte 
de  défendre  le  concile  de  Calcédoine , foûtenoit  la 
doârine  d’Origene:  mais  làint  Sabas  le  retrancha  de 
fa  compagnie. 

L’empereur  lui  accorda  tout  ce  qu’il  avoir  deman^ 
dé.  Il  envoia  des  ordres  à Pierre  patriarche  de  Je- 
rufalem  , & aux  magillrats  de  Palelline  , portant 
qu’ Antoine  évêque  d’Alcalon  , & Zacarie  évêque  de 
Pella  vifiteroient  les  villages  de  la  première  & de  la 
féconde  Palelline  , brûlez  par,  les  Samaritains  ; Sc 
qu’on  les  déchargeroit  de  treize  cens  livres  d’or , fur 
les  impolltions  de  la  neuvième  & de  la  dixiéme  in. 
diétion  : c’eft-à-dire  , des  années  jji.  & «i.  à pro- 
portion du  dommage  que  chacun  avoir  louffert.  Ils 
dévoient  aulfi  vifiter  les  églifes  brûlées  j & tout  ce 
qui  feroit  necellàire  pour  les  reparer , devoir  être 
fourni  du  trélbr  public  , ou  des  biens  des  Samari- 
tains , par  le  comte  Eftiene  , qui  devoir  en  tout  ai- 
der les  évêques.  L’empereur  ordonna  encore  de  bâ- 
tir un  hôpital  au  milieu  de  Jerufalem  , auquel  il  at- 
tribua d’abord  un  revenu  de  i8jo.  fous  d’or  pour 
cent  lits  , puis  il  en  ajoûta  encore  autant  pour  cent 
autres.  Il  fit  auflî  bâtir  à Jerufalem  l’églife  neuve  de 
la  fainte  Vierge , par  les  foins  du  patriarche  & de 
Barach  évêque  de  Bacathe , qui  eut  l’intendance  de 
l’ouvrage,  "rheodore  en  fut  l’architeéfe  : on  fut 
douze  ans  à l’achever^  ôc  on  l’orna  magnifiquement. 
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Enfin  l’empereur  fit  bâtir  le  château  pour  les  mo-  An.  531. 
nafteres  de  faint  Sabas  , & y mit  une  garnifbn  en- 
tretenue. Ainfi  il  accomplit  lès  cinq  demandes.  Un 
jour  comme  il  etoit  occupé  à donner  lès  ordres  avec 
le  quefteur  Tribonien  , (aine  Sabas  fe  retira  à l’écart 
pour  dire  Tierce.  Jeremie  diacre  de  la  grande  laure  , 
un  de  (es  difciples  , lui  dit  : Mon  pere , puifque  l’em- 
pereur témoigne  tant  d’afFcftion  à accompUi  vos  de- 
mandes y pourquoi  le  quittez-vous  ? Le  faint  vieillard 
répondit  : Mon  fils  , ils  font  leur  devoir  , failbns  le 
nôtre. 

Aïant  reçu  les  ordres  de  l’empereur , il  s’en  re-  Mon^fs^Lbas. 
tourna,  & arriva  en  Paleftine  au  mois  de  Septembre  ^.74. 
de  la  neuvième  indiétion  , la  même  annee  531.  Il 
vint  à Jerulalem  , publia  les  ordres  de  l’empereur , 

& difiribua  à fes  monafteres  l’argent  qu’il  avoit  ap- 
porté de  C.  P.  Puis  à la  priere  du  patriarche  & des  *•  7j. 
évêques , il  alla  publier  les  mêmes  ordres  à Cefarée 
& à Scythopolis , & les  faire  exécuter.  Il  revint  à f.  ?«. 
Jerufalem  vifiter  les  faints  lieux , comme  pour  leur 
dire  adieu  , & fe  rendit  enfin  à fa  grande  laure , où 
peu  de  tems  après  il  tomba  malade.  Le  patriarche 
Pierre  l’aïant  appris  l’alla  voir,  & ne  .lui  trouvant 
pour  tout  rafraîchifiement  dans  fa  cellule , que  des 
cofTes  ôc  de  vieilles  dattes , il  le  fit  mettre  dans  une 
litiere  , & porter  à l’évêché  , où  il  prit  loin  de  lui  , 
le  fervant  de  lès  propres  mains.  Le  faint  eut  revela- 
ti^  qu’il  mourroit  dans  peu  de  jours , & l’aïant 
dit  au  patriarche , le  pria  de  le  renvoïer.  Le  |>atriar- 
che  voulant  le  contenter  en  tout^  le  renvoïaa  fa  lau- 
re avec  le  fervice  neceffaire.  Le  faint  homme  étant 
couché  dans  fa  petite  tour  au  commencement  de 
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A N.  J31.  Décembre,  appella  les  peres  de  la  laure , & leur  don* 
na  pour  abbé  Mclitas  de  Beryte,  l'exhortant  à conlèr- 
ver  les  traditions  de  fes  monafleres , qu'il  lui  donna 
par  écrit.  Il  demeura  quatre  jours  fans  rien  prendre  , 
& fans  voir^perfonne  ; & le  famedi  au  loir  aïanc 
iUrtjT.  Ri.Dn.  demandé  & reçu  la  communion,  il  mourut.  C’étoic 
le  cinquième  de  Décembre  , indiélion  dixiéme  , la 
fixiéme  «inée  de  Juftinien  : c'eft-à-dire  , l'an  531.  Il 
étoic  dans  là  quatre-vingt-quatorzième  année.  Les 
Grecs  prétendent  encore  aujourd’hui  fuivre  dans  les 
offices  divins , l'ordre  établi  dans  la  laure  de  S.  Sabas. 

L'églifè  d'Alexandrie  étoic  dans  une  étrange  con- 
fufion.  Les  Eutyquiens  y dominoient  : mais  divifèz 
en  deux  feéles  : dont  voici  l'origine.  Severe  le  faux 
patriarche  d'Antioche , étant  remgié  à Alexandrie  , 
un  moine  lui  demanda  , fi  on  dévoie  dire  que  le 
irn.  t.  IJ.  corps  de  Jefus-Chrift  fût  corruptible  , ou  incorrupti- 
ble. Severe  répondit , que  les  peres  l'avoient  recon- 
nu corruptible.  Autrement  ce  feroit  nier  la  vérité 
de  fa  palhon,  & lui  donner  un  corps  fantaflique  , &ç. 
imaginaire  , comme  les  Manichéens.  On  propofa  la 
même  queftion  à Julien  d’HalicarnalTe , réfugié  en  un 
autre  lieu  d*Egypte  ^ & lui  , fuivant  les  principes 
d'Eutychés , dit  : Le  corps  de  Jefus-Chrift  a toujours 
été  incorruptible.  Car  fi  nous  difons  qu’il  étoit  cor- 
ruptible , nous  admettons  de  la  diftinélion  entre  le 
corps  de  Jefus-Chrift  & le  verbe  de  Dieu , & par 
confequent  deux  natures  en  Jefus-Chrift  ; & pojir- 

3uoi  donc  combattons-nous  le  concile  de  Calce- 
oine  ? Chacun  voulant  foûtenir  fon  opinion  , Se- 
verc  & Julien  écrivirent  l’un  contre  l’autre  , & .leurs 
.écrits  diviferent  le  peuple  d’Alexandrie..  On  nom- 


Digitized  by  Google 


LiVRS  TRENTE-DEUXIE’mI.  , 3J5 
ma  Corrupcicoles  les  {éclateurs  de  Sevcrc  : c’efl  à- 
' dire , adorateurs  du  corruptible  ; & on  appella  les 
partilàns  de  Julien  Incorruptibles  ou  Phantafiaftes. 

Un  diacre  d’Alexandrie  nomme'  Themiftius , fit  un 
{chifine  particulier  : le  (èparant  de  la  communion 
du  patriarche  Timothe'e , qui  favorifoit  tantôt  l’un , 
tantôt  l’autre  parti. 

L’empereur  Juftinien  manda  à Thimote'e  de  .ve- 
nir à C.  P.  voulant  l’obliger  à fe  réunir  aux  catho-  sm/.  xxxj.  m 
liques  , ou . le  chalTer  du  fiége  d’Alexandrie  : mais 
comme  il  fe  preparoit  à partir  , il  mourut  apres  en- 
viron dix-huit  ans  d'épiieopat.  Sa  mort  fortifia  le 
(chifme  , par  les  brigues  de  deux  compétiteurs.  Le 
clergé  & les  puilTances  lèculieres  favoriloient  Theo- 
dofe  , homme  de  lettres  , difciple  de  Severe  , • & de 
la  feéle  des  Corruptibles  : mais  les  moines  & le  peu- 
ple portoient  l’archidiacre  Gaïen , difciple  de  Ju. 
lien  & de  la  feéle  des  Phantafiaftes.  C’étoit  la  coutu- 
me à Alexandrie  , que  le  nouvel  évêque  veilloit  au- 
près du  corps  de  fon  predeceffeur,  mettoit  la  main 
fur  la  tête , l’enlevelifloit  lui-même  : puis  mettant  à 
fon  cou  le  pallium  de  faim  Marc , prenoit  pofïcffion 
du  fiége.  . 

Theodofe  fut  ordonné  le  foir  dans  la  cathédrale 
{ùr  un  decret  du  clergé , à la  pourfuite  du  chambellan 
Calotychius , qui  étoit  du  parti  de  l’imperatrice  , de  • 
l’autorité  du  prefet  Diofeore  & du  duc  Ariftomaque. 

Mais  quand  il  voulut  faire  les  funérailles  Ibn 
predeceffeur  ’ le  peuple  & les  moines  , qui  n’avoienc 
point  eu  de  part  à fon  élection  , s’y  oppoferent , le 
chaflerent  de  l’églift  , & introduifirent  Gaïen.  Ce- 
lui-ci avoit  pour  lui  quelques-uns  du.  clergé  , les 
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plus  riches  citoïens , les  corps  des  métiers  , les  fol- 
dats , les  nobles  & toute  la  province  : ainil  il  (è  main- 
tint pendant  trois  mois.  Cependant  l’imperatrice 
Theodora , envoïa  au  nom  de  l’empereur , le  cham- 
bellan Narfés  , qui  remit  en  pofleflîon  Theodofe  , 
comme  ordonné  le  premier  -,  & envoïa  Gaïen  en 
éxil  ; premièrement  à Carthage , puis  en  Sardaigne  : 
après  quoi  on  ne  fçait  ce  qu’il  devint.  Theodofe 
demeura  à Alexandrie  un  an  &:  quatre  mois  : mais 
peu  de  gens  communiquoient  avec  lui , &,  la  plû- 
part  tenoient  pour  Gaïen.  ‘ 

Ils  en  vinrent  aux  mains  contre  les  foldats  de  Nar- 
fés: fur  lefquels  les  femmes  du  haut  des  maifons  jet- 
toient  tout  ce  qui  leur  tomboit  (bus  les  mains.  Il  y 
eut  plufieurs  perfonnes  tuées  de  part  & d’autre.  En- 
fin Theodofe  fatigué  de  ces  feditions  vint  à C.  P.  où 
l’imperatrice  le  fit  traiter  avec  honneur  , promettant 
à l’empereur  qu’il  recevroit  le  concile  de  Calcédoine. 
Mais  comme  il  perfiftoit  à le  refufèr , il  eut  ordre  de 
fbrtir  de  C.  P.  & demeura'  comme  éxilé  à fix  milles 
de  la  ville. 

Cependant  l’enmereur  Juftinien  voulant  ramener 
à l’unité  de  l’églife  les  partifàns  de  Severe , appclla 
à C.  P.  Hypace  archevêque  d’Ephefc,  Jean  de  Vefi- 
ne  & Innocent  de  Maronie  , qu’il  joignit  à trois  au- 
tres évêques,  qui  étoient  déjà  à C.  P.  fçavoir  , Et 
tiene  de  Seleucie , Antoine  de  Trebifonde  , & De- 
metr^s  de  Philippi.  Il  deftina  ces  fix  évêques  à en- 
trer en  conférence  , avec  fix  du  parti  de  Severe  : fça^- 
voir  , Sergius  de  Cyr , Thomas  de  Germanicie , Phi- 
loxene  de  Dulichium  , Pierre  de  Theodofiopole  , 
Jean  de  ConHancine  & Nonnus  de  Cerefine.  Mais 
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il  ne  s’y  trouva  que  cinq  évêques  catholiques  : car 
Demecrius  de  Philippi  tomba  malade.  Avant  la  con- 
férence l’empereur  les  appella  , & les  exhorta  à cm- 
ploïer  toute  la  douceur  & la  patience  poHible  3 &; 
ajouta  : Je  ne  veux  pas  que  la  conférence  fe  tienne 
en  ma  prelence  , de  peur  que  les  partilàns  de  Severe 
ne  foient  chargez  de  confullion  : mais  le  patrice  Stra- 
tegis  y alfiftera. 

Ils  s’aflemblerent  dans  une  falle  du  , palais.  Avec 
les  cinq  évêques  catholiques , étoient  Eufebe,  prêtre 
& trelorier  de  la  grande  églife  de  C.  P.  Heraclien 
& Laurent , prêtres  & lyncelles  du  patriarche  Epi- 
phane:  Hermefigene  , Magnus  & Aquilin  , prêtres 
économes  , & députez  d’Antioche  : Leonce  député  /.  17^4. 
des  moines  de  Jerufalem.  Quand  ils  furent  aflis  , le  ^ 
patrice  Strategius  dit  aux  Orientaux , c"eft-à-dire , 
aux  Severiens  : L’empereur  vous  a aflemblez  , non 
pour  U fer  d’autorité , mais  par  une  compailion  pa- 
ternelle , afin  que  vous  receviez  de  la  bouche  de  ces 
évêques  l’éclaircilTement  de  vos  doutes.  Propolèz- 
les  donc  fans  efprit  de  contention  , comme  il  con- 
vient à des  perfonnes  aufil  venerables  que  vous 
êtes. 

Les  Orientaux  dirent  : Nous  avons  preiènté  à 
l’empereur  un  écrit  contenant  l’expofition  de  nôtre 
foi  y où  nous  avons  mis  tout  ce  qui  nous  fcandalilè. 

Les  catholiques  répondirent  par  la  bouche  d'Hy- 
pace  évêque  d’Ephelè  : Nous  avons  vu  cet  écrit , où 
vous  vous  plaignez  du  concile  de  Calcédoine  , qyi 
a été  aflemblé  contre  l’herefie  d’Eutychés.  Dites- 
nous  donc  quelle  opinion  vous  avez  d’Eutychés  ? 

Les  Orientaux  dirent  : Nous  le  tenons  pour  hcrç- 
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tique  , ou  plutôt  pour  hcrefiarque.  Hypace  ajouta  : 
Et  quelle  opinion  avez-vous  de  Diolcore  & du  fé- 
cond concile  d’Ephefe , qu’il  a affemble'  ? Les  Orien- 
taux dirent.:  Nous  les  tenons  pour  orthodoxes.  Si 
vous  condamnez  Eutyclies;  reprit  Hypace,  comment 
juftifiez-vous  Diofeore  & fon  concile  , qui  ont  juf- 
tifie'  Eutychés  > Les  Orientaux  dirent  : Peut-être  qu’ils 
l’ont  jufiifie  , comme  aiant  fait  pénitence.  Hypace 
dit  : S’il  a fait  penitence  , pourquoi  l’anathêmatifez- 
vous?  Comme  cette  répliqué  les  embarrafloit  , Hy- 
• 4 ajouta  ; Il  s’eft  fi  peu  repenti , qu’avant  que  l’on 

iij.  JL.  eût  achevé  de  lire  les  aétes  faits  contre  lui  à C.  P.  ils 
l’ont  juftifié  , & condamné  Flavien  & Eufebci  Si  Eu- 
tychés s’étoit  repenti  il  falloir  les  prier  & non  pas 
f '7<f.  les  condamner.  On  exigeoit  d’Eutychés  la  confellion 
des  deux  natures  en  Jefus-Chrift.  Diofeore  au  con- 
traire approuvoit-  qu’il  dît  : Je  reeonnois  qu’il  étoic 
des  deux  natures  ayant  l’union  : -mais  après  l'union  , 
je  n’admets  qu’une  feule  nature.  Que  vous  en  fenv- 
ble  ? Les  Orientaux  dirent  : Diofeore  devoit  exiger 
d’Eutychés , de  reconnoître  Jefus-Chrift  confabftan- 
-tiel  à fa  mere  r s'il  l’a  juftifié  fans  cela  , il  eft  tombé 
dans  l’aveuglement.  Hypace  dit  : Reprenons  donc 
■ce  que  nous  avons  dit.  Dites-vous  'qu’Eutychés  fut 
catholique  ou  hérétique  \ Ils  répondirent  : Héréti- 
que. Donc  , ajoûta-t-il , Eufebe  eut  raifon  de  l’ac- 
culèr,  & Flavien  de  le  condamner.  Ils  en  convin- 
rent. Hypace  ajouta  : Diolcore  & fon  concile  eu- 
rent donc  tort  de  le  recevoir  ? Ils  en  convinrent  en- 
core J & il  pourfuivit  : Il  falloir  donc  un  autre  con- 
cile univerlel , pour  corriger  les  injuftices  de  celui 
de  Diofeore  î Ils  reconnurent  qu’il  le  falloir.  D’où 
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Hypacc  conclut  qu’il  étoit  donc  jufte  d’aflèinlder^  lè 
concile  de  Calcédoine.  Les  Orientaux  direnc  : Il 
étoit  jufte  & neceftaire  de  raflembler  j la  queftiorl 
cft  de  fçavoir  , fi  la  fin  en  a été  aufli  jufte.  C’eft  ce 
qui  fut  fait  en  la  première  journée. 

Le  fécond  jour  , l’archevêque  Hypacc  aïant  remis  xxxiii. 
l’état  de  la  queftion  , demanda  aux  Orientaux  ce 
qu’ils  reprenoient'  dans  le  concile  de  Calcédoine. 
Premièrement,  dirent-ils  , la  nouveauté  des  deux 
natures.  Car  fàint  Cyrille  & fes  prcdccefleurs  , di- 
foient  que  de  deux  natures,  s’étoit  faite  après  l’union 
une  nature  du  verbe  de  Dieu  incarné.  Hypace  dit  : 

Toute  nouveauté  n’eft  pas  mauvaife.  Prétendez- vous 
que  cdle-ci  le  foit?  Oui,  dirent  les  Orientaux;  car 
mnt  Cyrille  , faint  Athanafe  , Félix  & Jules , évêques 
de  Rome  , faint  Grégoire  Thaumaturge  , èc  iaint 
Denis  l’Areopagitc , aiant  décidé  qu’il  n’y  a qu’une 
nature  du  verbe  après  l’union  : ceux-ci  ont  ofe  dire 
au  mépris  de  tous  ces  peres  , qu’il  y a deux  natures 
après  l’union.  C’eft  icila  première  fois  qu’il  eft  fait 
mention  des  écrits  attribuez  à faint  Denis  Areopagite. 

Hypace  répondit  : Ces  autoritez  font  fi  fauftes  , que 
faint  Cyrille  n’en  rapporte  aucune.  A Ephele  il  rap 
porta  des  paftages  de  douze  peres  contre  les  blafphê-  , 
mes  de  Neftorius , dont  il  n’y  a aucun  pour  l’unité 
de  nature.  Cependant  c’ctoit-là , qu’il  eût  dû  les  rap- 
porter en  prefence  du  concile. 

Les  Orientaux  dirent  : Quoi  donc , nous  foupçon-  ^ *7*7» 
nez-vous  de  les  avoir  falfifiez  ? Hypace  dit  : Nous 
ne  vous  en  Ibupçonnons  pas  : mais  les  Appollinarifi. 
tes  ; & venant  enfuite  aux  écrits  de  faint  Denis , il 
dit  : Quant  à ces  paftages,  que  vous  dites  être  de  ®- 
Tome  y JL  V U 
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Denis  l’Areopagite  , comment  pouvez-vous  mon- 
trer qu’ils  foicnt véritables  ? S’ils etoient  de  lui,  faint 
Cyrille  n’auroit  pu  les  ignorer.  Et  que  dis-je , iàint 
Cyrille  ? Saint  Athanafe  , s'il  eût  etc  alTuré  qu’ils  fui! 
fcnt  de  lui , les  auroit  produits  avant  tout  autre  , 
contre  Arius  , dans  le  concile  de  Nicee.  Que  fi  au- 
cun des  anciens  n’en  a fait  mention  , je  ne  fçai  com- 
ment vous  pouvez  montrer  maintenant  qu’ils  font 
de  lui 

Les  Orientaux  infiftoient  fur  cette  exprelïlon  , qui' 
Ce  trouve  en  quelques  lettres  de  faint  Cyrille  : Une 
nature  incarne'e.  Soutenant  qu’il  ne  reconoiflbic 
point  deux  natures  fubfillantes  apres  l’union.  Hypa- 
ccdit:  Nous  recevons  ce  qui  s’accorde  avec  fes  let- 
tres fynodiques  , qui  ont  été  approuve'es  dans  les  con^ 
ciles  : c’eft-à-dire  , la  lettre  à Neftorius  , & la  let- 
tre aux  Orientaux.  Ce  qui  ne  s’y  accorde  pas , ni 
nous  ne  le  condamnons , ni  nous  ne  le  recevons  , 
comme  une  loi  ecclefialUque.  Les  lettres  écrites  en 
iecret  à un  ou  deux  amis , ont  pû  facilement  être 
corrompues.  Toutefois  après  xxtte  proteftation , Hy- 
pace  ne  laiiTa  pas  d’expüquer  les  palTages  qu’ils  alle- 
guoient  des  lettres  à Euloge  & à Succeflus. 

. Les  Orientaux  fe  plaignirent  qu’on  avoir  reçu 
Ibas  & Theodorct  comme  catholiques.  Hypace  ré-^ 
pondit , que  l’un  £c  l’autre  avoient  été  reçus,  en  ana- 
thematifant  Neftorius.  Les  Oriemaux  loûtinrent  , 
que  Theodoret  ne  l’avoit  pas  fait  de  bonne  foi.  Hy- 
pace répondit  : Quoi  donc  , parce  qu’Eufebe  de 
Nicomedie , Theognis  de  Nicée , £c  quelques  au- 
tres, ont  Ibufcrit  de  mauvaife  foi  au  , concile  de  NL 
cée  , & foûtenu  enfuite  ouvertement  Arius  : devons. 
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ftous  moins  recevoif  le  concile  de  Nice'e?  . Nous  ne 
dé^ndons  point  Theodorèt  : mais  nous  défendons 
le  concile  ^ qui  a eu  raildn  de  le  recevoir  fçaehanB 
qu’il  s’étoit  reconcilié  avec  Ikint  Cyrille.  Et  comme 
les  Orientaux  youloîcnt  nier  cette  réconciliation , 

Hypace  en  rapporta  les  preuves.  Quant  à Ibas  , les 
Orientaux  infilîoicnt  Air  là  lettre  à Maris,  comme 
favorable  à Neftorius  , & injurieulè  à faint  Cyrille r 
à quoi  Hypace  répondit  : Cette  lettre  a été  publiée  f 
du  vivant  de  fàint  Cyrille  j,  & il  n’en  a point  été 
touché  pour  ébranler  la  paix , comme  il  a témoigné 
dans  la  lettre  à Valerien  d’icone.  Et  toutefois  le  con- 
cile de  Calcédoine  n’a  reçû  Ibas  , qu’aprés  avoir  ana-  ' 
thematiic  Neftorius  de  & doélrine.  Neftorius  & Eu- 
tycbés  auroienc  été  eux-mêmes  reçus  ainC , en  renon- 
çant à leurs  erreurs.  Le  concile  de  Calcédoine  a donc 
traité  Ibas  & Theodorec , plus  rigoureufement  que 
navoit  fait  làint  Cyrille.  Car  il  s’étoit  contenté  qu’ils 
confentilfenc  à la  condamnation  de  Neftorius,  & à 
l’ordination  de  Maximien  de  C.  P.  &c  le  concile  les  a 
obligez  à anathematiièr  publiquement  Neftorius.  Les- 
Orientaux  témoignèrent  être  contens  de  cette  répon- 
iè  ; & ainft  finit  la  féconde  journée. 

A la  troifiéme,  l’empereur  affifta  à la  conférence  r 

1 r « 1 ^ ■ I 1 «>  fin  delà  cwifo.- 

avec  le  Icnac  & le  patriarche  Euphemius.  L empe- 
reur  atant  fait  afléoir  les  évêques les  exhorta  à la 
paix , avec  une  douceur  dont  ils  furent  charmez 
Les  Orientaux  lui  firent  entendre  fccretcmcnc ,.  que 
les  catholiques  ne  confefibient  pas  que  Dieu  eût 
fouffert  dans  fa  chair , ni  que  Celui  qui  a fbuffett  ^ ^ ^ 
fût  un  de  la  Trinité , que  les  miracles , & les  fouffran- 
, ces  fuflènt  de  la-  même  perfonne  : fur  quoi’  l’cmpe-* 
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reur  aïant  . interrogé  Hypace  , il  répondit  : Nous  con- 
feflbns  avec  l’égliîe  catholique  , que  les  foulFranccs 
& les  miracles  appartiennent  à la  même  perfonïie  de 
J.  C.  mais  non  à la  même  nature.  La  chair  eft  paf- 
fible  , la  divinité  impaflïble.  Il  eft  un  de  la  Trinité  - 
félon  la  nature  divine  , & un  d'entre  nous  félon  la 
chair.  Il  eft  confubftantiel  au  pere  félon  la  divinité , & 
à nous  félon  l’humanité. 


Apré^  la  conférence  , l’empereur  parla  encore  aux 
B.  évêques  ; mais  il  n’y  eut  qu’uri  des  Severiens  qui  le 
lailfa  perluader  : fçavoir  Philoxene  de  Dulichium. 
Toutefois  plufieurs  des  clercs  & des  moines  qui  les  ac- 
compagnoient , fe  réunirent  , & retournèrent  avec 
joïe  à leurs  égliles  & à leurs  monafteres.  Quelques- 
uns  parlant  en  leur  fyriaque  par  interprété  , difoient 
aux  évêques  catholiques  : Ils  nous  ont  feduits , & nous 
en  avons  leduit  plufieurs  autres. Car  ils  nous  difoient, 
que  le  faint  Efprit  s’étoit  retiré  des  églilês  & du  bap- 
tême des  catholiques.  Nous  efperons  par  la  grâce  de 
Dieu  , ramener  la  plupart  de  ceux  que  nous  ' avons 
trompez.  Ainfi  finit  la  conférence  de  C.  P.  dont  nous 


n’avons  point  les  aétes  : mais  une  relation  fidelle  dans 
une  lettre  d’innocent  évêque  de  Maronc  , à un  prêtre 
nommé  Thomas.  On  la  rapporte  à l’an  531, 

Mmne»A«mc-  aprés , l’cmpercur  Juftinien  envo’ia 

:iàRome.  à Romc  le  même  Hypace  archevêque  d’Ephelè  , & 
uhtrhnv.c.ic.  Dcmetrius  évêque  de  Philippes  , confulter  le  papeôc 
le  faint  fiége , contre  Cyrus  & Euloge , députez  du 
monaftere  des  Acemetes  : qui  étoient  déjà  allez  à 
Rome , foûtenir  qu’on  ne  doit  pas  dire  , que  la  lainte 
Vierge  Marie  foit  vraiment  & proprement  mere  de 


Dieu  , & qu’un  de  la  Trinité  fe  ibit  incarné.  Avec 
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les  lettres  de  l’empereur  & du  patriarche  de  C.  P.  An  J35. 
4cs  eveques  députez  apportèrent  des  prelèns  pour  1 e- 
glilè  de  laint  Pierre  : Içavoir  , un  vafe  d’or  du  poids 
de  cinq  livres  entouré  de  pierreries,  deux  calices  d’ar-  ut.  rmif.  i» 
gent  de  fix  livres  chacun , deux  autres  de  quinze  livres, 

6c  quatre  voiles  tifliis  d’or. 

Cependant  l’empereur  publia  un  édit  , adrefle  au  £.<.  c»a  ai. 
peuple  de  C.  P.  où  il  fait  la  profelïion  de  foi , fur  la 
Trinité  & l’incarnation , & anathematile  nommé- 
ment Neftorius , Eutychés  & Apollinaire.  Cet  édit  eft 
datté  du  quinziéme  de  Mars  535.  fous  le  troifiéme 
confulat  de  Juftinien.  Il  fut  fouferit  par  le  patriar- 
che de  C.  P.  & par  tous  les  évcc^ues  & abbez  qui  s’y 
trouvèrent.  Enluite  il  fut  envoie  à Ephefe  , à Cefarée 
de  Cappadoce  , à Cyzique  , à Amide  , à Tribilbnde, 
à Jcrulalem  , à Ajçamée , à Juftinianoplc  ; à Theopo- 
lis , c’eft-à-dire  , a Antioche  , à Seballe  , à Tarie  & 
à Ancyre  : toutes  villes  métropolitaines.  Onze  jours 
^rés  , l’empereur  publia  une  autre  conftitution  adref 
lee  au  patriarche  Epiphane  : où  il  fait  mention  de 
l’édit  precedent & de  fa  lettre  au  pape  ; qu’il  nomme 
le  chef  de  tous  les  évoques , & reconnoît  que  routes 
les  fois  qu’il  s’ell  élevé  des  herelîes  en  Orient , elles  ont 
été  reprimées  par  le  jugement  du  làint  liège.  Il  rappor- 
te l’erreur  des  moines  Acemetes , comme  dans  la  lettre 
au  pape  , & y oppofe  la  confelfion  de  foi  de  Ibn  édit. 

On  croit  que  ce  fut  en  ce  tems , & à l’occaflon 
de  cette  députation  des  moines  Acemetes  , qu’Ana- 
tolius  diacre  de  l’cglifc  Romaine  , confulta  Ferrand 
diacre  de  l’églife  de  Carth^e  , & dilciple  de  faint 
Fulgence,fur  cette  expreflion  ; Un  de  la  Trinité  a 
fouffert.  Ferrand  l’approuve  , pourvu  que  l’on  ex- 
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A»..  J3J.  plique  bien  auparavant  la  foi  de  la  Trinité , & dt 
l’incarnation  i afin,  qu’il  ne  fêmble  pas  que  le  Perc 
ou  le  iàinc  Elprit  efl:  celui  qui  - a IbufFerc  & il  veue 
que  l’on  ajoute^  ou  du  moins  que  l'on  fous  entende  , 
qu’il  a IbufFert  dans  la  chair.  Il  écrivit  fur  le  même 
uijet  &c  dans  le  même  fens  ^ à Severe  fcohftique , c’eft- 
à-dire  , avocat  de  C.  P.  Interrogez  lui  dit-il , prin- 
cipalement le  pape  ; interrogez  aufli  plufieurs  evê- 
ques  en  divers  endroits  du  monde  ^ que  leur  doélri- 
ne  a rendus  fameux.. 

XXX  vr.  On  auroit  fans  doute  confulté  faint  Fulgence  , lui- 
nacme  ; mais  il  étoit  mort  le  premier  jour  de  cette 
ts  5Î3-  Depuis  fon  dernier  éxil  & Ion  retour  à 

£bn  églife  , il  compola  encore  plufieurs  ouvrages  :: 
entre  autres , dix  livres  contre  un  Arien  fameux  nom- 
A pr-  mé  Fabien , qui  aïant  eu  une  conférence  avec  lui  ^ 
£-  )4e.  en  avoir  publié  une  faufle  relation.  Il  ne  refie  de  cet 
ouvrage  que  des  fragmens.  Ce  fut  auifi  dans  le  mê- 
me tems  qu’il  écrivit  contre  Faftidiofus  , qui  aïanr 
été  moine  & prêtre  catholique  ,,  s’étoit  rendu  Arien  ;; 
& avoit  compofé  un  lcrmon  , où  il  pretendoit  mon- 
trer ^ que  fi  les  trois  perfonnes  divines  étoient  de  mê- 
me nature  6c  infèparables  ^ il  s’enfuivoit  que  toutes» 
110.  trois  s’étoient  incarnées.  Il  y a d'autres  ouvrages  ^ 
Apnt  on  ne  fçait  pas  le  tems  : & dont  le  plus  fameux 
eft  le  traité  de  la  foi  à Pierre  , attribué  autrefois  à’ 
fàint  Augufiin.  Ce  Pierre  allant  à Jerufàlem  , & crai- 
gnant d’être  furpris par  les  heretiques  ^ dont  l’Orient 
étoit  rempli , pria  laint  Fulgence  de  lui  donner  une 
réglé  de  toi  : mais  comme  il  vouloir  l’avoir  prompte- 
ment , faint  Fulgence  lui  envoïa  un  petit  traité  ^ où 
après  avoir  parlé  de  la  Trinité  ^ de  l’inçamation  de; 
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ia  création  & de  la  chute  des  anges  & des  hommes", 
& de  quelques  autres  points  : il  met  à la  fin  quarante 
aregles , qui  font  autant  d’articles  de  foi , que  l’on  ne 
•peut  combattre  iàns  être  herctique.  On  ne  fçaic  pas 
non  plus  le  tems  du  traité  de  la  Trinité  contre  les 
Ariens,  adrefle  au  Notaire  Félix,  &de  celui  de  l’in- 
■carnation  à Scarila. 

Il  y a deux  lettres  ou  traitez  au  diacre  Ferrand , 
-dont  l’un  répond  à cinq  quellions  qu’il  avoir  propo- 
fées,  la  plupart  fiir  la  Trinité  : l’autre  eft  fur  le  bap- 
tême d’un  Ethiopien , dont  voici  l’occafion.  Un  jeu- 
ne homme  noir,  elclave  d’un  chrétien,  avoit  été 
inllruit  dans  la  religion  par  les  (oins  de  Ion  maître  ; 
on  l’avoit  mené  à l’églilb  & fait  eatecumene.  Le 
-tems  de  Pâque  approchant  , il  fut  écrit  entre  les 
<ompetcns  , reçût  les  infiruélions  & les  exorcifmes  ^ 
renonça  au  démon  j apprit  par  coeur  le  fymbole  , & 
le  recita  tout  haut  devant  le  peuple.  Alors  il  fut 
faifi  d’une  groffe  fièvre  ; mais  comme  il  reftoit  peu 
de  jours  julques  au  famedi  làint , on  le  garda  pour 
être  baptifé  avec  les  autres.  On  le  porta  a l’églife  à 
l’heure  du  baptême  folemnel  j mais  comme  il  n’a- 
voit  plus  ni  voix  , ni  mouvement  , ni  connoiflànce  , 
on  répondit  pour  lui , comme  on  fait  pour  les  en- 
fans  : il  fiat  baptilé  , & mourut  peu  de  tems  après. 
Je  demande  , dit  Ferrand  , ce  que  l’on  doit  croire  de 
fon  lalut.  fe  crains  que  Dieu  ne  lui  ait  ôté  la  paro- 
le , parce  qu’il  ne  l’a  pas  jugé  digne  d’être  régéné- 
ré : car  je  ne  voi  pas  comment  une  perfonne  en  âge 
de  railbn  , peut  être  juftifiée  par  laconfeflion  d’au- 
trui : il  me  femble  que  cela  ne  convient  qu’aux  en- 
fans  qui  n’ont  que  le  péché  originel.  Je  demandç 
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aufli  , s’il  ne  nuit  point  aux  baptilcz  , de  ne  point 
manger  la  chair  du  Seigneur  , ni  boire  fon  lang  : 
quand  ils  meurent  fùbitemcnt,  entre  le  baptême  6C' 
la  communion. 

Saint  Fulgence  re'pond , Nous  devons  croire , que 
ce  jeune  homme  eft  fauve , puis  qu’il  avoit  témoi- 
gné' fa  foi , en  prononçant  le  fymboîe } & la  perte  de 
la  parole  ne  lui  a point  nui , puis  qu’il  n’avoit  pas 
change  de  fentiment.  La  conreflîon  des  autres  ne 
lui  auroit  de  rien  fervi  à cet  âge-là,  fi  la  fienne  n’a- 
Voit  précédé  ; mais  il  a crû.  quand  il  connoiflbit , & 
a reçu  le  facrement  encore  en  vie , quoi  que  fans 
connoilTance.  Nous  ne  baptifons  point  les  morts  j 
parce  que  chacun  doit  être  jugé  fuivant  ce  qu’il  a 
fait  dans  fon  corps  y &c  que  le  corps  fans  ame  ne  peuc 
recevoir  la  rémifEon  des  pechez.  Ainfi  il  faut  s’en 
tenir  ferme  aux  canons,  qui  veulent  que  les  malades, 

3ui  ne  peuvent  répondre , foient  baptifez  fur  la  foi 
e ceux  qui  témoignent  qu’ils  le  veulent  être.  Quant 
à ceux  qui  meurent  avant  que  d’avoir  reçu  le  corps 
& le  fang  de  Jefus-Chrift  : il  ne  faut  point  en  être 
en  peine.  Car  chacun  de  nous  commence  à partici- 
per à ce  pain,  quand  il  commence  à être  membre  du 
même  corps,  ceft-àdire,  de  Jefus-Chrift:  ce  qui  fc 
fait  au  baptême.  Pour  preuve  de  cette  vérité , fàint 
Fulgence  rapporte  un  fermon  de  faint  Auguftin  aux 
nouveaux  baptifez.  Et  c’eft  en  confequence  de  cette 
doétrine,  que  l’on  a ceffé  depuis  plufieurs  fîecles  de 
donner , même  aux  enfans , l’euchariftie  avec  le  bap- 
tême. 

Le  derniet  ouvrage  de  fàint  Fulgence  , eft  la  lettre 
,au  comte  Regin,  qui  l’avoir  confulté  fur  deux 

points 
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points.  Le  premier  de  dodlrine  , fi  le  corps  de  JefiiS- 
Chrift  etoic  corruptible  : le  lècond  de  morale  , fur  la 
vie  que  doit  mener  un  homme  de  guerre.  La  premiè- 
re queftion  avoir  commencé  à être  agitée  depuis' 
peu  encre  les  Eucyquiens  d’Alexandrie  , fous  le  pa- 
triarche Timothée , comme  il  a été  dit. 

Saint  Fulgence  répondit  fur  cette  queftion  , que 
le  corps  de  Jefus-Chrift  étoit  corruptible  en  un  (cns , 
puis  qu’il  étoit  fùjet  à la  faim , à la  foif  & aux  au- 
tres incommoditez  femblables  , mais  qu’aprés  fà 
mort , il  n’a  point  été  fùjet  à la  pourriture  , ni  pen- 
dant fa  vie  mortelle  aux  partions , qui  préviennent 
la  raifon  & caufent  des  troubles  involontaires.  Il  ne 
put  achever  cet  ouvrage  , étant  prévenu  par  la  mort  ; 

& Regin  obligea  le  diacre  Ferrand  à y luppléer , & 
à lui  donner  les  inftrudions  de  morale  qu’il  avoir  de- 
mandées. 

Saint  Fulgence  environ  un  an*  avant  fa  mort , quitta 
fècretement  fbn  églife  & fa  communauté  , & le  re-  g«nce 
tira  dans  l’ifle  Circiné  , fur  un  petit  rocher  où  il 
avoir  fait  bâtir  un  autre  monaftere.  Il  y redoubla 
fes  mortifications  & fes  larmes  , comme  s’il  n’eût  fait 
que  commencer  ; mais  la  charité  l’obligea  de  reve- 
nir à fbn  monaftere  , où  il  tomba  malade  , & fou  (Fric 
pendant  plus  de  deux  mois  des  douleurs  tres-aiguës, 
difànt  continuellement  : Seigneur  , donnez-moi 
maintenant  la  patience,  & enfuite  le  pardon.  Les  mé- 
decins lui  vouloient  perfuader  de  fe  baigner  : mais  il 
ne  voulut  rien  relâcher  de  fbn  aufterité  ordinaire. 

Se  fentant  prés  de  fa  fin  , il  alTembla  tous  fes  clercs  , 

& fès  moines , & leur  demanda  pardon  de  la  feverité 
«dont  il  craignoit  d’avoir  ufé  envers  eux.  Il  diftribua 
Tome  VU,  ‘ . X x 
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ce  qui  lui  reftoic  d’argent  aux  veuves , aux  orphelins^ 
aux  e'trangers , les  nommant  tous  par  leur  nom  ; & 
n’oublia  pas  Tes  clercs.  Enfin  il  mourut  le  premier 
jour  de  Janvier  533.  la  vingt-cinquicme  de  fon  pon- 
tificat , & la  foixante-cinquiéme  anne'e  de  fon  âge. 
Il  fut  enterre'  dans  une  églife  de  la  ville  de  Rulpe , 
où  il  avoit  mis  des  reliques  des  apôtres  -,  & où  , fui-  • 
vant  l’ancienne  coutume  , on  n’avoit  encore  enterré 
aucun  mort.  L’églife  honore  fa  mémoire  le  jour  de 
ion  décès  ; & ^ vie  , e'erite  comme  l’on  croit  par  le 
diacre  Ferrand  fon  dilciple,  eil  adrefiee  à Felicien  fon 
luccelTeur. 

C’eft  peut-être  au  meme  Felicien  , que  Denis  le 
Petit  adrefla  la  verfion  de  la  lettre  de  Proclus  de  C. 
P.  aux  Arméniens , qu’il  traduifit  par  fon  ordre  , pour 
autorilèr  cette  propofition  : Un  de  la  Trinité  à louf- 
fert.  Il  y joint  une  préfacé  , où  il  prouve  fuccinte- 
ment  la  vérité  de  cette  propofition,  & font  utilité  con- 
tre les  Neftoriens.  Denis  mrnommé  le  Petit , à caule 
de  la  taille , étoit  un  moine , prêtre  de  l’églife  Romai- 
ne , tres-fameux  pour  fa  doélrine  & pour  là  vertu. 
Quoique  Scythe  de  nation  , il  avoit  les  mœurs  tout 
à fait  Romaines  j & fçavoit  fi  parfaitement  le  grec 
& le  latin , qu’il  traduifoit  également  en  lifant , le  grec 
en  latin  & le  latin  en  grec.  Aufll  fit-il  plufieurs  ver- 
fions  de  livres  grecs  : entre  autres  , à la  priere  d’Efi 
tiene  évêque  de  Salone  , il  traduifit  le  code  des  ca- 
nons ecclefiaftiques , dont  il  y avoit  déjà  une  ancien- 
ne verfion  , mais  affez  confulc.  Cet  ouvrage  fut  fi 
bien  reçû , que  quelques  années  après  Denis  fît  en- 
core le  recueil  de  toutes  les  lettres  decretales  des 
papes  qu’il  put  trouver , à la  priere  de  Julien  prêtre 
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de  1 cglife  Romaine  du  titre  de  {àinte  Anaftafie , 
difciple  du  pape  fainD  Gelafe.  Ce  recueil  comprend 
les  lettres  de  huit  papes  : Sirice , Innocent , Zofime  , 
Boniface  , Celeftin , Leonce  , Gelafe , Anaftafe. 

Denis  le  petit  étoic  fçavant  dans  la  dialedHque , l’a- 
rithmetique  & l’aftronomie  j & il  eft  l’auteur  du 
calcul  des  années  depuis  l’incarnation  de  J.  C.  dont 
nous  nous  fèrvons  à prefent.  Car  voïant  le  cycle 
palchal  de  S.  Cyrille  pre's  de  finir  en  l’anne'e  248.  «de 
Dioclétien  , c’eft-à-dire , 551.  de  J.  C.  il  en  fit  un  de 
quatre-vingt-quinze  ans  pour  continuer  celui  de  S. 
Cyrille.  Mais  au  lieu  du  *nom  odieux  de  Diocletien  , 
que  faint  Cyrille  avoir  mis  fuivant  la  coutume  de  fon 
tems  & de  fon  pais , Denis  aima  mieux  mettre  le  nom 
de  Jefils-Chrift , & compter  les  années  de  l’incarna- 
tion : depuis  laquelle  il  trouva  que  la  première  de 
fon  cycle  étoit  532.  Les  chronologiftes  des  derniers 
tems  ont  trouvé  qu’il  s étoit  méconté  -,  & l’opinion 
la  plus  commune  eft , qu’il  a prévenu  de  quatre  ans 
la  véritable  année  de  l’Incarnation.  Il  avoir  fi  bien 
étudié  l’écriture  fàince  , qu’il  étoit  toujours  prêt  à 
répondre  fur  le  champ  , à toutes  les  queftions  qu’on 
lui  faifbit.  Mais  avec  toute  la  fcience  il  étoit  tres- 
fimple  & tres-humble  j & quoique  fort  éloquent , 
il  parloir  peh.  Sa  vie  étoit  pure  & mortifiée  , (ans  au- 
cune fingularité.  C’eft  le  témoignage  qu'en  ren- 
doit  après  là  mort  Cafliodore  , qui  avoir  vécu  plu- 
fieurs  années  avec  lui,  Sc  qui- l’invoquoit  comme  un 
làint.  • 

Cependant  le  pape  Jean  faifoit  fon  polfible  pour 
ramener  à la  railon  le  moine  Cyrus  dépuré  des  Ace- 
Hicccs , ôc  ceux  qui  étoient  venus  à Rome  avec  lui 
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combattre  cette  propofition:  Un  de  la  Trinité'  a fouf- 
fert.  Ils  demeurèrent  obftinez  , & le  pape  les  déclara 
exclus  de  fa  communion  & de  toute  féglifc  catho- 
lique , comme  ils  l'étoient  déjà  de  celle  de  leur  évê- 
que , le  patriarche  de  C.  P.  I!  y eut  toutefois  à Rome 
quelques  moines,  qui  fe  leparerent  à cette  occafioa 
de  la  communion  du  pape  , & aimèrent  mieux  fui- 
vre  les  députez  des  Acemetes.  Le  pape  fit  donc  ré- 
ponfe  à l’empereur  Juftinien  , approuvant  l’édit  qu’il 
avoit  propolc  fur  la  foi  , du  conlcntcnient  des  évê- 
ques ; & pour  le  faire  plus  expreflèment , il  inlére 
la  lettre  de  l’empereur  datfs  la  fienne.  Ainfi  il  ap- 

f)rouve  authentiquement  cette  propofition  : Un  de 
a Trinité  a fouffert  , de  la  maniéré  que  l’empereur 
l’avoit  énoncée  , après  avoir  expliqué  la  foi  de  la 
Trinité  & de  l’incarnation , & en  y ajoutant  qu’il  a 
fouffert  dans  fa  chair.  Le  pape  marque  enfuite  com- 
me il  a condamné  les  moines  Acemetes  ; exhortant 
toutefois  l’empereur  à les  recevoir,  s’ils  renoncent 
à leurs  erreurs.  Cette  Ictçre  eft  dattée  du  huitième  des 
calendes  d’Avril , fous  le  quatrième  confulat  de  Juf- 
tinien avec  Paulin:  c’eft-à-dire,  du  vingt-cinquième 
de  Mars  534. 

Après  que  le  pape  eut  envo’ié  les  députez  de  l’em- 
pereur , il  écrivit  aux  fenateurs  de  Romtf , pour  les 
inftruire  fuivant  leur  défir , de  la  réponfe.  qu’il  leur 
avoit  faite.  L’empereur , dit-il,  nous  a marqué , qu’il 
s’étoit  élevé  trois  queftions;  fçavoir  , fi  Jelus-Chrift 
peut  être  nommé  un  de  la  Trinité  : s’il  a^fouffert  en 
fa  chair  , la  divinité  demeurant  impalfible  : fi  la  fain- 
te  Vierge  Marie  doit  être  nommée  mere  de  Dieu  , 
proprement  & véritablement.  Nous  avons  approuvé 
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la  foi  de  l’empereur,  & montré  qu’il  eft  ainfi  par  l’é-  An.  ;34- 
criture  & les  peres.  Enfuice  il  rapporte  des  autori- 
tez  fur  chacune  de  ces  propofitions.  Le  premier  des 
peres  qu’il  cite  eft  faint  Auguftin  , dont  l’églife  Ro- 
maine , dit  il , fuit  & obfcrve  la  doctrine  , lêlon  leÿ 
decrets  de  mes  predecefleurs.  A la  fin  de  la  lettre  il 
déclare , que  l’églile  Romaine  condamne  les  moines 
Acemetes  , qui  ont  paru  évidemment  être  Neftoriens. 

C’eft  pourquoi  , ajoûte-c-il  , fuivant  les  canons  qui 
‘ obligent  d’éviter  les  excommuniez  , je  vous  avertis 
de  ne  pas  même  leur  parler & de  n’avoir  rien  de  •> 

commun  avec  eux.  Au  refte  les  lettres  du  pape  Jean 
fur  cette  matière , ne  font  point  contraires  a celles* 
du  Pape  Hormifda.  Car  il  témoigne  feulement  être  sup. 
mal  content  des  moines  de  Sc y thie  , fans  condamner 
ni  leurs  perfonnes , ni-  la  «propofition  qu’ils  foûte- 
noient  ; au  lieu  que  le  pape  Jean  approuve  exprefle-; 
ment.ccttc  propofition  , & excommunie  les  moines 
Acemetes  qui  la  rejettoient.  " >,  • - 

' L’empereur  Juftinien  aïânt  reçu  la  lettre  du  pape,  codedc*jiïiiocnrt 
l’infera  dans  fon  Code qu’il  publia  pour  la  fécondé  i i.cJe/MU,/. 
fois  , le  quinziéme  de  Novembre  de  la  même  année’ 

534.  Des  le  commencement  de  fon  régné  , il  entreprit 

de  reformer  les  loix  Romaines;  & d’abord  il  fit  com- 

pofor  un  code  ,'  c’eft-à-dire  , un  recueil  des  conftitu- 

tions  choifies  des  empereurs  precedens.  Il  en  donna  / 1.  j.  «.  c»z 

l’ordre  en  518.  & l’ouvrage  étant  exécuté , il  le  fit  pu- 

blier  l’année  fuivante  519.  Enluice  il  entreprit  de  fai-’ 

reuncorps.de  tous  les  Ouvrages  les  plus  utiles  des 

anciens  jurifconfultes , dont  il  fit  ranger  les  extraits 

fous  certains  titres  , & y donna  le  nom  de  Digefte 

ou . Pandedes.  L’ordre  en  fyt  donné  -le  quinziéme 

X X iij 
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• A N.  534.  de  Décembre  530.  & l’ouvrage  étant  achevé  fut  con- 
1. 1.  d,  V01.  ur.  firme  & publié  le  ièiziéme  Décembre  533.  Enfuitc 
i. }.  Atd.  Juftinien  fit  compolèr  les  Inftitutes  pour  fervir  d’in» 

troduélion  à ces  livres.  Puis  il  fît  corriger  fon  code  , 
& en  publia  une  féconde  édition  plus  parfaite  cette 
année  534.  & c’eft  celle  que  nous  avons  aujourd’huL 
Il  fc  fervit  pour  ces  ouvrages  des  plus  fameux  jurifeon- 
fultes  de  fon  tems  &;  des  principaux  officiers  de  fon 
empire  rentre  autres  de  Tribonien  quefteur  , c’eft-à- 
dire  comme  chancelier.  Il  étoic  véritablement  fore 
fçavant , mais  auffi  fprt  avare  : enforte  qu’il  vendoit  la 
SMid.v.Trihi».  juihee  , & faifôit.oufiiprimoic  tous  les  jours  de  nouvel- 
. iesloix^  fuivant  les  interets  des  particuliers.  Il  ctoic 
agréable  &c  beau  parleur , 6c  fiactoit  Jufiinien , lui  per- 
fuadant  qu’il  ne  mourroit  point.  Car  il  était  païen 
ou  plûtçtfàns  religion  : entièrement  éloigné  du  chrif, 
tianifme.  Ce  qui  efl  peut-être  la  caufe  qu’il  a laifle 
quelque  veftiges  de  paganifme  dans  les  écrits  des  an- 
ciens jurifconlultes,  dont  il  a compofé  le  Digefte. 

XLi.  Vers  le  même  tejms  le  pape  Jean  reçût  les  lettres 
Çèncües  de  Gaule,  dg  f^int  Cefairc  d’Arlcs , & de  quelques  autres  évê- 
ques de  Gaule , touchant  Contumeliofùs  évêque  de 
Ries , convaincu  de  plufieurs  crimes  par  fa  propre 
confeflîon.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  trois  lettres , l’une 
à faine  Cefaire,  l’autre  aux  évêques^  la  troifiéme  aix 
clergé  de  l’églifè  de  Riés  : par  lefquelles  il  ordonne  , 
que  Contumeliofùs  fera  interdit  de  toutes  fès  fonc- 
tions , & enfermé  dans  un  monaftere  ,!pour  ^ire  pé- 
nitence ; après  toutefois  -^u’il  aura  demandé  cette 
permiffion  aux  évêques  y par  une  requête  où  il  confef* 
fè  fon  péché  ; que  cependant , fon  églife  fera  admi- 
%ifirée  par  uû  vifiteur  » .qui  ne  .fe  mêlera  que  de  la 
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célébration  des  faints  niyfteres  : fans  toucher  aux  or-  A N.  554. 
dinations  des  clercs , ni  au  temporel  de  l’eglilè.  Ces 
lettres  font  du  feptic'me  d’ Avril , fous  le  confulat  dé 
Paulin  le  jeune  ; . c'eft-à-dirc  , en  J54.  L’on  trouve 
cnfuite  une  exhortation  , que  l’on  croît  être  de  faine 
Celaire  , contre  ceux  qui  vouloient  que  les  clercs 
convaincus  de  crime  , & particulièrement  d’adultere  ; 
peuffent  être  rétablis  dans  le  miniftere  -,  & en  general 
contre  le  relâchement , qui  commençoit  à s’intrd- 
duirc  fur  la  penitence  , au  mépris  de  l’ancienne  difei» 
pline. 

Nous  avons  deux  conciles  de  Gaule , dont  l’un  eft 
de  l’année  precedente  , l’autre  de  la  fiiivante.  Car 
le  fécond  concile  d’Orléans  fut  aflèmblé  par  ordre 
des  trois  rois , Theodoric , Childebert  & Clotaire 
fils  de  Clovis  , la  vingt-deuxième  année  de  fon  re-: 
gne  , le  neuvième  des  calendes  de  Juillet  : c’eft-à- 
dirc  , le  vingt-troifiéme  de. Juin  ^35.  On  y fit  vingt- 
un  canons  contre  la  fimonie  & divers  autres  abus.  Il 
eft  défendu  d’ordonner  un  prêtre  ou  un  diacre  non  ^ 
lettré  , ou  qui  ne  fçaic  pas  la  forme  de  baptilèr.  il 
eft  défendu  de  donner  à l’avenir  à des  femmes  la  be-  ’ 
nediétion  de  diaconefle  , à caufe  de  la  fragilité  du 
fcxe.  On  défend  aux  abbez  , aux  reclus  & aux  pré-  t.  ij; 
très  de  donner  des  lettres  pacifiques  ; les  abbez  qui 
meprifent  les  ordres  des  évêques , feront  excommu-  , 

' niez.  On  excommunie  ceux  qui  retournent  à l’ido-  , 
latrie,  ou  mangent  des  viandes  immolées,  & même 
ceux  qui  mangent  des  animaux  tuez  par  les  bêtes , lÿ 
ctoufez  ou  mort  de  maladie.  On  recevra  les  obla-  , 
rions  de  ceux  qui  ont  été  tuez  en  quelque  crime  ; 
pourvû  qu’ils  ne  le  foienc  pas  tuez  eux-mêmes.  Ont 
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défend  d’acomplir  des  vœux  en  chantant , en  bu- 
vant , ou  en  folâtrant,  parceque  de  tels  vœux  irri- 
tent Dieu  , plutôt  qu’ils  ne  l’appaifent. 

Ces  canons  furent  foufcrits  par  vingt-fix  éveques 
prefens  ,.&,par  cinq  prêtres  , pour  autant  d’ablcns. 
Il  y en  a des  quatre  provinces  Lionnoiles  , & des 
trois  Aquitaines  -,  & les  plus  remarquables  font  : Ho- 
norât archevêque  de  Bourges  , qui  prefidoit  au  con- 
cile , Leonce  évêque  d’Orléans,  quiloufcrit  le  fécond, 
Eleuthere  évêque  d’Auxerre  , que  l’églife  honore 
comme  faint , le  feiziéme  d’Août.  Leon  archevêque 


Sikl. 
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de  Sens  honore  aulli  comme  faint 


le  vingt-deuxié- • 

me  d’ Avril , y envoïa  feulement  un  député.  Mais 
Flavius  de  Rouen  & Injuriofus  de  Tours  y aflifterent 
en  perfonne  ; & quoiqu’archevêques  ils  foucrivirenc 
après  des  évêques  ; ce  qui  montre  <^u’on  fuivoit  le 
rang  d’ordination  , fans  avoir  égard  a'  la  dignité  des 
(îeges.  Flavius  eft  honoré  dans  fon  églife  fous  le  nom 
de  faint  Flieu  , & fon  corps  eft  à faint  Martin  de 
Pontoife.  De  fon  tems  le  roi  Clotaire  fonda  à Roüen 
le  monaftere  de  faint  Pierre  & faint  Paul  : qui  depuis 
a pris  le  nom  de  faint  Oüen. 

Gret  X hijfc  Injutiofus  ctoit  le  quinziéme  évêque  de  Tours.  Il 
t>!f-  inftitua  dans  fon  églife  l’office  de  tierce  & de  fexte  j 

& reflfta  avec  fermeté  au  roi  Clotaire , quand  il  or- 
^ JY  donna  que  toutes  les  églifes  de  fon  roïaume  païafl 
fent  au  me  la  troifiémc  partie  de  leurs  revenus.  Tous 
les  autres  évêques  s’y  étoient  fournis  même  par  écrit, 
quoiqu’à  regret  : mais  Injuriofus  refufa  courageufe- 
jnent  de  fouferire  à cette  impofition  , & dit  au  roi  : 
Si  vous  prétendez  ôter  à Dieu  les  biens  qui  lui  font 
confacrez  , il  vous  ôtçra  biçn-tôt  vôtre  roïaume  > 

' ' ' • . ■ Car' 
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Car  il  n’eft  pas  juftc  que  vos  greniers  foient  rem- 
plis des  aumônes  des  pauvres.  Vous  devez  plûiôc 
en  tirer  dequoi  les  nourrir.  Aïant  ainfi  parlé  , il  le 
retira  e.”,  colere  fans  dire  adieu.  Le  roi  touché  de  ce 
dilcours  , craignant  la  puiflance  de  faint  Martin  , 
envoïa  après  l’cvêque  , lui  demanda  pardon,,  con- 
damna ce  qu’il  avoit  fait , & le  pria  d’interceder  pour 
lui  auprès  du  faint. 

■ Il  y 'eut  encore  deux  faints  évêques  au  fécond  con- 
cile d’Orléans  : S.  Lo  ou  Lauto  de  Coutances  , que 
i’églile  honore  le  vingt-deuxième  de  Septembre  -,  & 
faint  Gai  de  Clermont , dont  la  fête  eft  le  premier  de 
Juillet.  Ce  dernier  étoit  de  la  première  noblclTe  d’Au- 
vergne , fils  de  George  fenateur  & de  Leocadie  def- 
renduë  de  la  race  de  Vertius  Epagathus  , martyrife  à 
Lyon  fous  Marc  Aurele.  Comme  Gai  étoit  aîné , 
fbn  pere  vouloir  le  marier  ; mais  il  fe  retira  à un  mo- 
naftcrc  voifin  nommé  alors  Cremone , aujourd’hui 
Cornon  : dont  l’abbé  a'iant  obtenu  le  confèntement 
de  Ion  pere , le  fît  clerc  en  lui  donnant  la  tonfurc , 
& le  reçût  dans  fa  communauté.  Saint  Quintien 
alors  évêque  de  Clermont  étant  venu  à ce  monaile- 
re  & l’aïant  oüi  chanter  , l’emmena  à la  ville  & le 
retint  avec  lui.  La  beauté  de  fa  voix  le  fit  aufli  ché- 
rir du  roi  Theodoric  , & il  le  prit  à fa  fuite  avec  plu- 
fieurs  autres  clercs  de  Clermont  qu’il  emmena  à Trê- 
ves. Mais  il  vouloir  toujours  avoir  Gai  avec  lui;  ôc 
le  faint  étant  à Cologne , y brûla  un  temple  d’idoles , 
que  l’on  adoroit  encore.  Après  la  mort  de  faint  Quin- 
tien, le  prêtre  Impetrat  oncle  de  faint  Gai  lui  con- 
fcilla  d’en  aller  donner  promptement  avis  au  roi 
Theodoric  , difant  ; Si  Dieu  lui  infpire  de  vous  don- 
Tome  VII.  Y y 
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lier  cet  évêché  , nous  en  rendons  grâces  à Dieu , fi- 
• non  , du  moins  vous  vous  recommanderez  à celui 
qui  Taura.  Gai  alla  donc  trouver  le  roi  : Sc  dans  le 
même  tems  mourut.  Aprunculus  évêque  de  Trêves. 
Le  clergé  de  cette  ville  vint  encore  demander  au  roi 
Thcodoric  de  leur  donner  S.  Gai  pour  évêque  j mais 
il  leur  dit:  Cherchez-en  un  autre,  je  l’ai  deftiné  ail.- 
leurs.  Ils  choifirent  donc  faint  Nicet. 

Cependant  le  clergé  de  Clermont  vint  trouver  le 
roi  avec  un  decret  d’éleéiion  Sc  de  grands  prefens. 
Car  dés  lors  , la  mauvailc  coutume  commençoit  à 
s’introduire  , que  les  rois  vendoient  l’épilcopat  , ou 
JT.  i- que  les  clercs  l’achetoient.  Ce  font  les  paroles  de 
Grégoire  de  Tours  neveu  de  S.  Gai.  Le  roi  dit  aux 
clercs  de  Clermont , qu’ils  avoient  fàint  Gai  pour 
évêque.  Il  le  fit  ordonner  prêtre  , Sc  voulut  que  l’on 
fît  un  fellin  aux  citoïens  aux  dépens  du  public.  Ainfi 
l’évêché  ne  lui  coûta  qu’un  tiers  de  fols  d’or , qu’il 
‘ donna  au  cuifinier.  Le  roi  le  fit  accompagner  par 
deux  évêques  jufques  à Clermont , où  il  fut  reçu 
au  chant  des  pleaumes  Sc  ordonné  évêque  vers  l’aa 
517.  Il  conduifit  cette  églife  avec  beaucoup  d'humi- 
lité & de  charité  ^ & fe  difiingua  fur  tout  par  là  pa- 
tience à fouffrir  les  injures.  • 

atLiii.  Saint  Nicet  ou  Nicetius  qui  fut  ordonné  en  mê- 
^veques.  me  cems  , parut  des  la  naillance  deltme  a la  clen- 
-<34  /4»3.  Sel.  cature  , parce  qu’il  vint  au  monde  avec  une  ceinture 
Gref'.  cheveux  autour  de  la  tête.  Ce  qui  prouve  que 

w.  e.  17.  dés-lors , c’eft  à dire  , vers  l’an  500.  la  tonfurc  cléri- 
cale étoit  en  ufage  : j’entens  la  couronne  de  cheveux , 
comme  la  portent  les  réguliers.  Ses  parens  l’aïanc 
infixuit  dans  les  lettres  , le  recommandèrent  à un  ab- 
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bé  auquel  il  fucccda  dans  le  gouvernement  du  mo- 
nailerc.  Le  roi  Theodoric  le  revcroit  particulière- 
ment , parce  que  le  laint  lui  découvroit  (buvent  fes 
pechez  pour  le  corriger.  C’eft  pourquoi  il  le  fît  or- 
donner évêque  de  Trêves  avec  le  confentement  du 
peuple  en  517.  Ce  roi  étant  mort  en  534.  faint  Ni- 
cct  continua  à reprendre  avec  la  même  liberté  fon 
fils  Theodoric  ; qui  commettoit  beaucoup  d’injufti- 
ces.  Un  jour  ce  jeune  roi  étant  entré  dans  l’églifè  , 
après  des  Icélures  , lorfqu’on  ofFroit  les  dons  fur  l’au- 
tel , le  faint  évêque  dit  : Nous  ne  célébrerons  point 
ici  la  mefle  aujourd'hui , fi  les  excommuniez  ne  fe 
retirent.  Et  comme  le  roi  refufoit  d’obéir  : tout  d’un 
coup  , un  jeune  homme  faifi  du  démon  j commença 
de  publier  les  vertus  de  l’évêque  , & les  crimes  du 
roi.  Le  roi  épouvanté  , prioit  qu’on  chaflà  de  l’églifè 
cet  energumene  : mais  l’évêque  dit  : Qu’on  chaflè 
premièrement  ceux  qui  vous  ont  fuivi , c’eft-à-dire , 
les  inceftueux , les  homicides,  les  adultérés.  Telle  étoit 
la  fermeté  de  S.  Nicet. 

Un  des  plus  illuftres  évêques  de  France  étoit  alors  î*r.«. 


évêque  de  Tournay.  En  530.  faint  Remy  l’ordonna 
évêque  de  Vermandois  : mais  peu  de  tems  après  il 
transféra  le  fiége  à Noyon , lieu  plus  fort  & plus  fur 
que  l’ancienne  Augufte  , capitale  du  Vermandois  , 

Sue  l’on  croit  avoir  été  à peu  prés  où  eft  aujourd’hui 
lint  Quentin.  Or  cette  ville  avoit  été  déjà  plufieurs 
fois  ruinée  par  les  barbares , entre  autres  par  Attila 
en  441.  te  le  crouvoit  continuellement  expofee  aux 

Yyij 


S.  Medard  evêque  de  Noyon  & de  Tournai.  11  nâ- #».  4,^. 
quit  comme  l’on  croit  l’an  436.  à Salency  prés  de  "•  '•  "• 

Noyon  , & fut  élevé  avec  lâint  Eleuthere  depuis  10.  t4?- » » 
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guerres  civiles , entre  les  rois  Francs.  Peu  de  tems' 
apre's  encore,  c’eft  à-dire  , en  511.  faine  Eleuthere  de 
Tounay  étant  mort  , faint  Medard  fut  élû  pour  lui 
fucceder  d’un  commun  confentement  du  peuple  , 
du  roi  & des  évêques  de  la  province  & de  laint  Ré- 
my , qui  étoit  le  métropolitain.  Il  fut  donc  contraint 
par  un  exemple  fingulier  d’accepter  le  gouverne- 
ment de  cette  fécondé  églife  , fans  quitter  la  pre- 
mière. Elles  demeurèrent  unies  depuis  j & pendant 
fîx  cens  ans  & plus , le  même  évêque  gouverna  les 
deux  églifes  de  Noyon  & de  Tournay  , fans  confu- 
fîon  des  diocefes , ni  luppreffion  de  l’une  ni  de  l’au- 
tre cathédrale.  S.  Medard  fut  célébré  par  fes  vertus 
& par  fes  miracles  , & mourut  dans  une  extrême 
vieillelTe  l’an  545.  après  quinze  ans  d’épilcopat.  Le 
roi  Clotaire  alTifta  à les  funérailles , & voulut  que  le 
corps  fût  transferé  prés  de  SoilTons , à une  terre  nom- 
mée Croüy  , qu’il  donna  pour  y bâtir  un  monafte- 
re. 

Saint  Remy  étoit  mort  dés  le  treiziéme  de  Jan- 
tihi.  nt.  U.  I.  vier  J’an  53?,  Nous  avons  Ion  tellament , où  il  infti- 
tuë  heritiers  l’églilc  de  Reims  & les  deux  neveux  , 
Loup  évêque  de  SoilTons  fils  de  Ibn  pere  Principius  , 
& Agricola  prêtre , qu’il  avoir  élevé  dans  fa  maifon. 
On  voit  par  ce  teftament , que  faint  Remy  avoir  plu- 
fîeurs  terres  & un  grand  nombre  d’efclaves  , puif- 
qu’il  en  nomme  julques  à quatre-vingt-quarre  : En- 
tre ces  legs  celui-ci  paroît  le  plus  remarquable  : Je 
lailTe  à mon  églife  un  vafe  d’argent , qui  m’a  été 
donné  par  le  roi  Clovis  d’illuftre  mémoire  , que  j’ai 
levé  des  làcrez  fonts  de  baptême  ; & je  veux  que  l’on 
en  falfe  une  petite  tour  & un  calice  orné  d’images. 
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Cette  tour  fervoic  de  ciboire  pour  conferver  l’eucha- 
riftie.  L eglife  honore  la  mémoire  ' de  faint  Remy  , 
le  premier  d’Odlobre , jour  de  la  tranflation  de  fes 
reliques.  Son  fiiccefleur  fut  faint  Romain  , aupara- 
vant abbé  de  Mantenay  prés  de  Troye  : mais  il  ne 
tint  le  fiége  de  Reims  que  deux  ans.  Entre  les  dilci- 
ples  de  faint  Remy  , on  remarque  faint  Thierry  : à 
qui  il  donna  la  conduite  d’un  monaftere , qu’il  fonda 
prés  de  Reims  , & qui  porte  encore  le  nom  de  ce 
faint  abbé. 

Au  commencement  du  régné  de  Theodebert  & 
de  fon  confentement  il  fe  tint  un  concile  à Clermont 
en  Auvergne,  où  alTifterent  quinze  évêques  ; fçavoir. 
Honorât  de  Bourges  qui  y prefidoit  , faint  Gai  de 
Clermont , faint  Grégoire  de  Langres  , qui  avoir 
affilié  au  concile  d’Epaone,  faint  Hilaire  de  Mende, 
que  l’églifc  honore  le  vingt  cinquième  d’Oélobre  : 
Ruricius  de  Limoges  : Flavius  de  Reims  fucceffeur 
de  Romain  , faint  Nicet  de  Trêves  , Deuterius  de 
Lodeves  , faint  Dalmace  de  Rodez , que  cette  églilè 
honore  le  treiziém,e  de  Novembre  : Loup  de  Chi- 
ions , faint  Dominitien  de  Tongres,  honoré  à Liege 
le  feptiéme  de  Mai  : Venance  de  Viviers , dont  fon 
églife  fait  mémoire  le  cinquième  d’Août  : Hefpe- 
rius  de  Mets , honoré  aulfi  dans  fon  églife  le  vingt- 
troifiéme  d’Août:  Defiré  de  Vedun,  & Gramace  de 
Vindoneffe  , à prefent  Vindifeh  , bourgade  du  can- 
ton de  Berne , dont  le  fîége  épifcopal  a été  transféré 
à Confiance. 

On  raconte  de  Defiré  de  Verdun,  que  voïant  fes 
citoïens  dans  une  grande  pauvreté  , il  étoit  fort  affligé 
de  ne  pouvoir  les  foulager.  Car  le  roi  Theodoric  l'a- 
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An.  J5J.  voit  fort  malcraicc  , & lui  avoit  ôté  tout  fon  bien. 

Mais  connoifTant  la  bonté  du  roi  Theodebert,  il  l’en- 
voïa  prier  de  lui  prêter  quelque  argent  pour  la  ville , 
oiFrant  de  le  rendre  avec  intérêt.  Le  roi  lui  envoïa 
fept  mille  fous  d’or , que  l'évêque  diftribua  aux  cû 
toïens.  Ils  en  firent  commerce  & s’y  enrichirent. 
L’évêque  offrit  enfuite  au  roi  de  lui  rendre  fon  ar- 
gent : mais  le  roi  dit  qu’il  n’en  avoit  pas  befoin  , &c 
qu’il  fuifiroit  qu’on  en  eut  foulagé  la  pauvreté  de 
cette  ville. 

xLiv.  Le  concile  de  Clermont  s’aflembla  le  huitième  de- 
^ciieaecier-  jptés  le  confulat  de  Paulin  le  jeune , c’eft- 

à-dire , l’an  535.  On  y fit  feize  canons.  Pour  prévenir 
l’abus  qui  commençoit  à s’introduire , d’obtenir  les 
^ évêchez  par  la  faveur  des  rois , il  eft  dit  : que  celui 
qui  defirc  l’épifeopat  fera  ordonné  par  l’éleélion  des 
clercs  & des  citoïens , & le  confentement  du  métro- 
politain ; fans  enmloïer  la  protcélion  des  perfbnnes 
puiffantes  , fans  ufer  d’artifice  , ni  obliger  perfonne  , 
Toit  par  crainte , (bit  par  prefens,  à écrire  un  decret  d’é- 
C4.  leéUon.  Autrement  l’afpirant  fera  privé  de  la  com- 
munion de  l’églife  , qu’il  veut  gouverner.  Les  clercs 
ne  doivent  point  être  fbutenus  contre  leurs  évêques 
e-j-  par  les  puiffances  fcculicres.  Ceux  qui  demandent 
aux  rois  les  biens  d’une  églife  , au  préjudice  des  pau- 
vres , feront  privez  de  la  communion  de  cette  églife. 
& la  donnation  fera  nulle.  Celui-là  fera  auffi  excom- 
munié , qui  privera  l’églife  en  quelque  maniéré  que 
ce  foit  J de  ce  qui  lui  a été  donné  par  écrit , & ne  le 
rendra  pas  à la  première  fbmmation  de  l’évêque. 

Tous  les  clercs  doivent  celebrer  Noël , Pâque  , la 
Pentecôte  ôc  les  autres  fêtes  fblemnelles  avec  l'évé- 
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<sue  dans  la  cité , excepté  ceux  qui  font  attachez  à 
des  titres  dans  la  ville  ou  à la  cany)agne.  La  même 
choie  eft  ordonnée  aux  plus  anciens  d’entre  les  ci- 
coïens  ; fous  peines  d'être  privez  de  la  communion 
à ces  fêtes.  Il  eft  défendu  d’emploïer  les  tapis  & les 
voiles  de  l’autel , pour  couvrir  les  corps  des  morts , 
même  des  prêtres  , ni  de  prêter  l’argenterie  des  églifes, 
pour  fervir  à des  noces. 

Enfuite  des  canons  eft  une  lettre  fynodale  des 
mêmes  évêques  au  roi  Theodebert  : par  laquelle , fur 
les  plaintes  de  plufieurs  particuliers  , ils  le  prient 
d’empêcher  que  perfonne  ne  foit  privé  des  biens  qui 
lui  appartiennent  dans  les  terres  d’un  autre  roi,  pour, 
vu  qu’il  lui  paie  les  tributs.  C’eft  qu’aprés  la  mort 
de  Clovis  , fon  roiaume  fut  partagé  entre  lès  quatre 
fils  , Theodoric  , Clodomir  , Childebert  & Clotai- 
re. 

Mais  Clodomir  aiant  été  tué  par  les  Bourguignons 
en  514.  lailfa  trois  fils  en  bas  âge , Theobalde  , Gon- 
thaire  & Clodoalde , que  la  reine  Clotilde  leur  aïeu- 
le failoit  élever  auprès  d’elle  à Paris  , & les  aimoit  ^ 
uniquement  : ce  qui  fit  craindre  à Childebert  qu’el- 
Ic  ne  les  fit  reconnoître  rois.  Il  envoïa  donc  lècrete- 
ment  dire  à fon  freré  Clotaire  de  venir  à Paris  , pour 
délibérer  enfemble  ce  qu’il  dévoient  faire  de  ces  en- 
fans  , ou  leur  couper  les  qheveux  , pour  les  réduire  à 
l’état  du  peuple , ou  les  mettre  à mort , pour  partager 
le  roiaume  de  Clodomir.  C’étoit  le  privilège  de  la  fa- 
mille roïale  , de  porter  les  cheveux  longs.  Clo- 
taire fort  réjoui  de  cette  propofition  vint  à Paris , & 
Childebert  fit  courir  le  bruit  , qu’ils  s’aflèmbloient 
pour  élever  ces  enfans  au  roiaume.  Us  firent  dire  à 
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la  reine  leur  mere  de  les  leur  envoïer  pour  ce  fujet  : 
& Clotilde  ravie  de  joie  , les  fit  niangcr  & les  en- 
voïa  , difant  : Je  ne  croirai  pas  avoir  perdu  mon  fils , 
fi  je  vous  vois  regner  à la  place. 

Quand  ils  furent  arrivez  , on  les  prit , &on  les  lè- 
para  de  leurs  ferviteurs  &c  de  leurs  gouverneurs.  Alors 
Childebeit  &c  Clotaire  cnvoierent  Arcade  homme 
de  confiance  , porter  à Clotilde  des  cifeaux  & une 
épée  nue , & lui  dire  : Les  rois  vos  fils  demandent  ce 
qu’il  vous  plaît  que  l'on  fafle  de  ces  enfans.  Si  vous 
voulez  qu’on  leur  coupe  les  cheveux  & qu’on  les 
laifle  vivre  , ou  qu’on  les  égorge  tous  deux.  On  n’a- 
voit  pris  que  les  deux  aînez  : le  troifiéme , fçavoir 
Clodoalde  , fut  fauvé  par  de  braves  gens.  Clotilde 
elFraïée  de  cette  propoution  , & outrée  de  douleur , 
dit  dans  le  premier  tranfport  de  là  colere  : Si  on  ne 
les  fait  pas  regner , j’aime  mieux  les  voir  morts  que 
tondus.  Arcade  vint  promptement  dire  aux  deux 
rois  : Exécutez  vos  deueins,  la  reine  y confent.  Aulfi- 
tôt  Clotaire  prit  par  le  bras  Theobalde  l’aîné  de  fès 
neveux  âgé  de  dix  ans , le  jetta  par  terre , & lui  en- 
fonça fous  l’aiflèlle  un  couteau  dont  il  le  tua.  Aux 
cris  de  l’enfant , Gontaire  fon  frere  âgé  de  fèpt  ans , 
fe  jetta  aux  pieds  de  Childebert  , & lui  embrafia  les 
genoux  en  pleurant , en  difant:  Mon  cher  pere  , em- 
pêchez qu’on  ne  me  tue , comme  mon  frere.  Chil- 
debert , le  vifage  trempé  de  larmes , dit  à Clotaire  : 
Mon  frere , je  vous  prie  de  m’accorder  la  vie  de  cec 
enfant.  Je  vous  donnerai  pour  lui  tout  ce  qu’il  vous 

f>laira.  Mais  Clotaire  lui  répondit  en  fureur  : Tu  le 
aifleras  ou  tu  mourras  pour  lui.  C’eft  toi  qui  m’as 
rengagé  dans  cçziç  affaire  ^ tu  manques  fi-tôt  à ta 
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{»arole?  Childebért  lui  rejetta  l'enfant,  & Clotaire 
e prenant  lui  perça  le  côté  de  Ton  couteau  , comme 
il  avoit  fait  au  premier.  Puis  il  monta  à cheval , & 
s’en  retourna,  comme  s’il  n’avoit  rien  fait.  Childebert 
le  retira  aufli  à la  campagne  : enfuite  ils  partagèrent 
cnlèmble  le  roïaume  de  Clodomir.  Ainfi  fut  accom- 
plie la  prophétie  de  faint  Avit  abbé  de  Mici , lors 
qu’il  vouloir  détourner  le  roi  Clodomir  de  faire 
mourir  le  roi  Sigifmond  & fes  enfans.  La  reine  Clo- 
tilde  fit  mettre  dans  un  cercueil  les  corps  de  les  deux 
petits  fils,  & avec  un  deuil  extrême,  faifant  chan- 
ter des  pleaumes , les  fuivit  à l’églilè  de  laint  Pierre 
où  ils  furent  enterrez.  Enfuite  elle  fc  retiraà  Tours, 
où  elle  acheva  fa  vie  dans  les  prières,  les  aumônes, 
les  veilles  & l’exercice  de  toutes  fortes  de  vertus:  don- 
nant liberallement  des  terres  aux  églifes , aux  mo- 
nafieres  & à tous  les  lieux  de  pieté.  Enfin  pleine 
d’années  & de  bonnes  œuvres , elle  mourut  à Tours 
du  tems  de  l’évêque  Injuriofus,  vers  l’an  ;4j.  Son 
corps  fut  tranfporté  à Paris , & enterré  par  fes  enfans 
Childebert  & Clotaire , dans  le  fanéluaire  de  la  mê- 
me églifè  de  faint  Pierre,  à côté  du  roi  Clovis  fon 
époux.  C’eft  l’églife  de  fainte  Geneviève , que  Clo- 
tilde  avoit  fait  bâtir.  Ses  reliques  y font  encore  5 & 
l’églifè  honore  fa  mémoire  le  troifiéme  de  Juin. 

Le  jeune  Clodoalde  aïant  été  fauvé  du  maflàcre , 
fe  coupa  les  cheveux  de  fa  propre  main , ôc  renon- 
çant au  monde  alla  trouver  faint  Severin  ; qui  de- 
meuroit  prés  de  Paris  , enfermé  dans  une  cellule,  & 
reçut  de  lui  l’habit  religieux.  Il  pratiqua  toutes 
les  auftericez  de  la  vie  monaftique  ; & donna  aux 
monaftcrcs  & aux  églifes , ce  qui  lui  reftoit  d’heri- 
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uges.  Enfuite  pour  éviter  les  loüanges , & vivre  in- 
connu aux  hommes , il  alla  en  Provence , y demeu- 
ra long-tems , & y fie  plufieurs  miracles,  il  revint  à 
Paris  où  il  fut  reçu  avec  une  grande  joie-,  & à la 
prière  du  peuple,  levêque  Eufebe  l’ordonna  prêtre 
vers  l’an  551.  Enfin  fàint  Cloud , car  c’eft  ainu  que 
nous  nommons  Clodoalde  , bâtie  un  monaftere  en 
un  lieu  nomme'  Nogent  à deux  lieues  au-deflbus  de 
Paris  fur  la  Seine , où  il  finit  faintement  fes  jours 
vers  l’an  560.  Le  monalfere  a été  depuis  changé  en 
églife  collegiale,  qui  conferve  les  reliques  du  faint, 
hi»rtyr.  7.  stft.  ^ ^ uom.  L’cglife  honore  fa  mémoire 

le  fcpticme  de  Septembre , & c’eft  le  premier  faint 
de  la  race  des  rois  de  France. 

. Il  y avoit  alors  dans  les  Gaules  grand  nombre  de 

Monaîrcrcs  dc5  • t r • r i • • ^ i 

Gaules.  monafteres,  & de  laints  lolitaites,  dont  je  me  con- 
cui-vit-TP.  t.f.  tenterai  de  marquer  les  plus  fameux.  La  ville  de  fàint 
Pourçain  fur  les  confins  de  l’Auvergne  & du  Bour- 
bonnois,  a commencé  par  un  monaftere,  dans  le- 
quel Porcien  efclave  d’un  barbare  fe  refugioit  fou- 
vent  , pour  éviter  les  mauvais  traitemens  de  fon  maî- 
tre. Il  y fut  enfin  reçu , & par  fon  mérité  en  fut  élù 
abbé.  Ses  vertus  & fes  miracles  le  firent  refpefter  par 
le  roi  des  Francs  Theodoric , comme  il  faifoit  la  guer- 
re en  Auvergne  l’an  51J.  & il  lui  accorda  la  liberté 
R.  14.  dc  pluficuts  captifs.  L’églifc  honore  la  mémoire  de 
faint  Porcien  le  vingt-quatrième  de  Novembre  ; & 
fon  abbaïe  a été  réduite  depuis  huit  cens  ans  à un 
prieuré  de  Benediftins,  dépendant  de  l’abbaïe  de 
Tournus.  Le  monaftere  de  Combronde  en  Auvergne, 
J cft  aufli  devenu  un  prieuré  de  l’abbaïe  de  Menât 

dans  la  même  province. 
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Cette  abbaïe  fonde'e  des  le  régné  de  Clovis  avoit 
formé  de  grands  faims  , entre  autres  faint  Calais  ôc 
faint  Avit.  Le  relâchement  s’y  glilTa  depuis  : mais 
elle  fut  reformée  par  faint  Brach  ou  Brachion.  Il 
étoit  au  fcrvice  de  Sigivalde  comte  d’Auvergne  ^ 
qui  l’emploïoit  à la  chaffe  du  fanglier.  Comme  il 
en  pourfuivoit  un  , il  fe  réfugia  prés  la  cellule  d’un 
faint  ermite  , nommé  Emilien  , qui  habitoit  dans 
une  forêt.  Ce  faint  homme  perfuada  à Brachion  de 
fe  donner  à Dieu  , & il  fe  retira  auprès  de  lui  après 
la  mort  de  fon  maître.  Emilien  étant  mort , Brachion 
luccedaenfon  ermitage  devenu-monaftere  , & l’aug- 
menta par  la  libéralité  de  Ranichilde  fille  de  Sigi- 
valde , puis  il  alla  en  Touraine , & y fonda  deux" 
monefteres  où  il  mit  des  abbez.  Etant  revenu  en  Au- 
vergne il  fut  fait  abbé  de  Menât  pour  y rétablir  l’ob- 
fervancc , & moutut  l’an  576. 

L abbaïe  de  Celle  en  Berry  a été  fondée  par  faint 
Euficc  , des  liberalitez  du  roi  Childebert.  Ce  faint 
fut  vendu  par  fes  parens  à l’abbé  de  Patrici , qui  le  »«• 
fit  moine  : il  fut  ordonné  prêtre  : enfuite  il  fe  retira 
en  un  lieu  folitaire  prés  U riviere  de  Cher.  Le  roi 
Childebert  paffant  par  là  pour  aller  en  Elpagne  l’an 
531.  lui  voulut  donner  cinquante  fous  d’or  : mais  S. 
Eufice  lui  dit  : Donnez  les  plutôt  à ceux  qui  peuvent 
les  diftribuer  aux  pauvres  : il  me  luffit  de  prier  pour 
mes  pechez.  Il  lui  promit  la  viétoire  , & un  heureux 
fuccez  de  fon  Voïage  -,  & le  roi  aïant  donné  cet 
argent  aux  pauvres  , fit  voeu  de  bâtir  en  ce  lieu  une 
eglife  où  repoferoit  le  corps  du  faint  vieillard  : ce 
qu’il  accomplit  enfuite.  L’abbaïc  de  Celle  eft  aujour- 
d’hui polfedée  par  les  Fcüillans. 
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En  Bourgogne  ctoic  de's-lors  célébré  l’abbaïe  de 
«-/  c.  Ty  Reomaiis , tonde  par  faine  Jean  prêtre  , donc  enfui- 
ry.  n.  fc  cIlc  a ptîs  le  Hom.  Il  etoit  ne'  dans  le  même  pais  , 
‘ au  territoire  de  Langres , fils  du  Sénateur  Hilaire  , 
dont  Grégoire  de  Tours  loue  la  vertu.  Il  quitta  la 
famille  dés  l’âge  de  vingt  ans  , & fc  retira  dans  une 
cellule  qu’il  avoir  bâtie  de  fes  mains  : puis  il  s’éloigna 
& s’établit  dans  un  deferc  prés  de  Tonnere,  ou  if 
CUC  premièrement  deux  difciples , & cnfiiite  pluficurs 
autres  : enforce  qu’il  y forma  un  monaftere!  Pour  le 
mieux  rcglcr  il  vifita  les  plus  fameux  monafteres  de 
Gaule  , & en  remarqua  les  ufages.  Enfuite  il  quitta 
Iccretcment  le  gouvernement  de  fon  monaftere , Ôc 
avec  deux  de  les  difciples  il  alla  fe  cacher  dans  celui 
de  Lerins  , où  il  vécut  environ  dix-huit  ans  : mais 
aiant  été  reconnu , il  fut  rappellé  par  faint  Grégoire 
évêque  de  Langres.  Il  reforma  (à  communauté  , qui 
s’étoic  relâchée  pendant  fon  abfence , & y établit  la 
règle  de  faine  Macaire  d’Egypte  , faifant  fur  tout  pb- 
ferver  le  travail  des  mains , pour  maintenir  l’humi- 
lité & la  pureté  de  cœur.  Il  ne  recevoir  point  de  fe- 
culiers  dans  l’oratoire  du  monaftere  : mais  il  ne  laif- 
foie  pas  de  prêcher  quelquefois  au  peuple.  Il  vécut 
jufqu’à  cent  vingt  huit  ans , & mourut  vers  l’an  J40. 
Son  abba’ie  eft  connue  (bus  le  nom  de  Mouftier- 
laint  Jean.  L’églilc  honore  fa  mémoire  le  vingt-hui- 
tième de  Janvier. 

Saine  Seine  , en  latin  Sequxnus  , fut  fon  difciple. 
crer.»nf.c.tt.  Sa  vcrtu  éclata  de  fi  bonne  heure  , qu’il  fut  ordon- 
Btn.to.  né 'diacre  à quinze  ans  , & prêtre  à vingt.  Après  s’ê- 
j./.uy  tre  fuffifamment  inftruic  auprès  de  S.  Jean  de  Rco- 
mie  , il  fe  retira  dans  une  folitude  du  même  diocele 
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<îe  Langres  prés  des  (ources  de  la  feine  , ou  il  bâtie 
le  mo'naftere  de  Seguftre  , qui  depuis  a pris  le  nom 
de  fon  fondateur.  Il  vécue  long-tems  , ht  plufieurs 
miracles  , & mourut  vers  l’an  j8o.  L’églifc  honore 
fa  mémoire  le  dix-neuviéme  de  Septembre. 

Dans  la  partie  des  Gaules  , que  l'on  nommoie  alors 
Neuftrie  , étoient  deux  célébrés  fondateurs  de  mo- 
nalleres  , (àint  Marcou  & faint  Euroul  , tous  deux 
originaires  de  Baïeux.  Saint  Marcou  ou  Marculfe  , 
le  retira  auprès  de  faint  Poflefleur  évêque  de  Cou- 
tance , prédeceffeur  de  faint  Lo , qui  le  reçut  dans 
fon  clergé,  l’ordonna  prêtre  , & l’cnvoïa  prêcher  l’é- 
vangile dans  fon  diocéfe.  Il  obtint  du  roi  Chidebert 
la  terre  de  Nanteu'il  dans  le  Coftentin , & y fonda  un 
monaftere.  Enliiite  il  en  fonda  plufieurs  autres  &c 
mourut  vers  l’an  558.  S.  Euroul  ou  Ebrulfe  fervit  à la 
Cour  pendant  (à  jeunefle  , & y fut  eftimé  par  fon  élo- 
quence. Il  fut  marié  ; mais  quelque  tems  après  fa  fem- 
me & lui  fe  feparerent.  Elle  entra  la  première  dans  une 
communauté  de  filles , & lui  après  avoir  donné  lôn 
bien  aux  pauvres  ,fe  retira  dans  un  nionaftere  : où  fc 
trouvant  trop  honoré  à caulc  de  fa  vertu  , il  fe  retira 
.avec  trois  autres  moines  dans  la  forêt  nommée  alors 
Uticura  , à prefent  Ouefie  , au  diocefe  de  Lifieux.  Il 
y convertit  quelques  voleurs  , & y attira  par  fon  mé- 
rité grand  nombre  de  difciples  ; enibrte  qu’il  y fon- 
da une  abbaïe  , qui  porta  long-tepis  le  nom  de  la 
forêt  où  elle  étoit  , & porte  aujourd’hui  le  nom  de 
faint  Euroul.  Il  fit  plufieurs  miracles  : on  dit  même 
qu’il  reflufeita  deux  morts.  Il  mourut  l’an  596.  & l’é- 
glifc  honore  fa  mémoire  le  vingt-neuvième  de  Dé- 
cembre. Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
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laine  Eurol  abbé , qui  vivoic  vers  le  même  tems  prés 
de  Beauvais. 

Le  pape  Jean  Mercure  mourut  le  vingt-fixiéme 
d‘ Avril  55;.  après  avoir  tenu  le  bége  trois  ans  & qua- 
tre mois.  Son  fuccefleur  fut  Agapit  archidiacre  , fils 
du  prêtre  Gordien  , qui  iait  ordonné  le  quatrième 
de  Mai , & tint  le  fiége  environ  un  an.  Dés  le  com- 
mencement de  fon  pontificat  il  fit  brûler  au  milieu 
de  leglife  publiquement , les  libelles  d’anathême  que 
le  pape  Boniface  avoit  extorquez  aux  évêques  ôc 
aux  prêtres  , contre  Diofeore  fon  compétiteur  , 6c 
purgea  leglife  de  cette  conduite  odieufe.  Contume- 
liolus  évêque  de  Riés  , quoique  jugé  par  les  évêques 
de  Gaule  , en  confequence  des  lettres  du  pape  Jean , 
ne  laiffa  pas  d’appeller  au  faint  fiége  de  leur  juge- 
ment. Sur  quoi  le  pape  Agapit  écrivit  à faint  Cefairc 
d’Arles  : Nous  déléguerons  des  juges , pour  examiner 
ce  que  vous  avez  mit  en  l’affaire  de  Contumeliofus  j 
& quoique  vous  lui  aïez  permis  de  retourner  à fon 
églifè  , il  doit  demeurer  fulpens  jufques  au  jugement. 
On  lui  rendra  feulement  fon  bien  particulier , & fà 
fubfiffancc  (uffifànte  : mais  il  ne  difpofera  point  du 
bien  de  l’églife  , & ne  célébrera  point  de  meffe  ; il  y 
aura  un  vibreur  à fa  place.  Cette  lettre  eft  du  quin- 
ziéme des  calendes  d’Àoût  après  le  confulat  de  Pau- 
lin le  jeune  ; c’eft-à-dire  , du  dix-huitiéme  de  Juillet 


535.  Par  une  autre  lettre  du  même  jour  : le  pape 
Agapit  refufe  à faint  Celaire , la  permilfion  d’aliener 
des  ronds  de  l’églife  pour  nourrir  les  pauvres , parce  ^ 
dit-il  , que  nous  n’ofons  contrevenir  aux  canons  , 


pour  quelque  occabon  & pour  la  conbderation  de 
quelque  perfonne  que  ce  foit. 
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Vers  le  même  cems,  il  reçût  une  lettre  fynodale 
des  evêques  d’Afrique , fur  le  re'tabliflemcnt  de  leurs 
églifes,  délivrées  enfin  de  l’opreflion  des  Vandales. 
Dés  l’année  531.  leur  roi  Hideric  avoir  été  dépoüillé 
par  Gilimer,  qui  lui  devoir  fucccder.  Juftinien  en 
entreprit  la  vengeance , & rompit  l’alliance  que  l’em- 
pereur Zenon  avoir  faite  avec  le  roi  Genferic.  Donc 
ia  feptiéme  année  de  fon  régné , & fous  l’on  troifié- 
me  confulat,  c’eft-à-dire,  l’an  533.  il  envoïa  en  Afri- 
que une  flore  de  cinq  cens  voiles , fous  la  conduite 
de  Belifaire.  Avant  qu’il  partît,  l’empereur  fit  ame- 
ner au  bord  de  la  mer , prés  du  palais  de  C.  P.  le 
vaifleau  du  commandant  : le  patriarche  Epiphane 
fit  les  prières  convenables , pour  la  bénédiction  du 
vaifleau  , & y embarqua  un  Ibldat  nouvellement 
baptifé.  La  conquête  de  l’Afrique  fut  prefque  fans 
relillance  ; & l’armée  Komaine  arriva  prés  de  Car- 
thage la  veille  de  la  fête  de  laine  Cyprien , c’eft-à- 
dire , le  treiziéme  de  Septembre.  Il  y avoir  une  égli- 
fe  en  fon  honneur  hors  la  ville  fur  le  bord  de  la  mer, 
que  les  prêtres  Ariens  avoient  préparée  pour  y ce- 
’ lebrer  la  fête.  Ils  l’avoient  nettoïéc  , attaché  les  lam- 
pes , & tous  les  ornemens  qu’ils  gardoient  dans  le 
trefor.  Mais  un  corps  des  Vandales  qui  étoit  proche, 
aiant  été  battu  ce  jour-là  par  les  Romains  : les 
prêtres  Ariens  s’enfuirent,  & les  catholiques  entrè- 
rent dans  l’églife  de  faint  Cyprien , allumèrent  les 
lampes , & celebrerent  folemnellement  la  fête.  Gili- 
mer fut  pris  , & le  roiaume  des  Vandales  en  Afri- 
que éteint  au  bout  de  cent  fept  ans  de  leur  conquê- 
te, fous  le  quatrième  confulat  de  Juftinien,  indic- 
tion douzième,  qui  eft  l’année  534. 


XLVIII. 

Conquête  li'Afril 
que  par  Julliuicii. 
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Lih.vi..v*ai»i.  Belifaire  triompha  à C,  P.  & entre  les  richeflcs 
qui  furent  portées  à Ton  triomphe,  ce  qu’il  y eut  de 

f)lus  remarquable  furent  les  vafcs  facrez  de  Jerufà- 
em  , que  l’empereur  Titus  avoit  autrefois  apportez 
Suf-  liv.  II>  ».  à Rome , & que  Genferic  en  pillant  Rome  avoit  por- 
**5»;.xxvin.».  à Carthage.  Un  Juif  les  aïant  vus , dit  à un  hom- 
^ me  connu  de  l’empereur  : Il  n’ell  pas  permis  de  met- 

tre ces  valès  dans  le  palais  de  C.  P.  ils  ne  doivent 
être  qu’au  lieu  où  Salomon  les  avoit  mis.  C’eft  pour 
punition  de  ce  crime  que  Genièric  prit  la  capitale 
de  l’empire  Romain  , & que  les  Romains  viennent 
de  prendre  celle  des  Vandales.  Ce  difcours  aïant  etc 
rapporté  à JuUinien  , il  fut  faifî  de  crainte  , & en- 
voïa  promptement  tous  ces  vaiès  aux  églifes  de  Jeru- 
{àlem. 

prl  'j;?  Apre's  cette  conquête  , Juftinien  rétablit  l’état  tem- 

porel de  l’Afrique.  Il  la  divifa  en  fept  provinces^ 
LaZeugitane,  nommée  auparavant  proconfulaire  , 
celle  de  Carthage,  la  Byzacene,  celle  de  Tripoli  : ces 
quatre  étoient  gouvernées  par  des  confulaires  ; les 
, trois  autres  étoient  la  Numidie,  la  Mauritanie  & la 
Sardaigne , & n’avoient  que  des  prefidens  : & au-def* 
rrmt  uf.uk  préfet  du  prétoire  d’Afrique , re- 

■ fidant  à Carthage.  Juftinien  répara  plufieurs  villes  , 
& Et  quantité  de  bâtimens  conîkterables  : entre  au- 
tres des  églifes.  Il  en  bâtit  cinq  dans  la  feule  ville 
de  Leptis  , dont  la  plus  belle  éroit  dédiée  à la  fàinte 
Vierge.  Il  lui  en  bâtie  aufti  une  à Sepea  , aujourd’hui 
Ceuta  , prés  le  détroit  -,  une  à Carthage  , & un  mo^ 
naftere  dans  la  même  ville , à laquelle  il  donna  le 
xux.  nom  de  Juftiniene. 

^c^deCar.  Cependant  Boniface  évêque  de  Carthage  étant 

mort , 
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mort,  on  élût  à fa  place  Reparat , qui  convoqua  un 
concile  general  d’Afrique  , fuivant  la  coûtume  in- 
terrompue pendant  cent  ans  par  la  violence  de  la 
fervitude.  Il  s’y  trouva  deux  cent  dix-fept  évêques , 
qui  s’affemblerent  à Carthage  dans  la  bafilique 
Faufte  , où  repofoient  les  corps  de  pluCeurs  martyrs,  ‘"‘  t m- 
Ils  rendirent  à Dieu  de  grandes  adlions  de  grâces  de 
leur  délivrance , verfant  des  larmes  de  joie  j & tra- 
vaillèrent à rétablir  la  difcipline.  Aïant  lu  les  canons 
de  Nicée  , ils  examinèrent  comment  il  falloit  rece- 
voir les  évêques  Ariens  , qui  fe  faifoient  catholi- 
ques : s’il  falloit  leur  rendre  leur  dignité , où  les  re- 
cevoir feulement  à la  communion  la'ique.  Quoique 
ce  concile  de  Carthage  témoignât  allez  n’être  pas 
d’avis  de  les  receveur  comme  évêques  : toutefois  on 
reiblut  de  confulter  premièrement  le  faint  fiége,  & 
on  députa  pour  cet  eâet  deux  évêques,  Ca'ius  & Pier- 
re , & un  diacre  nommé  Libérât , qui  avok  déjà  été 
à Rome  , du  tems  de  l’affaire  des  moines  Acemetes. 

On  les  chargea  d’une  lettre  fÿnodale adreflee  au 
pape  Jean  qui  vivoit  encore  , par  laquelle  on  de- 
mande de  plus:  fi  l’on  peut  élever  à la  clericaturc 
ceux  qui  dans  leur  enfance  ont  été  baptilèz  paT  les 
Ariens.  Et  comme  plufleurs  évêques , pendant  la 
domination  des  Vandales  avoient  pafle  la  mer:  on 
prie  le  pape  de  ne  point  recevoir  à là  communion  , 
ceux  qui  ne  prouveront  point  par  les  lettres  des  évê- 

3ues  d’Afrique , qu’ils  ont  été  envo’iez  pour  l’utilité 
CS  églifes. 

En  ce  concile  Felicien  évêque  de  Rulpe  deman-  ^ ^ 
da  ce  qu’il  devoit  obferver  , à l’égard  du  monaflere 
fonxlé  par  iàinc  Fulgence  fon  predecclTeur,  Félix  évê- 
JomtVJI,  Aaa 
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’ que  de  Zaélave  en  Numidie , répondit  au  nom  dt£ 
concile  , qu’on  ne  dévoie  rien  changer  à ce  qui  avoir 
été  ordonné  par  l’archcvcque  Boniface  ; & que  les 
monafteres  doivent  joüir  d’une  pleine  liberté  , aux 
conditions  preferites  par  les  conciles  : fçavoir  , que 
les  moines  s’adrefleroient  à l’évêque  diocefain , pour 
l’ordination  des  clercs , & la  confecratidn  des  ora.. 
toires.  Que  les  moines  feroienc  iôus  la  conduite  de 
leurs  abbez  , & que  l’abbé  étant  mort , ils  en  éliroienc 
un  autre , fans  que  l’évéque  s’en  attribuât  le  choix  : 
que  s'il  arrivoit  quelque  différend  fur  ce  fujet , il  le- 
roit  terminé  par  le  jugement  des  autres  abbez. 

Ce  même  concile  de  Carthage  demanda  à l’em^ 
pereur  la  rellitution  des  biens  ic  des  droits  des  églifès 
d’Afrique  , ufurpez  par  les  Vandales.  On  envoïa 
pour  cet  effet  à C.  P.  un  diacre  nommé  Théodore  , 
qui  obtint  de  l’empereur  Juftinien  une  loi  adreflee  à 
Salomon  préfet  du  prétoire  d’Afrique  : par  laquelle 
il  ordonne  , que  toutes  les  terres  ulur^ées  fur  les  égli- 
les  d’Afrique  leur  fqient  reftituées  , a condition  de 
païer  les  tributs  ; & que  l’on  rende  auffi  les  maifons 
& les  ornemens  des  églilès.  Il  eft  défendu  aux  Ariens 
& aux  Donatiftes  de  tenir  des  aflemblces  , d’ordon- 
ner des  évêques  ou  des  clercs  , de  baptifcr  & de  per- 
vertir perlbnne , ni  d’exercer  aucune  charge  publique. 
L'églile  de  Carthage  aura  tous  les  droits  accordez  par 
les  loix  precedentes  aux  églilès  métropolitaines.  Cet- 
te loi  eft  du  premier  jour  d’Août  Ibus  le  confulat  de 
Belifaire  : c’ell-à-dire , l’an  535.  , • ■ 

La  même  année  Juftinien  fît  plufîeurs  loix  pour 
l’églile , toutes  comprilès  d’entre  les  Novelles  , com- 
me étant  pofterieurcs  à la  publication  de  Ibn  code. 
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far  la  fixictnc  il  réglé  les  ordinations  des  e'vêques  6c  An.  555. 
des  clercs  : c’tft  à-dire  , qu’il  recommande  l'obfèrva- 
tion  des  canons.  Jl  veut  de  plus  que  l’évcque  ne  foie 
point  marié,  6c  n’ait  point  d’enfans  -,  &c  qu’il  ait  au  j.  4. 7. 
moins  pafle  fix  mois  dans  le  clergé  , ou  dans  un  mô.- 
jiaftcre  : qu’il  (bit  inftruit  des  canons , Ôc  qu’à  fon  or- 
dination  on  l’interroge , s’il  veut  y conformer  là  vie  : 5.  ». 

jce  que  nous  voïons  encore  dans  la  formule  de  l’or- 
dination. La  limonie  y eft  H fortement  défendue  , j. 
jqu’il  y a lieu  de  croire  qu’elle  devenoit  fort  commu- 
ne. La  peine  eft  la  perte  de  la  dignité  que  l’on  a vou- 
Ju  acquérir,  ôc  de  celle  que  l’on  polfedoit  déjà -,*6c  la 
jreftitution  de  l’argent  au  profit  de  l’églife.  Les  laï- 
i^ues  font  condamnez  à la  relHtution  du  double  , 

£c  à l’exil  perpétuel.  Tout  le  monde  eft  reçu  à s’op-  j 
pofer  à l’ordination  ^ ô:  on  ne  doit  point  palTer  outre 
que  l’oppofition  ne  foit  examinée. 

Un  éveque  ne  doit  point  être  ablènt  de  Ibn  cglile 
plus  d’une  année.  S’il-a  quelque  affaire  qui  demande 
un  plus  long  féjour,  pour  l’intérêt  de  Ibnéglife,  ilia 
pourfiiivra  par  quelqu’un  de  fon  clergé.  Aucun  évê-  5- 
que  ne  pourra  venir  à la  cour  , fans  le  congé  de  (on 
métropolitain  : ni  avoir  audience  de  l’empereur , 
qu’il  n’ait  rendu  compte  de  £on  affaire  au  patriar- 
che de  C.  P.  A l’égard  des  prêtres  ô:  des  autres  clercs , ' *•  J* 

on  recommande  principalement  la  continence.  Les  *•  <• 
diaconeffes  , foit  vierges , foit  veuves.,  auront  paffé  (.7. 
cinquante  ans.  Les  clercs  qui  quitteront  l’habit  6c  la 
vie  cléricale  , feront  réduits  à fervir  les  magiftrats 
dans,  leurs  fondions  publiques.  On  doit  en  chaque  ^ , 
■églilc  obferver  le  nombre  des  clercs  établi  par  la 
fondation  , fans  l’augmenter.  Cette  loi  eft  adreffée  à 

A a a i j 
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An.  5JJ.  Euphcmius  patriarche  de  C.  P.  & de  plus  , commé 
c'tant  generale,  elle  fut  cnvoïee  au  patriarche  d’A- 
lexandrie , qui  n’eft  point  nommé  , à Ephrem  d’An- 
tioche, à Pierre  de  Jerufalem  , & aux  préfets  du  pré- 
toire d’Orient  & d’Ulyrie. 

La  derniere  partie  touchant  la  reduéHon  du  nom-' 
bre  excefllf  des  clercs  avoir  été  réglée  en  particulier 
pour  l'églife  de  C.  P.  par  la  novelle  troiuéme.  Les 
fondateurs  des  églifes  avoient  donné  de  quoi  les  en- 
tretenir fuffilàmment , déterminant  le  nombre  de 
prêtres  , de  diacres , de  diaconelles  , de  foûdiacres  , 
de  chantres,  de  leÂeurs  & de  portiers  , necelTaires 
pour  les  fervir.  Depuis  les  évêques  cedant  aux  Iblli- 
citations  , avoient  augmenté  làns  bornes  le  nombre 
' des  clercs  *.  enforte  que  les  revenus  de  l’églilc  ne  pou- 
vant fuffire  à leurs  penhons , il  falloic  emprunter  à 
ufure  , & hypotequer  les  fonds  : même  aïant  ufé 
le  crédit , on  venoit  à des  aliénations , qui  tendoient 
à ruiner  entièrement  les  églifes.  L’empereur  ordon- 
^ , ne  donc , que  l’on  ne  fera  point  de  nouvelles  ordi- 
nations , jufques  à ce  que  le  nombre  des  clercs  foit 
réduit  au  pied  de  la  fondation  j & pour  la  grande 
églife  de  C.  P.  en  particulier , quelle  n’aura  que  foi- 
xante  prêtres,  cent  diacres,  quartante  diaconeflès 
quatre-vingt-dix  foûdiacres,  cent  dix  leéfeurs,  vingt- 
cinq  chantres  : enlbrte  que  tout  le  clergé  foit  de 
quatre  cent  vingt-cinq  perfonnes,  & de  plus,  cenc 
portiers  , qui  femblent  n’être  pas  comptez  entre  les 
clercs.  Il  eu  vrai  que  ce  clergé  fervoit  à deux  autres 
, ,,  éghfcs  unies  à la  cathédrale.  Les  clercs  doivent  être 
fixes,  & ne  point  follicitcr,  pour  pafier  d’une  moin- 
dre églife  à une  plus  grande. 
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Par  la  novelle  feptiérae  , l’empereur  de'fend  l’a-  A N.  55;, 
lienation  des  biens  des  e'glilès.  Premièrement  aucune 
cglife  y monallere  ou  hôpital  ne  peut  aliéner  aucun  >• 
de  lès  immeubles.  Il  eft  lèulement  permis  au  prince 
d’échanger  contre  l'églilè  un  immeuble  d’égale  ou 
plus  grande  valeur.  L’emphyteofe  des  biens  eccle-  j. 
liaftiques  ne  peut  être  perpétuelle  : elle  eft  bornée 
au  preneur , lès  enfans  & les  petits  enfans.  On  peut  , , 
recevoir  en  ufufruit  un  bien  ecclelîaftique , à la  char-  ^ ** 
ge  de  donner  à l’églilè  un  immeuble  de  pareil  re- 
venu , & que  l’un  & l’autre  demeurera  à l’églilè  après 
la  mort  de  l’ufufruitier.  On  peut  hypothéquer  les  ^ 
biens  de  l’églilè  généralement;  mais  non  par  hy-, 
potheque  fpeciale.  On  ne  peut  aliéner  les  vafes  la-  ^ g. 
crez , que  pour  la  rédemption  des  captifs.  Les  mo-  ^ u. 
nalleres  où  il  y a des  oratoires  & des  autels , ne  peu- 
vent être  vendus , pour  être  tournez  à des  ulàgcs  pro- 
fanes , comme  il  s’étoit  pratiqué  en  Egypte. 

La  novelle  cinquième  regarde  les  moines.  On  ne 
doit  point  fonder  de  monalleres  làns  la  permillion 
de  l’évcquc,  qui  y plantera  la  croix  & conlacrera 
le  lieu  par  fes  prières.  Les  novices  demeureront  trois  t.  c 
ans  avant  que  de  recevoir  l’habit  & faire  profelfion  : 
car  l’un  & l’autre  lè  failoit  enlèmble.  Pendant  ce 
tems , ceux  qui  font  elclaves  pourront  être  reven- 
diquez. Les  moines  logeront  enfemble  & couche- 
ront en  même  lieu.  Les  biens  du  moine  font  acquis  , 
au  monaftere  ; & s’il  en  fort , il  n’en  peut  rien  rc-  t.  4.  j. 
tirer.  Pour  lui  il  fera  appliqué  au  fervice  des  ma- 
gillrats,  comme  le  clerc  delèrteur.  S’il  palTe  à un  < 7.  - 
autre  monaftere , les  biens  demeureront  au  premier. 

Si  un  moine  devient  clerc , du  nombre  de  ceux  à 

A a a iij 
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qui  le  mariage  eft  permis,  & fe  mairie  en  effet  * il 
fera  çhafle  du  clergé.  L’abbé  doit  ^re  cboifiparrél 
vcque  , non  félon  l’ordre  d'anciquké , mais  félon  le 
mérité.  Et  tous  ces  reglemens  s’étendent  aux  monaC. 
teres  de  filles.Toutes  ces  loix  font  adreffées  àEpiphanc 
patriarche  de  C.  P.  & il  eft  vrai-femblable  qu’ily  avoit 
grande  part. 

Apres  une  autre  loi  qui  regarde  les  goaverneurs 
des  provinces , il  y a un  édit  adreffé  à tous  les  arche- 
vêques & les  patriarches  : par  lequel  il  les  charge 
détenir  la  main  à l’execution  de  la  loi  precedente, 
& de  déclarer  les  magiftrats  qui  feront  leur  devoir 
& ceux  qui  ne  le  feront  pas.  Il  veut  aufll  qu’a  prés  que 
la  loi  aura  été  publiée  , elle  foit  gardée  dans  l’églifc 
avec  lesvafes  lacrer  ; & gravée  fur  des  pierres , pour 
être  affichée  aux  portiques  des  églifes. 

■ L’empereur  Juflinien  aïant  appris  l’ordination  du 
pape  Agapit , lui  envoïa  là  conrclfion  de  loi , & le 
pria  de  conlerver  dans  les  dignitez  eccleliaftiques  , 
les  Ariens  convertis  : ce  qui  lerable  le  rapporter  à la 
députation  du  concile  de  Carthage,  L’empereur  lui 
parloit  aulfi  d’Eftienne  évêque  de  LarilTe  , & d’Achille 
ordonné  à là  place  par  Epiphane  de  C.  P.  Enfin  il 
lui  demandoit  de  faire  Ibn  vicaire  dans  i’Illyrie , l’é- 
vêque de  Juftinianée.  C’étoit  une  grande  ville  que 
fréC0f.iyMifc.i.  Jullinien  fit  bâtir  dans  la  Dardanie  , prés  le  village 
où  il  étoit  né.  Il  la  nomma  jHfiinUnaA  primA  , pour 
la  dillinguer  des  autres  villes  auxquelles  il  avoit  donne 
fon  nom  , & la  fit  capitale  de  l’Illyrie. 

Li.  Le  pape  répondit  a l’empereur  , approuvant  là 
confelCon  de  foi  , & le  félicitant  de  tes  conquêtes. 
ff'A  4.  puant  aux  Ariens , il  loue  fbn  zele  pour  leur  réu. 


Digitized  by  Google 


LiVRB  TRENTE-DEüXIE’mB.  J75 
nion  : mais  il  lui  reprelente , qu’il  ne  peut  rien  faire  A k. 
contre  les  canons  , qui  défendent  ni  de  promouvoir 
ni  de  conferver  dans  les  ordres  les  hérétiques  récon- 
ciliez. Ils  montrent , dit-il , que  leur  converfion  n’eft 
pas  Iblide , s’il  leur  refte  de  l’ambition.  Touchant 
l'affaire  d’Eftienne  de  LarifTe , comme  vous  nous  of- 
frez qu’elle  fbit  terminée  par  nos  légats  , nous  la 
commettrons  à ceux  que  nous  envoierons  inceffam- 
ment , & nous  recevons  dés  maintenant  Achille  à 
nôtre  communion.  Vous  exeufez  l’évêque  Epipha- 
ne  de  l’avoir  ordonné , en  difant  que  c’eft  par  vôtre 
ordre  : mais  il  devoir  vous  reprefènter  lui-même  , 
ce  qui  étoit  dû  au  refpedf  du  faint  fiége.  Le  pape  Ce 
remet  à fes  légats  de  faire  fçavoir  à l’empereur  fà 
refblution  touchant  la  nouvelle  Juftiniene.  La  lettre 
cft  du  quinziéme  d’Oétobre , & par  confequent  de 
l’an  555.  Le  pape  Agapit  envoia  en  effet  à C.  P.  cinq 
évêques  pour  fes  légats  , fçavoir  , Sabin  de  Cahufe  , g»«.  r.?.,* 
Epiphane  d’Eclane  , Aftere  de  Salerne,  Ruftique  de  ' " J 
Fefule  Ôc  Leon  de  Noie, 

Cependant  les  évêques  d’Afrique  après  leur  lettre 
fynodale  adreffée  au  pape  Jean , comme  l’hy  ver  retar- 
doit  le  voïage  de  ceux  qui  en  étoient  chargez  , appri- 
rent fa  mort , & l’ordination  d’ Agapit  : ce  qui  obligea 
Reparat  d’y  Joindre  un  lettre  de  congratulation  pour 
lui.  Le  pape  lui  fit  réponfe , & en  même  tems  à la  lettre  ^ 
fynodale  adreflee  à Ion  predcceffeur.  Il  veut  que  l’on 
s’en  tienne  aux  anciennes  réglés  , & que  les  Ariens 
fe  contentent  d’être  reçus  à l’églife  catholique  , en 
quelque  âge  qu’ils  aient  été  baptifez  : fans  prétendre  ^ 

être  admis  dans  le  clergé  ni  y conferver  aucun  rang, 
il  convient  auffi  que  les  évêques  Sc  les  clercs  écrai^ 
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A N.  535.  gers  ne  doivent  point  être  reçus  fans  montrer  la  pcr- 
million  de  leurs  fuperieurs  ; pour  éviter  les  incon- 
veniens  de  la  vie  vagabonde. 

Ainfi  leglife  d'Afrique  fe  rctablilToit  apres  tant 
de  fouffrances.  Elle  s’augmenroit  même  par  la  con- 
8- verfion  de  quelques  barbares:  fçavoir  des  Maures 
voifins  de  Tripoli,  dontla ville  fe  nommoit  Cidame  ; 
& que  l’on  appelloit  Pacati , à caule  de  leur  fidelité 
jiiif.4.  àobferver  la  paix  avec  les  Romains:  ils  fc  firent  tous 
chrétiens  par  les  foins  de  Juftinien , aufli-bien  que 
les  Gadabitains  voifins  de  Leptis.  A l’extremité  de 
la  Pentapole  étoient  deux  villes , toutes  deux  nom- 
mées Augila,  où  l’on  adoroit  encore  Ammon  & 
Alexandre  5 & on  leur  ofFroit  des  facrifices.  Juftinien 
fit  inftruire  ces  peuples,  les  rendit  tous  chrétiens  , 
& bâtit  chez  eux  une  églife  de  la  Vierge.  H chan- 
gea en  églife  un  temple  que  les  Juifs  avoient  à Ho- 
rion , ville  voifinc  des  Maurufiens , & qu’ils  di- 
foient  avoir  été  bâti  par  Salomon  ; & leur  fit  em- 
braffer  à tous  la  religion  chrétienne. 

Mort  d^Epiphane.  Cependant  Epiphane  patriarche  de  G.  P:  mourur 
^h*  ^ Si5-  ^ Anthime  évêque  de  Trebifonde , fut  mis 

uttr  e 10  ^ ^ place  par  le  crédit  de  f impératrice  Theodora. 

tttmU.dtr.  un.  Il  paffoit  pour  catholique,  & comme  tel,  avoit  été 
***'  a./,», 31,  un  des  commiffàires  de  la  conférence  contre  les 
Severiens  r mais  en  effet , il  étoit  ennemi  du  con- 
cile de  Calcédoine  auffi-bren  que  l’imperatrice; 
Ephrem  patriarche  d’Antioche  aïanc  appris  cette 
n»t.uu.c»d.  ordination,  écrivit  à l’empereur  Juftinien  r le  priant 
M-r-777  «»>.  enîôrte  que  les  lettres  fynodiques  quAnthi^ 

me  devoit  envoier  félon  la  coutume , fuflènt  entie- 
' irc ment  conformes  à la  doélrine  de  l’églifè.  Enfuite 

après 
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aptes  qu’Anthime  lui  eue  envoie  fa  lettre  fynodale  , 
il  lui  écrivit  à lui- même  , ne  refufant  pas  de  la  rece- 
voir ; car  Anthime  n’y  découvroit  rien  de  fon  im- 
piété ; mais  le  priant  de  s’expliquer  avec  plus  de  dé- 
tail & d’exaéVitude , & d’anathematifer  Eutychés  & 
fa  doélrine.  Ephrem  étoit  bien  averti  des  fentimens  üij.f  -ii, 
d’Anthime  , comme  il  paroît  par  une  lettre  qu’il  lui 
avoit  écrite  auparavant  ; où  il  lui  montroic  , que  le 
concile  de  Calcédoine  avoit  également  condamné 
Neftorius  & Eutychés  , & en  quoi  crafiftoit  l’herefic 
de  ce  dernier. 

L’ordination  d’Anthime  encouragea  tellement  les 
Acéphales  , que  les  principaux  de  la  feéle  , vinrent 
à C.  P.  fçavoir  , Severe  , faux  patriarche  d’Antioche  , smf.  xxxi.  », 
Pierre  chaffé  d’Apamée  , & un  moine  Syrien  nom- 
mé  Zoara.  Ils  tenoient  des  alTcmblées  dans  des  mai- 
fons  particulières  , & ofoient  même  y baptifer.  Les 
abbez  catholiques  de  C.  P.  envoïerent  à Rome  avertir  Lihll.tftj  nnc -f. 
le  pape  Agapit  de  tous  ces  defordres.  Mais  aïant  ap- 
pris  qu’il  devoir  venir  lui-même  à Conftantinople  , 
ils  attendirent  Ion  arrivée  : aïant  parole  de  l’em- 
pereur , qu’il  feroit  executer  ce  que  le  pape  auroit 
ordonné  canoniquement  contre  les  fchilmatiques. 

En  effet  , le  pape  Agapit  fut  obligé  de  venir  à „ 

C.  P.  par  ordre  de  Theodat  roi  des  Goths.  Car  Jufti-  i c.!’.*^ 
nien  refblut  de  reprendre  lùr  eux  l’Italie , comme  il 
avoit  repris  l’Afrique  lùr  les  Vandales;  & Theodat 
épouvanté  de  fes  menaces  , écrivit  au  pape  & au  fc-  1,. 

nat  de  Rome  , que  s’ils  ne  faifoient  en  lorte  de  dé- 
tourner  d'Italie  l’armée  de  l’empereur  , il  feroit  mou- 
rir les  fenateurs  avec  leurs  femmes  & leurs  enfans. 

Le  pape  Agapit  fut  donc  obligé  de  fe  charger  de  cette 
Tome  y J J.  B b b 
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pas  de  quoi  faire  ion 


An.  536.  négociation.  Mais  n’aïanc 

xiT.  vtr.  voïagc  , il  engagea  les  vafes  facrez  de  l’e'gliic  de  S. 
*'*■  Pierre  , pour  une  certaine  forame  d’argent , que  lui 

prêtèrent  les  treforiers  du  prince  , & dont  il  leur  don- 
Gr<x.  iii.  di»i.  ^ promeflè.  Etant  arrivé  en  Grece  , on  lui  pre- 
lènta  un  homme  qui  ne  pouvoir  ni  parler  ni  fe  lever 
de  terre.  Le  pape  demanda  à fes  parens  qui  le  lui 
avoient  amené  , s’ils  croïoient  qu’il  pût  guérir.  Ils 
dirent , qu’ils  en  avoient  une  efperance  ferme  , par 
la  puilTance  de  ü'ieu  & l’autorité  de  làint  Pierre.  Àulïi- 
tôt  le  pape  fe  mit  en  priere , & commença  la  mefle  , 
après  laquelle  Ibrtant  de  l’autel  il  prit  le  boiteux  par 
la  main  , le  leva  de  terre  , & le  lit  marcher  en  pre- 
fence  de  tout  le  peuple  ; & aïant  mis  dans  fa  bou. 
che  le  corps  de  Nôtre-Seigneur , fa  langue  fut  déliée. 

Le  pape  entra  dans  C.  P.  le  fécond  jour  de  Février 
536.  accompagné  de  cinq  évêques  lès  légats , & des 
clercs  qu’il  avoir  amenez  : fçavoir  , Theophane  & Pe- 
lage , diacres  de  l’églilè  Romaine , Mennas  & Pierre , 
Liiir.  h<n>.  t.  U.  i^otaires  } & quelques  autres.  Il  reçut  avec  honneur 
ceux  que  l’empereur  envoïa  au-devant  de  lui  : mais 
Litiii.  tê.  ttiu.  il  ne  voulut  point  voir  le  nouveau  patriarche  Anthi- 
me.  Il  ne  put  rien  obtenir  touchant  le  fujet  de  fon 
ambaflade  , de  détourner  la  guerre  d’Italie  ; l’em- 
pereur y étoit  déjà  engagé  par  trop  de  grandes  dé- 
penfès.  Ainfî  il  fe  reduiht  à traiter  les  affaires  de  la 
religion.  L’empereur  & l’imperatrice  le  prioient  de 
recevoir  la  viute  d’Anthime  , & de  l’admettre  à fa 
communion  j & le  pape  offrit  de  le  faire  , pourvu 
qu’il  donnât  par  écrit  une  confeflion  de  foi  catholi- 
que , 6c  qu’il  retournât  à fon  fiége  de  Trebifonde. 
Car  il  eft  impoffible  , difoit-il , qu’un  homme  tranf- 


f.  31,  ji. 
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ferc  demeure  dans  le  fiége  de  C.  P.  L’imperatrice 
offrie  fecretement  au  pape  de  grands  prefens  ,•  & lui 
fîc  de  grandes  menaces  ; mais  il  demeura  ferme.  Au 
concraire,  il  perfuada  à l’empereur  de  faire  de'pofer 
Anthime  : qui  aima  mieux  quitter  le  lie'ge  de  C.  P. 
que  de  faire  profellîon  de  la  foi  catholique  ; Sc  cela 
à la  perfuafion  de  Severe,  ainfi  que  celui-ci  s’en  van- 
toit  dans  fes  lettres  à Theodofe  d’Alexandrie. 

Anthime  ne  voulut  point  comparoître  dans  le 
concile  , que  le  pape  tint  à C.  P.  pour  le  juger  : ainfi 
il  fut  dépofé  & rendit  à l’empereur  fon  pallium. 
Apres  quoi  il  fe  retira  en  un  lieu  où  il  etoit  fous  la 
protedion  de  l’imperatrice.  Avec  lui  furent  condam- 
nez Severe,  Pierre  & Zoara.  A la  place  d’Anrhime, 
on  élut  évêque  de  C.  P.  Mennas  Alexandrin  de 
naiflance , fuperieur  du  grand  hôpital  de  faint  Sam- 
fon , à C.  P.  qui  étoit  catholique , recevant  le  con- 
cile de  Calcédoine,  connu  par  fa  fcience  & l’inté- 
grité de  lès  moeurs.  L’empereur  le  choifit  avec  l’ap- 

Marie. 

Le  pape  Agapit  écrivit  une  lettre  lynodale  à 
Pierre  patriarche  de  Jerufalem , pour  lui  donner 
avis  de  ce  qu’il  avoir  fait  en  ce  concile.  Etant  ar- 
rivé , dit-il , à la  cour  de  l’empereur , nous  avons 
trouvé  le  liège  de  C.  P.  ufurpé  contre  les  canons , 
par  Anthime  évêque  de  Trebifonde.  Il  a même  re- 
fulé  de  quitter  l’erreur  d'Eutychés.  C’eft-pourquoi 
après  l’avoir  attendu  à pénitence , nous  le  déclarons 
indigne  du  nom  de  catholique  & d’évêque  , jufques 
à ce  qu’il  reçoive  pleinement  la  doélrinc  des  peres. 

Bbb  ij 


jrobation  de  tout  le  cierge  & de  tout  le  peuple , & 
e pape  le  confacra  de  fa  main  dans  l’églile  de  lainte 
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A iî.  556.  Vous  devez  rejeteer  de  même  les  aucres  que  le  faine 
fiêge  a condamnez.  Nous  nous  fommes  etonnez 
que  vous  aïcz  approuvé  cette  injure  faite  au  fiége 
de  C.  P.  au  lieu  de  nous  en  avertir  j & nous  l’avons 
reparée  par  l’ordination  de  Mennas,  qui  eft  le  pre- 
mier de  l’églife  Orientale  , ordonné  par  les  mains 
de  nôtre  fiége.  Les  évêc|ues  d’Orient  & de  Palcftine 
t»  f conef  f trouvoient  alors  a C.  P.  çrefenterent  enfuite 

unerequefte  aupape  , qu’ils  qualifient  pere  des  peres, 
& patriarche  : od  ils  acculent  Severe  d’avoir  été  ini- 
tié aux  myfleres  des  païens , d’avoir  enfeigné  la  doc- 
trine d’Eutychés  & de  Manés  , & d‘avoir  répandu 
en  Orient  le  lang  des  laints  , par  les  mains  des  Juifs 
i*#.  xxxi.ji.5»- feditieux.  Ils  fe  plaignent  aulfi  de  Pierre  d’Apamée 
& de  Zoara  , qu’ils  aceufent  en  particulier  d’igno- 
rance & de  dilTolution  ; & concluent  à ce  que  l’on 
délivre  l’églifc  de  ces  hérétiques  j que  l’on  demande 
à l’empereur  une  loi  pour  faire  brûler  leurs  écrits, 
& que  l’on  mette  à execution  le  jugement  prononce 
contre  Anthime.  Cette  requête  eft  Ibufcrite  par  onze 
évêques,  dont  les  premiers  font  Thalalfius  de  Bc- 
ryte  , Megas  de  Berée  & Jean  de  Cabale.  Il  y a aullî 
les  fignatures  de  trente- trois  prêtres,  diacres,  ou  lec- 
teurs députez  de  diverfes  églifes , dont  les  premiers 
font  ceux  d’Antioche. 

f».f.  c.  J^c  pape  Agapit  reçut  une  autre  requête' prefen- 
tée  par  Maricn  prêtre  & exarque  des  monaftercs  de 
C.  P.  tant  en  fon  nom  que  des  autres  abbez  de  la  mê- 
me ville,  êe  de  ceux  de  Jcrufalem  & d’Orient,  qui  s’y 
trouvoient  prefens.  Ils  donnent  au  pape  le  titre  d’ar- 
chevêque de  l’ancienne  Rome  , & patriarche  écume- 
nique.  Ils  fe  plaignent  que  les  fehifmatiques  Acc- 


Digitized  by  Google 


Livre  trente-d  eoxie’me.  381 

phales  fedtaccurs  de  Diofcorc  ôc  d’Eutyches , tiennent  A N.  556. 
des afTcmble'es.  Ils  entrent,  difcnt-ilsjcnpluficurs  mai- 
fons  de  perfonnes  conftitue'es  en  dignité  , Ôc  y fe- 
duifent  des  femmes  par  leurs  erreurs.  Us  e'Jcvcnt  des 
autels  & des  baptiftaires , dans  les  maifons  particu- 
lières de  la  ville  & des  fauxbourgs  ; & méprifenc 
tout  le  monde  , à caufe  de  la  protection  qu’ils  reçoi- 
vent du  palais.  Nonobftant  les  loix  de  l’empereur , 
quidefendentaux  heretiques  de  s’aflembler  & de  bap- 
tifer , Zoaras  a baptifé  le  jour  de  Pâque  plufieurs  per- 
fonnes , entres  lefquelles  font  des  enfans  de  ceux  qui 
demeurent  dans  le  palais.  La  requête  pafle  enfuite 
à fa  dcpofition  d’Anthime  , & demande  que  le  pape 
lui  marque  un  terme  pour  retourner  à fon  e'glifo  de 
Trebifonde  , lous  peine  d’être  de'pofe'  de  l’cpilcopat  , 

& un  autre  ordonné  à fa  place.  Quant  à Severe  , Pier- 
re ôc  Zoara  , ils  demandent  que  le  pape  les  falTe 
chalTer  de  C.  P.  comme  déjà  condamnez  -,  aulli-bien 
que  plufieurs  évêques  , prêtres  & moines  ,tant  Nefto- 
riens  qu’Eutyquiens  , qu’ils  offrent  de  nommer  en 
tems  & lieu.  Cette  requête  eft  fouferite  par  quatre- 
vingt  feize  abbez  , la  plupart  de  C.  P.  & des  envi- 
rons , les  autres  de  Palclline  & de  Syrie  , dont  plu- 
fieurs fouforivirent  en  fyriaque.  Le  pape  Agapit  en- 
voiaces  requêtes  à l’empereur  : mais  avant  que  l’af- 
faire fût  terminée,  il  tomba  malade«&  mourut,  après 
dix  mois  de  pontificat  , le  vingt-deuxième  d’Avril  ' ’ ’ 
delà  même  année  536.  Il  mourut  à C.  P.  comme  il 
fe  preparoit  à retourner  en  Italie  , aïant  déclaré  le 
diacre  Pelage  fon  apocrifiaire  auprès  de  l’empereur. 

Son  corps  rut  rapporté  à Rome  , & enterré  à lâint 
Pierre.  Il  ordonna  quatre  diacres  dans  une  ordina- 
tion&  onze  évêques.  Bbbiij 
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381.  Histoire  Ecclesiastique. 

Pour  achever  ce  que  le  pape  Agapic  avoir  com« 
mence  , & juger  definitivement  les  fchifmatiques  : 
l’empereur  Juftinien  fit  tenir  un  concile  à C.  P.  dont 
la  première  feflîon  fut  le  fixieme  des  nones  de  Mai , 
apre's  le  coniulat  de  Belifaire  , indidfion  quatorziè- 
me: c’eft  à-dire  ,1c  fécond  jour  de  Mai  536.  Mennas 
y prcfidoit , & à fà  droite  e'toient  alfis  première- 
ment les  cinq  èvcqucs  d’Italie , qui  e'toient  venus  à 
C.  P.  comme  légats  du  pape  Agapit.  A la  gauche  le 
premier  e'toit  Hypace  d’Ephefe  , & ce  concile  étoit 
en  tout  de  cinquante-deux  évêques.  Enfuite  croient 
les  députez  des  abfens.  Premièrement  ceux  de  l’églifè 
Romaine  en  paticulier  : car  les  cinq  évêques  d’Ita- 
lie reprefentoient  toute  l'églife  d’Occident.  C’étoit 
les  clercs  que  le  pape  avoir  amenez  avec  lui  : entre 
autres  le  diacre  Pelage.  Puis  les  députez  d’Ephrem 
patriarche  d’Antioche  , de  Pierre  patriarche  de  Je- 
rufalem , de  Soteric  archevêque  de  Cefàrée  en  Cap- 
padoce  , d’Elpide  d’Ancyre  , de  Photius  de  Corin- 
the. Le  clergé  de  C.  P.  affilfoit  aufli  au  concile:  mais 
perlonne  n’y  parut  de  la  part  de  l’églife  d’Alexandrie, 
a caufe  du  trouble  où  elle  étoit. 

Après  que  chacun  eut  pris  fa  place  , on  fît  entrer 
les  abbez  , qui  avoient  prefenté  requête  à l’empe- 
reur, & avec  eux  le  référendaire  Théodore,  chargé 
de  l’apporter  au  concile.  Les  abbez  de  C.  P.  e'toient 
au  nombre  de  cinquante  quatre  : tant  il  y avoir  de 
monafteres  dans  cette  grande  ville  , & aux  environs. 
Le  premier  étoit  Marien  abbé  de  faint  Dalmace  , 6c 
le  fécond  , Agapit  abbé  de  Dius  , d’Antioche  : c’eft- 
à-dire  de  la  féconde  Syrie  , ils  étoient  onze  , dont  le 
premier  étoit  Paul  , député  du  monaftere  de  faint 
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Maron,  De  Paleftine  dix-neuf,  & à leur  tête  Domi-  An.  jjé. 
tien  , abbé  du  monaftere  de  faine  Marcyrius.  Il  y en 
avoir  du  mont  Sinaï , & de  Raïche.  Tous  les  abbez 
& les  députez  cnfemble  écoient  au  nombre  de  qua- 
tre-vingt-fepe. 

On  ht  lire  leur  requête  , qui  contenoit  des  ^lain-  f-  "• 
tes  contre  A nthime , Severe , Pierre  & Zoara , a peu 
prés  femblables  à celles  des  requêtes  prefentées  au 
pape  Agapit.  Ils  aceufent  Anthime  d’avoir  quitté  f-  «■  »• 
depuis  Tong-tems  Ion  églife  de  Trebiibnde  , & d'a- 
voir trompé  le  monde  , par  une  apparence  de  vie 
mortifiée.  Ils  difent  à l’empereur  ; Quoique  vous 
eulliez  pii  chalTer  ces  fcliilmatiques  : vous  êtes  loiia- 
ble  d’avoir  voulu  qu’ils  fuflent  jugez  canonique- 
ment par  l’archevêque  de  l’ancienne  Rome  , que 
Dieu  a envoié  ici  , comme  il  envoïa  à Rome  faine 
Pierre  , pour  diflîper  les  preftiges  de  Simon.  Nous 
vous  fupplions  donc  de  faire  executer  fon  jugement  , 

& de  délivrer  l’églife  , d’ Anthime  & de  ces  autres 
hérétiques.  Enfuite  les  évêc^ues  d’Italie  & les  légats  f «• 
du  faint  fiége , donnèrent  a lire  les  deux  requêtes 
prefentées  au  pape  Agapit  , tant  par  les  abbez  que 
par  les  évêques  , & la  lettre  fynodale  du  pape  à Pierre 
de  Jerufalem  : en  execution  de  laquelle  le  patriarche 
Mennas  nomma  des  commilTaires  pour  chercher 
Anthime , lui  fignifier  ce  qui  avoit  été  fait , & le  ci- 
ter à comparoître  devant  le  concile  dans  trois  jours.  . 

Ainfi  finit  la  première  lèflîon. 

La  fécondé  le  tint  quatre  jours  après  : fçavoir  , le 
fixiéme  de  Mai  556.  Les  commilTaires  firent  leur  rap- 
port de  la  perquifition  qu’ils  avoient  faite  d’Anthi- 
me,  en  tous  les  lieux  où  ils  croioient  qu’il  pouvoir 
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An.  5j6.  ccre  , fans  avoir  pu  découvrir  où  il  étoit.  Sur  quoî^ 
/.  i«,  Ë.  le  patriarche  Mennas  dit  : Quoique  l’intention  d'An- 
thime  foit  évidente , de  ne  fe  pas  prefenter  : toute- 
fois pour  imiter  la  bonté  de  Nôtre-Seigneur  Jclus- 
Chrift  , nous  lui  donnons  encore  un  autre  délai  de 
^ et.  trois  jours  , & il  nomma  d’autres  commiflàires  : qui 
aïant  fait  leur  rapport  à la  troifiéme  féance  , le  di- 
xiéme de  Mai , le  patriarche  donna  encore  un  troi- 
fiéme délai  , & nomma  de  nouveaux  commiflaires. 
Et  pour  ôter  à Anthime  tout  prétexté  d’ignorance, 
il  ordonna  que  l’on  afficheroit  publiquement  un  rao- 
nitoire  , contenant  la  perquifition  & la  citation. 

On  avoit  donné  trois  jours  francs  pour  chaque  ci- 
tation , & on  en  donna  lèpt  pour  le  monitoire  : ainfi 
la  quatrième  felïion  ne  le  tint  que  le  vingt-uniéme 
T*.  de  Mai.  Les  commilTaires  firent  leur  rapport  des  per- 
quifitions  qu’ils  avoient  faites , fans  pouvoir  appren- 
f.tx.c.  dre  aucune  nouvelle  d’Anthime  j & du  monitoire 
qu’ils  avoient  fait  afficher  : fur  quoi  le  partriarche 
Mennas,  demanda  les  avis  ; premièrement  aux  Rck- 
f.te.  mains,  puis  au  refte  du  concile.  Les  Romains  di- 
rent; qu'ils  fuivoient  en  tout  le  jugement  du  pape 
Agapit  : le  concile  par  la  bouche  d’Hypace  d’Ephe- 
fe  dit  : qu’Anthime  le  trouvoit  coupable  d’avoir 
violé  les  canons  par  fa  tranflation;  & la  foi  , en  Ibù- 
tenant  fccrctement  l'herefie  d’Eutychés  , & travail- 
lant à rompre  l’union  des  églifes  , procurée  avec  tant 
de  peine  ; quoiqu’il  eût  promis  à l’empereur  , & écrit 
aux  patriarches  , qu’il  fuivroit  en  tout  le  faint  fiége. 
Qu’on  lui  avoit  donné  tout  le  tems  de  le  reconnoî- 
tre,  mais  que puifqu’il perfeveroit  dans  facoûtumacc, 
il  devoit , luivant  le  jugement  du  pape  , être  privé  de 

l’évêché 
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levêché  de  Trebifonde  & du  nom  de  catholique.  An.  556. 

Le  patriarche  prononça  le  jugement  conforme  à cet  ^ 
avis.  Quand  le  concile  fut  levé  les  Orientaux  &c  ^ 
quelques  autres  , firent  pluheurs  acclamations , de- 
mandant qu’on  anathématilàt  en  même  tems  Seve- 
re  , Pierre  & Zoara.  Chaflez,  difbient-ils , ceux  qui 
baptifent  dans  les  maifons:  renverfez  la  caverne  de 
Zoara  -,  brûlez  les  cavernes  des  heretiques.  Pourquoi 
Pierre  a-t-il  des  monaftercs  ? Il  y tient  tous  les  hcre- 
tiq^ues.  Le  patriarche  les  pria  de  prendre  patience 
julques  à ce  que  l’on  en  eût  parlé  à l’empereur.  Ainfi 
finit  la  quatrième  feflîon,  qui  fut  fouferite  par  foixan- 
te  & onze  évêques.  Les  Romains  foulcrivirent  en  La- 
tin , les  Grecs  en  grec , & les  Syriens  au  nombre  de. 
quarante  en  fyriaciue. 

La  cinquième  ièllîon  fut  tenue  le  quatrième  de  * vf 

_ . r 1 • PT*I  I * 1 Coridj.nraritn 

Juin  536.  Le  rererendairc  Théodore  y apporta  des  re-  scvcrc.  i .caecv 
quêtes  prefentèes  à l’empereur  par  les  évêques  de  la 
fécondé  Syrie , & les  abbez  de  C.  P.  avec  quelques-  ,^,0. 
uns  de  Jerufalem.  On  les  fit  lire , puis  le  referendai-  p.  107. 
re  de  l’empereur  s’étant  retiré,  on  lût  la  requête 
que  les  moines  adrefibient  au  patriarche , aux  Ro- 
mains & au  concile.  Elle  portoit  qu’aprés  le  jugement  t- 
rendu  contre  Anthime , ils  étoient  obligez  de  porter 
leurs  plaintes  contre  Severe  & Pierre , qui  avoient 
troublé  tout  l’Orient.  Là  ils  rapportent  leurs  crimes,  5^^.  xxxt. 
qui  ont  été  marquez  ci-deflus  \ & concluent  à ce  que  "•  ^ 

Severe  & Pierre  foient  anathématifez , & l’empereur 
fupplié  de  les  chafler  de  C.  P.  de  faire  cefTer  leurs  af-  • 
fèmblées  illicites , & de  brûler  les  écrits  impies  de 
Severe.  Nous  demandons  aulTi,  ajoûtcnt-ils , la  con- 
damnation du  nommé  Zoara  Syrien , ignorant  & in- 
Tome  VU,*  Ccc 
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38(3  Histoire  Ecclesiastique. 

(oient , gui  ne  fçaic  que  ce  qu’il  a appris  d’eux. 

Pour  Mire  droit  fur  cette  requête , les  Romains  de- 
mandèrent la  ledlure  des  deux  lettres  du  pape  Hor- 
mifda , la  première  du  dixiéme  de  Février  ji8.  aux 
moines  de  la  fécondé  Syrie  : la  féconde  à Epiphane 
patriarche  de  C,  P.  du  vingt,  fixiéme  de  Mai  jii. 
dans  lefquelles  il  condamnoit  Severe  d’Antioche  &: 
Pierre  d’Apamée.  Les  légats  reprefenterent  ces  lettres 
en  latin  , & on  en  lût  la  verfion  greque.  Le  patriar- 
che Mennas  ordonna  enfuite  aux  notaires  de  l’églife 
de  C.  P.  de  produire  les  pièces  qu’ils  avoient  tou- 
chant cette  affaire.  On  lût  la  requête  du  clergé  & 
des  moines  d’Antioche  au  patriarche  de  C.  P.  Jean 
à Ibn  concile  en  518.  La  relation  du  même  concile 
au  patriarche,  portant  anathème  contre  Severe-,  & 
la  requête  des  abbez  de  C,  P.  fur  laquelle  le  concile 
avoir  prononcé.  Puis  les  acclamations  faites  dans 
l’églife  de  C.  P.  le  quinziéme  de  Juillet  518.  les  let- 
tres de  Jean  de  C.  P.  à Jean  de  Jerufalem&  à Epi- 
phane de  Tyr  , pour  la  réünion  : la  lettre  fynodale 
de  Jean  de  Jerufalem  à Jean  de  C.  Pl  Celle  d’Epi- 
phane  de  Tyraü  concile  de  C.  P.  les  acclamations 
faites  dans  l’églife  de  Tyr  , le  feiziéme  de  Septem- 
bre 518.  La  lettre  des  évêques  de  la  fécondé  Syrie  à 
Jean  de  C.  P.  & à Ibn  concile  , contenant  leurs  plain- 
tes contre  Severe  & Pierre.  Les  informations  faites 
contre  Pierre  par  le  gouverneur  de  la  province,  fur 
la  requête  du  clergé  aux  évêques  : la  requête  des  moi- 
nes d’Apamée  aux  mêmes  évêques. 

Ap  rés  la  lecture  de  toutes  ces  pièces  , le  pa- 
triarche Mennas  demanda  les  avis.  Les  Romains 
le  dirent  les  premiers  , en  ces  termes  ; Il  paroît 
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que  Severe  , Pierre  & leurs  complices  font  condam-  An.  536. 
nez  depuis  long-tems  par  les  décrets  du  pape  Hor- 
milda  : c’eft  pourquoi  , nous  les  tenons  pour  con- 
damnez , avec  les  écrits  impies  de  Severe  , contre  les 
decrets  du  concile  de  Calcédoine  , &:  les  lettres  de 
faint  Leon.  Nous  comprenons  dans  le  même  ana- 
thème Zoara  ôc  tous  ceux  qui  communiquent  avec 
eux.  Le  concile  dit  enlüite  : Anathème  à Severe  & à ^ 

Pierre  , comme  déjà  condamnez  , & à Zoara  : aux 
faux  baptêmes  & aux  écrits  impies  de  Severe  -,  & le 
patriarche  Mennas  confirma  l'avis  du  concile  , par  / ih- 
le  jugement  folemnel  qu’il  prononça.  Ainfi  finit  ce 
concile  de  C.  P.  remarquable  principalement  par  les 
•pièces  inférées  dans  cette  cinquième  fcflîon,  que  nous 
avons  déjà  raportées  chacune  en  leur  tems. 

L’empereur  Juftinien  confirma  le  jugement  du  *■ 

concile  par  une  confiitution  adrefiee  au  patriarche 
Mennas  , & apparemment  accordée  à fa  çriere.  Il 
défend  à Anthime  , à Severe  , à Pierre  & a Zoara  , 
d’entrer  dans  C.  P.  ni  dans  aucune  ville  confidera- 
ble.  Il  veut  que  les  écrits  de  Severe  Ibient  brûlez  , 

& défend  de  les  tranferire , fous  peine  d’avoir  le  poing 
coupé.  Il  défend  à tous  les  heretiques , particulière- 
ment aux  fedlateurs  de  Neftorius  , d’Eutychés  & de 
Severe  , d’txcitcr  aucune  fedition  , ni  de  troubler  la 
paix  de  l’églife  , par  des  aflèmblées  illicites  & l’ad- 
minifiration  illégitime  des  lacremens.  Cette  loi  eft  du 
fixiéme  d’Août536. 

Les  moines  de  Palefiine  qui  avoient  été  députez 
à C.  P.  l’apportèrent  à Jcrufalem  , avec  une  lettre  du 
patriarche  Mennas  au  patriarche  Pierre  , & les  aéles  ms  h • 
du  concile  de  C.  P.  Le  patriarche  Pierre  , alTcmbla  * * • 

C c c ij 
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388  Histoir"e  Ecclesiastiq^ue. 

Ion  concile  à Jerufalem  , le  treizième  des  calendes 
d’OAobre  , aprc's  le  conlulat  de  Belifaire , indidUon 
quinziéme  : c’eft  à-dire , le  dix-neuviéme  de  Septem- 
bre 536.  La  procedure  faite  à C.  P.  y fut  trouvée 
canonique  , & on  confirma  la  dépofition  d’Antbi- 
me  : car  pour  les  autres , ils  avoient  été  fiiffifammenc 
condamnez  auparavant.  Ce  jugement  fut  fouferit  par 
quarante  neuf  évêques  , dont  les  premiers  font  Pier- . 
rc  de  Jerulalem  , Elie  de  Cclarée  & Theodofe  de 
Scythopolis.  Il  eft  à croire  qu’il  fe  tint  dans  les 
provinces  pluficurs  conciles  fcmblables. 

Le  prêtre  Eufebe  tréiorier  de  l’églife  du  faint  (c- 
pulchre  de  Jerufalem  , & l’un  des  députez  pour  le 
concile , obtint  pendant  qu’il  étoit  à C.  P.  en  faveur 
de  fon  églife  , le  privilège  de  pouvoir  aliéner -des 
niaifons  qui  lui  produifoicnc  peu  de  revenu  , pour 
fubvenir  plus  ailément  aux  pellerins  innombrables , 
qui  venoient  vifiter  les  laints  lieux. 

Il  femble  auflî  que  ce  fut  en  confcquence  du  con- 
cile , & pour  reprimer  les  entrepriles  des  fcliifmati- 
ques , que  l’empereur  défendit  de  celebrer  le  faint  fa- 
crifice  à C.  P.  dans  les  oratoires  des  maifons  particu- 
lières : finon  par  des  clercs  que  le  patriarche  auroit 
députez  , fous  peine  de  'confifeation  de  fa  mailon. 
Cette  loi  eft  de  l’année  fuivante  337..  aufîi  bien  que 
celle  qui  pourvoit  aux  frais  des  funérailles.  Il  y avoit 
à C.  P.  onze  cens  boutiques  deftinées  à les  fournir  , 
& pour  cela  exemptes  de  toute  impofition.  Chaque- 
lit , c’eft-à-dire  , chaque  corps  dévoient  être  accom- 
pagné de  huit  religieules , qui  chantoient  , & de  troj? 
acolytes.  Des  onze  cens  boutiques  , huit  cens  four- 
nifibieni  les  foftbïeurs  , nommez  doiens  ou  leéhcai- 
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rcs , qui  ie  tiroient  ainfi  de  cous  les  corps  des  me'-  • 
tiers.  Les  trois  cens  autres  boutiques  , donnoient  feu- 
lement de  l’argent.  Ainfi  tous  les  enterremens  fc 
faifôient  gratis , à moins  que  quelqu’un  ne  voulût 
ajoûter  quelque  de'penfe  extraordinaire. 

A Rome  quand  on  eut  appris  la  mort  du  pape 
Agapic  , le  roi  Theodat  fit  élire  à fa  place  , Silve-  puis  Vigile, 
rius  foûdiacre  , fils  du  pape  Hormifda  , qui  tint  le  ^ 

faint  fiége  deux  ans.  Cependant  l’imperacricc  Théo, 
dora  fit  appeller  Vigile  diacre  de  l’églife  Romaine  , 

■ qui  croit  a C.  P.  & lui  fit  promettre  fecrctement 
qu’il  aboliroit  le  concile  de  Calcédoine  , & éçriroit 
à Thcôdofc  d’Alexandrie  , à Anthime  & à Severe , 
approuvant  leur  foi  : moïennanc  quoi , elle  lui  don- 
neroit  fept  cens  livres  d’pr  , &-un  ordre  pour  Be- 
lifaire , qui  le  feroit  ordonner  pape.  Vigile  en  aïanc 
donné  fa  promcfie  , vint  à Rome  , où  il  trouva  Sil- 
verius  en  poflellion  du  faint  fiége.  Il  alla  donc  à Ra- 
venne  trouver  Belifaire  , & lui  montra  l’ordre  jdc 
l'imperatrice , lui  promettant  deux  cens  livres  d’or, 
s’il  le  faifoic  ordonner  à la  place  de  Silverius.  Beli- 
fàirc  prit  Rome  le  Dfsiéme  de  Décembre  536.  & elle  , 

fe  rendit  principalement  à la  perfuafion  du  pape 
Silverius  : mais  l’année  fuivanie  Vitiges  roi  des 
Goths  vint  l’allîeger.  Pendant  ce  fiége  qui  fut  long, 
on  remarqua  le  refpeél  des  Goths  pour  les  égliles  ”•  4. 

de  S.  Pierre  & de  faint  Paul  , toutes  deux  hors  de 
Rome.  Loin  d’y  faire  aucun  defordre , ils  laifTerent 
toujours  aux  ecclefiaftiqucs  la  liberté  d’exercer  Jeurç 
fonéHons. 

Cependant  on  accufa,  le  pape  Silverius  d’avoir  n. 
écrit  aux  Goths , pour  les  faire  encrer  dans  Rome  par 

Ccc  iij 
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A N.  537.  intelligence.  Mais  il  paflbic  pour  confiant  que  c’é- 
toit  une  calomnie , & qu’un  avocat  nommé  Marc  , 
& un  garde  prétorien  nommé  Julien  , avoient  com- 
pofé  en  fbn  nom  de  faufTes  lettres  adreflecs  au  roi 
des  Goths.  Toutefois  Belifaire  fit  venir  Silverius  au 

Falais , où  lui  & fa  femme  Antonine  confidente  de 
impcraticc  , s’efforcèrent  de  lui  perfuader  fecrete- 
jnent  d’obéir  à cette  princeffe  , de  renoncer  au  con- 
cile de  Calcédoine,  & d’approuver  par  écrit  la  créan- 
ce des  hérétiques.  Le  pape  au  fortir  du  palais , dit 
à ceux  de  fon  confcil  ce  que  l’on  vouloit  lui  faire 
faire  j & fe  retira  à l’églife  de  fainte  Marie  Sabine. 
Là  on  lui  envoïa  Photius  fils  d’Antonine  d’un  pre- 
mier lit  , pour  l’inviter  à venir  au  palais  , lui  pro- 
mettant fureté  avec  ferment.  Ceux  qui  accompa- 
gnoient  le  pape  Silverius  , lui  confeilloient  de  ne  fc 
point  fier  aux  fèrmens  des  Grecs.  Il  fortit  pourtant  , 
& vint  au  palais.  On  ne  lui  fit  rien  ce  jour  là  , & on 
lui  permit  de  retourner  à l’églife  , où  il  demeuroit , à 
caufe  du  ferment  qu’on  lui  avoit  fait. 

Belifaire  le  manda  une  autre  fois.  Il  voïoit  bien 
qu’on  vouloit  le  furprendre  : ‘toutefois  après  s’être 
mis  en  priere , & avoir  recommandé  fes  affaires  à 
Dieu , il  fortit  de  fon  églife  , & vint  au  palais.  On 
le  fit  entrer  feul  ; & les  fiens  ne  le  virent  plus.  Le 
lendemain  Belifaire  affembla  les  prêtres  , les  diacres 
& tout  le  clergé  de  Rome , & leur  ordonna  d’élire 
un  autre  pape.  Ils  doutoienc  de  ce  qu’ils  dévoient 
faire,  & quelques-uns  refilloient  : mais  enfin  par  l’au- 
torité de  Belifaire  , Vigile  fut  ordonné  pape  le  vingt- 
deuxième  de  Novembre  ^37.  Alors  Belifaire  preffa 
Vigile  de  lui  païer  fes  deux  cens  livres  d’or,  ôc  d’ac- 
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complir  la  promefle  qu’il  avoir  faire  à l’imperatrice. 

Mais  Vigile  avoir  peine  à s’y  refoudre , ranr  par  la 
crainre  des  Romains  , que  par  avarice. 

Quant  au  pape  Silverius , il  fut  envoie  en  exil  à 
Patare  en  Lycie  : dont  l’cvêqne  alla  trouver  Jufti- 
nien , & le  menaça  du  jugement  de  Dieu , .pour  avoir 
ainfi  chafle  de  fon  fiége  le  chef  de  toute  l’églile.  L’em- 
pereur qui  ne  fçavoit  rien  des  ordres  que  l'impera- 
trice  avoir  donnez , commanda  que  Silverius  fût 
renvoie  à Rome  : que  l’on  informât  de  la  vérité  des 
lettres  qu’on  l’accufoit  d’avoir  écrites  aux  Goths: 

& que  s’il  étoit  prouvé  qu’elles  fuflent  de  lui , il  de^ 
meurât  évêque  dans  quelque  autre  ville:  & fi  elles 
croient  trouvées  fauflès , U fut  rétabli. dans  fon  fiége. 

Le  diacre  Pelage  qu’Agapit  avoir  laiiTé  fon  légat  à 
C.  P.  étant  gagné  par  l’impcratrice , & chargé  de 
fès  ordres , courut  en  diligence , pour  empêcher 
que  l’ordre  de  l’empereur  ne  fût  exécuté,  & que 
Silverius  ne  retournât  à Rome  : mais  l’ordre  de  l’em- 
pereur l’emporta.  Vigile  épouvanté  du  retour  de 
Silverius , & craignant  d’être  chafie , manda  à Beli- 
faire:  Donnez-moi  Silverius,  autrement  je  ne  puis  ' 
executer  ce  que  vous  me  demandez.  Silverius  fut 
donc  livré  à deux  défenfeurs,  & à d’autres  ferviteurs 
de  Vigile,  qui  le  menèrent  dans  l’île  Palmaria,  où 
ils  le  gardèrent  , & il  y mourut  de  faim,  le  vingtiè- 
me de  Juillet  538.  aprçs  avoir  tenu  le  faint  fiégç  deux 
ans. 

Alors  Vigile  pour  accomplir  la  promefle  qu’il 
avoir  faite  àl’imperatrice,  donna  à Antohine  une  let- 
tre pour  Theodofe  d'Alexandrie,  Anthimc  dépofé  KiSw.T-m,. 
de  C.  P.  & Severe  d’Antioche , où  il  leur  déclare  qu’il 


Digitized  by  Googie 


Lvin. 

Lcatcs  de  Vigile. 

Efi^.  4.;.  jij. 


591 


Histoire  Ecclesiastique. 


ticht  la  même  foi  qu’eux,  mais  il  les  prie  de  tenir 
fa  lettre  lecrete  , & au  contraire  de  faire  fcmblanc 
qu’il  leur  elf  furpe<fl:.  Avec  cette  lettre  il  leur  envoïa 
U confcflîon  de  foi , où  il  rejettoit  les  deux  natures 
t:n  Jefus-Chrift , & la  lettre  de  làint  Leon,  difant  : 
Anathème  à ceux  qui  ne  confeflent  pas  une  perfon- 
ne  & une  efTcncc  -,  & en  particulier  à Paul  de  Samo- 
fate,  à Diodore  de  Tarfe , à Théodore  de  Mopluef 
te  &:  à Theodôret.  Aïant  ainfi  écrit  fecretement  • 
aux  hérétiques,  il  demeura  en  poflelîîon  du  faine 
fege. 

- Mais  en  publique  il  profFcfla  toûjous  la  foi  catho- 
dique , & en  donna  un  témoignage  autentique  à 
l’empereur  Juftinien , irrité  de  ce  qu’il  ne  lui  avoir 
point  écrit  fuivant  la  coutume,  à fon  entrée  au  pon- 
tificat, ni  répondu  à la  lettre  du  patriarche  Mennas, 
contenant  fa  profcfl'ion  de  foi.  Juftinien  interpréta 
mal  le  filence  de  Vigile , & entra  en  loupçon  de  fà 
foi;  aïant  peut-être  quelque  connoiftance  de  ce 
qu’il  avoir  écrit  fecretement  aux  fehifmatiques.  Il 
envoïa  donc  à Rome  le  patrice  Dominique  avec  des 
•Idttrcs , par  lefquelles  il  te'moignoit  fa  défiance , à 
l'égard  du  pape , & fon  attachement  à la  foi.  Le  pa- 
pe  Vigile  dans  fa  réponfe  loue  hautement  la  foi  de 
d’èmpcreur,  & déclaré,  qu’il  n’en  a point  d’autre  que 
celle  de  fes  predecefTeurs , Celeftin , Leon , Hormif 
'dà,  }ean'&  Agapit  ; qu’il  reçoit  les  quatre  conciles 
& la  lettre  de  lâint  Leon , & anathématife  tous  ceux 
qui  cro'ient  le  contraire  -,  & en  particulier  Severc  , 
Pierre  d’Apamée , Anthime  , Zoara  & Theodolè 
d’Alexandrie.  Mais  que  comme  ils  ont  été  déjà  fuf- 
^fifjmment  condamnez^  il  n’a  pas  cru  devoir  répon- 
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dre  à la  déclaration  que  Mcnnas  en  avoir  donnée. 

Enfin  il  prie  l’empereur , de  conferver  les  privilèges 
du  faint  uege , & de  ne  lui  envoïer  que  des  perfon- 
nes  catholiques  & irréprochables.  Il  efl  vifible  que 
cette  lettre  eft  une  apologie  du  pape  Vigile  , pour 
eÔacer  les  foupçons  que  l’empereur  avoir  conçus  de 
fa  foi. 

Il  écrivit  en  même  rems  au  patriarche  Mennas  jj 
nne  lettre  , où  il  le  félicité  de  ce  qu’il  execute  ce  qu’il 
avoir  promis  au  pape  Agapit  à fbn  ordination  : en 
recevant  les  quatre  conciles , & anathématifant  les 
Ichifmatiques.  A la  fin  de  ces  deux  lettres , outre  la  - ■ 
fôulcription  du  pape  Vigile , éroit  celle  du  patrice 
Dominique  , dattée  du  quinziéme  des  calendes  d’Oc- 
tobre  , fous  le  confulat  de  Jufiinien  , c’ell-à-dire , du 
dix-feptiéme  de  Septembre  540. 

Cependant  Vigile  étoit  reconnu  pour  pape  légi- 
timé depuis  fon  ordination  , comme  il  paroît  par  la 
confultation  de  Profuturus  évêque  de  Brague  en  yi^n.  ». 
Lufitanie , à la  quelle  il  répondit  le  vingt-neuvième 
de  Juin  , (bus  le  confiilat  de  Jean , c’eft-à  dire  , 538.  f- *■♦71. 

Il  parle  d’abord  des  PrifcillianiAes , qui  s’abflenoient 
de  la  chair  par  fuperftition  ; & conclut  en  ces  mots  : 

Nous  ne  blâmons  point  l’abftinence  agréable  à Dieu: 
mais  nous  ne  recevons  point  ceux  qui  deteftent  (es 
créatures.  Il  parle  de  la  maniéré  de  reconcilier  les 
Ariens , à caufe  des  Goths  qui  dominoient  en  Efpa- 
gne,&  dont  il  (è  convertiffoit  toujours  quelques- 
uns.  Il  dit  qu’une  églilceft  fuffifamment  confàcrée  , ' 
dés  qu’on  y a célébré  la  meffe  , quoiqu’on  n’y  ait 
point  jetté  d’eau  benite  ; & que  l’ordre  des  prie-  '•  h 
res  de  la  méfié , eft  toujours  le  même  : excepté  quel- 
T orne  VU.  Ddd 
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que  petite  addition  aux  jours  les  plus  foleninels  ‘ 
c’eft-a-  dire  , que  le  canon  de  la  meflè  ne  change 
point  , excepté  les  caufes  particulières  que  l’on  in- 
fère apres  le  Communicantes.  On  voit  en  cette  lettre 
l’eau  benite  bien  exprefTetnent  marquée. 

Theodebert  roi  des  Francs  , aïant  envoie  des 
troupes  en  Italie  , à l’occafionde  la  guerre  entre  les 
Romains  & les  Goths  : fit  confultcr  le  pape  Vigile 
par  Modcric  fon  ambafladeur  , qu’elle  devoir  être  la 
penitence  de  celui  qui  avoir  époufé  la  femme  de 
îonfrere.  Le  pape  outre  la  réponfe  qu’il  fit  au  roi, 
écrivit  à faint  Cefairc  d’Arles , qui  étoit  dans  fes 
états,  de  s’informer  de  la  qualité  du  fait,  & de  la 
difpofition  du  penitCnt  : pour  inftruire  lé  roi  du 
tems  neceflâire  a une  telle  penitence,  & le  prier 
d’empêcher  de  tels  défordres  à l’avenir,  La  raifbn 
de  renvoïer  cette  affaire  à fàint  Cefaire  eft  remar- 
quable : On  doit , dit  le  pape , commettre  aux  évê- 
ques prefens , la  mefure  de  la  penitence  , afin  que 
l’on  puifTe  auffi  accorder  l’indulgence  , félon  la  com- 
pondion  du  penitent.  La  lettre  eft  du  troifiéme  de 
Mars  358. 

La  même  année  le  feptiéme  de  Mai  : autrement 
je  jour  des  nones  du  troifiéme  mois , la  quatrième 
année  apres  le  confulat  de  Paulin  le  jeune , & la 
vingt-feptiéme  du  roi  Childebert:  les  évêques  de 
fbn  roïaume  s’affemblerent  à Orléans  &y  tinrent  le 
concile,  que  l’on  compte  pour  le  troifiéme  ,où  ils  fi- 
rent trente-trois  canons.  Le  premier  ordonne  la  te- 
nue des  conciles  tous  les  ans , & déclaré  que  les  évê- 
ques ne  font  point  difpenfez  de  s’y  trouver  , pour 
être  dans  le  partage  de  differens  rois.  Lorfquc  la 
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Gaule  e'toit  partagée  emrt  les  Francs  , les  Bourgui-  An.  538. 
gnons  & les  Goths  : les  rois  d’une  nation  ne  per- 
mettoicnt  pas  volontiers  à leurs  évêques , d’aller  au 
concile  qui  fe  tenoit  chez  un  autre.  Mais  ce  n’étoit, 
plus  une  cxcufe  , depuis  que  tout  fut  fournis  aux 
François  , quoiqu’ils  euflcnt  plufieurs  rois.  On  re- 
commande l’ancienne  forme  des  éledhons  des  évê- 
<]ues  par  les  évêques  de  la  province , du  confcnte- 
ment  du  clergé  & des  citoïens  : apparemment  à cau- 
fe  du  trouble  que  la  puillance  feculiere  commençoit 
à y apporter, 

Les  clercs  qui  fous  prétexté  dt  quelque  protcc-  ”• 
tion  rcfliferont  de  faire  leurs  «fondions  , feront  ôtez 
du  canon , & ne  recevront  plus  'de  gages  ni  de  pre- 
fens  : que  s’ils  refufent  ouvertement  ^^obéïr  par  or-  i,: 
güeil  ou  par  quelque  dépit  , ils  feront  réduits  à la 
communion  laïque  , jufques  à ce  ^qu’ils  aient  fait 
fatisfadion  à l’évêque  : que  s’ils  font  des  confpira-  t.  h. 
tions  par  écrit  ou  par  ferment  , comme  il  étoit  arri- 
vé depuis  peu  en  plufieurs  lieux  , ils  feront  punis  à la 
diferetion  du  concile.  Ces  rebellions  des  clercs  fem- 
blent  être  encore  un  effet  de  la  domination  des  bar- 
bares. Un  clerc  ne  doit  ni  pourfuivre  ni  être  pour-  ,7; 
fuivi  devant  le  juge  feculier  , fans  la  permillion  de 
l’évêque.  Un  évêque  ne  pourra  ôter  à un  clerc  , ce 
que  ion  predeceffeur  lui  aura  donné  : mais  celui 
même  qui  l’a  donné  , peut  l’ôter  au  clerc  s’il  s'en 
rend  indigne.  Il  peut  aufH  le  lui  ôter , en  lui  donnant 
l’adminiftratioq  d’une  églife  ou  d’un  monaftere. 

Ces  revenus  donnez  aux  clercs  , à caufe  d’une  cer- 
taine adminiftration  , ou  par  la  libéralité  de  l’évêque 
ont  été  l’origine  des  bénéfices,  comme  il  a déjà  été 
remarqué.  D d d ij 
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La  mefTe  doit  être  dite  à tierce  , c’eft-à-dire  , à 
neuf-heures  du  matin  aux  jours  iolemnels  : afin  qu’on 

f)ui(Te  plus  facilement  venir  à vêpres  le  foir.  Les 
aïques  ne  fortiront  point  de  la  meflè , que  l’orai- 
fon  dominicale  ne  foit  dite  \ &:  que  la  benedidiion 
ne  foit  donnée,  fl  l’évêque  eft  prelent.  On  n’affiftera 
point  aux  offices  avec  des  armes.  Ceci  eft  manifefte- 
‘ment  pour  les  barbares  : car  les  Romains  ne  por-- 
toicnt  pas  même  d’épée  hors  la  guerre  & les  voïa- 
ges.  Le  concile  dit  encore  : Parce  que  le  peuple  eft 
perfuadé  que  le  dimanche  , il  n’eft  dîu  permis  de 
voïager  avec  des  thevaux  , des  bœufs  ou  des  voitu- 
res , ni  de  préparer  à manger  , ou  rien  faire  qui  re- 
garde la  propriété  des  maifons  ou  des  perfbnnes  : ce 
qui  fent  plus  l’obfervation  judaïque  , que  le  chriftia- 
nifmc  : nous  ordonnons  que  ce  qui  a été  ci-devanc 
permis  le  dimanche , le  foit  encore.  Nous  voulons 
toutefois  que  l’on  s’abftiene  de  travailler  aux  champs  ; 
c’eft-à-dire  , de  labourer  , façonner  la  vigne  , fau- 
cher les  foins , moiflbnner  ou  battre  le  bled , eflarter , 
faire  des  haïes  : pour  vacquer  plus  aifément  aux  priè- 
res de  l’églife.  Que  fi  quelqu’un  y contrevient , ce 
n’eft  pas  aux  laïques  : mais  aux  évêques  à le  corri- 
ger. Nous -avons  déjà  vû , que  la  loi  de  Conftantin , 
permettoit  même  le  travail  de  la  campagne  en  cas 
de  befoin.  Or  comme  il  y avoit  des  Juifs  par  tou- 
tes les  Gaules  , on  craignoit  avec  raifon  que  les  chré- 
tiens n’imitaflent  leurs  fuperftitions.  On  ne  feparcra 
point  les  nouveaux  chrétiens  , qui  auront  contrac- 
té des  mariages  inceftueux  par  ignorance  : mais  feu- 
lement ceux  qui  l’auront  fait  à leur  efeient  au  mé- 
pris des  loix  J ce  qui  fera  au  jugement  de  l’évêr 
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que.  On  n’impofcra  point  la  penitence  aux  jeunes  An,  S)S. 
gens  : ni  aux  mariez  , que  du  confèntemenc  de  l'un  & ^ 
de  l’autre.  Il  faut  entendre  la  penitence  publique. 

Ce  font  les  canons  les  plus  linguliers  du  troifiéme 
concile  d’Orléans.  • 


Il  fut  fouferit  par  dix- neuf  évêques  & lept  prê-  saimAnbiad  A»: 
très  députez  des  ablens.  Le  premier  & le  prefident  ^ 

du  concile  étoit  Loup  archevêque  de  Lion  , compté  S‘pt. 
entre  les  faims,  le  vingt-cinquième  de  Septembre  : 
puis  trois  autres  archevêques  , Pantagathus  de  Vien- 
ne , que  l’églilc  honore  le  dix-feptiéme  d’ Avril,  Leon 
de  Sens , Arcade  de  Bourges  ,.  Flavius  de  Roiien.  En- 
tre les  évêques  Ibnt  remarquables.  S.  Eleuthere  d’Au- 
xerre , faintLode  Coûtance  , faint  Agricole  de  Chal- 
lon  , faint  Grégoire  de  Langres  , làint  Gai  de  Cler- 
mont, laint  Aubin  d’Angers.  Ce  dernier  étant 
d’une  famille  noble  auprès  de  Venues  , fc  retira  dés  ’ 
là  jeuneffe  au  monaftere  de  Cincillac  ou  Tintillant  : 
où  il  lèdiftingua  tellement  par  les  vertus , qu’à  tren-' 
te-cinq  ans , il  en, fut  élu  abbé  : mais  après  l’avoir  gou- 
verné cinq  ans , oh  l’en  tira  malgré  lui  pour  l’ordon- 
ner évêque  d’Angers.  Il  s’appliquoit  à nourrir  les 
pauvres , à défendre  fes  citoiens , à vifiter  les  mala- 
des & à racheter  les  captifs  : on  lui  attribué  même 
^lufieurs  miracles  ,•  entre  autres  d’avoir  rendu  la  vue 
a trois  aveugles , & reflufeité  un  mort.  Fortunat  qui 
a écrit  la  vie  environ  trente  ans  après  , raporte  leurs 
noms  , & marque  les  circonftances.  Il  releve  parti- 
culièrement le  zele  de  S.  Aubin , contre  les  mariages 
inceftueux  , & dit  que  pour  foûtenir  cette  dilcipli- 
ne  , il  s’expofa  même  au  martyre.  Il  alla  confulter 
fur  ce  fujet  faint  Cefaire  d’Arles  i & fut  accompagné 

D d d iij 
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dans  ce  voïage  par  faint  Lubin  , alors  abbé  du  mo- 
naftere  de  Brou , & depuis  évêques  de  Charcres.  Saint 
Aubin  travailla  à reprimer  cet  abus  en  plu  (leurs  con> 
ciles  : entre  autre  en  ce  troifîéme  d'Orlcans , qui  le 
condamne  par  un  de  les  canons.  Ewnt  prelTé  par  fes 
confrères  dans  un  concile  , d'abfoudrc  des  perfonnes 
excommuniées  pour  ce  fujet , & de  leur  envoïer  des 
eulogies,  ou  pains  bénis  : il  dit  : Vous  m’obligez  à 
les  bénir  y en  abandonnant  la'  caulè  de  Dieu  : mais 
il  eft  alTez  puiBànt  pour  (è  vanger  lui-même.  En 
effet  , la  perlonne  excommuniée  mourut  avant  que 
de  recevoir  les  eulogics  dans  fa  bouche.  Saint  Aubin 
gouverna  l’églilè  d’Angers  vingt-ans  & (ix  mois  , &c 
mourut  en  550.  le  premier  jour  de  Mars,  auquel  l’é- 
glife  honore  encore  fa  mémoire. 
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Heodofè  patriarche  d'Alexandrie  aïant  été  „ , . . 

exilé,  Paul  abbé  de  l'ordre  de  Tabenne  fut  d’AicLn^ti^" 
ordonné  à fa  place.  Etant  méprifé  par  quelcjues-uns 
de  {es  moines , il  étoit  venu  à C.  P.  loûtenir  lés  inte- 
rets  prés  de  l'empereur  : le  diacre  Pelage  qui  le  con-  31.**^’  ** 

noifloit  pour  entièrement  orthodoxe,. & recevant 
le  concile  de  Calcédoine , lui  procura  le  fiége  d’A- 
lexandrie ; & il  fut  ordonné  à C.  P.  par  le  patriarche 
Mennas , en  prefehee  du  même  Pelage  & des  légats 
d'Ephrem  d’Ântioche,  & de  Pierre  de  Jerufalem. 

L'empereur  lui  donna  l’autorité  fur  les  ducs  & les  tri- 
buts d’Egypte  Sc  de  fes  dépendances , pour  ôter,  les 
hérétiques & éri  mettre  de  catholiques  : car  ils  en- 
tretenoient  les  divifions  du  peuple. 

Etant  arrivé  à Alexandrie,  il  obligea,  tant  par 
crainte  que  par  adrèlTe  / toiite  là'ville  &^tous  les  mo- 
hafteres , à recevoir  le  concile  dé  Càlccdoiné.  Il  vou- 
lui  ôter  Elie  maître  de  la  milice  : mais  Pfoius  diacre 
& œconome  de  l’églife ,'  amî  d’Elie , lui  découvrit 
le  deffein  du  patriarche  lui , envoïant  des  léçtrcs 
par  des  çouriers^  à pied  trçs-diligçns',' dont  on  ùfoît 
en  Egypte.  Le  patriarche  Paul  aïànt  jntercepté  lés 
lettres  de  Pfoius , qui  étoient  écrites  en  Egyptien  : 
craignit  d’être  traité  corame^Proterius  ,'‘  maflacré  w- xxix. 
par  les  Eutyquiens , & commença  a pteder  Pfoius 
de  rendre  les  comptés.  Il  le  mit  entre  les  mains  de 
la  jullice  , & en  écrivit  à l’empereur.  Rodon,  qui 
étoit  alors  préfet  d’Egypte,  fe  chargea  de  le  garder 
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jufques  à ce  que  l’ordre  de  l’empereur  fût  venu.  Ce- 
pendant un  nommé  Arfene  des  premiers  delà  ville, 
fît  des  prefens  à Rodon , & lui  perfuada  de  faire  mou- 
rir Pfoius  dans  les  tourmens , fecretement  pendant 
la  nuit.  Ses  enfans  & fes  parens  s’en  plaignirent  à 
l’empereur  : qui  fit  Liberius  préfet  d’Egypte  & l’en- 
vo’ia  à Alexandrie  informer  de  cette  affaire.  Libe- 
rius y étant  arrivé , fit  venir  Rodon , ’&  l’interrogea 
comment  il  avoit  fait  mourir  le  diacre  Plbius.  Par 
le  commandement  de  l’évêque  Paul , répondit  Ro- 
don : car  j’ai  un  ordre  de  l’empereur , pour  executer 
toutes  les  volontez  de  l’éyêque.  Paul  le  hioit  & pro- 
teftoit  qu’il  n’en  avoit  rien  fçû.  On  trouva  qu’Ar- 
fene  étoit  l'auteur  de  ce  meurtre , & on  le  fit  mou- 
rir. Mais  l’évêque  Paul  fut  envoié  en  exil  à Gaze  en 
Paléftine^  & Rodon  amené  à’C.  P. 'avec  le  procès 
fait  contre  lui  : qui  aîant  été  lu  devant  l’empereur  ^ 
il  le  fit  executer  à mort. 

Enfuite  ' l’empereur,  envo’ia  à Antioche  le  diacre 
Pelage  légat  dii  faint  fiége , lui, donnant  commiffion 
d’aller  à Gaze  avec'  Ephrem"  d’Antioche,  Pierre  de 
Jerufalem  & Hypace  d’Ephefe,  pour  ôter  le  pallium 
à Paul  d’Alexandrie , & le  dépoler.  Pelage  vint  donc 
à 'Antioche  j & de  là  à Jerufalem:  d’où  avec  les 
deüx  patriarches , & quelques  évêques,  il  vint  à Gaze. 
Ils  dépoferent  Paul , & ordonnèrent  à fa  place  Zoïle 
patriarche  d’Alexandrie  , qui  auflî-bien  que  Paul  re- 
cevoir le  éoncile  de  Calcédoine. 

Cependant  les  Eutyquiens  ou  Acéphales  fe  divi- 
foient  tous  les  jours  en  nouvelles  feéles.  Theodofè 
d’Alexandrie  étant  à C.  P.  donna  occafion  à celle  des 
Agnoites.  Car  comme  Nôtre  Seigneur  dit , que  per- 

fonne 
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fônne  ne  fçaic  l’heure  du  jugement  , pas  même  le 
Fils  J on  demanda  fi  Jefus-Chrift  l’ignoroic  comme 
homme.  Theodofe  dit  ; que  Jefus-Chrift  ne  l’igno- 
roit  pas  : parlant  fur  ce  point  comme  l’c'glilè  catholi- 
que. Il  e'crivit  même  contre  ceux  qui  attribuoient  à 
Jefus-Chrift  cette  ignorance , & que  par  cette  rai- 
fon,  on  nommoit  Agnoïtes:  car  agnoèm  en  grec,  ft- 
gnifie  ignorer.  Ils  diloient  que  cette  ignorance  lui 
convenoit , comme  la  douleur  qu’il  avoir  fcntie  j & '»• 

qu’étant  entièrement  lemblable  à nous , il  ignoroit 
ce  que  nous  ignorons.  Ainfi  ils  le  feparerent  des 
Theodolîens  , & tinrent  leurs  aftèmblées  à part. 

Dans  le  même  tems  que  Theodofe  e'toit  encore  à 
.C.  P.  commença  l’erreur  des  Tritheïtes  , dont  l’au- 
theur  fut  Jean  Grammairien  Alexandrin,  furnommé 
Philoponos  : c’eft-à-dire  , laborieux.  Il  objedloit  aux  ca^ 
tholiques'  qu’en  confeflant  deux  natures  , il  falloir 
aulfi  reconnokre  deux  hypoftafes.  On  repondoit , que 
la  nature  & rhypoftafe  e'toient  differentes  r autre- 
ment il  faudroit  admettre  en  la  Trinité  trois  natu- 
res , puifqu’il  y a trois  hypoftafes.  Philoponc  avoüoic 
la  confequence  , & reconnoiffoit  dans  la  làinte  Tri- 
nité trois  natures  particulières  , outre  la  commune  , 
fuivant  la  doétrine  d’Ariftote  : ainli  il  admettoit 
trois  dieux  - d’où  lès  fc<ftateurs  furent  nommez  Tri- 
theites.  Philopone  écrivit  aulfi  contre  la  refurrec-  ruot.  tar.  x,.. 
lion  , prétendant  que  les  âmes  ne  reprendroient  pas  su^h.  xr.n. 
les  mêmes  corps.  Il  failbit  toutefois  profelfion  de  la 
religion  chrétienne , & la  défendit  contre  Proclus 
de  Lycie  philofophe  Platonicien  , qui  vivoit  dans  le 
même  tems  , & qui  avoir  combattu  la  religion  par  suu.iHVtoj. 
dix-huit  argumens , la  traitant  avec  mépris- 
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o .^uOci  «•  Le  diacre  Pelage  légat  du  faint  fie'ge,  e'tant  de  re- 
iMiciiirc.  ^ ç P apres  fon  voïage  dt  Palcftine  , quel- 

ques moines  de  Jerufalem  qu’il  avoir  vus  en  paflant, 
vinrent  le  trouver.  Ils  apportoient  des  articles  extraits 
des  livres  d’Origenc  , & vouloient  en  pourfiiivre  la 

//w.  jcxxi.  J ■ ° 1 V ^ •■I  r 

n.ii  condamnation  auprès  de  1 empereur  , ce  quil  faut 

reprendre  de  plus  haut.  La  nouvelle  laure  fondée 
par  faint  Sabas  en  J07.  en  faveur  des  moines  fèdi- 
tieux  , eut  pour  premier  abbé  Jean  , qui  avoir  le  don 
de  prophétie.  Etant  prêt  de  mourir , il  dit  en  pleu- 
rant aux  principaux  de  la  communauté  , allis  auprès 
de  lui  : Voici  venir  les  jours  où  les  habitans  de  ces 
lieux  s’élèveront  & s’écarteront  de  la  foi:  mais  leur 
t- 174.  orgüeil  fera  humilié  ^ & leur  témérité  les  fera  chaflèr. 
Son  fucccflcur  Paul , homme  fort  fimple  y reçût  , 
fans  le  fçavoir , des  moines  qui  enlèignoient  en  fe- 
cret  la  doéfrine  d’Origene.  Le  principal  étoit  un 
nommé  Nonnus  de  Paleftine  , qui  bien  qu’il  parût 
€tre  non  lèulement  chrétien  , mais  pieux  , fuivoit 
en  effet  les  erreurs  des  païens  , des  Juifs  & des  Ma- 
nichéens : croians  les  rêveries  d’Origene  , (ùr  la 
précxiftence  des  âmes.  L’abbé  Paul  ne  gouverna  que 
fix  mois  la  nouvelle  laure  , ôc  fon  luccelTeur  fut 
Agapic , difciple  de  faint  Sabas. 

Il  découvrit  les  erreurs  de  ces  quatre  moines  , & 
craignant  qu’ils  n’en  infeélalTent  d’autres  , il  les  chaf. 
fa  par  la  permiffion  d’Elie  patriarche  de  Jerufalem. 
Suf-  XXXI.  n.  17.  Mais  Elie  aïant  été  chafîe  , ces  moines  vinrent  à Je- 
f.  ^ prier  Jean  fon  fucceffeur  de  les  laiflêr  re- 

tourner à la  nouvelle  laure.  Il  envoia  quérir  faint  Sa- 
bas & Agapit } & fçaehant  que  Nonnus  & les  autres 
étoient  Origeniftes  , il  ne  voulut  point  les  écouter. 
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Apres  Agapit , l'abbc  de  la  nouvelle  laure  fut  Ma- 
nias , qui  reçût  Nonnus  & fes  compagnons  fans  les 
connoître.  Ils  n’ofoient  publier  leurs  erreurs , de 
peur  de  (àint  Sabas  } & tant  qu'il  vécut  il  ne  parut 
qu’une  créance  dans  tous  les  moines  du  defèrt  de 
Paleftine.  Mais  apres  là  mort  , Nonnus  & les  liens 
commencèrent  à découvrir  leurs  erreurs  , & y atti- 
rèrent non-feulement  tous  les  plus  fçavans  de  la  nou- 
velle laure  : mais  encore  ceux  du  monallere  de  Mar- 
cyrius  , & de  la  laure  de  Firmin  j & enfin  ils  répan- 
dirent en  peu  de  tems  la  doétrine  d’Origene  , juf- 

3ues  dans  la  grande  laure & les  autres  monaUeres 
U delèrt. 

Dans  le  même  tems , Domitien  abbé  de  faint  Mar- 
tyrius  & Théodore  Cappadocien  furnommé  Alci- 
das , exarque  ou  vifiteur  de  la  nouvelle*  laure , tout 
deux  entièrement  Origeniftes  , allèrent  à C.  P.  fai- 
fant  Icmblant  de  défendre  le  concile  de  Calcédoine. 
Ils  fouferivirent  tous  deux  à la  requête  que  les  ab- 
bez  d’ Orient , joint  à ceux  de  C.  P.  prefenterent  au 
pape  Agapit.  Domitien  y prend  la  qualité  de  prêtre 
& archimandrite  du  monaftere  de  Martyrius , 6c 
Théodore  , de  diacre  & moine  de  la  nouvelle  laure. 
j^s  trouvèrent  moïen  de  Ce  faire  connoître  à l’em- 
pereur , & acquirent  tant  de  crédit  à la  cour  , que 
dans  • la  fuite  ils  devinrent  tous  deux  archevêques  ; 
Domitien  d’Ancyre  en  Galatie  , Théodore  de  Ce- 
farée  en  Cappadoce  j leur  crédit  donna  du  courage 
à Nonnus  & aux  (îens  , 6c  ils  s’appliquèrent  plus 
fortement  à répandre  la  do<^rine  d’Origene  par  toute 
la  Paleftine. 

L’abbé  Melitas  fuccelTeur  de  faint  Sabas , étant 
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ritM  S.  more  cinq  jours  apres  lui,  Gelafc  lui  fucceda  au  com- 
mencement de  la  quinziéme  indidtion  : c’eft-à-dire  , 
vers  la  fin  de  l’an  Voïant  les  progrès  que  failbic 
rOrigenifme  dans  fa  communauté  , il  prit  l’avis  de 
làint  Jean  le  Silentieux  , & avec  le  fecours  de  trois 
autres  moines  , il  fit  lire  dans  l’églife  le  traité  d'An- 
cipater  évêque  de  Bofre  contre  les  dogmes  d’Orige- 
ne.  Les  Origeniftes  en  furent  irritez  ; & comme  ils 
tenoient  des  aifemblées  à part , on  en  chaffa  environ 
quarante  de  la  laure  de  faint  Sabas.  Ils  allèrent  à la 
nouvelle  laure  , trouver  Nonnus  & Leonce  de  By- 
zance , qui  a’iant  affemblé  tous,  les  chefs  de  la  feéle  , 
leur  conlcilla  d’aller  attaquer  ouvertement  la  gran- 
de laure.  Ils  allèrent  d’abord  au  monaftere  de  làinc 
Theodofe  , croiant  attirer  à leur  parti  l’abbé  Sophro- 
ne  : mais  leur  enrreprife  fut  vaine.  Pleins  de  confii- 
fion  , & de  fureur , ils  envoïorent  en  divers  lieux  , 
& amafferent  des  pics,  des  crocs , des  leviers  de  fer,  & 
d’autres  outils  femblables , avec  des  païfans  pour  les 
aider;  & marchèrent  vers  la  grande  laure  , -à  delTein 
de  la  détruire.  Mais  quoiqu’il  fût  environ  huit  heu- 
res du  matin,  ils  furent  tellement  aveuglez,  qu’ils 
marchèrent  tout  le  jour  par  des  lieux  rudes  & impra- 
ticables , & fe  trouvèrent  le  lendemain  prés  d’un  au- 
tre monaftere.  Ce  qui  fut  regardé  comme  un  mir* 
de  de  làint  Sabas. 

f.iii.nts.  Dans  le  même  tems  Ephrem  patriarche  d’An- 
tioche , vint  en  Paleftine  avec  Eulèbe  de  Cyzique  , 
Hypacc  d’Ephefe  , & le  diacre  Pelage  , pour  la  dé- 
poution  de  Paul  d’Alexandrie,  comme  il  a été  dit. 
Eufebe  étant  venu  à Jerufalem  après  le  concile  , 
Leonce  de  Byzanze  l’alla  trouver , lui  amenant  ceux 
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■qui  avoienü  été  chaflez  de  la  grande  laure  ; & qui  Ce 
plaignoient  de  leur  abbé  Gelafe , comme  aïanc  di- 
vifé  la  communauté  , & pris  le  parti  de  leurs  adver- 
fàires.  Eufebe  trompé  par  Leonce^  qui  ne  lui  avoir 
point  parlé  de  l’Origenifme  : envo'ia  quérir  l’abbé 
Gelafe  , & l’obligea  à recevoir  ceux  qu’il  avoir  chaf. 
fez  , ou  à chafler  leurs  adverfaires.  Gelafe  prit  le  ’ 

dernier  parti } 6c  envoia  hors  de  la  laure , fix  moi- 
nes orthodoxes , qui  fouffrircnc  volontiers  cette  per- 
fccution  , & s’en  allèrent  à Antioche  : où  ils  racon- 
tèrent au  patriarche  Ephrem  ce  qui  étoit  arrivé  , & 
lui  montrèrent  les  livres  d’Antipater  de  Boire.  Le 
patriarche  y aianc  appris  les  erreurs  d'Origene  , & 
ïçaehant  ce  que  les  Origeniftes  avoient  fait  à Jerufa-  f- 
leme  : publia  une  lettre  lynodique , par  laquelle  il  ana- 
thematifa  la  doélrine  d’Origene.  Qjanc  on  l’eut  ap- 
pris à Jerufalem  , Nonnus  & les  liens  Ibûtenus  par 
Leonce , qui  étoit  à C.  P.  & par  Domitien  d’Ancyre, 

& Théodore  de  Celarée , voulurent  contraindre  Pier- 
re patriarche  de  lerufalem  , d’ôter  des  dyptiques  le  - 

nom  d’Ephrem  d’Antioche.  Cela  excita  un  grand  tu- 
multe , Pierre  envoïa  quérir  fecrctement  les  abbez 
Sophrone  & Gelale  , & leur  ordonna  »de  lui  prefen- 
ter  une  requête  contre  les  Origeniftes , où  ils  le  con- 
juralTent  de  ne  point  ôter  des  dyptiques  le  nom  d’E- 
phrem. Ils  le  firent , & le  patriarche  Pierre  aïant  re- 
çù  cette  requête  l’envoïa  à l’empereur  , lui  écrivant 
les  defordres  qu’avoient  fait  les  Origeniftes.  C’étoit 
donc  cette  lettre  & cette  requête , dont  étoient  char- 
gez les  moines  de  Jerufalem  , qui  vinrent  trouver  à 
C.  P.  le  diacre  Pelage  légat  du  faint  liège. 

. Pelage  qui  étoit  oppofé  à Théodore  de  Cappado-  ej«  d/Jaftinici. 
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L-.h.brtv.c.i\.  ce,  & fçavoic  qu’il'e'toic  Origenifte:  fe  joignit  àMen- 
nas  patriarche  de  C.  P.  pour  appuïer  auprès  de  l’em- 
pereur la  requête  des  moines  de  Palelline  , & faire 
condamner  Origene.  Leurs  pourfuites  re'üflircnt  , 
d’autant  plus  facilement  que  l’empereur  Juftinien 
aimoit  à décider  fur  la  religion.  Ainfi  il  fit  drefièr 
*•  un  lonç  èdit , ou  premièrement  il  expofe  les  erreurs 

/.  fj%.  c.  attribuées  à Origene , & les  rapporte  à fix  chefs,  i. 
Sur  la  Trinité  : le  Pere  eft  plus  grand  que  le  Fils , 
le  Fils  que  le  (àint  Efprit  : & le  faint  Efprit  plus  grand 
que  les  autres  elprits.  Le  Fils  ne  peut  voir  le  Pere  , 
ni  le  faint  Efprit  voir  le  Fils  ; & ce  que  nous  fommes 
à l’égard  du  Fils  , le  Fils  l’eft  à l’égard  du  Pere.  i. 
Sur  la  création  ; la  puilTance  de  Dieu  eft  bornée  , & 
il  n’a  pu  faire  qu’un  certain  nombre  d’efprits , fie  une 
certaine  quantité  de  matière , dont  il  pût  difpofer. 
Les  genres  fie  les  efpeces  font  coéternels  à Dieu  : Il 
y a eu  fie  y aura  plufieurs  mondes  : en  forte  que 
Dieu  n’a  jamais  été  lans  créatures. 
sipi  liv.  T.  n-  3.  Les  fiibfiances  raisonnables  n’ont  été  attachées 
^ ^ corps  que  pour  les  punir;  fie  les  âmes  des  hom- 
mes en  particulier , ont  été  d'abord  des  intelligences  . 
pures  fie  faintes  ; qui  s’étant  dégoûtées  de  la  contem- 
plation divine , fie  tournées  au  mal , ont  été  jettées 
f.  «1.  £.  dans  des  cor^s  pour  les  punir.  4.  Le  ciel , le  foleil  , 
la  lune  , les  étoiles  fie  les  eaux  qui  font  fur  les  deux  , 
t-ttyA.  animez  fie  raifbnnablcs.  5.  A la  refurredion  , 

/.  iu.  A.  corps  humains  feront  de  figure  ronde  6.  La  pu- 
nition de  tous  les  méchans  hommes  fie  démons  finira , 
fie  ils  feront  rétablis  en  leur  premier  état.  Ces  erreurs 
font  rapportées  dans  l’édit , fie  refutées  fort  au  long, 
par  les  autoritez  de  l’écriture , fie  des  peres  : particu- 
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licremenc  la  troiflémc , qui  établie  la  précxiftence 
des  âmes , & la  (Ixiéme  qui  nie  l'éternice  des  peines. 
Enlùite  l'empereur  ajoute  , parlant  toujours  au  pa- 
triarche Mennas  ; C’eft  pourquoi  nous  vous  exhor- 
tons à aflembler  tous  les  évêques , qui  fe  trouveront 
en  cette  ville  impériale , & les  abbez  de  ce  monafte- 
re  J & les  obliger  tous  à anathematifer  par  écrit  l'im- 
pie Origene  furnommé  Adamantius , jadis  prêtre  de 
l’églife  d'Alexandrie  , avec  fes  dogmes  abominables, 
& les  articles  ci- joints:  que  vôtre  béatitude  envoie 
des  copies  de  ce  qu’elle  aura  fait  fur  ce  fujet , à tous 
. les  autres  évêques  & à tous  les  fuperieurs  des  mçnafte- 
.tes , afin  qu’ils  en  fallènc  autant  : & qu’à  l’avenir  on 
n’ordonne  ni  évêques  ni  abbez , qu’ils  n’aïent  ana- 
thematile  Origene  avec  tous  les  autres  heretiques  que 
l’on  condamne,  fuivant  la  coûtume.  Nous  en  avons 
écrit  autant  au  pape  Vigile  , & aux  autres  patriar- 
ches. 


Enfuite  font  plufieurs  extraits  des  livres  d’Orige- 
ne  , &5  neuf  anathèmes  contre  les  erreurs  preceden- 
tes , & contre  quelques  autres  fur  l’incarnation  ; fça- 
voir , que  l’ame  de  Jefus  Chrifi  étoit  avant  que  d’ê- 
tre unie  au  verbe  : que  fon  corps  avoit  été  formé  au 
fein  de  la  Vierge.,  avant  que  d’être  uni  au  verbe  & 
, à fon  ame  j & qi^’il!  dévoie  dans  un  fiécle  futur  être 
crucifié  pour  les  démons , comme  il  l’a  été  pour  les 
hommes.  A la  fin  eft  un  dixiéme  anathème  contre 


f-  (-Ù  ». 
. r 


f.  671, 


la  perfonne  d’Origene  & fes  fcclateurs.  Tel  eft  l’é- 
dit de  l’empeteur  Juftinicn.  Le  patriarche  Mennas , , , 
& les  eveques  qui  le  trouvèrent  a C.  P.  y ioulcrivi- 
rent.  Enfuite  il  fut  envoïé  au  pape  Vigile  , à Zoïle 
patriarche  d’Alexandrie , à Eplirem  d’Anthiochc  & à 


Digitized  by  Google 


A N.  538. 

rira  S.  tuth.f. 
J<5.  t-'. 


V. 

Autres  loix  de 
] ulliiiico. 


(■  ■>.. 


Saf.  liv.  XXVI. 
*.  J4 

N»v.  67. 
t.  I. 


' r.  »■ 


J- 


Sxf.  liv.  Xlltl. 
n~  JO. 

ifrv.  1)7. 


408  Histoire  Ecclesiasti qu e. 

Pierre  de  Jerufalem  , qui  y fouicrivirent  tous.  Do- 
mitien  d’Ancyre  &:  Théodore  de  Cefare'e  , furent 
eux-memes  obligez  d’y  fouferire  ; mais  il  parut  dans 
la  fuite  combien  c’e'toit  malgé  eux, 

Juftinien  fit  vers  le  meme  tems  plufieurs  conftitu- 
tions  touchant  les  matières  ecclefiaftiques.  Il  y en  a 
deux  de  l’an  538.  adreffées  au  patriarche  Mennas': 
dont  la  première  ordonne,  que  les  clercs  qui  fe  reti- 
reront du  fervice  ne  pourront  être  re'tablis;  & qu’à 
leur  place  on  en  fubllitucra  d’autres  , à qui  les  pen- 
fions  des  premiers  feront  païées  : fans  que  les  occo- 
nomes  puiffent  les  appliquer  à leur  profit.  Les  fon- 
dateurs des  églifes  ne  peuvent  y mettre  de  leur  au- 
torité des  clercs  pour  les  fervir  : mais  feulement  les 
prefenter  à l’cvcque.  Où  l’on  voit  l’origine  du  droit 
de  patronage  ; comme  j’ai  marqué  fur  le  premier 
concile  d'Orange.  L’autre  loi  de  la  même  année  dé- 
fend de  bâtir  aucune  nouvelle  églife , avant  que  l’é- 
vêque fade  fa  priere  au  heu  deftiné , & y planre  la 
croix  en  proceflîon , pour  rendre  la  chôfe  publique: 
que  le  fondateur  foit  convenu  avec  l’évêque  , du 
fonds  qu’il  veut  donner  pour  le  luminaire  , les  vafes 
facrez  , & l’entretien  des  minières  ; & que  celui  qui 
rétablira  une  ancienne  églife  tombant  en  ruine  , pat 
fera  pour  fondateur.  La  même  rot  défend  aux  oecck- 
nomes  des  églilcs , d’envoïer  aux  evêqaes  non  refi- 
dens  def  quoi  fubfifter  à C.  P.  s’ils  y fejournent  plus- 
du  rems  permis  : c’eft  à-dire  , plus  d’une  année. 

Il  y-a  trois  grandes  loix  de  l’an  541.  dont  la  pre- 
mière du  xo.  Février  réglé  les  ordinations.  Pour  l’é- 
ledHon  d’un  évêque  : les  clercs  & les  premiers  de  la. 
yiHc  s’afTcmblcront  choifiront  trois  perfonnes. 

Par 


Digitized  by  Google 


■ Livre  trbnte-troisie’me.  409  

Par  le  decret  d eledHon  , les  éleveurs  jureront  fur  les  An.  541. 
faints  évangiles  qu’ils  les  ont  choifis  gratuitement , & 
feulement  parce  qu’ils  les  ont  trouvez  dignes , fui- 
vant  les  canons.  Le  confecrateur  choifira  l’un  des 
trois  , & lui  fera  premièrement  donner  fa  profelfion 
de  foi  par  écrit  ; puis  reciter  la  formule  de  l’oblation, 
celle  du  baptême,  & les  autres  prières  folemnelles  : 
ce  qui  montre  qu’on  les  devoit  Içavoir  par  cCcur.  Il 
fera  aufli  ferment  qu’il  n’a  rien  donné  ni  promis 
pour  être  évêque.  Si  on  l’accufe,  il  faut  faire  droit  r.  j. 
lur  l’accufation  avant  que  de  pafTer  outre.  Mais  fi  l’ac- 
cufateur  recule , le  confecrateur  doit  pourfuivrc 
d’office  l’information  dans  trois  mois.  Les  conciles  ^ 
fe  tiendront  tous  les  ans  au  mois  de  Juin  ou  de  Sep- 
tembre  , & on  y traitera  toutes  les  matières  eccle- 
fiaftiques.  Même  hors  le  tems  des  conciles  , l’évêque  , j,. 
pourra  être  excufé  devant  les  métropolitains  ; & les 
clercs  ou  les  moines  devant  l’évêque.  Les  évêques 
& les  prêtres  doivent  prononcer  à haute  voix  les 
prières  de  l’oblation  & du  baptême , pour  l’édification 
du  peuple.  Cette  loi  eft  adreflee  à Pierre  maître  des 
offices  , & il  eft  ordonné  à tous  les  gouverneurs  des 
provinces  de  la  faire  executer. 

La  fécondé  loi  eft  du  dix- huitième  de  Mars , & 'J’- 

porte  , que  les  quatre  conciles  generaux  auront  force 
de  loi  : que  le  pape  de  Rome  eft  le  premier  de  tous 
les  évêques,  & après  lui  l’évêque  de  C.  P.  L’évêque  xxxn.  «. 4*. 
de  Juftinianée  notre  patrie,  ajoûte  l’empereur,  au- 
ra jurifdicftion  fur  ceux  de  Dacie  , de  Prévale  , de  Dar- 
danie,  de  Myfie , de  Pannonie  , comme  vicaire  du 
fàint  fiége,  fuivant  la  définition  du  pape  Vigile. 

Toutes  les  autres  églifes  cohferveront  leurs  privile- 
Tome  yjl,  Fff 


Drgitized  by  Google 


An.  ;4I. 

r.  J. 

' t.  6. 

C.  J. 

(■  II. 

c.  11. 
c.  IJ. 

f. 

.itp.  JhI.  hU.  (tnjl. 


Krv.  iij. 


410  Histoire  Ecclesiastique. 
ges.  Leurs  biens  feront  exempts  des  impofitibns  for- 
dides  ou  extraordinaires  ; on  ne  pourra  leur  oppo- 
fer  que  la  prefeription  de  quarante  ans.  Les  heredi- 
tez  ou  les  legs  lailfez  à Dieu  ou  à J.  C.  feront  ap- 
pliquez à 1 eglife  du  domicile.  L’évêque  a droit  de 
Faire  executer  les  legs  pieux , & ils  ne  font  point  fu- 
jets  à la  quarte  Falcidie.  Les  adminiflrateurs  d'nôpitaux 
font  mis  au  rang  des  tuteurs  , & fujets  aux  mêmes 
loix. 

Cette  loi  confirme  en  particulier  les  privilèges  de 
l’eglifè  de  Carthage  , pour  lefquels  & pour  toute  la 

f)rovince  d’Afrique , il  y a un  referit  de  Juflinien  de 
a même  année  541.  quinziéme  de  fon  régné  , adref- 
le  à Dacien  métropolitain  de  Byzacene , & à tout  fbn 
concile , qui  avoit  député  deux  évêques  à C.  P.  & 
l’année  fuivante  541.  il  en  donna  encore  un , pour 
confirmer  tous  les  canons  du  concile  d’Afrique  : 
nonobftant  les  privilèges  que  l'on  pourroit  .obtenir 
par  fubreption.  Ces  relcrits  ne  font  datez  que  des 
apnées  de  l’empereur  , fans  faire  mention  de  con- 
fuls  : en  effet  depuis  l’année  541.  & le  cpnfulat  de  Ba- 
file , nous  ne  trouvons  plus  de  confulats  fuivis.  Cet- 
te maniéré  de  compter  les  années  chez  les  Romains , 
établie  depuis  le  commencement  de  leur  républi- 
que , cefle  en  ce  tems  ; & on  compte  déformais 
par  les  années  du  regne  de  l’empereur  & les  indic- 
tions. 

La  troifiéme  loi  de  l’an  J41.  datée  du  premier 
jour  de  Mai , & adreffée  à Pierre  prefet  du  prétoire 
cft  la  plus  ample , & répété  ce  qui  avoit  été  réglé  par 
la  loi  du  10.  Février  , fur  les  ordinations  des  évêques, 
y ajoutant  ce  qui  fuit  : L’évêque  doit  avoir  trente-; 
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xinq  ans.  On  peut  élire  un  laïque  à la  charge  qu’il  A n.  541. 
(era  clerc  pendant  trois  mois , pour  s'inllruire  avant  ^ ^ 
fbn  ordination  -,  les  canons  demandoient  un  an.  Si 
ceux  qui  ont  droit  d élire  ne  font  pas  leur  decret  dans 
fix  mois,  féleélion  fera  dévolue  àcelui  qui  doit  faire 
l’ordination.  Celui  qui  aura  été  ordonné  contre  ces 
réglés  , lera  chafle  du  fiége,  interdit  pour  un  an  , & 
fès  biens  confifquez  au  profit  de  fon  églife.  L’accu- 
fàteur  calomnieux  de  l’evêque  élu , fera  banni  de  la 
province  de  Ibn  domicile. 

La  fimonie  eft  défendue  , (bus  peine  au  donnant , ^ ^ 
au  recevant,  à l’entremetcur  de  depofition,  s’ils  font 
clercs , & de  confîfcation  de  la  Ibmme  au  profit  de  l‘é- 
glife.  S’ils  font  laïques,  ils  paieront  le  double  à l’é-  , 
glilè  i toute  promeïTe  pour  cette  caulè  fera  nulle , & • 
obligera  de  païer  autant  à l’églilè.  Il  eft  toutefois  per- 
mis de  donner  pour  la  confecration  , fuivant  les  an- 
ciennes  coutumes,  en  cette  maniéré.  Le  pape  & les 
quatre  patriarches  de"C.  P.  d’Alexandrie  , d’Antio- 
che & de  Jerufalem  pourront  doxmer  aux  évêques  & 
aux  clercs , ce  que  porte  la  coutume  : pourvu  qu’il  n’ex- 
Cede  pas  vingt  livres  d’or.  Les  métropolitains  & les 
autres  évêques , pourront  donner  cent  ibus  d’or  , pour 
leur  intronifation  ; & trois  cens  aux  notaires  & autres 


officiers  de  l’ordinant  publiquement  : au  moins  à 
proportion  du  revenu  des  églifes , fuivant  la  taxe  ex- 
primée dans  la  loi.  Il  eft  auffi  permis  aux  clercs  de 
donner  félon  la  coutume  aux  miniftres  de  l’évêque 
qui  les  ordonne  : pourvu  que  ce  prefent  n’excede  pas 
une  année  de  leur  revenu.  Ainfi  on  voit  ici  l’origine 
des  Annates.  L’épilcopat  affranchit  non-feulement  de 
la  fèrvitqde , mais  encore  de  la  puifTance  paternelle. 

F ff  ij 
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Les  e'véques  & les  moines  ne  peuvent  être  tuteuts: 
les  prêtres  & les  autres  clercs  le  peuvent , s’ils  accep- 
tent la  tutelle  volontairement.  Mais  il  eft  défendu 
aux  clercs,  de  prendre  des  fermes  ou  des  commiflions 
& fe charger  d’aucunes  affaires  temporelles,  fi  cen’efl: 
pour  les  églifes.  Ils  ne'  peuvent  s’abfenter  de  leurs 
églifes  qu’avec  les  lettres  de  leur  métropolitain  , ni 
venir  à C.  P.  fans  permiflion  du  patriarche  , ou  de 
l’empereur  , ni  s’ablenter  plus  d’un  an , fous  peine  de 
privation  de  leurs  revenus , & de  depofition.  Il  efl: 
défendu  aux  évêques  & aux  clercs  de  joüer  ou  re- 
garder joücr  aux  tables  ; c’eft-à-dire  , aux  dez  : ou 
d’affifter  à aucun  fpedtacle  , fous  ^eine  de.  trois  ans 
d’interdiéfion.  Il  n’efl:  pastpermisa  aucun  clerc  de 
quitter  fon  miniftere  , poar  devenir  feculier  : fous 
peine  d’être  privé  de  toute  charge  & dignité  , ,6c 
alTujetti  au  fervice  des  villes. 

Les  évêques  ne  peuvent  être  appeliez  à comparoî- 
tre  malgré  eux  devant  les  juges  fcculiers , pour  queL 
que  caufe  que  ce  foit.  Si  des  évêques  de  même  pro- 
vince ont  un  différend  cnfemble  , ils  feront  ju^ez  par 
le  métropolitain  , accompagné  des  autres  evêques 
de  la  province  i & pourront  en  appeller  au  patriar- 
che ; mais  non  au-delà.  De  même  , fi  un  particulier 
clerc  ou  laïque  a une  affaire  contre  fon  évêque.  Le 
métropolitain  ne  peut  être  pourfuivi  que  devant  le 

Î)arriarche.  Les  clercs  & les  moines  en  matière  civi- 
e , doivent  d’abord  être  pourfuivis  devant  l’évêque. 
Si  les  parties  acquiefeent  au  jugement,  le  juge  du 
lieu  le  mettra  à execution.  Si  l’une  des  parties  ré- 
clamé dans  dix  jours  , le  juge  examinera  la  caufe  ; 
s’il  confirme  la  fentence  de  l’évêque,  fonjugemenc 
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En  matière  criminelle  les  clercs  peuvent  être  pou r- 
fuivis  devant  l’évêque  ou  devant  le  juge  feculier , au 
choix  de  l’açculatcur.  S’il  commence  par  l’évêque, 
après  que  l’accufé  fera  convaincu  & depoie  , ,1e  juge 
feculier  le  fera  prendre,  & le  jugera  le.lon  les  loix  : 
Si  on  s’adreife  d’abord  au  juge  , l’accule  étant  con- 
vaincu", le  juge  communiquera’le  procès  à l’évêque; 
s’il  juge  l’accule  coupable  , il  le  depolèra  , afin  que 
le  juge  le  punilTe  félon  les  loix  : s’il  ne  le  trouve  pas 
convaincu  , il  pourra  dilferer  la  dégradation  , l’ac- 
cule demeurant  en  état  j & l’un  & l’autre  , tant  l’é- 
vêque que  le  juge,  en  ferônt  leur  rapport  à l’empe- 
reur : cette  concurrence  des  deux  jurifdiétions  pour 
le  criminel  mérité  d’être  remarquée.  Quant  aux  cau- 
iês  ecclefiaftiques , les  juges  feculiers  n’en  doivent 
prendre  aucune  connoilTance.  r.  -j 

Les  oeconomes  des  églilès  & les  adminiftrateurs 
d’hôpitaux,  feront  pourfuivis  devant  l’évêque  pour  le 
fait  de  leurs  charges,  & rendront  leurs  comptes  parde- 
vant lui. Mais  ils  pourront  appeller  de  l’évêque  au. mé- 
tropolitain ou  du  métropolitain  au  patriarche  : Il  faut 
fe  fbuvenirque  ces  oeconomes,  & ces  adminillrateurs 
étoient  clercs.  Les  évêques  deputei , & les  apocrifiai- 
res  des  églifes  ne  peuvent  être  pourliiivis  pendant 
leur  députation  fuivant  le  privilège  general  de  ceux 
qui  fon  chargez  d’affaires  publiques.  Les  moines  , & 
encore  moins  les  religieufés , 'ne  peuvent  être)  tirez 
de  leur  monallere  pour  comparoître  devant  les  juges: 
mais  ils  fe  défendront  par  procureur.  Ce  qui  chez 
les  Romains  n’étoit  permis  qu’aux  abfens.  Au  refie 
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414  Histoire  Ecclesiastique. 
ont  voit  ici’  que  les  moines  n’étoient  pas  regardez 
comme  morts  civilement.  Les  frais  de  juftice  croient 
modérez  à l'e'gard  des  clercs  & des  moines  , & la  ta- 
xe en  eft  ici  marque'e.  Il  eft  défendu  aux  laïijues  de 
faire  des  proceffions  , fans  la  prefençe  .des  évêques 
& des  clercs , ôc  fans  les  croix  des  églifes. 

Le  relie  de  cette  loi  regarde  les  moines.  On  ré- 
pété ce  qui  avoir  été  ordonné  par  la  loi  du  dix-neu- 
viéme  de  Mars  ’&  on  ajoûte  ce  qui  fuit.  La  con- 
dition'de  le  marier  ou  d’avoir  des  >enfans  , appofée  à 
un  legs  ou  autre  donation  : eft  cenlee  accomplie , par 
l’entrée  dan$  la  clericature  ou  dans  Im  monaftere. 
L’entrée  en  religion  refout  le  mariage , fans  autre  di- 
vorce. C’eft  que  le  divorce  étoit  encore  permis  par 
les  loix.  Il  n’eft  pas  permis  aux  parens  de  tirer  leurs 
enfans  des  monafteres,  ni  de  les  déshériter  pour  y 
être  entrez.  Les  ravifleurs  des  religieulés  ou  des  dia- 
coneftes  , feront  punis  de  mort , & leurs  biens  ap- 
pliquez à l’églife  ou  au  monaftere  ; ce  qui  avoit  déjà 
été  ordonné  le  dix-feptiéme  Novembre  533.  Enfin  il 
eft  défendu '^à  tous'  les  léculiers , & particulièrement 
aux  gens  de  théâtre  , ' de  prendre  l’habit  monaftique 
par  dérifion  : Ibus  peine  d’éxil  & de  punition  cor- 
porelle. î 

On  trouve  quelques  • autres  lôix  de  cette  année 
541.  qui  ont  rapport  à la  religion.  Une  qui  ôte  aux 
femmes  heretiques  le  privilège  d’être  préférées  aux 
autres  créanciers  du  mari , pour  la  répétition  de  leur 
dot.  Une  qui  compte  l’herefie  entre  les  caufes  d’ex- 
heredation.  Une  qui  rend  ' aux  Samaritains  la  liber- 
té de  tefter , de  faire  ou  recevoir  des  donations , de 
fucceder  ab  inteftat.'Et  cette  grâce  eft  accordée  à la 
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au  témoignage  qu’il  avoir  rendu  , qu’ils  écoient  plus 

fournis  qu’auparavant.  Enfin^il  y a une  loi  qui  dé# 

fend  fous  des  peines  rigoureufes  de  'faire  des  eunu# 

ques  ; 6c  déclare  libres  cous  ceux  qui  auront  foufferc 

cette  injure  : car  on  ne  le  faifoit  que  pour  les  vendre 

plus  chèrement. 

On  peut  rapporter  cette  loi  à la  canverfion  des  vu. 
Abalges , peuple  barbare  qui  habitoit  Vers  le  Cauca# 
fe,  & jufques  a ce  tems  étoit  demeuré  idolâtre , ado- 
tant  des  bois  & des  arbres.  Leurs  rois  avoient  coû-  3- 
tume  quand  il  voïoient  de  beaux  enfans , de  les  ar- 
racher à leurs  parens , pour  les  faire  eunuques  , 6c 
les  vendre  chez  les  Romains  : puis  ils  failbient  mou- 
rir les  parens , de  peur  qu'ils  ne  fe  vangealTcnt.  L’em- 
pereur Juftinien  leur  dérendit  cette  cruauté:  & la  joie 
qu’en  eurent  ces  peuples , les  engagea  à embraifer 
la  religion  chrétienne.  L'empereur  ht  bâtir  chez  eux 
une  églife  de  la  laince  Vierge  , & leur  envoïa  des 
prêtre  pour  les  inftruirc. 

Il  en  envoïa  auifi  aux  Auxumites  Indiens  ou  plutôt  *»• 
Etiopiens  à cette  occalîon.  Les  marchands  Romains 
allant  chez  ces  peuples  , palToient  par  l’Hemiar  ou 
pais  des  Homerices  en  Arabie  : dont  le  roi  Damien 
fit  mourir  quelques-uns  de  ces  marchands , & retint 
leurs  biens , difant  qu’ils  maltraitoient  & tuoient  les 
Juifs  de  fes  états  : ainfi  il  rompit  leur  commerce. 

Adad  roi  des  Auxumites  s’en.plaignic  à Damien.  Ils 
en  vinrent  à une  guerre  où  Adad  qui  étoit  Juif,  com- 
me toute  fa  nation , fit  voeu  de  fe  faire  chrétien  s’il 
étoit  vainqueur  des  Homerices.  Il  remporta  une 
grande  viéloire  , prit  Damien  & conquit  fon  pais 
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Ainfi  apres  avoir  rendu  grâces  à Qieu  , il  envoïa 
demander  à l’empere^ur  Jullinien  un  évêque  & des 
clercs  pour  l’inftruire  ayec  fon  peuple.  L’empereur 
ordonna  qu’on  leur  donna  pour  évêque  celui  qu’ils 
voudroienc.  Les  ambafladeurs  après  s’être  bien  in- 
formez , choifirent  Jean  manfionaire  de  l’églife  de 
faint  Jean  d’Alexandrie  : homme  pieux  , qui  avoit 
toujours  garde  la  continence,  & étoit  âgé  de  foixan- 
te-deux  ans  -,  ils  l’amenerent  avec  eux  , crûrent  en 
J.  C.  & furent  tous  baptifez.  C’étoit  la  féiziéme  an- 
née du  régné  de  Juftinien  , indiéHon  cinquième  : 
c’eft-â  dire  541.  Et  la  même  année  le  fécond  jour  de 
Février  on  commença  à celebrer  à C.  P.  la  fête  de 
la  Purification , nornmée  par  les  Grecs  BypApanté  : 
c’eft-à-dire  , la  rencontre  de  Nôtre-Seigneur  avec 
Simeon  &'Anne. 

Cependant  les  Perfes  faifoient  de  grands  ravages 
en  Orient.  Le  roi  Colroés  aïant  rompu  la  paix  , 
entra  fur  les  terres  des  Romain»  au  printems , de  la 
quatorzième  année  de  Juftinien  : c’eft- à-dire  en  540. 
Il  prit  & ruina  Sura  ville  fur  l’Euphrate  , dont  Can- 
dide évêque  de  Sergiopolis  dans  le  voifinage,  rache- 
ta douze  mille  captifs  : s’obligeant  à païer  deux  c-ent 
livres  d’or  dans  un  an  , fous  peine  de  païer  le  dou- 
ble , & de  quitter  fbn  évêché,  Megas  évêque  de  Be- 
rce fut  député  vers  Cofroés  : mais  il  n’obtint  rien, 
Hierapolis  fe  racheta  poùr  de  l’argent  , Berée  fe  ren- 
dit : Ephrem  patriarche  d’Antioche  le  retira  en  Cili- 
cie.  Sa  ville  rut  prife  d’alTaut , pillée  & brûlée  : à la 
referve  de  l’églife  , qui  fut  rachetée  chèrement.  En- 
fin les  ambaftadeurs  Romains  firent  avec  Cofroés 
une  paix  honteufe  , qui  ne  l’empêclu  pas  en  atten- 
' danc 
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(Jane  la  ratification  , dé  faire  encore ibrûler  à Daphné  An.  54t. 
leglife  de  faint.  Michel.  Il  rançonna  auffi  Apatnée  , <;ij. 
où  il  étoit  allé  , fous  pretexte  de  la  voir.  On  y gar- 
doit  un  morceau  de  la  vraie  croix , de  la  grandeur 
d'une  coudée  , dans  une  châiTe  de  bois  , ornée  d’or 
& de  pierreries , & trois  prêtres  en  avoient  la  garde. 

Les  habitans  la  confideroient  comme  leur  plus  feu- 
re  défenfe^  & on  la  montroic  tous  les  ans  en  public  , ’ 

un  certain  jour.  Alors  ce  peuple  craignant  la  per- 
fidie de  Cofroés  , qu’ils  voïoient  à leurs  portes  : 
prièrent  Thomas  leur  évêque , de  leur  montrer  la 
croix  y pour  l’adorer  encore  une  fois  avant  .que 
de  mourir.  Mais  U arriva  une  grande  merveille  : car 
l’évêque  aïant  découvert  la  croix  , & la  portant  par 
route  l’églilè  : on  vit  au  lambris  une  grande  lumière, 
qui  fiiivoit  la  croix  à melùre  qu’on  la  portoit , & dif- 
parut  fi- tôt  quelle  fut' Icrrée.  L’hiftoricn  Evagre  dit  . 
avoir  vu  ce  miracle , étant  encore  aux  petites  écoles  , c.  u. 

£c  afiîfiant  avec  lès  parens  à cette  procelfion.  Il  ajoute 
que  l’évêque  Thomas  portant  la  croix  fembloit  être 
fuivi  d’un  grand  feu  , quii  éclairoit  fans  brûler  j & 
que  l’on  peignit  au  lambris  de  l’églife  , la  reprefen- 
tation  de  ce  miracle.  Cofroés  outre  une  grande  Ibm- 
me  d’argent  , enleva  tout  le  tréfor  de  l’églife  d’A- 
pamée , qui  étoit  tres-riche  j & n’y  laillà  que  le  bois 
de  la  croix,  à la  priere  de  l’évêque. 

Il  rançonna  aufiî  la  ville  de  Calcide , nonobflanc  f.  ta 
le  traité  de  paix;  & aïant  palTé  l’Euphrate  il  vint  pour 
alfieger  EdelTe  : voulant  faire  mentir  les  chrétiens , 
qui  difbient  quelle  étoit  imprenable , à caulè  de  la 
lettre  de  Jefus-Chrift  à Abgar  , qu’ils  pretendoient 
.avoir.  Mais  Cofioés  sécant  égaré  par  deux  fois  en 
Tome  VJ Ggg 
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chemia , qaûta  le  deflcin  de  l'affieger  -,  Sc  fc  conten- 
ta de  prendre  deux  cens  livres  d’or , pour  ne  point 
ravager  le  païs.  JulHnien  aïant  ratiBé  la  paix , CoH 
rocs  (c  retira  vers'^s  états  : mais  comme  il  ne  laifla 
pas  d’affieger  Oara  / JulHnien  tint  la  paix  pour  rom-  . 
pue  & rappella  Belifairc  d’Italie  , pour  l’oppolcr 
aux  Pèrfes.  Enfoite  il  re'tablic  pour  la  fécondé  fois 
Antioche , <^u’ils  avoicnc  entièrement  ruinée  : mais 
il  en'  réduiht  l’enceinte  à une  efpace  beaucoup  moin- 
dre. Outre  les  autres  édîBces  publics , il  y bâtie  deux 
grandes  cglilès  , unç  de  la  mere  de  Dieu  , Tautré 
de  faine  Michel  : un  hhpitai  pour  les  malades  , tant 
hommes  que  femmes  Icparemenc , âc  pour  les  étran- 
gers. ’ f • ! ' •' 

, Belilàire  aiaac  quitté  l’Italie  j les  Godis  y repri- 
rent le  ,deiïûs  , ibus  la  conduicc  de  leur  nouveau  roi 
Toeiia.  En  paâàht  >dbns  la  Campanie  il  voulut  voie 
faine  Benoît  , aïanc-  oüi  dire  qu’il  avok  l’elprit  de 
Prophétie.  U vint  donc  à Ibn  monaftere  , & s’étanc . 
arrêté  alTez.loin,  il  manda  qu’il  alloit  venir.  Vou- 
lant éprouver  le  làint , il  envoïa  un  de  lès  écuïcrs 
nommé  Riggon , à qui  il  Bc  prendre  fa  chauflùre  & 
Tes  habits  roiaux , qui  ccoient  de  pourpre , & le  Bt 
accompagner  de  trois  lèigneurs , qui  étoienc  le  plus 
ordinairement  prés  de  là  perfonne , nommez  Vulr; 
Ruderic  , & Blidin , avec  des  écuïers  &;  un  grand 
cortège.  Riggon  éunc  ainli  entré  dons  le  monafte- 
re , faine  Benoît  qui  étoic  allis  le  vit  de  loin , & quand 
il  put  en  être  entendu  , il  lui  cria  ; Mon  Bis , quit- 
tez l'habk.  que  vous  portez , il  ne  vous  appartient 
pas.  Riggon  le  jetta  par  terre  épouvanté  d’avoir 
voulu  tromper  uç  fi  grand  fakit:  tous  ceux  qui  l’acr 
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compagnoienc  en  firent  aurant  & fans  ofer  appro-  A N.  541. 
cher  (le  faine  Benoît,  Us  reçournerenc  trouver  le  roi, 
éc  lui  racontèrent  en  treonblant , 1 conkbîen  prompte- 
ment  ils  avoieni  été  découverts,  .1 
, Alors  Totila  vint  lui  même  trouver  le  faint  ^ & 
dés  qu’il  le  vit  U fe  jetta  pas  terre  fans  pfer  en  ap. 
procncr.  Saiiar  Benoît  qui  étoic  a0i$  lui  dit  par  trois 
fois  de  £ê  leve^j  êc  comme  U «’ofoir  , il  vint,  le'  relei- 
ver  lui-même',  & luii  dit  : Vousi  faites  beaucoup  de  •'  ' 
mal  y vous  en  avez  beaucoup  fait  ^ ceifez  enfin  de 
commettre  des  injuAices  ; vous  entrerez  à Rome  » 
vous  paiferez  la  mcf  ,,  fie  apeés  avoir  re^é  neuf  ans. 

Vous  mourrez  le  duoiémev  Tout  cela  fut  accompli 
dans  la  fuite.  Le  roi  fore  épouvanté ,,  & reccmiman-» 
da  à fes  prières, &;  (è  retira ^ & depuis  ce  tems.il  fut 
IreaiKOiup  tnfûnsi  cmeli  ÇTétoifc  ,ià»  -.54^.'  Quelque 
teins  aprés^  l’évêque  de  Canolè  <^'S<  Benoît,  aimoic 
jpout  fa  vertu,  l’étant  venu  trouver , s’entretenoit  avec 
Lui  des  ravages  de  Totila  , êt  diibic  çn  parlant  de 
Rooae  : Ce  roi  la  puanefiai  , en  forte ;qtt’.elle,  ne  [fera 
plus;  habitée.  . Saint . Benoît  lui  répondit  Rome;  nfc 
ièra  point  détruite  par  les  barbares  : mais  elle  (ètabac- 
tnë  de  tempêtes , de,  foudres  & de  ttcrablemcns  de 
«erre',.êc  s’aÔbiblita^commeunathre  qui;ffeql^  fue  fa 
«acicte;  .:.  v V.  f : •.  ..:‘i  r.  '.i 

Un.  homme  .nobde-nommé,  Theoprhbe',  .qne,  faint>  Miracles  de  S. 
Beaeût  avoir  converti,  & qui  avoir  grande  part  à fa- 
confiance ,.  étant  unjouc  encré  daiu.i&follulçy  le  rrou-  *■  >> 

va-  qui  pleutoicj  amereroent..  U s’arrêta  long-cems  ,,êt 
\»ïanc  que.  feà  larmes  ne  cartiSbicQC  point ,.  qu’ellest 
ne  venoient  point  à.  fon.  ordihaioe,  de  ten<irçfté  danst 
la.prierc^mai^de  ccifidTe^.ilhtt  cmdetnanda  lacaufe.. 

.Ggg  ij 
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Lè  failli  lui  répondic  ; Tout  ce ‘inonaftere  que'  j’aî 
bâti , & tout  ce  que  j'ai  préparé  pour  les  freres , a été 
livré  aux  Gentils  par  le  /ugement  de  Dieu  : à peine 
ai-je  pu  obtenir  de  iàuver  les  perlbnnes.  Ce  qui  fut 
accompli  envirôn  quarante  ans  après  , quand  les 
Lombards  ruinèrent  le  monaftere  du  Mont-Cafl'm. 

Outre  les  prediéHons  , on  rapporte  un  grand  nom- 
bre de  miracles  de  faint  Benoît , 6c  entre  autres  celui- 
ci.  Un  jour  comme  il  étoit  fbrti  avec  des  frères  pour 
travailler  aux  champs,  un  païfân  vinc  au  monaftere 
outré  de  douleur  , portant  «ncre  fes  bras  le  corps  de 
fbn  fils  mort , 6c  demandant  le  pere  Benoît.  Comme 
on  lui  dit  qu’il  étoit  aux  champs  avec  les  freres  , il 
jetta  le  corps  de  fon  fils  devant  la  porte  du  monafle- 
re  : & dans  letranlport  de  (à  douleur , il  courut  d’une 
grande  viteflfe  chercher  dé  laine.  Si-tôt  qu’il  le  vit  il 
le  mit  à crier  ^ Rendez-môf  mon  fils  , rendez-moi 
mon  fils.  Saint  Benoît  s’arrêtât  6c  lui  dit  : Vous  ai- je 
ôté  vôtre  fils  ? Le  païfant  répondit  : Il  cft  mort , ve- 
nez le  relTulciter.  Le  faine  fort  affligé  de  ces  paroles , 
dit:  Retirez: vous  ,'mes  frercs',-retirez-vous.  Cela 
ne  nous  appartient  pas  , c'efi;  aux  faints^  apôtres. 
Mais  le  pere  affligé  perfiftoit , protellant  avec  1er- 
ment , qu’il  ne  le  rctirerôit  point  ,'qûe  le  - faint,  abbé 
ii'eût  relfulciré  Ibn  fils.  Saint  Benoît  lui  demanda: 
où  il  étoit.  -Voila',’  dit- il ,'  fon  corps  a la  porte  du  ino- 
nafiere.  Le  làinr  y étant  venu  avec  les- freres  le  mie 
a genoux,  fe  coucha  lùr  de  corps  de  l'enfant , & lc< 
relevant  étendit  le  mains,  au  ciel , & dit  : Seigneur 
ne  regardez  pas  mes  pechez  ,<-mais  la -foi  de  cec 
homme  , 6c  rendez  à ce  corps  l’ame  que  vous  en  avez 
ôtée.  A peine  eut-il  achevé -la  priere , que  tout  Iç 
’■  - J 
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corps  de  l’enfant  trembla  à la  vue  de  tous  les  affif- 
tans  : faint  Benoît  le  prit  par  la  main  & le  rendit  - 
à fon  pere  plein  de  vie  & de  fanté. 

Saint  Benoît  avoit  une  lèeur  nommée  Scholafti-  xr, 
^ue  qui  s’etoit  confacrée  à Dieu  dés  l’enfance  , & vi- 
voit  dans  un  monaftere  proche  du  fien.  Elle  venoit 
le  voir  une  fois  l’an  j & il  alloit  la  recevoir  affez  prés 
de  la  porte  du  monallere.  Il  y vint  donc  un  jour  avec 
fes  difciples , & après  avoir  pafle  la  journée  à loüer 
Dieu  y & à s'entretenir  de  choies  iàintes  , ils  man- 
gerent  eniemble  fur  le  ibir.  Comme  ils  éioienc  en- 
core à table , Sc  qu'il  iè  faiibit  tard^  SchoIaAique  dit  : 

Je  vous  prie  ne  me  quittez  point  cette  nuit , 6c  que 
nous  parlions  de  la  joie  celefte  juiques  à demain 
matin.  Il  répondit  : Que  dites-vous  y ma  ioeur  ? Je 
ne  puis  en  aucune  façon  demeurer  hors  du  monade, 
re.  Le  tems  étoit  fort  ferein  ; fainte  Scholadique  ’ 
mit  fa  tête  fur  la  table , dans  lès  mains  jointes  pour 
prier  Dieu  , répandant  des  torrens  de  larmes  : 6c 
quand  elle  iè  releva , il  vint  de  tels  éclairs,  un  tel 
tonnerre  , 6c  une  pluie  ii  violente,  que  ni  iàint 
Benoît  ni  les  freres  qui  l’accompagnoient , ne  purent 
mettre  le  pied  hors  de  la  porte  de  la  maiibn.  Saint 
Benoît  demeura  donc  malgré  lui , & palTa  la  nuit 
avec  là  fccur  en  converfation  fpirituelle.  Le  lende- 
main ils  retournèrent ' chacun  chez  loi.  Mais  trois 
jours  après  faint  Benoît  étànt  dans  ibn  monadere  , 

6c  levant  les  yeux  , vit  l’ame  de  la  iœur  entrer  au 
ciel  en  forme  de  colombe.  Ravi  de  fa  gloire  il  rendit 
grâces  à Dieu  : déclara  là  mort  aux  freres,  & les  en- 
Voïa  pour  apporter  le  corps  à fon  monadere , 6c  le 
mettre  dans  le  tombeau  qu’il  avoir  préparé  pour  lui*. 

Gggiij; 
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même  : afin  , dit  faine  Grégoire  , que  la  mort  ne  (è-. 
parât  pas  les  corps,  donc  les  eipritsavoiem  toujours  été 
unis  en  Dieu.  ^ 

xn-  Saint  Benoît  ne  furvêcut  pas  long-tems  à fa  fœur  ; 

& la  même  année  de  (à  mort , il  la  pre'dit  à quclr 
c.  n.  ques-uns  de  Tes  difciples , qui  demeuroienc  avec  lui  ; 
en  leur  recommandant  le  lècret , 6c  à d’autres  plus 
éloignez  , leur  donnant  des  lignes  pour  la  connoîtreu 
Six  jours  avant  fa  mort  il  fit  ouvrir  Ton  fepulchrc 
Aufli-côt  il  fut  faifi  d’une  fièvre  violence , & comme 
elle  augmentoit  cous  les  jours , le  fixtéme  il  iè  fit  por^ 
ter  dans  l’oratoire,  (è  prépara  à la  mort  y en  rece^ 
vant  le  corps  ôc  le  fang  de  Nôcre-Seigneur  , & le- 
vant les  yeux  6c  les  mains  au  ciel  , entre  les  bras  de 
fes  dUciples  qui  le  foûcenoient  , U rendit  l’clprit  eu 
priant.  Cette  dévotion , de  iè  faire  porter  à l’égUlc 
pour  y naouric,.  eft  remarquable,.  6c  on  en  voit  na»*- 
très  exemples.  Saint  Benoît  mourut  le  fiimedi  vingt 
6c  unième  de  Mars  543.  la  veille  du  dimanche  de  la 
pafiion.  Le  même  jour  deux  moines , dont  l’un  ècotc 
dans  le  morvaficre  , l’aucne  en  ètoit.  joigne  > eurent 
la  même  vifion.  Ils  virent  un  chemin  couvert  de  ta- 
pis , 6c  éclairé  d’une  infinité  de  fiambeaux , qui  s’é- 
cendoic  vers  l’Orient  depuis  le  monaAere  jufqu’au 
ciel.  Un  perfonnage  venerable  y paroiflbit , qui  Icuc 
demanda , pour  qui  écoit  ce  chemin  Ils  dirent  qu’ila 
n’en  fçavoienc  rien.  Ceft , leur  dit-il,  par  ou  Benoît 
le  bien  aimé  de  Dieu  eft  monté  au  ciel.  Ih  fut  enter- 
té  dans  l’oratoire  de  iàint.  J^n-Baptifte,  qu’il  avoic 
bâti  à la  place  de  l’autel  d’Apolloni-,  .6c  il  fefitpliN 
fteuts  miracles  dans  la  caverne  de  Sublac , qu’il  avoiG 
habitée.  ...  . , 
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Dés  le  neuvième  fîécle  il  a palTé  pour  condanc , 5 ' 

qu’un  cvéque  du  Mans  avoir  envoie  demander  à 
laine  Benoîc  quelques-uns  de  fes  dilciples  , 
fonder  un  monaftere  dans  (bn  diécelè.  Que  fainr  ^ /.  Z74< 

Benoîc  lui  envoïa  laine  Maur  avec  Faulle  & trois  au- 
tres , cinq  en  tout.  Qu'ils  aprirenc  en  chemin  la 
mort  de  làint  Benoît  : & qu'étaDt  arrivez  à Orléans  , 
ils  apprirent  celle  dcd’évéque  du  Mans , qui  les  avoir 
denaandez  ; & dont  le  fuccelTeur  n’éroit  pas  difpofé 
à les  recevoir.  Mais  un  feigneur  nommé  Florus , 
particulièrement  chéri  du  roi , leur  donna  une  terre 
nommée  Glanfeüil  fur  la  Loire  ^ dans  le  diocefe 
d’Angers  j & y fk  bâtir  un  monàftere  qui  lùbfiftc  en- 
core. H y avoir  quatre  églifes  dédiées  à faint  Pier- 
re , à làint  Martin  , à faine  Severin  , & à fainr  Mi- 
chel. Eurrope  évêque  d’Angers  en  fit  la  dédicacé  - 

vers  l’an  550.  Florus  offrit  a Dieu  en  ce  monaftere 
Ibn  fils  Berrulfc , qui  n’avok  encore  que  huit  ans  j 
' lui-même  y embralfa  la  vie  monaftique  : & plu- 
üeurs  fuivirenc  Ibn  exemple.  Ce  qui  cft  certain  , eft 
que  du  tems  du  roi  Theodebert  , faint  Maur  dia- 
cre vint  dans  le  diocefi:  d’Angers  , y fonda  le  mo- 
naftere de  Glanfeüil  ; & après  l’avoir  gouverné' 
long-tcros  eut  Bertulfe  pour  fuccelTeur  : Saint  Maur 
mouruc  vers  l’an  584.  comme  l’on  croit,  & le  quin- 
ziéme de  Janvier  : jour  auquel  l’églile  honore  fa 
mémoire.  • - 

- Saint  Celàire  d’Arles  étoit  mort  l’année  prece-  xiv. 
dente  après  avoir  gouverné  cette  églife  pendant  qua-  £âire“Ar^'^ 
rante  ans.  Il  en  vécut  plus  delbixante  & douze  ; & fes 
infirmitez  le  faifoient  fouvent  paroître  demi  mort.' 
y oïam  approcher  là  lin  ^ il  dem%nda  combien'  H y 
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avoic  jufques  à la  fête  de  faint  Auguftin  , & die  : J’ef. 
pere  en  Nôtre-Seigneur , que  ma  mort  ne  fera  pas 
' e'ioignce  de  la  fienne  , car  vous  fçavez  comme  j’ai 
toujours  aimé  là  dodrine  tres-catholique.  Il  fè  fie 
porter  fur  une  chaife  dans  le  monafiere  des  filles , qu’il 
Sut.  liv.  nxi.  avoir  fondé  trente  ans  auparavant  : Içachane  que  la 
crainte  de  fit  mort  leur  failbit  perdre  la  nourriture 
& le  fommeil , ôc  qu’elles  nefaifoient  plus  que  gémir, 
au  lieu  de  pfalmodier.  Mais  ce  qu’il  leur  dit  pour 
les  confoler  ne  fit  qu’augmenter  leur  affliéton  : car  il 
étoit  aile  de  voir  qu’il  alloit  mourir.  Elles  étoient 
plus  de  deux  cens , & leur  fuperieqrc  fe  nommoit  Ge- 
iarie  aulfi-bien  que  la  fixur  de  faint  Cefaire , à qui 
elle  avoir  fuccedé.  Le  faint  les  exhorta  à garder  fi- 
dellement  la  réglé , qu’il  leur  avoir  donnée  ; & par 
' fon  teftament , que  nous  avons  , & par  fes  lettres , il 
les  recommande  aux  évêques  les  fuccelTeurs  & au  cler- 
gé , aux  gouverneurs  & aux  citoïens  de  la  ville  : afin 
que  perfonne  ne  les  inquiétât  à l’avenir. 

rés  leur  avoir  donné  fa  benediélion  & dit  le 
dernier  adieu , il  retourna  à l’églife  métropolitaine , 
& mourut  entre  les  mains  des  évêt^ues,  des  prêtres 
& des  diacres,  le  troifiéme  jour  apres  la  fête  de  faint 
Gênés  , fixiéme  des  calendes  de  Septembre  , la  veil- 
le de  la  fête  de  faint  Auguflin , & le  lendemain  de 
la  dédicacé  de  fbn  monaflere  ; c’eft-à-dire  le  vingt- 
feptiéme  d’Aoûc  541.  Le  peuple  fe  jetta  fur  les  habits 
pour  les  garder  ^ à peine  les  prêtres  & les  diacres  pu- 
rent-ils l’empêcher  de  les  mettre  en  pièces , & fes  re- 
liques guérirent  un  grand  nombre  de  malades.  Saint 
Cefaire  avoit  fait  quantité  de  miracles  de  fbn  vivant , 
^ Il  iflÇOfÇ  quantité  après  fa  mort.  Il  fut  re- 
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grecé  de  couc  le  monde , des  bons  & des  mauvais 
chrétiens , & des  Juifs  ; & on  l’enterra  dans  l’e'glile 
de  fainte  Marie , où  étoic  la  fepulture  des  religieulès 
de  fbn  monaftere.  Sa  vie  fut  écrite  incontinent  après, 
en  deux  livres.  Le  premier  adrefle  à l’abbefle  Ccfa- 
rie  la  jeune  , dont  le  principal  auteur  fiat  Cyprien 
évêque  de  Toulon  ; mais  deux  autres  évêques  , Fir-  ***’ 
min  & Viventius  y travaillèrent  aulTî.  Le  fécond  livre 
fut  écrit  par  Mellien  prêtre  , & EHiene  diacre.  Tous 
ces  auteurs  étoient  diiciples  de  faint  Cefaire  , 6c  té- 
moins de  ce  qu’ils  rapportent  de  fes  vertus  & de  fcs 
miracles. 

Ils  difent , que  tous  les  ans  à certains  jours  , il  be- 
niHbit  de  l'huile  dans  le  baptiftere  ^ 6c  que  de  jeunes 
enfans  de  l’un  6c  de  l'autre  lèxe  , envoiez  par  leurs 
parens,  s’empreflbient  à lui  prefenter  des  vafes  pleins 
d’eau  ou  d’huile  , pour  les  faire  bénir.  On  croit  que 
cette  huile  fervoit  à guérir  les  maladies.  Les  mêmes 
auteurs  remarquent , qu’il  y avoit  un  clerc  chargé  de 
porter  le  bâton  paftoral  de  l’évêque  ; & que  cette 
fonélion  appartenoit  aux  notaires.  On  voit  ailleurs  vifs.stmfub.x, 
que  l’on  portoit  devant  les  évêques  une  croix  benite,  ”• 

6c  ornée  d’or  6c  d’argent  : honneur  à prefent  rcfervé 
aux  archevêques. 

Cyprien  évêque  de  Toulon  avoit  aflîfté  au  qua-  ^ 

, , ^ t i , - i ^ Quatrienie  Cou 

tnemc  concile  d Orléans,  qui  rut  renu  trois  ans  apres  cilc  J'Otleans. 
le  precedent , fous  le  confulat  de  Bafile  , indiéVion  ' 
quatrième:  c’eft-â-dire  , l’an  541.  On  y fit  trente-huit 
canons.  Le  premier  ordonne  que  la  pâque  fera  cele* 
brée  fiiivant  la  table  de  Viéfbrius  : que  l’évêque  l’an- 
noncera tous  les  ans  au  peuple  le  jour  de  l’épiphanie  ; 

6c  que  s’il  s’y  trouve  quelque  difficulté  , les  metropo- 
Tome  y J J.  . Hhh 


».  ».  IJ. 
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licains  confultcronc  le  faine  fiége.  Toutefois  peu  de 
tems  apre's , Vi<£lor  de  Capoue  montra  que  Vitlorius 
s’ccoit  trompé  dans  fon  calcul.  Tous  les  évêques  fe- 
ront oblêrver  le  Carême  également  , fans  le  com- 
mencer plutôt  , ni  ôter  le  jeûne  du  famedi.  Appa- 
remment quelques-uns  imitoient  l’ufage  des  Grecs  ; 
ne  jeûnant  point  le  (àmedi , &, commençant  le  Ca- 
rême  le  lundi  d’après  la  quinquagefime.  L’évêque 
fera  ordonné  dans  l’églife  qu’il  doit  gouverner  : du 
moins  en  prefence  du  métropolitain  , & dans  la  pro- 
7-  vince.  Les  lèigneurs  ne  mettront  dans  les  oratoires 
de  leurs  terres  , que  des  clercs  approuvez  par  l’êvê- 
■c.  tt.  que  J & ne  les  empêcheront  point  de  rendre  le  fervi- 
,,  JJ.  ce  qu’ils  doivent  à l’églife.  Celui  qui  voudra  avoir 
une  paroilfe  dans  fa  terre  , doit  premièrement  y don- 
ner un  revenu  fuffifant  & des  clercs  pour  fervir.  Voi- 
la encore  l’origine  des  patronages.  Il  y a plufieurs 
‘ '**■  canons  en  ce  concile  pour  défendre  aux  laïques  d’ô- 
«•  M H-5Î-  jçj.  biens  donnez  a l’églife  , & aux  ecleliaftiqucs 
de  les  aliéner:  ce  qui  montre  que  ces  abus  devenoient 
»5-  frequens.  Les  ferrs  des  églifes  ou  des  évêques  , ne 
doivent  point  piller  ni  faire  des  captifs  : puifque 
'■  ”■  leurs  maîtres  ont  accoûtumé  de  les  racheter.  Les  ail- 


les font  confervez  : mais  ils  ne  doivent  pas  fervir  de 
« M-  prétexté  aux  ferfs  , pour  contraéler  des  mariages  ille- 
e.  I}.  gitimes.  Il  eft  défendu  aux  juges  d’impofer  aux  clercs 
' des  charges  publiques  : particuliérement  des.  tutcles 
f-  lo.  aux  évêques , aux  prêtres  & aux  diacres.  Les  juges  Çc^ 
culiers  ne  doivent  point  connoître  les  caules  des 
clercs  , même  contre  les  laïques  : ni  exercer  aucun 
aélc  de  jurifdiéton  fur  eux  , làns  la  permilfion  de 
l’évêque  ou  du  fuperieur.  Mais  les  clercs  de  leur  cô- 
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té  étant  citez  par  leur  fuperieur  ecclefiaftiquc  , ne 
doivent  ufer  d’aucune  chicane.  Si  des  évêques  ont 
différend  pour  quelque  interet  temporel,  leurs  con- 
frères les  avertiront  par  lettres  de  s’accommoder  ou 
de  choifir  des  arbitres  : que  (I  le  différend  dure  plus 
d’un  an,  celui  qui  fera  en  demeure  fera  privé  de  la 
communion  de  les  confrères.  La  difeipline  de  ces  ca- 
nons eft  affez  conforme  à celle  d’Orient , que  nous 
vo'ions  dans  les  loix  de  Juftinien.  On  défend  les  ref- 
tes  d’idolâtrie , comme  de  manger  des  viandes  im- 
molées , ou  jurer  par  la  tête  de  certaines  bêtes.  Le  ^ ,,, 
meurtrier , qui  s’eft  mis  à couvert  de  la  vengeance 
publique , ne  doit  pas  moins  être  mis  en  penitence. 

Ces  canons  furent  fouferits  par  trente-huit  évê- 
quens  prefens , & pour  les  abfens  , par  onze  prêtres  Sc 
un  abbé:  fçavoir,  Amphiloque  député  d’Amelius- 
évêque  de  Paris.  Ces  évêques  étoient  raffemblez  de 
tous  les  trois  roïaumes  de  France,  & de  toutes  les 
provinces  des  Gaules  t hors  la  première  Narbonoifè  r.  CMn^  «».  541. 
que  les  Goths  tenoient  encore.  Il  y en  avoit  en  ce 
concile  des  cinq  Lionnoifes,  des  deux  Viennoifès^ 
des  trois  Aquitaines , des  Alpes  grecques , des  Alpes 
maritimes  de  la  fécondé  Narbonoifè.  Leonce  de 
Bourdeaux  y préfidoit , fùivï  de  trois  autres  métro- 
politains : Afpafè  d’Eaufe  ou  Auch,  Flavius  deRoiien , 

Injuriofus  de  Tours.  Les  plus  connus  entre  les  au- 
tres (ont  làint  Gai  de  Clermont , faint  Dalmace  de 
Rodés  , loué  pour  {à  charité  envers  les  pauvres , foo: 
abftinence  & Ion  afliduité  à l’oraifon.  Saint  Eleu- 
there  d’Auxerre , faint  Innocent  du  Mans , laine 
Agricole  de  Challon , làint  Firmin  d’Ufez,  Saint  Ar- 
cade archevêc^ue  de  Bourges  envoïa  un  député 

Hhhij, 
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étant  malade  de  la  maladie  donc  il  mourut , le  pre- 
mier d’Aoûc  de  la  même  année  541.  & eut  pour  iùc- 
cefTcur  faine  Déliré  furnommé  Theodule.  Marc  évê- 
que d'Orléans  Ibulcrivit  le  dernier. 

Saint  Leon  archevêque  de  Sens  n'aililla  pas  à ce 
concile , parce  qu'il  avoir  encouru  la  difgrace  du  roi 
Childeberc,  en  ioûtenanc  les  droits  de  Ibn  églife.  La 
ville  de  Sens  étoic  du  roïaume  de  Theodebert , & 
Melun  de  celui  de  Childeberc , qui  vouloir  la  dif. 
traire  du  diocelè  de  Sens , & y établir  un  évêché.  Il 
en  avoir  écrit  à l’archevêque  Leon , l'invitant  à venir 
ordonner  un  évêque  à Melun,  à la  priere  du  peuple, 
ou  du  moins  y donner  Ibn  conlencement.  Leon  ré- 
|)ondit  : Je  m’étonne  que  vous  me  vouliez  obliger 
a le  faire  fans  l’ordre  du  roi  Theodebert,  dont  je 
liiis  fujec:  d’autant  plus  que  c’ell  une  nouveauté.  Il 
femble  que  vous  me  vouliez  reprocher , de  négliger 
cette  partie  de  mon  diocelè.  C'eil  pourquoi  je  pro- 
tefte  qu’aucun  évêque  n’ait  à l’entreprendre  contre 
les  canons,  fous  peine  d’en  être  repris  en  concile. 
Vous  devez  plutôt  maintenir  pendant  vôtre  régné  la 
paix  entre  les  évêques  , & encre  les  peuples  & leurs 
palpeurs.  Si  ce  peuple  demande  un  évêque  , parce 
qfle  depuis  long-tems  je  ne  l’ai  point  vinté , ni  par 
moi  ni  par  un  -autre  : je  répons  que  ce  n’eft  pas  ma 
faute,  & que  ni  mavieillellè  ni  mes  infirmitez  ne 
m’en  auroienc  empêché , fi  les  chemins  ne  m’avoienc 
été  fermez  de  vôtre  parc.  Que  II  vous  voulez  làns 
mon  conlèntcmenc  faire  ordonner  un  évêque  à Me- 
lun ; vous  devez  Içavoir  que  l’ordinateur  & l’ordon- 
né, lèronc  lèparez  de  nôtre  communion,  jufquesau 
jugement  du  pape  ou  du  concile.  Leon  mourut  peu 
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de  tems  apre's , & I eglife  honore  fà  mémoire  le  Ak.  J45. 
vingt-deuxie'me  d' Avril,  il  eut  pour  fucefleur  Cond 
rieur.  , • • 

Celui  de  làint  Celàire  dans  la  chaire  d’Arles , fut  xvii. 
le  prêtre  Auxanius  : qui  apres  fon  ordination  envoïa  î;!g*àAuKaS!£! 
à Rome  le  prêtre  Jean  & le  diacre  Terede,  pour  en  <.» 

donner  parc  au  pape  Vigile,  lui  demandant  en  mê-  »•  ' •'»• 
me  tems  le  pallium.  Le  pape , avant  que  de  le  lui  ac- 
corder, voulut  avoir  le  confencement  de  l’empereur: 
comme  il  témoigne  pîir  fa  réponfc  du  dix-huitiéme 
d’Oétobre  543.  Dix  huit  mois  apres,  aïanc  reçu  les 
ordres  du  roi  Childebert,  & obtenu  le  confente- 
ment  de  l’empereur  par  le  moïen  de  Belilàire  : il  Mfiji.  7. 
écrivit  à Auxanius,  qu’il  le  faifoit  fon  vicaire  dans 
les  Gaules,  & lui  donnoit  pouvoir  d’examiner  & ter- 
miner les  différends  des  évêques  : en  fe  faifant  aflîf- 
ter  d’autres  évêques  en  nombre  competant  ; à la 
charge  toutefois  de  renvoïer  au  faint  hége  les  quef 
rions  de  foi,  & les  caufes  majeures,  après  les  avoir 
inlfruites  fur  les  lieux.  Il  lui  recommande  de  prier 
pour  l'empereur  Juftinien,  l’imperatrice  Theodora 
& le  patrice  Belifaire,  & d’entretenir  la  paix  entre 
l’empereur  & le  roi  Childebert.  Enfin  il  lui  accorde 
l’ufage  du  pallium , comme  le  pape  Symmaque  l’avoit 
accordé  à fon  predecelTeur.  Il  écrivit  en  même  tems  *4.  xxxi.».  17. 
aux  évêques  de  Gaule,  qui  étoient  fournis  au  roi 
Childebert , & à ceux  qui  avoienc  accoutumé  d’être 
ordonnez  par  l’évêque  d’Arles  : les  exhortant  à re- 
connoître  Auxanius  pour  fon  vicaire , lui  obéir  , ôc 
prendre  fes  lettres  formées  , duand  ils  feront  des 
voiages  un  peu  longs.  Ces  deux  lettres  font  du 
vingt-deuxième  de  Mai  545.  Auxanius  mourut 
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peu  de  tems  apres-,  & Aurelicn  aïanc  été  ordonné 
évêque  d’Arles , le  pape  Vigile  lui  accorda  le  même 
pouvoir  aux  mêmes  conditions,  lür  le  témoignage 
du  roi  Childebert , & du  confentement  de  l’empe- 
reur. On  le  voit  par  les  lettres  que  le  pape  lui  en 
écrit , & aux  évêques  de  Gaule , en  date  du  vingt- 
troifiéme  d’Août  de  l’année  fuivante  546. 

Ce  fut  au  pape  Vigile  qu’Arator  prelênta  fon  poè- 
me des  Aéles  des  apôtres,  compole  en  vers  exame- 
tres , & divifé  en  deux  livres,  Arator  avoit  été  comte 
des  domeftiques , ou  capitaine  des  gardes , & comte 
des  chofes  privées,  c’eft  à-dire,  intendant  des  do- 
maines de  l’empereur:  mais  aïant  quitté  le  monde ^ 
il  étoit  alors  foûdiacre  de  l’églife  Romaine.  Il  pre- 
lènta  ce  poème  au  pape  Vigile  le  fixiéme  d’Avril,  la 
troifiéme  année  après  le  confulat  de  Baille  iildidHon 
feptiéme:  qui  eft  l’an  54^  dans  le  ^refbiter  devant  ' 
la  confeflîon  de  làint  Pierre:  c’eft  a-dire  , dans  le 
làndluairc  de  l’églife  du  Vatican , en  prefence  de  la 
plus  grande  partie  du  clergé  de  Rome.  Le  pape  en 
aïant  fait  lire  une  partie  fur  le  champ , le  donna  à 
Surgentius  primicier  des  notaires , pour  le  mettre 
dans  les  archives  de  l’églile.  Mais  tout  ce  qu’il  y 
avoit  à Rome  de  gens  de  lettres , prièrent  le  pape  de 
le  faire  reciter  publiquement.  Il  ordonna  qu’on  le 
fît  dans  l’cglife  ^de  faint  Pierre  aux  liens , & il  s’y 
trouva  une  grande  aftemblée  d’ecclefiaftiques  & de 
laïques , de  nobleflè  & de  peuj>le,  Arator  recita  lui- 
même  fon  ouvrage  en  quatre  jours  différons;  parce 
que  les  auditeurs  y prenoient  tant  de  plaifir,  qu’ils 
Tobligeoient  à repeter  fou  vent  les  mêmes  endroits  ^ 
tnforce  qu’à  chaque  fois  il  ne  pût  lire  que  la  moitié 
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Saine  Cerbon.' 


d’un  livre.  On  voie  ici  des  relies  - de  la  coutume  qui  An.  54J. 
regnoic  à Rome  fous  les  premiers  empereurs  , que 
les  auteurs , & particulièrement  les  poètes  , recitoieûf 
publiquement  leurs  ouvrages. 

Vers  le  même  tems  Totila  menaçant  de  venir 
alfieger  Rome,  comme  il  fit  en  effet:  ceux  qui  ycom- 
mandoient  les  troupes,  en  chalTerent  tous  les  clercs  , 

Ariens  : les  foupçonnant  d’intelligence  avec  les 
Goths  , qui  étoient  de  même  religion  -,  & l’empereur  . 
Juftinien  apprenant  les  progrès  de  Totila  ,fucobli-  ' • ' 

gé  de  renvoïer  Bclifaire  en  Italie  , la  dixiéme  année 
de  cette  guerre , qui  eft  l’an  545.  Ce  fut  le  pape  Vigi- 
le qui  procura  ce  fecours  à Rome  , comme  témoi- 
gne Arator.  Saint  Cerbon  évêque  de  Populonium 
ville  de  la  côte  de  Tofeane  , à prefent  ruinée  , étant 
fort  adonné  à l'hofpitalité  , avoit  retiré  quelques 
foldats  Romains.  Totila  en  fut  irrité,  & l’aïant  fait  Gni.m.  M t. 
amener  àfon  camp  à huit  milles  de  la  ville , il  voulut 
le  donner  en  fpeéiacle  au  peuple  , & le  faire  devorer 
par  des  ours.  L’affemblée  fut  grande,  & le  roi  y aflifta 
lui- même.  On  chercha  un  ours  tres-cruel , on  le  fit 
/ortir  de  fa  loge  , il  courut  vers  l’évêque  : mais  tout 
d’un  coup  il  bailfa  la  têre  & fe  mit  à lui  Icchcr  les 
pieds.  Le  peuple  étonné  fit  un  grand  cri  ; le  roi  mê- 
me fut  touché  de  vénération  pour  le  faint  évêque  & 
le  renvoïa.  Saint  Grégoire  racontoit  depuis  cette 
merveille  , fur  le  récit  de  ceux  qui  y avoient  été 
prefens. 

Le  diacre  Pelage  revint  de  C.  P.  vers  le  même 
tems  , après  y avoir  fejourné  long- tems,  en  qua- 
lité d’apocrifiaire  de  l’églife  Romaine.  Il  s’étoit  ac-  „ , 

r » ^ 1 - n - • m-  Geth. 

quis  une  grande  raveur  auprès  de  jultimen  , & rap-  c-  «• 
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porta  à Rome  de  grandes  richelTes.  On  croit  que 
Théodore  de  Cefarcc  fe  prévalut  de  Ion  abfence  , 
Bnf*,  m.  17.  pour  le  venger  de  la  condamnation  d’Origcne  par 
celle  des  trois  chapitres.  Mais  avant  que  de  l’expli- 
quer , il  faut  dire  ce  qui  s’etoit  pafle  en  Orient  fur 
ce  lùjet. 

XX.  L’édit  de  JuHinien  contre  Origene  , aïant  été  ap- 

o^^^SkfenrT  porté  2 Jerulàlem  , tous  les  évêques  de  Paleftine  , 6c 
tous  les  abbez  du  defert  y loulcrivirent  : de  quoi 
^'^<?-^****:***  .Nonnus  &:  ceux  de  fon  parti  furent  tellement  irritez  , 
qu’ils  le  feparerenc  de  la  communion  des  catholi- 
ques ; quittèrent  la  nouvelle  laure  de  làint  Sabas , 6c 
demeurèrent  dans  la  plaine.  Théodore  de  Cappa- 
doce  qui  étoit  à C.  P.  l’aïant  appris  , envoia  quérir 
les  apocrilîaires  de  Jerufalem  , 6c  leur  dit  fort  en  co- 
lère : Si  le  patriarche  Pierre  ne  fatisfait  pas  ces  peres, 

& ne  les  rétablit  pas  dans  leur  laure  , je  vais  le  chaf- 
1er  lui-même  de  Ion  liège.  Cependant  Nonnus  & les 
liens,  parle  confeil  du  même  Théodore  , écrivirent 
au  patriarche  : Nous  fupplions  vôtre  fainceté  , de 
. nous  donner  une  petite  latisfaéHon , pour  la  confola- 
tion  de  nos  âmes  , en  dilànt  generalement  : Que 
tout  anathème  , qui  n’eft  pas  agréable  à Dieu  , foit 
nul , au  nom  du  Pere  , & du  Fils  , 6c  du  làint  Ef- 
prit.  Le  patriarche  refufa  d’abord  de  donner  cette 
déclaration , comme  feditieule  & illégitime.  Mais 
craignant  les  artifices  de  Théodore  , & voulant  ga- 
gner du  tems,  il  envoïa  quérir  Nonnus  6c  les  liens  , 

& les  aïant  pris  en  particulier  , il  fit  devant  eux  la 
déclaration  qu’ils  demandoient.  Ils  retournèrent  donc 
à la  nouvelle  laure , confervant  leur  aigreur  contre  . 
les  peres  de  la  grande  laure  de  faint  Sabas. 

Enfuite 
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Enfùite  étant  devenus  plus  hardis  ils  prcchoient 
leurs  erreurs,  c’eft-à-dire  rOrigenifme , publique- 
ment & par*  les  mailons.  Ils  inventoient  divers 
moïens  de  pcrfccuter  les  peres  de  la  grande  laurc,  & 
s’ils  voïoient  à Jerufalem  quelque  moine  orthodoxe 
ils  le  nommoient  Sabaïte,  le  faifoient  battre  par  des 
lèculicrs  & le  chalToient  de  la  ville.  Il  y avoir  auprès 
du  Jourdain  des  moines  Befles  originaires  de  Thra- 
ce , qui  pouflez  de  zele  accoururent  à Jerufalem  au 
fecours  des  catholiques.  On  en  vint  aux  mains  & à 
la  force  ouverte.  Les  catholiques  le  réfugièrent  dans 
l’hofpice  de  la  grande  laure,  où  leurs  ennemis  vin- 
rent en  fureur  pour  les  tuerj  mais  trouvant  la  mailon 
fermée  ils  rompirent  les  fenêtres,  6i  attaquèrent  à 
coups  de  pierres  ceux  qui  étoienc  dedans.  Alors  un 
des  Befles  nommé  Theodule,  aïant  trouvé  une  pelle, 
fît  une  fortie  fur  les  aflaillans  & les  diflipa  lui-feul; 
quoiqu’ils  fuflent  environ  trois  cens  : prenant  garde 
toutefois  de  n’en  blefler  aucun.  Mais  il  reçut  un 
coup  de  pierre  dont  il  mourut  peu  de  jours  après; 

Pour  arrêter  ces  delordres,  les  peres  de  la  grande 
laure  prièrent  Gelafè  leur  abbé  d’aller  à C.  P.  & 
d’inftruire  l’empereur  de  ce  qui  fe  paflbit.  Etant 
prêt  à partir  il  les  aflembla  dans  l’églife  & leur  dit  : 
Mes  peres , je  ne  fçai  ce  qui  m’arrivera  en  ce  voïage  : 
mais  je  vous  prie,  de  ne  îbufFrir  avec  vous  aucun  de 
ceux  qui  font  attachez  à Théodore  de  Mopfuefte , 
car  c’eft  un  hérétique  ^ & je  me  Ibuviens  que  nôtre 
faint  pere  Sabas  le  deteftoit  autant  qu’Origene.  J’ai 
grand  regret , d’avoir  loulcrit  au  libelle  qui  fut  fait 
dans  le  defert  par  ordre  du  patriarche , de  ne  le  point 
anathémathifer.  Mais  Dieu,  qui  prend  foin  de  fon 
Tome  VU.  I i i 


f 5«- 
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An.  j4;.  eglife  a empêché  que  le  libelle  ne  fuc  reçu,  6c  a 
voulu  que  Théodore  fût  condamné. 

L’aboé  Gelafe  étant  arrivé  à C.  P.  'Théodore  de 
Cefarée  en  fut  averti  j & il  y eut  ordre  tant  à l’hô- 
pital des  orfelins  que  chez  1& patriarche  6c  au  palais, 
de  ne  point  recevoir  de  moine  venu  de  Jerufalem. 
Gelafe  fe  voïant  refufé  par  tout,  & craignant  les  ar- 
tifices de  Théodore , (ortit  de  C.-  P.  pour  retourner 
en  Paleftine  par  terre.  Mais  étant  arrivé  à Araorium 
ville  de  Phrygie  , il  y mourut  au  mois  d’Oélobre  de 
la  neuvième  indiélion  : c’eft-à-dire  en  545,  Les  pe- 
res  de  la  grande  laure  l’aïant  appris  allèrent  à Jeru- 
falcm  demander  un  abbé  au  patriarche  Pierre  : mais 
en  un  voïage  qu’il  avoir  fait  à C.  P.  Théodore  de 
Cappadoce  l’avoit  obligé  de  prendre  pour  fyncelles. 
Pierre  d’Alexandrie  & Jean  furnommé  le  Rond, 
Ceux-ci  firent  chafler  honteufement  les  peres  de  la 
grande  laure  de  la  maifon  épifcopale  de  Jerufalem, 
/•  570.  & les  obligèrent  à s’en  retourner  lans  rien  faire.' Alors 
tous  les  moines  prirent  le  parti  des  Origeniftes  : les 
uns  cedant  à la  necefiité  ou  aux  flateries  : d’autres 
par  ignorance  ou  par  crainte.  Il  n’y  avoit  que  la 
grande  laure  qui  leur  refiftoit  ; & ils  faifoient  tous 
*•  leurs  efforts , pour  s’en  rendre  maîtres.  Enfin  ils  en 
élurent  abbé  un  Origenifte  nommé  George,  6c  le 
mirent  à main  armée  en  pofleffion  du  fiége  de  faine 
Sabas,  Mais  plufieurs  des  peres  fe  difperferent  en  di- 
vers lieux  ; S.  Jean  le  filencieux  fortit  de  la  cellule  où 
il  étoit  reclus , pour  fe  retirer  au  mont  des  Olives  : 6c 
plufieurs  autres  avec  lui.  Et  le  même  jour  qu’on  les 
chaffoit  , Nonnus  auteur  de  tous  ces  maux  mourut 
fubitement. 
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Alors  Théodore  de  Cappadoce  aïanc  pris  le  def-  A N.  546. 
fus  par  fon  crédit  à la  cour  , principalement  depuis  xxi. 
le  départ  du  légat  Pelage  : voulut  venger  la  cohdam- 
nation  d’Origene  , & diminuer  en  même  tems  l’au-  p'"“- 
torité  du  concile  de  Calcédoine.  C’eft  pourquoi  il  c.n. 

entreprit  de  faire  condamner  Théodore  de  Mop- 
fuefte  : qui  avoir  beaucoup  écrit  contre  Origene  , & 
qui  fembloit  d'ailleurs  avoir  été  approuvé  par  le  con- 
cile. En  cela  Théodore  de  Cappadoce  fatisfaiibit  à 
tous  fes  interets  , étant  Origenilte  & Acéphale  ; & 
fuivoit  l’ouverture  que  l’on  avoir  donnée  , de  con- 
damner les  morts  , par  la  condamnation  d Origenc. 

Voïant  donc  que  l’empereur  Juftinien  écrivoit  con- 
tre les  Acéphales  , pour  la  défenfe  du  concile  de 
Calcédoine  : il  vint  le  trouver  avec  fes  partifans  , 
qui  fous  le  nom  de  catholiques  (bûtenoient  les  fehif 
matiques,  appuyez  par  l’imperatrice  Theodora.  Il 
eft  inutile,  dit-il  à l'empereur,  de  vous  donner  la 
peine  d’écrire , puifque  vous  avez  un  moïen  bien 
plus  court  de  rammener  tous  les  Acéphales.  Ce  qui 
les  choque  dans  le  concile  de  Calcédoine,  c’eft  qu’il 
a reçu  les  loüanges  de  Théodore  de  Mopluefte,  & 
qu’il  a déclaré  orthodoxe  la  lettre  d’I bas , qui  eft  en- 
tièrement Neftorienne.  Si  on  condamne  Théodore 
avec  fes  écrits  & la  lettre  d’ibas , le  concile  leur  pa- 
roitra  corrigé  & juftifié , & ils  le  recevront  entière- 
ment: vôtre  pieté  les  reconciliera  fans  peine  à l’églile, 

& en  acquerra  une  gloire  immortelle. 

L’empereur  nç  s’appercevant  pas  de  l’artifice  des 
Acéphales  les  écouta  volontiers , & promit  de  faire 
ce  qu’ils  defiroient.  Ils  le  prièrent  donc  de  publier 
un  écrit  pour  la  condamnation  des  trois  chapitres: 

lii  ij 
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c’eft-à-dire  des  écrits  de  Théodore  de  Mopfiiefte , 
de  la  lettre  d’Ibas , & de  l’écrit  de  Theodoret  con- 
tre les  douze  anathèmes  de  S.  Cyrille.  Ils  vouloient 
engager  ainfi  l’empereur  : car  ils  jugeoient  bien  que 
quand  il  auroit  publié  un  écrit  qui  (croit;  connu  de 
tout  le  monde , il  auroit  honte  de  fe  dédire , & l’af- 
faire feroit  fans  retour.  Car  ils  craignoient  le  péril 
où  ils  fe  trouveroient  fi  on  le  defabufoit.  L’empe- 
reur Juftinien  quitta  donc  l’ouvrage  qu’il  avoir  com- 
mencé contre  les  Acéphales,  & en  compofa  un  au- 
tre pour  la  condamnation  des  trois  chapitres  : ou 
plutôt  Théodore  de  Cappadoce  le  compofa  fous  le 
nom  de  l’empereur.  Il  ell  en  forme  d’édit  ou  de  let- 
tre adrefféc  à toute  l’églife , & porte  le  titre  de  con- 
felTion  de  foi. 

En  effet  l’empereur  y cxpo(c  d’abord  (a  creance 
fur  la  Trinité,  puis  fur  l’incarnation,  où  il  s’étend 
davantage , & explique  cette  exprelTion  de  faint  Cy- 
rille : Une  nature  incarnée.  Il  déclaré  enfuite  qu’il 
reçoit  les  quatre  conciles  generaux  ; & ajoute  treize 
anathèmes , dont  les  dix  premiers  ne  contiennent 
.que  la  doélrine  catholique  fur  l’incarnation  : mais 
les  trois  derniers  portent  la  condamnation  cxprelTc 
des  trois  chapitres  en  ces  termes  : Si  quelqu’un  dé- 
fend Théodore  de  Mopfuelle  & ne  l’anathématilc 
pas,  lui,  fes  écrits  & fes  feélateurs,  qu’il  (bit  anathè- 
me. Si  quelqu’un  défend  les  écrits  de  Theodoret 
faits  pour  Nelforius  contre  (aint  Cyrille  & contre 
,fes  douze  articles:  fi  quelqu’un  les  loué  & ne  les 
anathématife  pas,  qu’il  foit  anathème.  Si  quelqu’un 
défend  la  lettre  impie  , que  l’on  dit  avoir  été  écrite 
par  Ibas  à Maris  Perfan  hérétique  ; fi  quelqu’un  la 
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défend  en  tout  ou  en  partie  & ne  l’anathématife  An. 
pas , qu’il  foit  anathème.  En  chacun  de  fes  articles 
lont  exprimez  les  principales  erreurs  attribuez  à 
Théodore , à Theodoret  & à Ibas. 

Enftiite  l’empereur  répond  à quelques  objecHons. 

Que  le  concile  de  Calcédoine  a approuvé  la  lettre 
d’Ibas:  que  l’on  peut  condamner  les  erreurs  de  Théo-  ^ ^ 
dore  de  Mopfuelle  fans  condamner  fa  perfbnne  : en- 
fin que  l’on  ne  doit  point  condamner  les  morts , ce 
qu’il  traite  fort  au  long  La  conclufion  eft , que  fi 
quelqu’un  ne  fe  rend  pas  à cette  dodlrine , il  en  ren- 
dra compte  au  jugement  de  Dieu  : ainfi  c’eft  plutôt 
une  infiruélion  qu’une  loi.  Elle  efi  fans  date,  mais 
on  convient  quelle  fut  publiée  l’an  J46. 

On  obligea  tous  les  évêques  à y (bufcrire  , & xxn. 
l’empereur  leur  en  écrivit  des  lettres  tres-preflantes; 
premièrement  Mennas  patriarche  de  C.  P.  qui  d’a- 
bord  en  fit  difficulté , difanc  que  c’étoit  contrevenir 
au  concile  de  Calcédoine  : toutefois  il  foufcrivit. 

Eftienne  diacre  & légat  de  l’églife  Romaine  à C.  P. 
qui  avoit  fuccedé  à Pelage , fit  des  reproches  à Men- 
nas d’avoir  ainfi  varié  , après  avoir  promis  de  ne  rien 
faire  fans  le  faint  fiége.  Mennas  lui  répondit , qu’il 
ne  s’écoit  rendu , que  parce  qu’on  lui  avoit  promis 
avec  ferment,  de  lui  rendre  fa  foufcription , fi  l’évê- 
que de  Rome  ne  l’approuvoit  pas.  Toutefois  le  dia- 
cre  Eftienne  fe  retira  de  la  communion  de  Mennas  j & 
ne  reçût  ceux  qui  avoient  communiqué  avec  lui , 
qu’aprés  qu’ils  en  eurent  fait  fatisfaclion.  Dacius  de  u.  „„t.  Mœ.  f. 
Milan  & plufieurs  autres  évêques  qui  fe  trouvoienc  pj  iv.f.4  z-»?;- 
à C.  P.  fe  feparerent  de  la  communion  de  Mennas  : 

& un  grand  nombre  d’autres  catholiques.  Zoïle  pa- 

lii  iij 
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An.  546.  marché  d’Alexandrie  foufcrivic  la  condamnation 
des  trois  chapitres.  Ephrem  d’Antioche  en  aïanc 
reçu  l’ordre refula  d’abord  d’y  obéir:  mais  apres  qu’on 
l’eut  menacé  de  lechafler,  il  fe  rendit.  Pierre  de 
Jerufalem  déclara  avec  (èrment  devant  une  grande 
multitude  de  moines,  qui  s’étoient  alTemblez  au- 
près de  lui , que  fi  quelqu’un  confentoit  à ce  nou- 
veau decret , il  failbit  contre  le  concile  de  Calce-  . 
doine  ; & toutefois  il  y confentit  comme  les  autres. 
Plufieurs  évêques  protefterent  contre  les  fouferip- 
tions  que  Mennas  de  C.  P.  les  obligeoit  de  donner, 
Fia-T$m.»r.^9-  Comme  Contraires  au  concile;  & en  donnèrent  des 
libelles  au  diacre  Eftiene  pour  les  envoïer  au  pape, 
w.  htv.  in  fnt.  On  recompenloit  libéralement  les  évêques  qui  ap- 
prouv oient  la  condamnation  des  trois  chapitres;  ceux 
qui  le  refulbient  étoient  dépofez  , ou  envoiez  en 
exil  ; plufieurs  s’enfuirent  & fe  cachèrent.  Le  fean- 
dale  fut  tel , que  Théodore  de  Cappadoce  difoit  lui- 
même  depuis  : que  "Pelage  & lui  meritoient  d’être 
brûlez  vifs , pour  l’avoir  excité.  Les  deux  patriarches 
d’Antioche  & de  Jerufalem  moururent  peu  de  tems 
apres  : à Ephrem  fucceda  Domnus , & a Pierre  Ma- 
caire , l’un  & l’autre  fécond  du  nom.  Ephrem  avoic 
écrit  plufieurs  ouvrages  pour  la  défenfe  du  concile 
de  Calcédoine,  de  S.  Cyrille,  & de  S.  Leon,  dont 
Th$t.  tti.  ii8-  P-  Photius  nous  a confèrvé  des  extraits.  On  y trouvoit 
^ les  aéles  d’un  concile  d’Antioche , où  Syncletique 
évêque  de  Tarfe  avoir  été  aceufé  comme  fufpeéf 
d’herefic  , parce  qu’il  avoir  reçu  de  quelques  perfon- 
nés  des  libelles  qui  n’étoient  pas  orthodoxes.  On  ac- 
eufoit  aulli  le  moine  Eftiene  lyncelle  de  Syncletique  ; 

& ils  furent  tous  deux  convaincus  de  l’erreur  d’Eu- 
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tychés.  Mais  enfin  on  obligea  Syncletique  àprofefler  An.  546. 
la  foi  catholique. 

Cette  meme  année  y 4 6.  il  y eut  difFerens  avis  à_  xxm. 

I I • ^ 1 T>A  ^ T 1 Erreur  fur  b p.i- 

C.  P.  touchant  le  jour  de  Paque.  Le  peuple  croiant  q»*- 
que  ce  devoit  être  le  premier  jour  d'Avril , fit  le  der- 
nier  jour  gras  le  dimanche  quatrième  de  Février  : mais 
l’empereur  mieux  informé  ordonna , que  l'on  vendît 
encore  de  la  chair  toute  la  femainc  jufqu’au  diman- 
che fuivant  onzième  de  Février  : parce  que  Pâque  ne 
devoit  être  que  le  huitième  d’Avril.  Les  bouchers  tuè- 
rent & étalerent  ; mais  perfonne  n’acheta  ni  ne  man-  ' 
gea  de  la  viande.  On  ne  laifTa  pas  de  célébrer  la 
Pâque  comme  l’empereur  l’avoit  ordonné  ; & il  fe 
trouva  que  le  peuple  avoit  trop  jeûné  d’une  lèmai- 
ne.  Les  Grecs  commencent  leur  abftinence  après  le  cwr. 
dimanche  que  nous  nommons  de  la  fèxagefime  , & ^ 

eux  Tes  Apocreos  : c’eft-à-dirc  le  dimanche  gras.  Le 
lundi  fuivant  & toute  la  femaine  ils  ne  mangent  plus 
de  viande , mais  feulement  des  laitages  & des  ceufs  : 
d’où  vient  le  nom  du  dimanche  de  la  Quinquagedme 
qu’ils  appellent  Tes  tyrophivou-,  c’eft-à-dire  Icdiman- 
cne  du  fromage.  Le  lundi  luivant  ils  entrent  en  carê- 
me, & commencent  le  jeûne  & l’entiere  abftinence, 
non  feulement  des  œufs  & des  laitages,  mais  du  poif- 
Ibn  & de  l’huile.  La  raifon  pourquoi  il  commencent 
plûtôt  que  nous,  eft  qu’ils  ne  jeûnent  |)oint  les  famedis 
non  pfus  que  les  dimanches  , excepte  le  fàmedi  faint. 

Cependant  le  pape  Vigile  aïant  eu  ordre  de  l’em- 
pereur  d’aller  à C.  P.  demeura  long-tems  en  Sicile.  Totiia  prenJ  Ro-' 
Il  y vit  Dacius  évêque  de  Milan  , qui  s’étoit  retiré  ïrenf-  m. 
à C.  P.  en  5J9-  après  que  fa  ville  eut  été  ruinée  par  les  iv. ^ 
Goths  : & y retourna  avec  le  pape  , de  qui  il  apprit 
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ce  qui  fe  pafToic  à C.  P.  & le  fcandale  que  caufoic  la 
condamnation  des  trois  chapitres.  Zoïle  patriarche 
d’Alexandrie  aïant  appris  que  le  pape  venoit  , cn- 
voia  au-devant  de  lui  en  Sicile':  fe  plaignant  qu’il 
avoir  été  contraint  de  foufcrire  à cette  condamna- 
tion. Pendant  ce  fejour*  le  pape  envoïa  de  Sicile 
grand  nombre  de  vaifTeaux  chargez  de  bled  pour 
lecourir  Rome  affiegce  par  les  Goths  : mais  les  vaif- 
féaux  furent  pris  par  les  ennemis  à Porto , & Rome 
demeura  affamée  : c’étoit  à la  fin  de  l’an  546.  onziè- 
me de  cette  guerre.  Alors  le  diacre  Pelage  emploïa 
une  grande  partie  de  l’argent  qu’il  avoir  apporté  de 
C.  P.  à foulager  le  peuple  : ce  qui  accrut  beaucoup 
fà  réputation  déjà  grande.  Les  Romains  preffez  de  la 
famine  le  prièrent  d’aller  trouver  Totila  , pour  ob- 
nir  une  treve  de  quelques  jours  : promettant  de  fe 
rendre  , fi  dans  ce  terme  il  ne  leur  venoit  du  fecours 
de  C.  P.  mais  il  n’en  put  rien  obtenir.  Enfin  Totila 
prit  Rome  par  intelligence  le  fciziéme  des  calendes 
de  Janvier , la  fixiéme  année  après  le  confiilat  de 
Bafile,  indiétion  dixiéme:  c’eft-à-dire  le  dix-feptiémc 
de  Décembre  546. 

Totila  vint  faire  fès  prières  dans  l’églife  de  faint 
Pierre  , où  plufieurs  des  principaux  Romains  s’é- 
toient  réfugiez.  Le  diacre  Pelage  y vint,  tenant  l’é- 
vangile entre  fes  mains  , & dit  a Totila  : Seigneur , 
épargnez  les  vôtres.  Totila  répondit  en  lui'  inful- 
tant  Vous  venez  donc  à prefént  en  pofture  de  fup- 
pliant  ? C’efl , dit  Pelage  , parce  que  Dieu  m’a  fou- 
rnis à vous  : mais  , Seigneur  , épargnez  vos  fujets. 
Totila  fe  rendit  à fes  prières  , & défendit  aqx  Goths 
de  tuer  perfonnc&  d’inlulcer  aux  femmes:  maisilper- 

mic 
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îttit  le  pillage.  Ainfi  les  Icnareurs  & les  plus  riches  A K. 
eitoïens  furent  réduits  à l’aumone  : enrr’autres  Ru- 
fticienne  veuve  de  Boece  & fille  de  Symmaque,  qui 
avoit  toujours  e'té  tres-liberale  envers  les  pauvres. 

Les  murailles  de  Rome  furent  abbatuës  , quelques 
maifons  ruinées  , & la  ville  réduite  en  folitude  pen- 
dant plus  de  quarante  jours  : en  lorte  qu’il  n’y  de- 
meura que  des  bêtes.  Tohla  fe  retira  apres  ce  pilla- 
ge •,&  Belifaire  , qui  étoir  arrivé  en  Italie  , vint  en- 
kiiteà  Rome  , & commença  à relever  fes  murailles. 

Pelage  & un  autre  diacre  de  l’églife  Romaine 
nommé  Anatolius , aïant  appris  la  condamnation  Africains  pour 

1 * L • O f * J 1»  ' l-r  Jc$  trois  chapitres 

des  trois  chapitres  , & prenant  loin  de  1 cglilc,  com- 
me  il  étoit  de  leur  devoir  en  l’ablènce  du  pape  , écri- 
virent à Ferrand  diacre  de  Carthage  , de  délibérer 
lèriculèment  fur  cette  affaire  avec  Ibn  évêque  & les 
autres,  qu’il  connoîtroit  les  plus  zelez  & les  plus  in- 
ftruits  , & demander  leur  commune  refolution.  Dans 
la  lettre  ils  ne  diffimuloient  pas  , que  cette  condam- 
nation avoit  été  faite  par  la  fuggeftion  des  Acephaj. 
les  contre  le  concile  de  Calcédoine  & la  lettre  de  S. 

Leon.  Ferrand  ne  répondit  que  long-tems  après  , 

& toutefois  avant  que  les  églifes  d’Afrique  fe  fulTent 
déclarées , &c  dans  fa  réponfe,  que  nous  avons , il  dit , 
que  l’on  ne  peur  examiner  de  nouveau  la  lettre  d’I- 
bas  approuvée  dans  le  concile  de  Calcédoine  : au- 
trement que  tous  les  decrets  du  concile  feront  révo- 
quez en  doute.il  conclut  par  ces. trois  propofitions  , 
aufquelles  il  veut  que  l’on  s’attache  inviolablemenf: 
de  n’admettre  aucune  revifion  de  ce  qui  a- été  déck 
dé.  au  concile  de  Calcédoine  : de  ne  point  aceufer 
ks  morts  ; que  perfonne.  ne  pretende  obliger  les  au- 
Tome  Vil,  Kk.k 
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très  à fbulcrirc  à ce  qu’il  a écrit. 

L’empereur  Jultinien  aïant  envoie  en  Afrique  fon 
édit  pour  la  condamnation  des  trois  chapitres  , un 
évêque  nommé  Pontien  lui  écrivit,  loiiant  fon  zcle 
& approuvant  fa  confelTion  de  foi  j puis  il  ajoûte  : 
A la  fin  de  vôtre  lettre  nous  avons  vû , ce  qui  ne 
nous  afflige  pas  peu  , que  nous  devons  condamner 
Théodore , les  écrits  de  Theodoret  & la  lettre  d'ibas. 
Leurs  écrits  ne  font  point  venus  jufques  à nous.  S’ils 
y viennent , & que  nous  y lifions  quelque  chofe  con- 
tre la  foi , nous  y ferons  attention  j mais  nous  ne 
pouvons  condamner  les  auteurs  qui  font  morts.  S’ils 
vivoient  encore  , & qu’étant  repris  ils  ne  condamnaf. 
fent  pas  leurs  erreurs  , il  lêroit  tres-jufte  de  les  con- 
damner : maintenant  à qui  prononcerons-nous  nô- 
tre  jugement?  Mais  je  crains.  Seigneur,  que  fous 
prétexte  de  les  condamner  on  ne  releve  Vherefic 
d’Eutychés.  Nous  vous  fupplions  de  conferver  la 
paix  Ibus  vôtre  régné  ; de  peur  que  voulant  con- 
damner les  morts , vous  ne  fafliez  mourir  plufieurs 
vivans , comme  delobéiffans  j & que  vous  n’en  ren- 
diez compte  à celui  qui  viendra  juger  les  vivans  & 
les  morts. 

Le  pape  Vigile  étant  encore  en  chemin  reçut  une 
lettre  de  l’empereur,  qui  l’exhortoit  à garder  la  paix 
avec  Mennas  & les  autres  évêques.  Ce  qui  lui  don- 
na occafion  d’écrire  à Mennas,  qu'il  étoit  prêt  à 
maintenir  la  paix , pourvu  quelle  fût  véritable  & 
utile  à l’églife  : mais  qu’il  étoit  bien  informé  de  ce 
qui  s’étoit  pafle  à C.  P.  l’exhortant  à reparer  la  fau- 
te. Enfin  le  pape  arriva  à C.  P.  le  huitième  des  ca- 
lendes de  Février,  indiélioii  dixiéme,  fous  le  fixié- 
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me  poftconfulac  de  Bafile  : c'eft-à  dire  le  vingt  cin-  An.  547. 
quicnie  dé  Janvier  547.  L’empereur  Juftinien  le  reçue 
avec  grand  honneur;  & toutefois  le  pape  fufpendic 
pour  quatre  mois  de  la  communion  le  patriarche 
Mennas  , parce  qu’il  avoir  fouferit  la  condamna- 
tion des  trois  chapitres.  Il  publia  aulfi  une  fentcnce  GnpAx.^.^ 
de  condamnation  contre  l’imperatrice  Theodora  & 
les  Acéphales.  Toutefois  il  s’appaifa  enlùite  , & à la  1-  «»*• 

priere  de  l’imperatrice  il  reçut  Mennas  à fa  commu- 
nion le  29.  de  Juin  , fête  des  SS.  apôtres  S.  Pierre  & 

S.  Paul.  On  pafla  plus  avant } & on  le  prelïà  de  con- 
damner  lui-même  les  trois  chapitres  , avec  tant  de 
violence  , qu’il  s’e'cria  publiquement  dans  une  af. 
fcmblée  : Je  vous  déclaré  que  quoi- que  vous  me  te- 
niez captif,  vous  ne  tenez  pas  faim  Pierre.  Cependant 
il  tint  un  concile  avec  lesc'vêques  qui  lui  e'toient  unis, 
au  nombre  d’environ  foixante  & dix  : mais  apres 
plulîeurs  allions  il  rompit  le  concile , & pria  les  c'vê- 
ques  qui  y afGAoient  de  donner  chacun  leur  avis/-)?*- 
par  écrit.  Aïant  reçu  ces  écrits  il  les  envoïa  quel- 
ques jours  après  au  palais  , où  on  les  garda  avec  les 
ioulcriptions  de  ceux  qui  avoient  condamné  les  trois 
chapitres.  Le  pape  rendit  raifon  aux  évêques  de  cette 
conduite  , en  difant  : Pourquoi  garder  par-devers 
.nous  ces  réponfes  contraires  au  concile  de  Calce« 
doine , afin  qu’on  les  trouve  quelque  jour  dans  les 
archives  de  l’églife  Romaine  , & qu’on  croie  que 
nous  les  avons  approuvées  ? Portons-les  au  Palais  , &c 
qu’ils  en  fafient  ce  qu’ils  voudront.  Facundus , évê-  tr^l 
que  Africain  donna  pour  réponfe  l’extrait  de  l’ou- 
vrage pour  les  trois  chapitres  , qu’il  publia  depuis. 

£nnîa  le  pape  donna  lui-même  fon  avis  le  famedy 

Kk  k ij 
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An.  548.  faine  onzième  d'Avril  de  cctcc  annee  548.  Il  le  nom- 
me jugement , Jddic.ttum  , & il  y condamne  les  trois 
p.  chapitres  , fans  pre'judice  du  concile ‘de  Calcédoine  ; 

&c  àla  charge  que  perlonrve  ne  parlera  plus  de  cette 
407.  D.  queftion  , ni  de  vive  voix  ni  par  écrit.  Le  pape  crut 
pouvoir  uier  de  cette  condefcendancc  dans  une 
quellion  de  fak  , où  la  foi  n’écoit  point  interelféc. 

H donna  Ion  Judtc^tum  à Mennas  à qui  il  étoic 
adrelfé  , ôi  envota  copie  à Rome  au  diacre  Pcla- 

Toutefois  le  pape  ne  contenta  perfonne  par  cet 
écrit.  Les  ennemis  des  trois  chapitres  étoient  cho- 
quez de  la  rclèrvc  : Sauf  l’autorité  du  concile  de  Cal- 
cédoine :&  les  défenleurs  des  trois  chapitres  écoienc 
indignez,  que  le  pape  le  fût  laifle  induire  a ies  con- 
damner. Or  CCS  derniers  étoient  en  grand  nombre. 
Car  c’étok  tous  les  évêques  d’Afrique  , d’illyrie  & de, 
Dalmatie  , qui  à ce  fujet  ^ retirèrent  de  la  commu- 
nion du  pape.  Il  fut  même  abandonné  par  deux  de 
fes  diacres  les  plus  confidens  , Rullique  & Seballien  j 
qui  vers  le  commencement  de  l’an  549.  fe  déclarè- 
rent contre  le  Judicutum  ; & mandèrent  dans  les  pror 
vinccs  , que  le  pape  V-igilc  avoit  abandonné  le  coa-  * 
câle  de  Calcédoine.  Ils  écrivirent  entr’autres  à Aure- 
^5sî/i.*^  ‘lien  évêque  d’Arles  , qui  pour  s’éclaicir  de  la  vérité 
envoïaà  C.  P.  un  nommé  An-ilalé  avec  des  leptres  au 
pape. 

RcgJdJ'famt'  Deux  ans  auparavant  S.  Aurelicn  fonda  un  mo- 
Aurciico.  naftere  pour  des  hommes  dans  la  ^ ville  d'Arles  par 

VII.  la  libéralité  du  roi  Childebert  , & fit  confirmer 

par  le  pape  Vigile  cette  fondation  , qui  fut  faue  le 
quinziéme  des  calendes  de  Décembre  indidion  on- 
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“wcrne  , la  cinquième  année  ou  plutôt  lafixiéme  après 
le  conlülat  de  Bafile  : c’eft  à-dire  , l’an  J47.  On  mit 
dans  l’èglife  des  reliques  de  la  vraie  croix  , de  la 
(àinte  Vierge,  de  S.  Jean-Baptifte  & de  plufieurs  au- 
tres faints.  Saint  Aurelien  donna  à ces  moines  une 
réglé  , où  il  leur  ordonne  une  clôture  tres-exaèVc  , 
leur  défendant  de  forcir  de  leur  vie  du  monaftere  : 
& de  recevoir  aucun  laïque  dans  la  maifon  ni  dans 
leglife  , mais  feulement  dans  le  parloir.  Pour  les 
femmes , il  leur  défend  aibfolument  de  les  voir:  mê- 
me entre  eux  ils  ne  pourront  fe  parler  en  fecret.  En 
cas  qu’il  faille  donner  la  difcipline  , il  défend  d'en 
donner  plus  de  trente  neuf  coups  luivant  la  loi  de- 
Moïfe.  H veut  que  cous  apprennent  à lire  ; & qu'ils 
lilent  depuis  prime  jufques  à tierce  : qu’ils  s’occuper 
de  bonnes  penfées  pendant  le  travail  , & qu’ils  tra- 
vaillent même  pendant  les  leçons  des  noéfurnes  , de 
peur  de  s’endormir.  Il  leur  défend  de  manger  de  la 
chair,  & permet  feulement  aux  infirmes  de  la  volail- 
le à la  communauté  du  poiïTon  à certains  jours. 
On  voit  ici  ladillinélion  entre  la  volaille  & la  grofle 
viande.  A la  fin  de  ia  réglé  , faine  Aurelien  prelcrit 
en  détail  l’ordre  de  la  plalmodie  , aflez  different  de 
celui  de  faint  Benoît.  Il  donna  aufii  une  réglé  à des 
religieufes  , copiée  lur  celle  des  hommes  , pcelque 
mot  à mot. 

Il  aflifta  au  cinquième  concile  d’Orléans  qui  fut 
tenu  le  cinquième  des  calendes  de  Novembre  , la 
.trente  huitième  année  du  roi  Childebert , indiélion 
treiziéme  : c’eft-à-dire  , le  vingt-huitième  d'Oéto- 
’bre  l’an  549.  Cinquante  évêques  s’y  trouvèrent , & 
vingt  6c  un  y cavoierent  leurs  députez.  Il  y avoic 
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neuf  métropolitains.  Saint  Sacerdos  de  Lion  qui  pre- 
fidoit  au  concile.  Saint  Aurelicn  d’Arles , Hclycnius 
de  Vienne  , faint  Nicet  de  Trêves  , Defirê  de  Bour- 
ges, Afpafius  d’Eaufe  , Conftitut  de  Sens , Urbicus 
de  Befançon  & Avolus  d’Aix.  Entre  les  autres  évêques 
les  plus  illuftres  font, S.  Agricole  deChallon , qui  tint 
ce  liège  quarante-huit  ans , & en  vécut  quatre-vingt- 
trois.  il étoit  de  race  de fenateurs ,fage , poli,  éloquent. 
Il  fit  des  bâtimens  confiderables  dans  fa  ville  ^ entre 
^ autres  une  égiile  ornée  de  marbres , de  mofaïque  , 

de  colonnes.  Ce  faint  évêque  ne  dînoit  jamais , & ne 
faifoit  qu’un  repas.  Il  mourut  l’an  580.  On  y voit  en- 
core S.  Gai  de  Clermont  , S.  Eleuthere  d'Auxerre  , 
Tetrique  de  Langres , faint  Lo  de  Coutances  , laint 
Lubin  de  Chartres , faint  Aubin  d’Angers  , làint  Fir- 
Grti  Tur.  vil  min  d’Uzez.  Marc  évêque  d’Orléans  n’y  affilia  pas  , 
parce  qu’il  étoit  acculé  & exilé  j & c’étoit  pour  le 
juger , que  le  roi  Childebert  avoir  fait  alTembler  un 
û grand  concile , non  feulement  de  fon  rdiaume  , 
mais  des  deux  autres.  Mais  l’acculàtion  fut  trouvée 
vaine,  & Marc  rétabli  dans  là  ville  £c  dans  fon  lîége. 
• Ce  concile  fit  vingt  quatre  canons  , dont  le  pre- 
mier condamne  également  les  erreurs  d’Eu^ches  & 
de  Nellorius  , comme  condamnées  par  le  laint  liè- 
ge. Ce  qui  fut  ordonné  fans  doute  , à caufe  de  la 
difputedes  trois  chapitres  : dont  les  aceufateurs  & les 
défenfeurs  fe  reprochoient  mutuellement  ces  he- 
^ relies.  Pour  la  dilcipline  : Pendant  la  vacance  du  liè- 
ge épilcopal  , aucun  évêque  ne  pourra  ordonner  des 
clercs  , ni  conlacrer  des  autels  , ou  rien  prendre  des 
biens  de  l’églife  vacante , fous  peine  d’interdiélion 
^ pour  un  an.  Il  n’ell  point  permis  d’acheter  l’épilco- 


Digitized  by  Google 


Livre  trentk-troisie’me.  447 

f»at  : mais  l’évêque  doit  être  confacré  par  le  metropo- 
itain , & fes  comprovinciaux , fuivanc  l’éleéVion  du 
clergé  & du  peuple  avec  le  confencement  du  roi/ 
On  ne  donnera  point  à un  peuple  un  évêque  qu’il 
refuie  ; & on  n’obligera  point  le  peuple  ou  le  clergé 
à s’y  foumettre,  par  l’oppreflîon  des  perfonncs  puiC. 
{antes  : autrement  l’évêque  ainfi  ordonné  par  umo- 
nie  ou  par  violence,  lera  dépole.  Ces  canons  font  voir 
que  la  liberté  des  éleélions  diminuoït  depuis  la  do- 
mination des  barbares. 

La  divilîon  des  roïaumes  troubloit  auHl  la  difci- 
pline  : c’cft-pourquoi  il  eft  défendu  à toute  perlbn- 
ne , évêque , clerc  ou  laïque , de  prendre  les  biens 
d’une  autre  églife  , Ibit  dans  le  même  roiaume , foit 
dans  une  autre.  Les  caufes  des  évêques  doivent  être 
ainfi  jugées.  Celui  qui  a affaire  avec  un  évêque  doit 
premièrement  s’a^relfer  à lui-même  familièrement , 
afin  que  la  chofe  foit  terminée  à l’amiable.  S’il  ne  lui 
fait  pas  raifon , il  s’adreficra  au  métropolitain , qui 
écrira  à l’évêque  de  finir  l’affaire  par  arbitrage.  S’il 
ne  fatisfait  pas  la  première  fois , le  métropolitain  le 
mandera  pour  venir  devant  lui , &c  il  demeurera  fuf. 
pendu  de  fa  communion  jufques  à ce  qu’il  vienne. 
Si  le  métropolitain  ne  fatisfait  pas  fbn  comprovin- 
cial  après  deux  admonitions,  l’évêque  en  portera  fes 
plaintes  au  premier  concile.  Les  évêques  n'excom- 
munieront point  legerement,  mais  feulement  pour 
les  caufes  portées  par  les  canons.  Un  cfclave  ordon- 
né clercs  malgré  fon  maître,  demeure  en  fèrvitude, 
à 11  charge  de  n’en  exiger  que  des  lcrvices  honnêtes  : 
ou  bxn  l’évêque  qui  l’a  ordonné  le  retirera  en  don- 
nant deux  fèrfs  à ia  place. 
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Les  égUfes  foûciendront  la  liberté  de  ceux  qui- au- 
ront été  affranchis  dans  leglilé.  Ceux  qui  font  ea 
prifon  pour  crime,  feront  vifitez  tous  les  dimanj- 
ches,  par  l’archidiacre  ou  le  prévôt  de  l’églifc:  pour 
connoîtrc  leurs  befpins  , ôi  leur  fournir  la  nourritu- 
re & les  choies  necelTaires  aux  dépens  de  l'églife.  Les 
évêques  prendront  un.  foin  particulier  des:  pauvres 
lepreux.  Le  concile  confirma  la  fondation  d un  hô-. 
pical  établi  à Lion  par  le  roi  Childebert  & la  reine 
Ultrogothe  fon  époulc  : tous  les  évêques  y fouferivû 
rent , ôc  il  fut  défendu  à l’évêque  de  Lion  & à fes 
fuccelTeurs  de  fe  rien  attribuer,  ni  à cette  églife,  dea 
biens  de  l’hôpital;  mais  il  lui  fut  enjoint  de  tenir  la 
main,  à ce  qu’il  fût  toujours  gouverné  par  des  admi* 
nirtrateurs  loigneux,  que  l’on  y entretint,  le  nombre 
de  malades  ordonné , & que  l’on  y reçût  les  étrangers* 
Peu  de  tems  après  ce  concile , dix  des  mêmes  évêq- 
ues s’alTemblcrent.  à Glermont  en.  Auvergne  & y 
firent  feize  canons , tirez  du  concile  d’Qfleans.  C’é- 
toit  dans.le  roiaume  du  jeune  Theobalde  , . qui  avoic 
çvj /a  ï.  pyj-cedé  à fon  pere  Theodebert  mort  en  548.  la 
quatorzième  année  de  fon  régné  , trente-fept  ans 
après  la  mort  de  Clovis  fon  ayeul. 

Saint  Gai  de  Clermont  ne  lûrvécut  pas  long-temr. 
AulTi-tôt  après  fa  mort,  le  Clergé  commença  à faire 
des  complimens  au  prêtre  Caton  fur  fépilcopat,  &c 
■ il  fe  mit  en  polTelïion  des  biens  de  l’églife , comme 
. s’il  eût  été  déja^évêque.  Les  évêques  qui  éroient  ve- 
nus pour  les  funérailles  de  làint  Gai après  l’avoir 
enterré , dirent  à Caton  : Nous  vo’ions  que  la  plus 
grande  partie  du  peuple  vous. a clioifi : venez  que 
nous  vous  confacrions  évêque.  Le  roi  Theobalde 
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eft  jeune  : fi  on  fait  quelque  plainte  contre  vous  , 
nous  nous  chargeons  de  vous  )ull:ifier  à la  cour.  En 
effec,  ils  n’auroient  pas  dû  l’ordonner  fans  le  con- 
fèntcment  du  roi.  Caton  qui  ne  croïoit  pas  que  l’e- 
pi/copac  pût  lui  manquer,  répondit:  Vous  fçavez- 
comme  fai  vécu  depuis  ma  jcuntrte  , je  me  fuis  ap- 
pliqué aux  jeûnes , aux  aumônes  , aux  veilles  : j’ai 
fouvent  emploie  la  nuit  à chanter  des  pfèaumes. 
Eai  paflTé  par  tous  les  degrez  du  clergé  , luivant  les 
canons  : j’ai  été  dix  ans  Icéteur  , cinq  ans  foûdiacre,. 
quinze  ans  diacre  , il  y a vingt  ans  que  je  fuis  prêtre:; 
il  ne  me  refte  que  l’épifcopat,  que  j’ai  mérité  par  mes 
fèrvices.  Retournez  chez'vous,  je  veux  être  ordonne 
canoniquement.  Us  s’en  retournèrent  fort  feandalifèr 
de  fa  vanité. 

Se  eroïant  donc  déjà  le  maître  , il  commença  à 
maltraiter  l’archidiacre  Cautin , & à le  menacer  de 
le  dépolèr.  Cautin  ne  lui  demandbit  que  fes  bon- 
nes gracesj  & s’offrit  d’aller  à la  cour  , obtenir  le  con- 
fèntement  du  roi  pour  fon  ordination;  Mais  Caton  , 
eroïant  qu’il  fe  mocquoit  de  lui  , ne  tint  compte  de 
fbn  offre.  Cautin  fe  voiant  ainfi  méprifé  feignit  d’e-; 
cre  malade,  & fortit  de  nuit  de  Clermont,  pour  aller 
à Mets  trouver  le  roi  Theobalde  , à qui  il  apprit  la: 
mort  de  fai nt  Gai.  Le  roi  & ceux  qui  étoient' auprès 
de  lui  affemblerent  plufieurs  évêques-,  & firent. or- 
donner Cautin  évêque  de  Clermont:- en  forte  que 
les  députez  de  Caton  , qui  vinrent  enfuite  , trouve^ 
rent  la  choie  faite.  Le  roi-  envoïa  donc  Cautin  à 
Clermont , avec  les  clercs  qui  en  étoient  venus,  & ce 
qu’ils  avoient  apporté  des- biens  de  l’églHe  : lefaifanr 
ûncore  accompagner  pat  des  évêques  & par  de  les. 

Tome  l^JL  L 1 1. 
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chambellans.  Le  clergé  ôc  les  cicoïenss  le  reçurent 
volontiers.  Mais  Caton  ne  put  jamais  fe  rcloudre  à 
lui  obéir  : ce  qui  fît  un  fchifme  dans  cette  églife  : 
car  il  eut  fes  partifans.  Caucin  le  voiant  inflexible 
lui  ôta  & à tous  fes  amis , tout  ce  qu’ils  ^ofTedoient 
des  biens  de  l’églife  : mais  il  les  rendoit  a ceux  qui 
revenoient  à fôn  obéïfTance.- 

Le  pape  Vigile  reçut  à C.  P.  la  lettre  d’ Aurelien 
d’Arles , le  quatorzième  de  Juillet  ;49.  & lui  répon- 
dit , qu’il  n’avoit  rien  fait  contre  les  decrets  des  pa- 
pes fes  predecefleurs , ni  contre  les  quatre  conciles. 
Vous  donc,  continuë-t-il , qui  êtes  vicaire  du  faint 
fîége , averciflez  tous  les  évêques , de  ne  fc  troubler , 
ni  des  faufles  lettres  ni  des  fauffes  nouvelles  qu’ils 
pourront  recevoir  ; & d’être  aflurez  que  nous  gar- 
dons inviolablement  la  foi  de  nos  peres.  Quand  l’em- 
pereur nous  aura  congédiez,  nous  vous  envoirons 
un  homme,  pour  vous  inftruirc  exaélement  de  tout 
ce  que  nous  n’avons  pu  faire  encore , tant  pour  la 
rigueur  de  l’hiver,  que  pour  l’état  où  eft  l'Italie  , 
& que  vous  n’ignorez  pas.  Il  parle  de  la  guerre  des 
Gorns , & ajoute  : Comme  nous  Içavons  , que  le  roi 
Childebert  a une  parfaite  vénération  pour  le  faine 
fége  : priez-le  inftamment  de  prendre  foin  de  l’é- 
glile , dans  une  fi  grande  neceffité.  Et  comme  on 
dit,  que  les  Goths  font  entrez  avec  leur  roi  dans 
la  ville  de  Rome  : qu’il  lui  écrive  de  ne  rien  faire 
au  préjudice  de  nôtre  églife , fous  prétexté  qu’il  ell 
d’une  autre  religion.'  Car  il  eft  digne  d’un  roi  ca- 
tholique, comme  le  vôtre,  de  défendre  de  tout  fon 
pouvoir  la  foi  & l’églife,  dans  laquelle  il  a été  bap- 
tilé.  Totila  avoit  en  effet  repris  Rome  la  quinziéme 
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année  de  la  guerre  des  Goths  , qui  eft  l’an  549.  &An.  jfo. 
avoir  refolu  de  la  garder.  La  lettre  ell:  du  troifiéme 
des  calendes  de  Mai  la  vingt- quarrie'me  année  du 
régné  de  Juftinien  , qui  eft  levingt-neuviéme  d’A- 
vril  Le  dix  huitième  de  Mars  precedent , le  pa-  ^ jj,. 
pe  avoir  écrit  à Valentinien  évêque  de  Tomi  en  Scy- 
tic  fur  le  même  iujet  : pour  fe  juftifier  des  calom- 
nies de  Ruftique  & de  Sebaftien  , dont  il  le  prie  de  ne 
plus  recevoir  les  lettres  , parce  qu’il  les  a déjà  fepa- 
rez  de  fa  communion  ; & il  menace  de  les  juger  ca- 
noniquement , s’ils  ne  viennent  bien- tôt  à refipif- 
cencc. 

Il  tint  parole,  & condamna  Ruftique  & Sebaftien,  xxxr. 

A..  r 1*1  «ir  Sentence  contre 

par  une  lentence  conçue  en  forme  de  lettre  , & adrel-  RuAiqueac  sc- 
iée à eux-mêmes.  Il  parle  d’abord  à Ruihque  , & ***^'“' 
lui  dit  entre  autres  chofes:  Vous  avez  demandé  vous- 
meme  la  condamnation  des  trois  chapitres , jufques 
à crier  en  prelènce  des  diacres  Sapatus  & Paul , & de 
Surgentius  primicier  des  notaires  : que  non  lèule- 
nient  nous  devions  condamner  le  nom  & les  écrits 
de  Théodore  de  Mopfuefte  : mais  que  l’on  vous  fe- 
roit  plaifir  de  deterrer  fes  os , & de  les  brûler.  Nôtre 
Jitdicatum  aïant  été  prononcé  de  vôtre  confentement, 
comme  du  refte  de  nôtre  clergé  : vous  nous  avez 
preftez  dans  le  palais  , de  le  donner  promptement  à 
' nôtre  frere  Mennas  , à qui  il  étoit  adrefle.  Et  com- 
me Surgentius  en  demandoit  l’original  pour  le  gar- 
der , lelon  la  coutume  : vous  refulates  de  le  lui  don- 
ner pendant  plufieurs  jours  ; jufques  à ce  que  vous 
en  euflîez  envoie'  des  copies  en  Afrique. 

Le  famedi  laint , jour  auquel  nous  publiâmes  no- 
tre yudîcatum  ^ vous  vintes  à 1 églife  , vous  fîtes  vos 
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An.  jjq.  fonctions  ; & au  retour  de  l'dglife  vous  dîtes  à 1 evê- 
que  Julien  que  l’on  n’avoit  pu  mieux  faire.  Le  len- 
demain jour  de  Pâque  , vous  rires  de  meme  , & de- 
meurâtes long  tems  dans  le  meme  fentiment  , ex- 
hortant les  autres  .à  (uivre  volontairement  nôtre  ju- 
f gemenr.  Comme  les  apocrifiaires  de  l’e'glilê  d’An- 

tioche nous  en  demandoient  des  copies  , nous  di- 
rons qu’ils  dévoient  plutôt  les  demander  à Mennas, 
à, qui  nous  l’avions  adreffe' ; mais  vous  le  demandiez 
pour  eux  à haute  voix  difint  que  faint  Leon  en, 
avoit  ufe  alnh.:  & que  fi  tout  ie  monde  n’en  rece- 
voir des  copies  de  nous  mêmes,  vous  craigniez  que 
dans  la  fuite  on  ne  voulût  le  cacher.  A'iant  trouve 
l’occafion  de  quelqu’un  qui  alloit  en  Sicile  , vous 
vous  preflates  d’en  envoïer  une  copie  au  diacre  Pelage: 
mais  il  reçut  la  nôtre  auparavanc 
Apres  tout  cela  nous  avons  appris  par  bruit  com- 
mun , que  vous  étiez  change  , & que  vous  traitiez 
fecretement  avec  les  .ennemis  de  l’églife  , qui  com- 
battoient  nôtre  Le  diacre  Paul,  qui  vouloit 

s’en  aller  en  Italie  , aïant  appris  ce  fcandalc  , que 
vous  vouliez  exciter  ici  àc  en  Afrique , nous  prefla 
de  vous  obliger  à nous  fatisfaire  publiquement  , ou 
de  recevoir  Ja  requête  qu’il  vouloit  donner  contre 
vous  ,&  qu’il  avoit  entre  les  mains.  Alors  vous  nous 
• fîtes  lcrment  en  touchant  les  évangiles , de  ne  quit- 
ter jamais  nôtre  fervice  : & nous  avons  dans  nos  ar^ 
chives  vos  paroles  .,  qui  furent  écrites  par  un  notaire. 
Iilais  depuis  que  Sebalhen  crt  venu  à C.  P.  vous 
avez  conjure  Iccretemcnt,  & leicandale  a éclaté. 

Le  pape  s’adrelTe  enfuitc  à Sebafiien  , & apres 
quelques  autres  reproches  , il  dit  ; ’V^ous  nous  avez 
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•prié  inftammenc  de  vous  envoïer  au  patrimoine  de  A N.  j^o. 
Dalmatie  ; mais  étant  arrive  à Salone  , vous  avez  pris 
parc  aux  ordinations  illicites  , qu‘a  faites  l’e'vcquc 
Monorius.  Etant  de  retour  à C.  P.  vous  avez  loiie 
publiquement  nôtre  Judicutum  en  prefence  de  tout  le 
clergé;  difant  qu’il  étoit  venu  du  ciel,  & que  vous 
aviez  trouvé  à Rome  les  écrits  de  TJieodore  de  Mop- 
fuefte  remplis  de  blafphêmcs. 

‘La  fête  de  Noël  étant  venue , nous  vous  avons  ap- 
pelle' , & vous  avons  dit  ce  que  nous  avions  appris  de 
vôtre  conduite  en  Dalmatie 4 & que  fi  Dieu  nous  fait  /• 
la  grâce  de  retourner  à nôtre  églilè,  nous  lêrons  obli- 
gez de  punir  cette  faute  fuivant  les  canons.  Dés- 
lors  le  reproche  de  vôtre  confcience  vous  a fait  cher- 
cher l’occafion  de  vous  léparer.  Vous  avez  toutefois 
continué  de  faire  les  fonctions  de  diacre  , aulfi-bicn 
cjue  Rullique , & vous  avez  tons  deux  mangé  à nô- 
tre table.  Vous  avez  dit  aux  évêques  Jean  & Julien  : 

Je  me  conforme  au  jugement  du  pape  , pourvu  qu’il 
châtie  ceux  qui  y font  contraires.  Et  les  moines  Lam- 
pride  & Félix  , qui  n’ont  pas  voulu  recevoir  nôtre 
JiuiiattHtn  J étant  venus  vous  trouver  , vous  leur  fîtes 
dire  : Nous  ne  pouvons  vous  voir  , parce  que  vous 
êtes  d un  autre  parti  que  nous.  Toutefois  .,  enfuite 
vous  avez  communiqué  avec  eux  &c  avec  d’autres  , 
qui  avoient  écrit  contre  le  Judicutum  ^ & par  confe- 
quent  étoient  excommuniez  , en  vertu  de  l’aéle  mê- 
me : d’où  il  s’enfuit , que  vous  êtes  vous  mêmes  excom- 
muniez , fuivant  les  cano-ns.  De  plus  , vous  vous  êtes 
attribué  l’autorité  de  prêcher  : ce  que  les  perlonnes  de 
vôtre  ordre  n’ont  jamais  fait,  fans  la  pcrmillion  de  l’é- 
veque.  Vous  avez  attaqué  le  premier  concile  d’Ephe- 
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le  & S.  Cyrille  , & foûtenu  des  bkfphêracs  avancez 
contre  Nôtre- Seigneur  J.  C.  Vous  avez  écrit  faufle- 
ment  par  toutes  les  provinces  , que  nous  avons  com- 
battu le  concile  de  Calcédoine.  Ainli  ceux  qui  ne 
fçavoient  pas  vôtre  malice  , & recevoient  vos  écrits 
comme  de  diacres  Romains,  y ont  fimplement  ajou- 
té  foi  : d'où  il  cil  arrivé  qu’en  quelques  lieux  on  a 
répandu  du  fang  dans  l’églifc.  Vous  avez  même  oie 
avancer  depuis  peu  , dans  un  écrit  donné  à l’empereur, 
que  nôtre  predecefleur  faint  Leon  a autorilc  les  er- 
reurs de  Théodore  de  Mopfuefte. 

Nous  avons  attendu  long-tems  avec  patience  , 
efperant  que  vous  rentreriez  en  vous  mêmes.  Nous 
vous  avons  fait  avertir  deux  fois  par  les  évêques  Jean 
& Julien  , -le  diacre  Sapatus , le  patrice  Céthégus  & 
par  d’autres  : mais  vous  n’avez  point  voulu  nous 
écouter.  Il  faut  donc  en  venir  enfin  à la  punition 
canonique  ; c’eft  pourquoi  nous  vous  déclarons  , en 
gcmilfant  , par  l’autorité  de  faint  Pierre , que  pour 
tous  ces  excès , vous  êtes  privez  de  l’honneur  & du 
miniftere  de  diacres.  A la  charge  que  fi  de  nôtre  vi- 
vant vous  venez  à penitence  , nous  vous  accorderons 
le  pardon  ; mais  après  nôtre  mort , perfonne  ne  pou- 
ra  vous  rétablir.  Nous  dépofons  aufli  Jean  , Geronce  , 
Severin , Importunus  , un  autre  Jean  & Deufdedit  j 
& lei  privons  des  fonéfions  de  foûdiacres , notaires  & 
défenfèurs.  Le  moine  Africain  Félix,  que  l’on  dit  avoir 
gouverné  le  mcAiaftere  de  Gillit , & tous  vos  com- 
plices & adherans,  clercs,  moinesou  laïques  , feront 
compris  dans  la  même  condamnation.  Telle  eft  la  fen- 
tence  du  pape  Vigile  contre  Ruftique  & .Scbaftien, 
qui  leur  fut  envoïée  par  trois  évêques  & cinq  clercs. 
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Les  défenfeurs  des  trois  chapitres  ne  laiflbient  pas  A n.  jjo. 
de  demeurer  fermes.  Cette  anne'e  550.  neuvie'rae  xxxii 
apres  le  confulat  de  Bafile,  ils  tinrent  en  Illyrie  un  conciie  pour  le» 
concile  qui  condamna  Benenatus  eveque  de  la  pre-  v>a.TiJ.chr.a». 
miere  Juftiniene , ennemi  des  trois  chapitres,  & écri- 
vit  à l’empereur.  L’année  fuivante  jji.  dixiéme  après 
le  conlulat  de  Bafile,  les  évêques  d'Afrique  aflem- 
blez  en  concile , excommunièrent  le  pape  Vigile , 
comme  aïant  condamné  les  trois  chapitres,  & les 
loûtinrent  dans  des  lettres  qu’ils  envoïerent  à l’em- 
pereur par  Olympius  magiftrien. 

Dés, devant  que  le  pape  eut  publié  fon  Judicatum ^ 

Facundus  évêque  Africain,  qui  le  trouvoit  à C.  P. ^ 
compofa  fon  ouvrage  , pour  la  défenfe  des  trois  cha- 
pitres , adrefle  à l’empereur  Juftinien  ; qui  mérité  d’ê- 
tre rapporté  un  peu  au  long , comme  la  meilleure 
piece  qui  ait  été  faite  pour  ce  parti.  Il  eft  divife  en 
douze  livres  *,  & d abord  Facundus  approuve  la  con- 
fcllion  de  foi  de  l'empereur,  par  laquelle  commen- 
çoit  l’édit  contre  les  trois  chapitres.  Il  remarque,  que 
l’empereur  a eu  raifon  de  reconnoître,  qu’un  de  la 
Trinité  a été  crucifié,  quelafainte  Vierge  eft  vraye- 
menc  & proprement  mere  de  Dieu , & qu’il  y a deux 
natures  en  J.  C.  mais  il  foûtient , que  la  condamna-  ut.t.e.  i. 
tion  des  trois  chapitres  n’eft  venue  que  du  dépit , 
qu’ont  eu  les  Origeniftes,  de  ce  que  l’empereur  a con- 
damné Origene.  Il  dit  que  Domitien  d’Ancyre  l’a 
avoiié  lui-même,  écrivant  au  pape  Vigile.  Ils  ontavan- 
cc,  comme  vous  fçavez  tres-bien , dit-il,  parlant  à 
l’empereur,  que  tous  les  ennemis  du  concile  de  Cal- 
cédoine, communiqueroient  avec  i’églife , fi  on  con- 
damnoit  comme  Neftorienne  la  lettre  d’ibas,  en 
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niant  que  le  concile  l’eût  approuve'e.  En  quoi  leur 
intention:  e'toit  de  furprendre  les  ignorans  : afin» 
qu’cnfuite  quand  on  montreroit , comme  il  eft  tres- 
iacile,  que  le  concile  a reçû. cette  lettre:  nous  n’euf^ 
fions  plus  rien  à répondre  aux  Eucyquiens  , qui  ac- 
cufcnt.  Le  concile  de  Ncftorianifme:  Ainfi  lous  ce 
faux  pretexte  de  réünion,  on  leur  a accordé,  non 
feulement  d’anacliématilcr  la  lettre  d’Ibas , mais  en- 
core fes  approbateurs.  Voulant  donc  m’oppofer  à’ 
cette  entrcprife & fçachant  la  coutume  des  Euty- 
quiens , d’accufer  de  Neftorianifme  tous  ceux  qui  dé- 
fendent contre  eux  la  vérité , je  commencerai  par 
expliquer  ma  foi  touchant  l’incarnation  de  Jeius- 
Ghrift.  Facundus  emploie  le  relie  du  premier  livre  à 
cette  expofjtion  defa  foi:  où  il  loûtient,  qu’il  faut 
reconnoître  deux  natures  en  Jefus-Chrift  , & non  pas 
une  nature  compofée;  il  explique  les  paflages  de  faine 
Cyrille , & montre  que  la  comparaiîon  de  l’ame  & 
du  corps  unis  en  ‘chaque  homme  eft  imparfaite  : 
puifque  ces  deux  parties  ne  font  qu’une  nature  hu- 
maine, étant  faites  l’une  pour  l’autre. 

Dans  le  fécond  livre,  Eacundus  déclaré  qu’enco^ 
re  que  la.  condamnation  des  trois  chapitres  porte  le 
nom  de  l’empereur , il  n’en  reconnoîc  pour  auteurs 
que  les  ennemis  du  concile  de  Calcédoine:  puis  en- 
trant en  matière,  il  loûtient,  que  quand -même  lè  con- 
cile n’auroit  pas  exprelfement  approuvé  la  lettre  d’I- 
bas , on  ne  la  pourroit  condamner,  fans  condamner 
le  concile  : parce  qu’il  approuve  d’ailleurs  ceux  qui 
loüoient  Théodore  de  Mopfueftc.  Il  ajoûte  que  les- 
Eutyquiens  ne  condamnent  cette  lettre , que  parce 
qu’elle  reconnoît  les. deux  natures.-  Ils  difent  qu’ils  la'. 

condamnent: 


Digitized  by  Google 


Livre  tr emte-troisi e’m e.  457 

condamnent , parce  quelle  traite  mal  faint  Cyrille  : 
mais  il  a e'té  plus  mal  traite'  par  Gennade  de  C,  P.  &c 
par  faint  Ifidore  de  Pelufe  , dont  ils  ne  fc  plaignent 
point.  Ils  difcnt , ajoute. t-il,  qu’ils  attendent  la  de- 
cifion  du  pape  Vigile  : mais  il  ne  combattra  pas  les 
dccifions  de  faint  Leon , & de  ces  autres  predecef- 
/êurs,  qui  ont  approuvé  le  concile  de  Calcédoine. 
Ce  n’eft  pas  pour  détruire  les  fentimens  de  fes  peres , 
mais  pour  les  foûtenir  & les  défendre  , qu’il  a reçu 
la  première  &,la  plus  grande  puilfance. 

L’auteur  vient  enfuite  à la  juftification  de  Théo- 
dore de  Mopfueftej  & foûtient  premièrement,  que 
jamais  on  n’a  ufé  contre  aucun  neretique  de  la  for- 
mule que  l’on  emploïoit  contre  lui  : Si  quelqu’un 
n’anathématife  pas  Théodore  & fa  doéfrinc  , qu’il 
foie  Anathème  : parce  que  plufieurs  fideles  peuvent 
ignorer  la  doétrine  & les  noms  même  de  plufieurs 
hérétiques.  On  aceufe  Théodore  d’avoir  été  le  maî- 
tre de  Neftorius  : mais  aïant  foûtenu  la  foi  contre 
Paul  de  Samofatc  , il  l’a  défendue  aufll  par  avance 
contre  Neftorius.  On  veut  que  Théodore  foit  l’au- 
teur du  firabole  'déféré  par  le  prêtre  Carifius  , & 
condamné  au  concile  d'Ephefe  : mais  ni  le  concile 
ni  faint  Cyrille  ne  le  difent  point.  Facundus  répond 
en  particulier  aux  principales  objeéHons  tirées  des 
écrits  de  Théodore  : puis  il  vient  à l’autorité  de  faint 
Cyrille.  Quand  il  feroit  vrai  , dit-il  , qu’il  auroit 
blâmé  Théodore  de  Mopfuefte  : on  ne  feroit  pas 
plus  obligé  de  l’aprouver  , qu’en  ce  qu’il  a dit  con- 
tre faint  Jean  Chryfoftome , & contre  Diodore  de 
Xarfe  : qui  a été  loué  par  les  peres  &c  par  les  princes 
catholiques,  &c  n’a  été  condamné  que  par  les 
Tome  VU.  Mmm 
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Apollinariftes , & par  Julien  l'apoftac. 

Il  vient  à la  lettre  d’Ibas.  Premièrement  on  ne 
peut  nier , que  le  concile  de  Calcédoine  ne  l’ait  re- 
çue & dcclare'c  orthodoxe;  & apres  la  définition  du 
concile  il  n’efi:  plus  permis  d’y  revenir.  Saint  Leon 
n’a  pas  feulement  approuvé  la  définition  de  foi  du 
concile  : mais  tous  ces  aétes  & fes  decrets , excepté 
Icntreprife  d’Anatolius  de  C.  P.  Au  fonds ,1e  conci- 
le-a  bien  jugé  en  déclarant  orthodoxe  la  lettre  d'Ibas; 
& a luivi  l'exemple  de  l’écriture , qui  juge  du  tout 
par  la  plus  grande  partie.  Le  concile  a déclaré  la 
lettre  catholique , parce  qu’elle  confeffe  deux  na- 
tures en  Jefus  Chrift;  & il  ne  pouvoir  la  condam- 
ner , fans  condamner  faint  Cyrille , qui  reconnoîc 
aufii  les  deux  natures;  quoi- qu'en  écrivant  contre 
Nefiorius  , qui  ne  les  (eparoic  que  trop  , il  ait  moins 
infifté  fur  leur  diftinélion.  Il  efi  vrai  qu’Ibas  avoir 
mauvaife  opinion  de  laint  Cyrille , ne  connoilfant 
pas  bien  fa  créance  , qu’il  approuvoit  en  effet  : mais 
cette  erreur,  n’a  pas  dû  empêcher  le  concile , de  dé- 
clarer fa  lettre  orthodoxe  : puifqu’un  pareil  foup- 
çon  n’a  pas  empêché  faint  Cyrille-,  lui-  même,  de 
fôufcrire  a la  confeflion  de  foi  des  Orientaux . Quand 
Ibas  a dit , qu’en  Jefus-Chriff  U n’y  a qu’une  vertu  ; 
il  n’a  pas  voulu  nier  qu’il  y eût  deux  natures  , mais 
Ibûtenir  qu’il  n’y  a qu’une  perlonne.  Quand  il  a 
dit , que  Neftorius  avoir  été  condamné  fans  examen  , 
il  n’a  pas  ddaprouvé  iâ  condamnation  ; mais  feule- 
ment, que  l’on  n’eût  pas  attendu  les  Orientaux.  Au 
refie,  Ibas  a pû  le  tromper  dans  le  jugement  de  Nef- 
torius , comme  Anatolius  à l’égard  de  Diofeore , 
comme  faint  Athanale  à l’égard  de  Thimotée  , dif 
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tfiple  d’Apollinaire  : comme  le  concile  de  Paleftine 
& le  pape  Zolime  , à 1 egard  de  Pelage  & de  Ce- 
leibasv 

La  lettre  d'Ibas  n’a  pas  dû  être  condamnée  , à caufê 
des  loüangcs  quelle  donne  à Théodore  de  Mopfuef-  dotcdcMüpfucllc. 
te  , puilqiril  a été  loüé  par  faint  Jean  Chryfoftome  & 
par  faint  Grégoire  de  Nazianze.  Jean  d'Antioche  & 
les  Orientaux  témoignent  , que  plufieurs  anciens  pe-  ut-  vin.r.  i 
rcs  ont  écrit  des  propofitions  conformes  à celles  que 
l’on  reprend  dans  Théodore.  Il  n’cft  pas  vrai  que  i 
Proclus  l’ait  attaqué:  il  ne  le  nomme  point  : le  con- 
cile d'Antioche  a écrit  à l’empereur  Theodofe  le  jeu- 
ne & à faint  Cyrille,  qu’il  ne  falloir  point  condam- 
ner Théodore.  Ce  que  faint  Cyrille  a écrit  depuis 
contre  Théodore  , ne  lui  doit  pas  nuire  : puifqu’on 
-ne  le  peut  condamner , fans  condamner  auflî  Dio- 
dore  de  Tarfe  -,  & on  doit  s’en  rapporter  aux  peres 
qui  vivoient  du  tems  de  Théodore  , plutôt  qu’à, 
faint  Cyrille  feul.  Car  s’il  eût  été  fufpeét  d’hereue , 
ils  ne  l’euflcnt  pas  dillimulé.  Au  contraire  il  pa- 
role par  fes  écrits  qu’il  étoir  catholique  ; la  feule 
expofition  du  pfeaume  quarante-quatrième  , fuffit 
pour  réfuter  toutes  les  objeétions  que  l’on  fait  con- 
tre fa  docbrine.  Il  a reconnu  Jefus-Chrift  , non-lèu- 
lement  vrai  homme  , mais  encore  vrai  Dieu  par  na- 
ture j & en  fes  deux  natures  il  a reconnu  une  feule  per- 
fbnne.  Quand  il  a emploie'  la  comparaifondc  l’hom- 
me compofé  d’ame  & de  corps  : ce  n’a  été  que  pour 
montrer  l’unité  de  perfonne  en  Jefiis-Chrift,  & non 
pour  confondre  les  natures.  Et  c’eft  par  les  pafl’ages  €.n 
clairs  qu'il  faut  expliquer  ceux  qui  fontoblcurs,  com- 
me l’on  fait  à l’égard  des  autres  peres. 
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Il  ne  faut  donc  pas  trouver  mauvais , que  le  con- 
cile de  Calcédoine  n’ait  pas  condamné  Théodore, 
•<juoi  qu’il  y ait  quelque  chofe  à reprendre  dans  fes 
écrits;  puilquc  le  concile  a pu  l’ignorer,  ou  croire 
que  ces  pafl’ages  avoicnt  été  inlercz  par  fes  ennemis , 
ou  qu’ils  pouvoicnt  avoir  un  bon  fens.  D'autant  plus , 
qu’il  a lui  meme  corrigé  quelques  endroits  de  lés 
écrits , que  l'on  reprenoit  : ce  qui  montre  que  s’il  s ert 
quelquefois  trompé  , il  n’a  point  été  opiniâtre , ni 
<•4-  par  confequent  hérétique.  Quand  même  on  auroit 
acculé  Théodore  dans  le  concile  de  Calcédoine , le 
concile  n’auroit  pas  dû  condamner  un  homme  mort 
dans  la  communion  de  l’égliie.  Quand  fes  erreurs 
auroient  été  manifelles , par  ou  pouvoir- on  s’alTurer 
qu’il  ne  les  eût  pas  retracées,  & ne  s en  fût  pas  re- 
penti du  moins  à la  mort?  Or  le  Seigneur  n’à  donné 
a Ton  Eglife  aucun  pouvoir  fur  les  morts  ; puif-  . 
> qu’il  n’a  permis  de  lier  & de  delier  que  fur  la  terre, 
rxir.  18.  jç  concile  ne  pouvoir  plus  juger  Théodore, 

quand  meme  il  l’auroit  eflimé  coupable.  Il  n’appar- 
tient qu’au  juge  des  vivans  & des  morts , de  juger 
ceux  cpii  font  morts  avec  honneur. 

^ ^ Perlonne  n’a  condamné  faint  Athanafe,  pouravoir 
exeufé  laint  Denis  d’Alexandrie  , plus  difficile  à dé- 
fendre  que  Théodore  ; ni  faint  Balile  pour  avoir  ex- 
eufe  faint  Grégoire  Thaumatui^c  ; ni  laint  Hilaire , 
pour  avoir  défendu  les  exprelnons  dures  du  con- 
[t*.  XX.  c.  I.  cilc  de  Sirmium.  Plulieurs  des  anciens  ont  dit  des 
chofes  fcmblables  à celles  que  l’on  reprend  dans 
J Théodore  : fçivoir  faint  Euftache  d’Antioche,  laint 
ï.  4. Athanafe,  faint  Amphiloque  , laint  Grégoire  de 
‘ S-  Nylfe  , laint  Jean  Chryloitomc , laint  Cyrille  lui- 
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même  , en  dix  endroits.  C’eft  que  dans  les  peres 
quand  on  trouve  des  erreurs , on  lesexcule,  parla 
bonne  intention  , pour  ne  les  pas  croire  hérétiques, 
en  cfFct , on  n’eft  pas  heretique  Amplement  pour  s’e- 
tre  trompé  ; ce  n’cft  pas  l’ignorance  qui  fait  I hereti- 
que , ni  même  1 erreur  toute  feule,  mais  rattache- 
ment opiniâtre  à l’erreur. 

Apres  toutes  ces  raifons , Facundus  en  revient  à 
l’autorité  du  concile  de  Calcédoine  : contre  laquelle 
il  loûtient,  qu’il  n’eft  point  permis  de  revenir,  ni 
d’examiner  de  nouveau  ce  qu’il  a décidé  ; & il  le  prou- 
ve par  plufieurs  paflages  de  faint  Leon  , & par  l’au- 
torité de  l’empereur  Marcien.  D’où  il  prend  occafion 
de  montrer  à Juftinien  , que  les  princes  dans  les  ma- 
tières de  foi , loin  de  s’attribuer  l’autorité  des  êvê- 
ques  , ne  doivent  apporter  que  de  la  foumiflion  à 
leurs  decifions.  Ceft  ainfi  qu’en  a ulé  l’empereur 
Leon.  Au  contraire  Zenon  voulant  décider  fur  la  foi 
par  fon  Henotique,  n’a  fait  qu’introduire  un  long 
îchifme  dans  l’églife.  L’auteur  infifte  fur  cet  exemple, 
& lous  le  nom  de  Zenon  , inrtruit  diferetement  JulH- 
nien  : montrant  l'égarement  d’un  Prince  , qui  le- 
duit  par  les  dateurs  , fe  croit  plus  fage  que  fes  pre- 
deccÂTeurs  ; & quitte  les  affaires  d’état  & les  devoirs 
de  juftice  , dont  il  eft  accablé  , pour  s’appliquer  à des 
affaires  ecclefiaftiques  , dont  il  n’eft  point  chargé. 
C’eft  ce  que  fiifoit  Juftinien  ; & Procope  auteur  du 
terns , le  remarque  en  ces  termes  : 

Le  pape  Vigile  & les  Italiens  , qui  étoient  en  grand 
nombre  à C.  P.  ne  cefloient  de  prefler  l’empereur  d’em- 
ploïer  toutes  fes  forces  à la  conquête  de  l’Italie.  L’em- 
pereur promcctoit  bien  d’y  donner  ordre  : mais  il  paf. 
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foie  la  plus  grande  partie  de  fon  tems  à examiner  les 
dogmes  des  chrétiens , failànt  tous  les  efforts  pour 
terminer  leurs  dilputes.  Et  ailleurs  : Au  lieu  de  s’aplû 
quer  àlagucrre,  il  s’amufoit  à de  vaines  fpcculations  , 
& à des  curiofitez  fur  la  nature  divine.  Le  même 
Procope  fait  ainfi  parler  un  nommé  Arface,  qui 
eonfpiroic  contre  l’empereur  : U cil:  toujours  lâns  gar- 
des affis  en  un  cabinet,  bien  avant  dans  la  nuit,  avec 
les  plus  vieux  évêques  ; feuilletant  les  livres  des  chré- 
tiens par  une  curiofité  infatiable. 

Le  pape  Vigile  voïoic  le  fcandale  qu’avoit  pro- 
duit Ion  Judicatum , & l’attachement  des  évêques 
d’Occident  à la  défenle  des  trois  chapitres  : & d’ail- 
leurs- Théodore  de  Cefarée  & les  Orientaux  le  pref- 
foient  vivement  de  les  condamner  ablolument , làns 
faire  mention  du  concile  de  Calcédoine.  Comme  ils 
ne  lui  donnoient  point  de  repos  , il  dit  à l’empereur  : 
Que  nos  freres  les  évêques  viennent  ici  de  toutes  les 
provinces  , cinq  ou  fix  de  chacune  j & nous  réglerons 
paifiblement  cette  affaire  d’un  commun  conlcnte- 
ment.  Car  je  ne  pourrai  jamais  me  refoudre  à faire 
ièul  & làns  le  confentement  de  tous  , ce  qui  rend, 
douteufe  l’autorité  du  concile  de  Calcédoine  & 
qui  fcandalifc  mes  freres.  Ainfi  il  tira  parole  de 
l’empereur  que  fans  avoir  égard  à tout  ce  qui  avoit 
été  dit  ou  écrit,  par  qui  que  ce  fut , toûcnant  les 
trois  chapitres  , on  examineroit  ce  qu’il  falloir  fairu,, 
dans  un  concile  avec  les  évêques  d’Afrique , d’Illy- 
rie  , & des  autres  païs;  & que  l’on  y appeÜeroit  prin- 
cipalement ceux  qui  avoient  été  Icandalilèz  de  ce 
qui  s’éroit  palfé  v lur  tout  , que  jufques  à la  décifion 
du  concile,  perfonne  n’entreprendroit  rien  au  fiijec 
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des  trois  chapitres.  Il  fut  ainfi  convenu  entre  le  pape 
& Tempcrcur , en  prefence  de  Mennas  de  C.  P.  de 
Darin»;  de  Milan,  de  Théodore  de  Cefarcc,&  de 
quelques  autres  évêques  Urées  ôc  Latins  ; en  prefen- 
ce aulS  des  juges  , des  grands  , & de  tout  le  Sénat. 

En  exécution  de  ce  projet  , l’empereur  envoïa  en 
Afrique  & en  illyrie  pour  faire  venir  les  évêques. 
Mais  aucun  ne  voulut  venir  d’Illyrie.  Il  en  vint  quel- 
ques-uns d’Afrique,  & comme  on  apprit  qu’ils  ap- 
prochoient  de  C.  P.  le  pape  Vigile  dit  à l’empereur; 
Si  vous  n’êtes  pas  content  de  ce  que  j’ai  déjà  décidé , 
il  entendoit  le  Judicatum , rendez-le  moi , & nous 
examinerons  l’affaire  de  nouveau  avec  ces  évêques 
qui  viennent.  Ainfi  le  pape  retira  fon  Judicutum 
blitpiement  dans  une  alTemblée.'  Il  retira  aufli  les 
(bukripiions  des  évêques  Grecs  , & déclara , que  fi 
quelqu’un  d’eux  failoit  quelque  chofe  touchant  les 
trois  chapitres  jufqucs  au  concile  univerfel,  il  feroit 
fèparé  de  la  communion  du  faint  fiege. 

Cependant  pour  préparer  le  concile  general , l’em- 
pereur , c’eft  à-dire  les  Orientaux  fous  fon  nom , 
firent  affembler  un  concile  à Mopfuefle  : afin  d’avoir 
preuve  que  le  nom  de  Théodore  n’étoit  point  dans 
les  diptyques  de  cette  églife  , & n’y  avoit  point  été 
de  mémoire  d’homme.  L’empereur  écrivit  pour  cet 
effet  à Jean  évêque  de  Juftinianople , métropolitain 
de  la  fécondé  Cilicie  , & à Cofme  évêque  de  Mop- 
fuc/fe.  En  exécution  de  fon  ordre  , le  concile  s’af. 
fèmbla  la  neuvième  année  après  le  confiilat  de  Ba- 
file  , indiélion  treiziéme  : c’eft-à-dire,  l’an  jyo.  le  dix- 
fèptiéme  de  Juin.  Jean  y préfidoit  afiifté  de  huit 
êvêques  de  la  même  province.  Marthanius  comte 
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des  domeftiques  y étoit  prcfcnt  , comme  charge  dcî 
ordres  de  l’cmptreur  : tout  le  clergé  de  Mopluefte, 
deux  comtes , deux  tribuns , quelques  anrres  oÆciers 
& pluficurs  hdbitans  de  la  ville.  On  mit  au  milieu 
de  l’aflemblée  les  faints  évangiles  , & on  lût  les  Ict- 
f.  4tyD.  très  de  l’empereur:  puis  on  fit  avancer  ceux  qui  avoienc 
été  produits  pour  témoins  du  fait  en  queftion , qui 
dirent  leurs  noms  & leurs  qualitcz.  Il  y avoir  onze 
prêtres , fix  diacres  & dix-fept  laïques , dont  les  deux 
premiers  étoient  comtes.  Paul  défenleur  de  la  ville 
certifia  que  c’étoient  les  plus  anciens  & les  plus  hon- 
4J4.  D.  nêtes  gens  qu’il  eût  pu  trouver. 

Les  évêques  ordonnèrent  au  trelôrier  de  l’Eglilè, 
de  reprefenter  les  diptyques  qui  étoient  gardez  avec 
les  vales  facrez  -,  ce  qui  rut  exécuté  , & on  les  lut  pu- 
bliquement en  cette  forte  : Pour  les  évêques  défunts  ^ 
Protogene  , Zofime  , Olympius , Cyrille  , Thomas  ^ 
Balficn  , Jean  , Auxence  , Palatin  , Jacques , Zozime, 
Théodore  , Simeon.  Dans  un  autre  tout  de  même , 
& dans  un  autre  feulement  jufques  à Jacques.  Les 
dvêques  fe  firent  apporter  les  diptyques  , pour  les 
voir  eux-mêmes  ; & firent  jurer  le  ^treforier  fur  les 
évangiles,  qu’il  n’en  avoir  point  d’autres. 

Enfuite  ils  firent  promettre  aux  témoins  fur  le  mê- 
me ferment , de  dire  la  vérité  ; & le  premier  qui  étoit 
un  prêtre  nommé  Martyrius  , parla  ainfî  : J’ai  quatre- 
vingt-ans  , plus  ou  moins,  il  y en  a plus  de  foixante 

3ue  je  fuis  dans  le  clergé  ; & je  n’ai  jamais  vûnioüi 
ire  , que  Théodore  , jadis  évêque  de  cette  ville  ait 
été  nommé  dans  les  facrez  diptyques  : mais  j’ai  oüi 
dire  que  le  faint  évêque  Cyrille  d’Alexandrie , y a 
été  mis  au  lieu  de  Théodore  : car  je  n’ai  point  de 

connoifTance 
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^onnoiflanee  qu’il  y aie  eu  dans  nôtre  ville  d’e'vêque 
nommé  Cyrille. .Quant  au  Théodore  qui  cft  dans  les 
diptyques,  il  y a trois  ans  qu’il  eft  mort,  & il  étoit 
de  Galatie.  Les  autres  prêtres , dont  le  plus  jeune 
avok  einquante-deux  ans , depoferent  de  même 
puis  l’archidiacre  de  Paregoire  âgé  de  fonçante  & fix. 
ans  , & les  autres  diacres  : enfuite  les  deux  comtes 
Eumolpius  & Théodore  , & les  autres  laïques.  Sur 
quoi  les  évêques  prononcèrent  : que  par  ces  témoi- 
gnages , & par  finlpcéhon  des  diptyques  , il  pa- 
roilfoit  que  l'ancien  Théodore  en  avoir  été  ôté  ; & 
en.  écrivirent  à l’empereur  une  lettre  lynodique  , Ôc 
urne  autre  au  pape  Vigile.  C’eft  tout  ce  qui  fut  fait 
en  ce  concile  de  Mopluefte  : où  l’on  voit  claire- 
ment ce  que  e’étoit  que  les  diptyques  'ccelefiafti- 
ques. 

Au  préjudice  de  la  furleance  accordée  jufques  au'  xxxvii. 
concile  general , on  recommença  à C.  P.  à prelTer  le  k 
pape,  de  condamner  les  trois  chapitres  avec  lés  Grecs  r 
fl  les  évêques  d’Afrique  , d’illyrie  & dé  Dalmatie  , 
n*en  vouloienc  rien  faire.  Et  comme  il  le  refufa  , 

Théodore  de  Cefarée  fit  enforte  , que  Tédir  de  la' 
condamnation  des  crois  chapitres  rut  relu  dans  le 
palais  en  fa  prefence  , & de  quelques  évêques  Grecs  P 
fcs  partilàns.  Le  pape  s’en  étant  plaint , ils  l’appai- 
fcrent  par  des  foumilfions  feintes  rmais  enfuite  Théo- 
dore fit  venir  chez  lui  des  écrivains  , pour  faire  des 
copies  de  l’édit , qu’il  fit  publier  & afficher  dans  l’é- 
glifè  de  C.  P.  & en  divers  lieux.  Comme  on  vint  dans 
la  maifon  de  Placidie  , où  demeuroit  le  pape  , & où- 
ie  trouvèrent  auffi  plufieurs  êvêques  Grecs  & Latins , vipi-  >s- 1- 
avec  les  prêtres  & les  diacres  de  C.  P.  le  pape  & Da- 
Tome  VII.  N n n 
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An.  jji.  cius  de  Milan  , leur  dire  à haute  voix:  Priez  l’em- 
’ pereur , qu’il  fafle  ôter  les  e'dirs  qu’il  a fait  afficher  j 
ôc  qu’il  attende , ainfi  qu’il  a e'té  convenu  , que  les 
e'vcqucs  de  la  langue  Latine  qui  ont  e'té  Icandaliièz 
viennent  au.  concile  : ou  que  du  moins  ils  de'clarenp 
leurs  avis  par  e'erit  fans  aucune  violence.  Que  s'il' 

* n’c'coute  pas  nos  prières,  ne  confentez  arien  qui  ten- 

de à la  divifion  de  l’e'gliie  , & ne  faites  rien  contre 
' la  convention.  Autrement  Içachez  , ques  deVà-pre- 
fènt  vous  êtes  fuipendus  de  la  communion  du  he'gc 
de  faint  Pierre  , par  le  miniftere  de  ma  voix  , comme 
prévaricateurs.  Dacius  évêque  de  Milan  , ajouta  : Je 
proteUe  , tant  pour  moi  que  pour  tous  les  évêques 
entre  lefquels  mon  églife  eft  fituée  : c’ell-à-dirc  , ceujc 
de  Gaule  , de  Bourgogne  , d’Elpagne  , de  Ligurie , 
d’Emilie  & de  Venetie , que  quiconque  conlcnt  à ces 
édits  ne  pourra  communiquer  avec  les  évêques  de  ces 
provinces.  Parce  que  je  luis  perfuadé  , que  ces  édits 
renverlent  le  concile  de  Calcédoine  &c  la  foi  catho- 
lique. Ceci  Ce  paiToit  ver$  la  mi  Juillet. 

>.  uj.  J».  Nonobftant  ces  proteftations  , Théodore  avec  les 
évêques  de  Ion  parti  alla  à l’églifeoû  les  édits  étoient 
affichez  , y célébra  la  meflè , ôta  des  diptyques  le 
nom  de  Zoile  patriarche  d’Alexandrie  , & mit  à là 
place  le  nom  d’Apollinaire  , intrus  dans  ce  hége. 
Alors  le  pape  ne  voulut  plus  communiquer  avec  les 
Orientaux,  ni  même  les  voirj  & l’empereur  flic 
tellement  irrité  contre  lui  & contre  Dacius  de  Mi- 
lan , que  pour  mettre  leur  vie  en  feurcté  , ils  furent 
obligez  de  fè  réfugier  dans  des  églifes.  Le  pape  fc 
*■  retira  à fàint  Pierre  , dans  le  palais  d’Hormifda  , 

dont  on  voulut  le  tirer  de  force  -,  ôc  on  envo'ia 
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f)our  cec  effet  le  prêteur  deftiné  à ret^hercher  les  vo-  An.  551. 
eurs  ôc  les  meurtriers.  Il  entra  avec  quantité  de  fol- 
dats  les  épées  nues  à la  main,  les  arcs  bandez  : le  pa- 
pe fe  mit  fous  l’autel , Sc  embrafla  les  pilîiers  qui  le 
Ibûtenoient.  Le  prêteur  en  furie  fit  prendre  par  les 
cheveux  les  diacres  & les  autres  clerd , pour  les 
eloigner  de  l’autel;  puis  pour  en  arracher  le  pape, 
il  le  fit  tirer  par  les  pieds , par  la  barbe  & par  les  che- 
veux. Le  pape  tint  ferme , & comme  il  étoit  grand  '»•  lo.p. 

& puiffant , il  rompit  quelques  pilîiers  de  l’autel  ; 
enforte  que  la  fainte  table  penfa  tomber  fur  lyi, 
mais  les  clercs  la  foûtinrent.  Alors  le  peuple  qui 
etoit  accouru  au  bruit,  & quelques-uns  même  des 
foldats , touchez  de  compaffion , commencèrent  à 
crier , & le  prêteur  fut  contraint  de  fe  retirer. 

Il  eft  vrai-fêmblablc  que  ce  fut  enfùite  de  cette 
violence , que  le  pape  drcfla  une  fèntence  contre 
Théodore:  où  il  lui  reproche  premièrement,  que 
depuis  qu’il  efi  évêque  de  Cefarée  , il  n’a  pa*s  reudé 
un  an  dans  fonéglifè,  mais  qu’il  n’a  cefie  d’exciter 
des  troubles  par  fbn  crédit  ; & après  avoir  raconté  tou- 
tes ces  entreprifes , & marque  qu’il  a attendu  trente 
jours  depuis  qu’il  l’a  fèpare  de  la  communion  du 
jfaint  fiége  : il  le  prive  de  l’épifcopat  ôc  de  la  com-  f- 331  a 
munion  catholique , lui  ordonnant  de  ne  plus  va- 
quer qu'à  faire  penitence.  A le'gard  de  Mennas  de 
C.  P.  ôc  des  autres  évêques  complices  de  Théodore , 
le  pape  les  fufpend  feulement  de  fà  communion,  juf 
ques  à ce  qu’ils  fàtisfaffent.  Cette  fentence  fut  écri- 
te le  dix- neuvième  des  calendes  de  Septembre  , la 
vingt-cinquième  année  de  Juftinien  , ôc  l’onzième 
après  le  confulat  de  Bafile  ; c’cll-à-dire  , le  quator- 

N n n ij 
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A N.  5;r.  ziémc  d’Aoûc  jyi.  Le  pape  y parle  , tant  en  fon  nom  « 
que  de  treize  évêques  , qui  l’accompagnoient , dont 
les  principaux  font  Dacius  de  Milan  & Primafe  d’A- 
drumec , les  autres  (ont  d’Italie.  Mais  le  pape  ne 
YQyim  p35  encore  publier  cette  fentence  ; pour  don- 
ner le  tems*  l’empereur  de  révoquer  ce  qu’ij  .ayoic 
fait , & aux  évêques  condamnez  <le  le. repentir.  Seu- 
lement il  dépofa  cette  fentence  entre  les  mains  d’une 
perfonne  fîdclle  : afin  que  fi  on  lui  faifoit  quelque 
violence  , ou  qu’il  vînt  à mourir  , il  la  publiât  aufll- 
tôt  dans  les  lieux  les  plus  fréquentez,  & quelle  vînt  à 
la  connoifiance  de  tout  Je  monde. 

Enfuite  on  dit  ali  pape  ,,  que  s’il  ne  vouloit  recc^ 
voir  les  fermens  qu’on  lui  offroit  , on  le  tireroit  par 
force  de  l’églife  de  làint  Pierre  : ce  qui  l’obligea  à 
donner  un  mémoire  de  ce  qu’il  defiroit  qu’on  lui 
promît.  On  ne  lui  accorda  pas  tout  : mais  enfin  les 
officiers  que  l’empereur  envoïa  , .aïant  mis  la  formu- 
le du  ferment  fur  l'autel  & fur  le  baluilre  qui  envi- 
Tonnoit  les  reliques  de  iàint  Pierre  ; & aïant  juré  fur 
la  vraie  croix  & fur  les  clefs  de  faint  Pierre  : après 
un  tel  ferment  le  pape  retourna  au  palais  de  Placidie. 
On  promit  de  même  à Dacius  4^  Milan  , & à tous 
ceux  qui  s’étoient  retirez  aux  .lieux  faints  , qu’on 
ne  leur  feroit  aucune  violence.  Mais  ces  fermens 
furent  mal  obfervez  , & le  pape  entre  autres  reçût 
plufleurs  mauvais  traitemens.  Il  s’en'  plaigmt  aux 
officiers  que  l’empereur  lui  envoioit  fouvent^  & 
les  interpella  non  feulement  de  vive  voix  ^ mais 
par  écrit , & jufques  à trois  fois  , d’obferver  les  fer- 
mens qu’ils  lui  avoient  faits.  Mais  il  étoit  plus  mal- 
traité de  jour  en  jour.  Enfin  deux  jours  avant  Noël 
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3 s’apperçût  que  l’on  gardoit  toutes  les  entrées  du  A N.  jjt. 
palais  de  Placidie  ou  il  demeuroit;  enforte  qu’il  en-* 
tendoit  de  Ta  ehambre  les  -cr-is  de  fes  gardes.  Dans 
cette  extrémité  il  s’enfuit  de  nuit,  avec -beaucoup  de 
peine  & de  péril  , par-defTus  une'  petite  muraille  que 
•î’on  bâtiflbit:il  fortitde  C.  P.  & le  réfugia  dans  le-' 
glife  de  fainre  Eujîhemie  de  Calcédoine. 

Comme  il  y etoit  grièvement  malade  , l’empe- 
reur luienvoiale  dimanche  vingt-huitième  de  Jan- 
vier jfi.  les  patriccs  Belifaire  , Céthégus  & Pierre , 

Juftin  curopalate  & Marcellin  quefteur  , les  mêmes 
qu'il  lui  avoir  déjà  envoïez  plufieurs  fois-;  pour  lui 
dire  qju’il  reçut  leurs  fermens , & fortît  de  fàintc  Eu- 
phemie  , pour  revenir  à C.  ,P,  Le  pape  répondit  : Je 
ne  me  fuis  réfugié  ici  pour  aucune  affaire  particu- 
lière Z mais  feulement  pour  le  fcandale  qui  régné 
daris  l’églifè-  C’eft  pourquoi , fi  l’empereur  veut  ré- 
tablir la  paix  , comme  ilafait  du  rems  de  fon  oncle; 
je  n’ai  que  faire  de  fermens , je  fortirai  tout  à l’heure. 

Et  fi  la  caufe  de  l’églilè  n’eft  pas  finie , je  n’ai  que 
faire  non. plus  de  lermens  : car  je  fuii  refolu  dème 
point  fortir  de  famte' Eupîiemie.  Làîdcfïùs  il  reprit  " - - 
ce  qui  s’étoit  paffe  depuis  que  l’empereur  avoir  fait 
• afficher  fes  édits  contre  les  trois  chapitres  j & conclut 
en  conjurantees  magiftrars  par  le  jugement  de  -Dieu  ] 
de  dire  de  fa ‘part  à l’empèrcuf  ¥oûs.  vous'  chargez  • 
d’un  grand  péché,  fi  vous  communiquez  avec  ceux 
que  j’ai  excommuniez  , particulièrement  avec  Théo- 
dore’de  Cefarée.  i : *.  :i‘-  ~ , 

' Enfin  le  dimanche  quatrième  de  Février  le  ré- 
férendaire Pierre  vint  avec  des  ordres  du  prince  en 
difant  : Quand  voulez-vous  que  les  juges  viennent 

jN  n n iij 


Digitized  by  Google 


470  Histoire  Ecclesiastique. 

Afi.  j/z.  vous  prêter  (crment , afin  qae  vous  forciez  de  cette 
églife  , & que  vous  retourniez  en  feurecé  à C.  P.  Le 
■ pape  le  chargea  de  dire  à Tcmpcreur  : Je  fuis  (orci  de 
Rome  il  y a fept  ans , pour  venir  trouver  vôtre  pieté 
fans  avoir  aucune  affaire  particulière.  Je  vous  prie 
feulement  de  ne  point  fouffrir,  que  la  paix  de  l’cgli- 
fe  foie  troublée  par  Théodore  ; il  y a fix  mois  qu  il  a 
été  excomniunie  & dépofé , mais  fai  différé  de  pu- 
blier la  fcnrence , par  refpeft  pour  vous  , & par  f ef- 
perance  de  fa  converfion.  Le  pape  offrit  encore  d’en- 
voïer  à l’empereur  fous  fauf-conduic  Dacius  de  Mi- 
lan & quelques  autres,  pour  traiter  l’affaire  de  l’é- 
glile  : proteffanc  que  fl  l’on  differoic , il  feroit  oblL 
tf,  gc  de  décider.  Car , dit-il , il  n’y  a ni  parens  ni  biens, 
que  nous  préférions  à nôtre  ame  & à la  réputation 
du  prince.  H' publia  tout  cela  dans  on  écrit  ^aé  du 
lendemain  cinquième  de  Février  jfu  Sc  adrefle  à 
tout  le  peuple  de  Dieu  : où  il  raconte  toutes  les 
rniff.  2v.  cotb.  vexations  qu’il  a fbufferces , & infère  fà  confeffion 
»•  *4.  de  foi  pour  fa  juflifîcaticm. 

Letueî^^x'im.  L’cmpcreuT,  Juftinien  avoir  envoïé  un  ambaflà- 
b^iideur.  rxau-  dcuF  nommé  Leonce  à Tbeobaidc  roi  de  France  , 
pour  l'exciter  à joindre  fes  armes  à celles  des  Ro- 
mains contre  les  Gochs.  Tlrcohalde  renvofa  avec 


Leonce , Lendard  François  de  nation  , & crois  autres 
ambaffadeurs  : à qui  le  clergé  d'Italie’  écrivit  une 
ample  inflruébion  , de  tout  ce  que  l’on  faifbit  fbuf- 
frir  à C .P.  au  pape. Seaux  évêques  catholiques.  Ils 
comptent  fix  ans  depuis  que  le  pape  eft  à C.  P.  ce 
qui  montre  qu’ils  écrivent  en  Apres  avoir  rap- 
porté tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  le  pape  & les 
autres  Occidentaux , jufques  au  tems  qu’il  forcit  de 
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J’égUfe  de  (aine  Pierre  , ils  ajoûcenc  : On  a au(Tl  en-  ^ *o*.  a. 
voïé  des  gens  dans  les  provinces  d'Icalie  , pour  tâ- 
cher de  rendre  odieux  le  pape  & 1 evêcjue  Dacius  , 

& faire  ordonner  à leur  place  d’autres  êveques , qui 
confèntent  à ces  nouveautez  : jufques-là  que  les  Grecs 
onc  fait  écrire  de  faulTes  lettres  au  nom  du  pape , Sc 
les  ont  envolées  en  Italie  par  un  nommé  Eftiene  , 
afin  d’aigrir  les  efprits  contre  le  pape.  C’eft  pour- 
quoi nous  vous  conjurons  , de  faire  fçavoir  prompte- 
ment tout  ceci  à vos  provinces  : de  peur  que  quel- 
qu’un n’y  foit  furpris  par  ce$  émiflaires  , ou  par  un 
nommé  Anaftalc  ^ que  le  fàint  évéque  d’Arles  Aure-  »• 
lien  a envoié  au  pape  il  y a deux  ans.  Car  ne  pou- 
vant autrement  fonir  de  C.  P,  & gagné  par  prelens  , 
il  a promis  avec  ferment  de  perfuader  à tous  les  év£. 
ques  Gaulois  de  condamner  les  crois  chapicres^:  Sc 
on  n’a  pas  permis  au  pape  , d’écrire  par  lui,  aux  évê- 
ques de  Gaule  ce  qui  le  palle.  Avertiffez  donc  les  * 
evêques  de  vos  quartiers  , d’écrire  au  pape&  à IcvÔt 
que  Dacius  , pour  les  conipler  , & les  encourager  à 
ne  recevoir  aucune  nouveauté  , de  à C.  P.  même  t fç, 
courez- les  comme  vous  le  pouvez  , & principalement 
Dacius  -,  & demandez  qu’on  lui  permette  dé  revenir 
à Ion  églilè , après  quinze  ou  feize  ans.  Car  prefqdg 
tous  les  évêques  qu’il-  a accoutumé  d'ordonner  lont. 
morts  , comme  vous  fçavez  , enforte  qu’une  multi- 
tude innombrable  de  peuple  meurt  fans  batêmé. 

Saint  Aurelien  d’Arles  mourut  peu  de  teros  après  , ,^$econd  concile  de 
ôc  Sapaudus  fon  fuccefleur  prehda  au  fécond  concile 
de  Paris  ténu  vers  l’an  t<i.  Vinet-fepe  évêques  y al- 
Il  Itèrent,  dont  il  avoir  lix  mecropolitams  , Içavoir , 

Sapaudus  d'Arles,. Hefychius  de  Vienne,  Nicet  de 
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Trêves , Probicn  de  Bourges  Tucccflcur  de  faille  De- 
üré  , Conftituc  de  Sens , Lconce  de  Bourdeaux.  Ce' 
concile  s’aflfembla  dans  la  mailon  de  l’e'glife  , fiir 
rinvitation  du  roi  Ghildeberc,  pour  la  caule  de  Saffa- 
rac  évêque  de  Paris , convaincu  d’un-  crime  eonfide- 
râble.  Le  concile  ic  fit  reprefeneer  les-  aéics  , par  lef- 
quels  il  paroifloit  qu'il  avoir  confeffé  fon  crime  de- 
vant Medoiiée  évêque  de  Meaux  & laine  Lubin  évê- 
que de  Chartres  , Leubacaire  abbé  , Hiculle  prêtre  ,r 
Eterflua  archidiacre  & Gafkicius  diacre  , tous  pre  - 
Icns  au  concile  , auquel  ils  rendirent  témoignage  ,r 
‘aufll-biea  qu’Ardaric  ou  Aridius, évêque  de  Nevers. 
Le  concile  trouva  la  preuve  completre  , & que  ces 
trois  évêques  avoient  bien  fak , de  mettre  SafFarac 
dans  un  monaftere.  On  chargea  le  métropolitain  , 
qui  étoic  Conftitut  de  Sens  , de  le  dépofêr  , luivanc 
les  cânons'-î  cc  qui  fut  fait  ,’  & on- ordonna  à fa  place 
• Eufebe  évêqwe  de  Paris.  Ce  fut  lui  qui  ordonna  prê- 
suf.  xxctt.n.  A4  Cloud  , ainfi  qu’il  a été  ditv 

1 r ' Comme  on  le  préparoit  en  Orient  au!  concile  uniw' 
une  contre  les  O- verlel , les  moines  de  Paleftine  envoierent  des  de- 
rigcniftes.  pytez  à C.  P.  contrc  les  Origeniftes.  Ceux-ci  depuis 

SMp.4.19.  ra  mort  de  Nonnus  s’étoienc  divifez  en  deux  feéVes. 

«ÿ.  On  nommoic  les  uns  Protoétifles  ou  Tetradites;  les 
autres-  Ifbchriftes.  Théodore  de  Gappadoce  fi  puifi- 
Tant  à la  cour  écoit  de  ce-,  dernier  parti  , & en  fît  plu- 
fieurs  évêques  & abbez  en  Palefiine.  Le  chef  des 
Protoéliftes  étoit  Ifidore  , qui  voïant  qu’il  ne  pou- 
voit  refifter  à Théodore , le  joignit  à Conon  abbé 
de  la  grande  laur^  de  fakit  Sabas  ôc  catholique  ^ ôc 
après.  lui  avoir  promis  dans  l’églifè  d-e  Sion  , qu’il 
fiedéfendroit  point  la  préexifience  , 6c  quul  corn- 

battoic 
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battoit  avec  lui  de  toutes  fes  forces  les  erreurs  d’O- 
rigene  , il  le  fuivit  à C.  P,  où  Conon  fut  député. 

Y étant  arrivez  , ils  eurent  beaucoup  à louftrir  de  '■ 
ia  part  de  Théodore  de  Capadocc  : mais  ils  vainqui- 
rent les  difficultez  par  leur  patience.  Car  peu  de 
jours  après  , Pierre  patriarche  de  Jerulalem  étant 
mort , les  moines  de  la  nouvelle  laure  , qui  étoient 
Origeniftes  & Ifochriftes  , firent  élire  Macaire  par  iv. 
leurs  brigues  , ce  qui  caufa  une  (édition.  L’empe- 
reur  en  fut  fort  irrité  contre  Théodore  & ccffitre  les 
Origeniftes , & fit  chafler  Macaire  du  flége  de  Je- 
rulalem. L’abbé  Conon  profitant  de  l’occalion  , fit  /-î74.' 
connoître  à l’empereur  tous  les  crimes  des  Orige- 
niftes , par  une  requête  qu’il  lui  prefenta.  Aïanc 
acquis  par  là  de  l’autorité  , il  propola  pour  patriar- 
che de  Jerufalem  Euftochius  œconome  de  l’églilè 
d’Alexandrie  , qui  étoit  à C.  P.  & l’empereur  approu- 
va ce  choix,  A Ion  départ  Cenon  prenant  congé  de 
lui , le  pria  d’envoïer  Euloge  abbé  du  monaltere  de 
laine  Theodole  , pour  aflifter  au  concile  univerfel , 
qui  s’alloit  tenir.  Le  patriarche  Euftochius  n’y  man- 
qua pas  ; car  il  envoïa  pour  tenir  fa  place  dans  le 
concile  , trois  évêques  & trois  abbez  , dont  Euloge  cmt.y.nn.i.hit 
fut  un. 

En  ce  tems-là  vivoit  en  Paleftine  prés  de  Gaze 
laine  Barfanuph  Egyptien.  Il  le  renferma  dans  une  '•  ”• 

cellule  où  l’on  croïoit  qu’il  vivoit  encore  , cinquan- 
te ans  depuis  que  perlonne  ne  l’avoit  vu.  Thomas 
d’A pâmée  fut  encore  célébré  pour  la  fainteté  : mais 
le  plus  extraordinaire , c’eft  faint  Simeon  Salus  , qui 
vivoit  prés  d'Emelè  , & par  humilité  contrefailoit 
l’inlcnle.  Il  ne  lailTa  pas  de  convertir  grand  nombre 
• Tome  yjl.  Ooo 
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de  pécheurs  , & de  refifter  puiflàmment  aux  Acépha- 
les. Sa  vie  a été  écrite  par  Leonce  évêque  de  Naples 
en  Chypre  , qui  vivoit  environ  cinquante  ans  après. 

Théodore  de  Capadoce  & ceux  de  fon  parti  don- 
nèrent enfin  (àtifaélion  au  pape  Vigile  , qui  étoic 
toujours  réfugié  à (àinte  Euphemie  de  Calcédoine. 
f.  J57.  jjj  lui  adreflerent  une  profeflîon  de  foi , où  ils  décla- 
rent , que  pour  conferver  l’unité  écclefiaftique , ils 
reçoivent  les  quatre  conciles  generaux  de  Nicée, 
de  C.  d’Ephefe  & de  Calcédoine  ; & promettent 
de  fuivre  inviolablement  tout  ce  qui  y a été  décidé, 
du  confentement  des  légats  & des  vicaires  du  faine 
flége  , par  lelquels  les  papes  y ont  prefidé  , chacun 
en  leur  tems.  Ainfi  les  Orientaux  ne  doutoient  pas 
alors , que  les  papes  euflent  prefidé  par  leurs  vicaires 
à tous  les  conciles  generaux.  Ils  font  mention  ex- 
prefie  du  confentement  des  légats  : à caufe  du  canon 
de  Calcédoine  , pour  Icf  fiége  de  C.  P.  contre  lequel 
les  légats  avoient  protefté.  Cette  profeflîon  de  foi 
fut  donnée  en  même  forme  par  Mennas  de  C.  P.  par 
Théodore  de  Cefarée  , par  André  d’Ephefe  , par 
Théodore  d’Antioche  de  Pifidie  , par  Pierre  de  Tarie 
& plufieurs  autres  évêques. 

Miracle  d'un  en-  Mennas  de  C.  P.  mourut  peu  de  rems  apres  , 
XXXII.  ».  aïant  tenu  le  fiége  pendant  feize  ansj  & l’églife  ho- 
M,rfrr  S tf  ^ memoite  le  vingt- cinquième  d’Aoùt.  On  ra- 

nv4gr.  IV.  f 3<.  porte  à fon  tems  ce  miracle  arrivé  à C.  P.  C’éroit 
une  ancienne  coutume  dans  cette  églilè , que  quand 
il  reftoit  beaucoup  de  particules  du  corps  de  Jefus- 
Chrift,  on  envoïoit  quérir  des  enfans  innocens,  de 
ceux  qui  étudioient  aux  petites  écoles  , pour  le  leur 
, faire  cojilumer.  11  arriva  que  l’on  fit  venir  entre  les 
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autres  le  fils  d’un  verrier  Juif.  Comme  Tes  parens  lui  A N.  551. 
demandèrent  pourquoi  il  revenoit  ii  tard,  il  leur 
dit  ce  qui  s’étoit  pafle  , & ce  qu’il  avoir  mange'  avec 
les  autres.  Le  pere  en  fureur  lia  Ion  fils , & le  jetta 
dans  la  fournaile  : la  merc  afflige'e , le  chcrchoit  par 
toute  la  ville  : enfin  au  bout  de  trois  jours  elle  vint 
à la  porte  de  la  verrerie  , appellant  l’enfant  par  (bn 
nom.  Il  répondit  du  fourneau  , & la  mere  aïanc 
rompu  les  portes  , le  trouva  debout  au  milieu  des 
charbons , fans  aucun  mal.  On  lui  demanda  com- 
ment il  avoir  été  garanti  du  feu  : ôc  il  dit  qu’une 
femme  vêtue  de  pourpre  venoit  fou  vent  jetter  de 
l*eau  pour  éteindre  les  charbons  autour  de  lui  , & bii 
donnoit  à manger  quand  il  avoit  faim.  L’empereur 
aïant  appris  ce  miracle  , fit  baptifer  la  mere  & l'en- 
fant , & les  mit  dans  le  clergé  : c’eft-à  dire  , que 
l’enfant  fut  ledleur  & la  mere  diaconefie.  Mais  le 
pere  ne  voulant  point  le  faire  chrétien  , l’empereur 
le  fit  empaler  , comme  meurtrier  de  Ion  fils.  L’hifto- 
rien  Nicephore  Callifte  , qui  vivoit  dans  le  quator-  xvn. 

ziéme  fiecle  , témoigne  que  cette  coutume  de  donner  * 
aux  enfans  les  relies  de  l’eucharillie  , duroit  encore 
de  fon  tems  à C.  P.  & que  lui-même  l’avoit  Ibuvenc 
ainfi  reçue. 

Jullinien  entroit  aulfi  en  connoillânee  des  dilFe- 
rens  que  les  Juifs  avoient  pour  leur  religion , com- 
me il  paroît  par  une  loi  du  huitième  Février  552- 
par  laquelle  il  leur  permet  de  lire  l'écriture  fainte 
dans  leurs  fynagogues , en  Grec , en  Latin , ou  en 
telle  langue  qu  ils  voudront  : pourvu  qu’on  ne  la  li- 
fc  en  Grec  , que  félon  les  lèptante  ou  Aquila  : mais 
il  défend  ce  qu’ils  appelloienc  la  fécondé  édition  ; 

O O O i] 
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c’eft-à-dire , la  Mifna , qui  ne  contient  que  des  tra- 
ditions humaines.  On  voit  par- là  qu’il  y avoit  des 
Juifs  qui  ne  vouloient  point  qu’on  lût  publiquement 
l’e'criture  fur  des  verdons  : & ce  parti  a prévalu  : car 
ils  ne  la  lifcnt  qu’en  Hebreu  dans  leurs  fynago- 
gucs. 

Le  fucccflcur  de  faintMcnnas,  dans  le-fiege  de 
C.  P.  fut  faint  Eutychius.  Il  étoit  né  en  Phrygie  vers 
l’an  511.  Ion  pcre  Alexandre  étoit  homme  de  guerre , 
& chéri  de  Belifaire  : fa  mcre  nommée  Synena  étoit 
fille  d’un  évêque,  célébré  par  fes  miracles,  qui  bap- 
tifa  le  jeune  Eutychius  fon  petit  fils  des  l’enfance , & 
l’çlcva  auprès  de  lui  à Auguftopolis.  A douze  ans  on 
l’envoïa  étudier  à C.  P.  où  il  forma  le  defiein  d'em- 
braflèr  la  vie  monaftique.  Mais  il  en  fut  détourné  par 
l’évêque  d’Amafée,  qui  le  deftinoit  à être  évêque. 
Pour  cet  effet  il  l’ordonna  leélcur,  puis  diacre:  enfin 
prêtre  à l’âge  de  trente  ans , gardant  les  interftices 
des  canons.  Mais  l’évêque  d’Amafée  aïant  changé 
de  volonté,  Eutychius  fuivit  fon  premier  deflein,  & 
fe  retira  dans  un  grand  monaftere  à Amafée.  Peu  de 
tenis  après  il  fut  fait  general  de  l’ordre  monaftique 
dans  la  province  d’Hclcnopont  dont  Amalée  étoit 
la  métropole. 

Dix  ans  après  Ibn  entrée  dans  le  monaftere,  c’eft- 
à dire ,.  en  jyz.  l’évêque  d’Amafée  étant  malade  , 
l’envoïa  à C.  P.  pour  tenir  fa  place  dans  le  concile 
general.  Il  alla  loger  chez  le  patriarche  Mcnnas  , 
qui  le  retint  auprès  de  lui , & dit  à fon  clergé  : Ce 
moine  fera  mon  fucccflcur.  Dans  une  conférence 
qui  le  tenoit  en  prefcnce  de  l’empereur  : on  agita  la 
queftion  fi  célébré  en  ce  tcms-là , fi  on  peut  con- 
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damner  les  morts.  Eutyclaius  foûtinc  qu’oüi , & al- 
légua l’exemple  du  roi  Jofias  , qui  fît  déterrer  & bru- 
1er  les  os  des  Idolâtres,  Cette  réponfe  plut  extrême- 
ment aux  afljrtans , & particulièrement  à l’empe- 
reur ; & le  patriarche  Mennas  étant  mort  quelques 
jours  après  , l’empereur  donna  charge  au  référendai- 
re Pierre  de  chercher  Eutychius  , ■&  le  garder  avec 
honneur.  Il  fit  agréer  au  clergé  Sc  au  lenat,  de  le 
choifir  pour  évêque,  & il  fut  ordonné  patriarche  dû 
C.  P.  à l'âge  de  quarante  ans,  .1  t 

Incontinent  après  il  donna  au  pape  Vigile  fa 
profcfiîon  de  toi , a peu  prés  femblable  à celle  de 
Mennas.  Il  y déclare  de  même  pour  le  bien  de  la 

f>aix,  qu’il  reçoit  les ‘quatre  conciles  generaux  ôc  les 
ettres  des  papes,  particuliereincnt.de  fin nt  Leon  , 
& il  ajoute  : puifque  nous  fommes  d’accord  de  tout 
ce  que  deflus  -,  nous  demandons  que  votre  fâinteté  ; 
nous  prefidant , & en  prefience  des  faints  évangiles  , 
les  trois  chapitres  foient  examinez , & la  queftion 
terminée  , pour  confirmer  la  paixrdes  églifès..  Cene 
profcllîon  de  foi  fut  donnée  au  pape'  Vigile  le  ’jouj^ 
de  l’Epiphanie  fîxiéme  Janvier  yyj.  par  le  nouveau 

f)atriarche  de  C.  P,  Eutychius  , par  Apollinaire  d’A- 
exandrie  , Domnin  d’Antioche  , Elie  de  Theflalo,. 
nique  , & les  autres  qui  n’avoient  pas  . fait  la  profef- 
fion  precedente.  Ils  fbuferivirent  celle-ci , ou  la  don- 
nèrent fcparément.  Ainfi  Apollinaire  fut  reconnu 
pour  légitimé  patriarche  d’Alex'andrie  par  le  pape  , 
qui  étoit  lorti  de  fainte  Euphemic  &.  revenu  a C.  P. 
des  qu’on  l’eut  fatisfait  par  la  première. iprofefiion 
de  foi.  Il  répondit  à celle-ci , le  lendemain  feptiéme 
de  Janvier,  l’approuvant,  & convenant  de  s’afTem- 

O O o iij 
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An.  55J. , bler  pour  décider  la  queftion  des  trois  chapitres  : 
^ mais  enfuite  il  demanda  à l’empereur  , que  le  con- 

cile fut  tenu  en  Italie  ou  du  moins  en  Sicile  ; & que 
les  évêques  d’Afrique  & des  autres  provinces  de  la 
langue  Latine  y fuüent  appeliez.  Il  ne  put  l’obtenir  , 
& on  convint  feulement , que  le  pape  donneroit  à 
l’empereur  les  noms  des  évêque  des  provinces  La- 
tines , qui  délibereroient  avec  lui.  Enfuite  quelques 
jours  avant  Pâque,  qui  cette  année  553.  étoit  le  ving- 
tième d’Avril , on  convint  que  les  évêques , tant 

• i Grecs  que  Latins  t^ui  le  trouvoient  à C.  P.  confere- 

roient  en  nombre  égal  fur  les  trois  chapitres. 

. , Nonobftant  toutes  ces  conventions , les  Orientaux 

Second  concile  de  . r ■ ' 

C.  P cinquième  commencerent  a tenir  le  concile  la  vingt  leptieme 

Ecncral  Prcoucrc  'Jt/I''  J • ' 'I  Tl  J 

Mnicieuce.  annec  de  Juliimen  , douzième  apres  le  conlulat  de 
Bahle , indiéfion  première  , le  quatrième  des  No- 
nes  de  Mai  : c'eft-à  dire  , le  quatrième  de  Mai  553. 
dans  la  falle  fecrete  de  la  cathédrale  à C.  P.  Les  léan- 
ces  de  ce  concile  font  nommées  conférences  -,  & à la 

''"•J""'- première  afliftoient  trois  patriarches,  Eutychius  de 
C.  P.  Apollinaire  d’Alexandrie  & Domnin  d’Antio- 
che : trois  évêques  députez  d’Euftochius  patriarche 
de  Jerufalem.  Bcnigne  évêque  d’Heraclée  en  Pelago- 
nie  pour  Elie  de  ’Theflaloniqûe  ; Théodore  , Alcidas 
évêque  de  Cefarée  en  Capadoce  , le  principal  au- 
teur de  tout  ce  trouble  ; André  évêque  d’Ephefe  î 
Sextilien  évêque  de  Tunis  , pour  Primalè  de  Car- 
thage. -Enfuite  font  Megethius  d’Heraclée  en  Thra- 
* ce,  Anaftalè  de  Tabie  , pour  E>orothée  d’Ancyre  : 

plulîeurs  métropolitains  -,  & en  tout  jufques  à cent 
cinquante  &c  un  évêques  : entre  lefquels  il  y a cinq 
Africains. 
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Dés  l’année  precedente  551.  Reparac  archevêque 
de  Carthage  , Firmus  primat  de  Numidie  , Primafe 
& Verecundus  évêques  de  la  province  de  Byzacenc  , 
écoient  venus  à P.  pour  fatisfaire  à l’ordre  de  l’em- 
pereur. On  les  prefTa  par  carefles  & par  menaces  , de 
confentir  à la  condamnation  des  crois  chapitres  ^ ôc 
comme  on  ne  put  les  y obliger , on  accula  l’arche- 
vêque Reparat  , d’avoir  fait  tuer  Areobinde  maître 
de  la  milice  , par  le  tyran  Gontarit  ; & fur  cette  ca- 
lomnie il  fut  dépofé , dépoüillé  de.  ce  qu’il  avoit  ap- 
porté pour  fa  funliftance  , & envoie  en  exil  à Eucaïte, 
dans  le  Pont.  Le  diacre  Primafe  fon  apocrifiaire  , 
a’iant  condamné  les  trois  chapitres  , fut  ordonné 
évêque  de  Carthage  , malgré  le  clergé  de  le  peuple , 
& intronifé  avec  grande  elFufion  de  lang.  Le  gou- 
verneur d’Afrique  envoia  à C.  P.  pour  loûtenir  le 
parti  de  la  cour , les  ?trêques  les  plus  interelfez  , Sc 
les  plus  ignorans  qu’il  put  ramalfer  ; donc  l’un  fix 
ans  auparavant  avoir  été  convaincu  d’adultere  à 
C.  P.  Tels  étoient  donc  les  évêques  d’Afrique,  qui 
feuls  de  tout  l’Occident  aflUlerenc  au  concile  de 
C.  P. 

‘ Les  évêques  étant  aflîs , on  fit  entrer  Théodore  fi- 
lenciaire  , porteur  d’ufîédic  de  l’empereur,  que  l’on 
fit  lire  d’abord.  Il  y raporte  les  exemples  des  empe- 
reurs fes  predcceffeurs  , qui  ont  fait  tenir  les  quatre 
conciles  -,  la  conduite  de  l’empereur  Leon  , qui  con- 
liilta  les  évêques  fur  l’autorité  du  concile  de  Calcé- 
doine , le  Ichifme  arrivé  enfuite  , & la  réünion  des 
églifes  , dont  il  fe  donne  le  mérité  fans  parler  de  Juf- 
tin.  Les  Nefioriens , ajoûte-t-il , n ofanc  plus  parler 
de  Neftorius  , ont  introduit  Théodore  de  Mopfuef- 
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An.  jjj.  te  fon  maître  , qui  a avancé  des  blafphcmes  encore 
. 7 pires:  les  écrits  impies  de  Tlieodorct  contre  faine 
Cyrille,  & la  lettre  dctcftable  d’Ibas  : difant  quelle 
a été  approuvée  par  le  concile  de  Calcédoine.  Ce 
qu’ils  dilent , non  pour  défendre  le  concile  : mais  pour 
autoriler  fous  fon  nom  leur  impiété.  Pour  nous  op- 
pofer  à leurs  ddfeins , nous  vous  avons  premieremcnc 
confultcz  , tandis  que  vous  étiez  dans  vos  églilcs  , Sc 
vous  avez  déclaré  vôtre  fentiment  en  condamnant 
l’impiété.  Mais  parce  qu’il  y en  a qui  perfiftent  enco- 
re à foûtenir  ces  trois  chapitres  impies  , nous  vous 
avons  appeliez  en  cette  ville  : vous  exhortant  à dé- 
clarer enlêmble  vôtre  volonté  lur  ce  fujet.  Vigile  pa., 
pe  de  l’ancienne  Rome , étant  venu  , nous  lui  avons 
tout  expliqué  j & il  a condamné  plufieurs  fois  par 
écrit  les  trois  chapitres.  Il  a même  condamné  les  dia- 
cres Ruftique  & Sebaftien , qiÜ!  ont  voulu  les  foûte- 
nir , après  avoir  reçu  fa  decifion.  Il  en  a écrit  à Va- 
lentinien de  Scythie  , &c  à Aurelien  d’Arles,  qui  eft  la 
première  églilè  des  Gaules  : en  un  mot , il  eft  toujours 
demeuré  dans  la  même  volonté.  Depuis  que  vous  êtes 
arrivez  en  cette  ville,  il  y a eu  des  écrits  réciproques 
entre  vous  & lui , pour  porter  enfemble  un  jugement  * 
fur  cette  affaire.  Nous  lui  avoni^andé  de  venir  avec 
vous  ; mais  il  nous  a répondu,  qu’il  donnera  fon  avis 
feparément.  Nous  vous  exhortons  donc  à examiner 
t-  4M.  c.  de  vôtre  côté  les  trois  chapitres.  Il  conclut  ainfi  : 
Quand  celui  qui  eft  interrogé  fur  fa  foi  différé  long- 
tems  de  répondre  : c’eft  renoncer  à la  confcflîon  de 
la  vérité.  Car  il  n’y  a en  ceS  matières  ni  premier  ni  fé- 
cond , mais  le  plus  prêt  à répondre , eft  le  plus  agréa- 
ble a Dieu.  Ce  qui  regarde  le  pape  Vigile. 

Apres 
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Apres  cette  ledVure  on  fit  retirer  Théodore  le  fi-  An.  55J. 
lenciaire , & on  lût  la  profeflidh  de  foi  donnée  à 
Vigile  par  Eutycliius , le  fixiéme  de  Janvier  avec  la  4-  Mai. 
féponlê  du  pape.  Enfuite  le  concile  dit  : Quoique  les  /.  4»^ 
juges  & quelques-uns  d’entre  nous,  aient  louvent 
exhorté  le  pape  Vigile  à venir  avec  nous , pour  con- 
venir touchant  la  queftion  des  trois  chapitres  ; nous 
croïons  raifonnable  de  l’y  inviter  encore  maintenant. 

Alors  à la  priere  du  concile,  les  trois  patriarches, 

Eutychius  de  C.  P.  Apollinaire  d’Alexandrie  & Dom- 
nin  d’Antioche,  plufieurs  métropolitains  & d’autres 
eveques  jufques  au  nombre  de  dix -huit,  allèrent 
trouver  le  pape,  & étant  de  retour,  ils  dirent  : Le 
pape  a dit , qu’il  ne  pou  voit  nous  répondre  à prefent, 
a caufe  d’une  indifpofition , & a promis  de  nous  faire 
fçavoir  demain  fa  relolution.  Ainfi  finit  la  première 
conférence. 

La  fécondé  fut  tenuë  quatre  jours  après , fçavoir  , seroL'Jconfc- 
Ic  huitième  de  Mai.  On  y lût  les  aétes  de  la  premie- 
re , puis  les  patriarches  & les  autres  qui  avoient  été 
députez  vers  le  pape  , dirent  ; Suivant  la  promefle  que 
le  pape  Vigile  nous  avoir  faite  , nous  allâmes  chez 
lui  il  y a deux  jours , le  fixiéme  de  ce  mois.  Il  répon- 
dit , qu’il  ne  pouvoir  venir  à nôtre  aflemblée , parce 
qu’il  y a ici  beaucoup  d’évêques  Orientaux  ; & peu 
des  fiens  : mais  qu’il  mettroit  fon  avis  par  écrit , & 
le'donneroit  à l’empereur.  Nous  lui  dîmes:  Vous  fça- 
vez  , que  dans  les  écritsqui  ont  été  faits  entre  nous, 
vous  avez  promis  de  venir  à raffemblée  des  évêques  , 
qui  font  de  nôtre  communion  : nous  Ibmmes  de  la 
vôtre;  & il  n’eft  pas  à propos  de  différer , à caufe  des 
Occidentaux.  Dans  les  quatre  conciles,  ilne  s’eneft 
Tome  VIL  f*PP 
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jamais  trouvé  un  grand  nombre  : mais  feulement 
deux  ou  trois  évêques  & quelques  clercs.  Mainte- 
nant vous  êtes  prefent  & plu/îeürs  autrçs  évêques 
d’Italie  : il  y en  a aulfi  d’Afrique  & d lllyrie , & rien 
n’empêche  de  nous  aflembler,  & de  terminer  cette 
affaire  avec  charité.  Que  fi  vous  ne  voulez  pas  venir , 
nous  ne  laifferons  pas  de  nous  affembler,  Car  il  n’eft 
.pas  jufte  que  l’empereur  Sc  le  peuple  fidele  foient 
ïcandalifez  de  ce  délai.  Nous  avons  ajouté  que  nous 
rapporterions  tout  à l’empereur , nous  l’avons  fait , 
,&  l’empereur  nous  a promis  d’envoïer  au  pape  des 
magiftrats  avec  des  évêques , pour  l’exhorter  çncorç 
à venir. 

Les  magiftrats  écoient  prefèns  ; fçavoir , Libéré  , 
Pierre  , Patrice , & Conftantin.  Ce  dernier  qui  étoic 
le  quefteur,  dit  au  nom  de  tous:  Dés  le  premier  jour 
de  ce  mois,  par  ordre  de  l’empereur  , nous  allâmes 
trouver  le  pape  Vigile,  avec  les  patrices  Belifaire, 
Céthégus  & Ruftique  5 & nous  y allâmes  encore  le 
feptiémede  ce  mois,  avec  Théodore  de  Cefarée,  Bé- 
nigne d’Heraclée  & les  autres  évêques , qu’il  nomme 
au  nombre  de  douze.  A chaque  rois  nous  lui  dîmes 
de  la  part  de  l’empereur,  qu’on  pouvoir  venir  â l’af- 
femblée  av,ec  liberté  ; & que  ceux  qui  voudroient  foû- 
tenir  les  trois  chapitres  le  fiffent  hardiment.  Après 
plufieurs  difeours , il  demanda  un  délai , pour  don- 
ner feul  fa  réponfe.  Nous  lui  dîmes:  Vous  avez  con- 
damné fèul  plufieurs  fois  les  trois  chapitres,  par  écrit 
& de  vive  voix  : mais  l’empereur  veut  que  vous  en 
traitiez  avec  les  autres.  Quant  au  délai , l’empereur 
vous  a déjà  fait  dire , que  fi  vous  convenez  de  venir 
à l’aflérablée,  il  vous  le  donnera  tel  que  vous  de- 
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liiandez  , & même  plus  long  : mais  fi  vous  voulez  An.  553. 
donner  vôtre  avis  à parc  , il  faut  auflî  que  les  evêques  g 
qui  ont  été  appeliez  pour  ce  fujet , & font  ici  depuis 
{i  long-tems , donnent  leur  decifion  fynodale.  Car 
nous  ne  pouvons  laiffer  1 eglilè  plus  long-tems  en 
confufion  ; vu  principalement  que  les  heretiques  ca- 
lomnient les  évêques  & les  traitent  de  Nelloriens. 

Les  évêques  députez  au  pape  , firent  aufli  leur  rap- 
port , conforme  à celui  des  magiftrats , qui  Ce  retirè- 
rent ; après  avoir  exhorté  les  évêques  à terminer 
promptement  cette  affaire  , conformément  à la  doc- 
trine des  quatre  conciles. 

Enfuitc  le  concile  députa  trois  évêques  & trois 

f>rêtres , pour  inviter  Primafe  évêque  d’Adrumet  en- 
a Province  Byzacene , & trois  évêques  d’Illyrie  , Sa- 
binien  , ProjcéVus  & Paul , de  fe  trouver  au  concile. 

Primalc  répondit  : Je  n’irai  point  fi  le  pape  n’y  eft 
prefent.  Les  trois  évêques  d'illyrie  déclarèrent  qu’ils 
n’avoient  à répondre  qu’à  leur  archevêque  Benena- 
tus , & qu’ils  le  joindroient  à lui.  Surquoi  le  concile 
dit  : Quant  à Primafe  il  en  fera  ordonné  en  Ion 
cems  , félon  les  canons  : Quant  aux  trois  évêques 
d’Illyrie  , ils  fe  joindront  comme  ils  l’ont  demandé 
à Benenat , qui  eft  d’accord  avec  nous  : comme  il 
paroît  en  ce  que  l’évêque  Phocas  fon  fuffragant  & 

Jbn  vicaire  , eft  prefent  au  concile.  Au  relie  , pour 
ne  pas  différer  plus  long-tems  de  rendre  répon- 
fe  à l’empereur  , nous  ferons  demain  ce  qui  con- 
vient. 

En  effet,  le  lendemain  neuvième  de  Mai  ils  tinrent 
la  troifiéme  conférence  où  ils  ne  firent  que  decla-  «iémcconfctcncc. 
• rcr , qu’ils  tenoient  la  foi  des  quatre  conciles  generaux , 

P P P ij 
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An.  JJ}.  6c  condamnoient  tout  ce  qui  pourroit  leur  être  con- 
2^^-  traire  ou  injurieux  : & qu’ils  uiivoient  auffi  tous  les 
peres  orthodoxes  , nommément  faint  Athanafe  , laint 
^ Hilaire , faint  Bafile  , faint  Grégoire  de  Nazianze , 
faint  Grégoire  de  NyfTe  , faint  Ambroife  , faint  Au- 
guftin  , Théophile  , faint  Jean  Chryfoftome  , faint 
Cyrille , faint  Leon  & Proclus.  Quant  aux  trois  cha- 
pitres , ils  en  remirent  l’examen  à un  autre  jour. 

^'4”.'"'  douzième  de  Mai  à la  quatrième  con- 

férence , où  ils  commencèrent  l’examen  de  la  doc- 
trine de  Théodore  de  Mopfuefte.  On  fit  lire  divers 
extraits  de  fes  écrits  , réduits  à foixanre  & onze  ar-. 
ticles , marquant  l’ouvrage  d’où  chacun  ètoit  tiré.  Il 
y dit , que  ce  n’efl  pas  Dieu  , le  verbe  confubftantiel 
au  Pere,  qui  efl  né  de  la  Vierge  ; mais  fon  temple  ; 
«.U  jencore  doute  t-il , s’il  y habitoit  dès  qu’il  a été  for- 
mè  : mais  il  croit  que  le  verbe  le  perfedlionnoit  peu  à 
peu  y 6c  qu’on  l’adore  à caufe  de  fon  union  avec  la 
y.4».  XX.  x«.  nature  divine.  Que  quand  faint  Thomas  s’écria  : 
Mon  Seigneur  6c  mon  Dieu  : ces  paroles  ne  s’adref- 
».  «.  foient  pas  à Jefus-Chrifl  , mais  à Dieu  , qu’il  loüoic 
^a.  H.  j8.  tJc  pavoir  refTufeitè.  Que  l’on  cft  baptife  au  nom  de 
uC(r.x.  X.  Jefus  Çhrift  , comme  faint  Paul  dit,  que  les  Ifraëli- 
tes  ont  été  baptifez  en  Moïfe  ; & que  les  chrétiens 
ont  pris  fon  nom  , comme  les  Platoniciens  & les  Epi- 
curiens , les  Marcionites  & les  Manichéens  ont  pris 
leur  nom  des  auteurs  de  leurs  fèéles. 

Que  Jefus  Chrifl  eft  l’image  de  Dieu  , & qu’on 
l’honore  .comme  on  honore  l’image  du  prince. 

»;4S.  Que  Jefùs-Chrift  eft  fils  adoptif  comme  les  autres, 
& montre  celui  qui  eft  le  vrai  fils  , c’eft-à-dire  , le 
verbe.  Que  le  verbe  eft  un  autre  que  l’homme  , 
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Æu’il  a pris  ; il  pretcndoic  en  prouver  la  tlifFerence. 
Il  (bûtenoic  que  l'on  détournoic  le  ièns  des  prophé- 
ties, en  appliquant  à Jefus-Chrift,  ce  qui  étoit  dit 
du  peuple  ou  de  David  j & il  expliquoic  ainfi , mê- 
me  le  pfeaume  vingt-unieme , & le  (ôixante-huicic- 
mc.  Il  difoit  que  les  anges  Icrvoienc  Jefus-Chrift , 
comme  ami  de  Dieu.  Que  Jelùs-Chrift  avoic  enco- 
re plus  combaccu  contre  les  paflions  de  l’arae  , que 
contre  les  fouffrances  du  corps  ; & qu’il  s’exerçoit  à 
les  vaincre  , par  l’operation  de  la  divinité'  qui  habi- 
toit  en  lui.  En  cet  endroit  de  la  ledlure  le  concile  s’é- 
cria : Nous  avons  déjà  condamné  cela.  Anathème  à 
Théodore  de  Mopfuefte  : anathème  à Théodore  ôc 
à les  écrits.  Cela  eft  contraire  à l’églifè  , contraire 
aux  peres  , plein  d’impiété.  JJn  Théodore  , un 
Judas.  * 

On  continua  de  lire  des  paftages  touchant  l’in- 
carnadon  , où  il  difoit  ; Il  n’eft  pas  plus  merveilleux, 
quelefoleil  fe  foit  obfcurci  pour  le  temple  du  ver- 
be crucifié  , que  de  s’être  arrêté  pour  Jofué  & pour 
Ezechias.  Et  encore  : Quand  nous  diftinguons  les 
natures , nous  difons  qu’il  y a une  nature  parfaite  du 
verbe  & une  perfonne  parfaite.  Car  on  ne  peut  dire 
qu’il  y ait  une  fùbfiftance  parfaite  fans  perfonne. 
Nous  admettons  aulfi  une  nature  parfaite  de  l’hom- 
me , &c  une  perfonne.  Mais  quand  nous  regardons 
l’union  , nous  difons  qu’il  n’y  a qu’une  perfonne.  Et 
encore  : On  ne  peut  dire  que  l’habitation  du  verbe  , 
Ibit  par  la  fubftance  t)u  par  l’operation  : c’eft  feule- 
ment par  la  bonne  volonté.  Et  encore  : Jefus  a re- 
çu l’onédon  du  faint  Efprit  , comme  une  jufte  recom- 
penfe  de  fon  mérité  & de.  fa  pureté.  Il  a été  juftifié 
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An.  & purifie  par  la  vertu  du  faine  Efpric , & transféré  à 

iz  Mai  1 immortalité  & à l’incorruptibilité. 

J,.  Il  difoit  encore  : Quand  on  demande  fi  Marie  eft 
» ■*5-  mere  d’un  homme  ou  d’un  Dieu  , il  faut  dire  elle  eft 
l’un  & l’autre.  Mere  de  l’homme  par  nature , merc 
de  Dieu  par  relation  s parce  que  Dieu  étoit  en  l’hom- 
».  U-  me , qui  eft  né  d’elle.  Et  encore  : L’homme  né  de 
Marie  eft  Fils  de  Dieu  par  grâce  , le  verbe  l’eft  par 
„ nature.  Le  Fils  de  Marie  n’cft  pas  le  verbe  , & le 
verbe  n a pas  deux  naifiances  , une  éternelle  , une 
» M-  temporelle.  Et  encore  ; Le  verbe  connoiffant  par  la 
prefcience  la  vertu  de  Nôtre-Seigneur  , a voulu  ha- 
biter en  lui , dés  le  commencement  de  fa  formation  j 
& l unifiant  à foi  par  la  volonté  , lui  a donné  une 
plus  grande  grâce  , parce  qu’elle  devoir  lè  répandre 
liir  tous  les  hommes. 

».  On  produifoit  encore  quelques  paftàges  , pour 

montrer  que  Théodore  faifoit  Dieu  auteur  du  mal 
comme  du  bien , & foûtenoit  qu’il  avoir  permis  le 
péché  -y  comme  nous  étant  plus  expédient.  Enfin  on 
lût  des  palTages  où  il  parloir  avec  mépris  du  livre 
s r ^xxY  , & du  Cantique.  On  lût  enfin  le  fymbole 

^ de  Théodore  , condamné  au  concile  d’^hcle  , fiir 

quoi  le  concile  de  C.  P.  s’écria  : C’eft  iatan  qui  a 
compofe  ce  fymbole.  Anathème  à qui  l’a  compole. 
Le  concile  d’Ephefe  l’a  condamné  avec  fon  auteur. 
Nous  ne  connoiflbns  ^ue  fymbole  de  Nicée.  Ana- 
thème à Théodore  de  Moplùefte , anathème  à qui 
ne  l’anathématilè  pas.  Ses  défenlèurs  font  des  Juifs 
& des  païens.  Longues  années  à l’empereur.  Vous 
avez  purgé  l’églife.  Nous  anathématilons  Théodo- 
re 6c  (es  écrits.  On  remit  à un  autre  jour  l’examen 
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de  ce  que  les  peres , les  loix  & Jes  liiftoircs  avoienc 
dit  contre  lui. 

Cependant  le  pape  Vigile  voulant  exécuter  Ca  pro-  xlvt. 
îTiefle  , de  donner  fon  avis  feparement  fur  les  trois  pj^^viBUe” 
chapitres , dreifa  un  grand  decret , que  l’on  nomme 
C'mflitHtum  y à la  différence  du  premier,  nommé 
dicAtum  : quoique  ces  noms  Ce  trouvent  quelquefois 
confondus,  comme  en  effet,  ils fignifîent dans  le  fonds 
la  même  chofe.  Le  Confiitutum  eft  adrefle  à l'empereur,  ^ }57«r0m.f.  cône, 
ôc  commence  par  les  deux  profeflîons  de  foi , qui 
avoient  été  données  au  pape  par  Mennas  & par  Euty- 
chius  fon  fucçeffeur.  Enfuite  il  dit , que  comme  qn 
ne  lui  a point  tenu  parole,  pour  faire  affcmbler  en 
nombre  égal  les  évêques  des  deux  parties  d’Orient  & 
d’Occident,  & qu’au  contraire  on  l’a  prefle  de  don- 
ner fa  réponfc  fur  les  trois  chapitres  : il  a demandé 
un  délai  de  vingt  jours , à caufe  de  fon  indifpofition, 
priant  les  évêques  d’attendre  çe  terme,  pour  obfcrver 
l’ancienne  réglé,  en  ne  prononçant  rien  avant  que  le 
fàint  fîege  eût  publié  fon  jugement. 

Nous  avons  donc , continuë-t-il , examiné  les  aétes  > • 
des  conciles,  les  decrets  des  papes  nos  predeceffeurs, 

& les  autres  pièces  iieçefïàires.  Nous  avons  auffi  vû 
un  volutne  en  papier,  c|ui  nous  a été  prefenté  de  vô- 
tre part , par  Benigne  evêque  d’Heraclée , plein  de 
blafphêmes  exécrables , & de  dogmes  contraires  à la 
foi  catholique  : que  nous  avons  condamnez  comme 
il  s’enfuit.  Il  rapporte  foixante  articles  tirez  des  écrits 
de  Théodore  de  Mopfuefte  : mais  fans  coter  les  ou- 
vrages, & ce  font  à peu  prés  les  mêmes,  que  les  fpi- 
xante  & un  premiers  qui  furent  propofez  dans  le 
concile.  Sur  chacun  de  ces  articles  le  pape  en  expli- 
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que  le  mauvais  fens , & le  condamne  avec  anathè- 


me. 

Apres  avoir  ainfi  rejette  les  erreurs  atfribue'es  à 
Théodore  , il  défend  fous  peine  d’anathcmc , d’en 
prendre  occafion  d'injurier  les  peres  & les  doéleurs 
de  Téglife.  Et  parce  que  ces  articles,  ajoûte-t-il,  por- 
tent le  nom  de  Théodore  de  Mopfiiefte , nous  avons 
examiné  ce  que  les  peres  ont  dit  de  lui  ^ & nous  avons 
trouvé  que  faint  Cyrille  écrit  à Jean  d’Antioche , 
que  le  concile  d’Ephefe  condamnant  le  fymbole  at- 
tribué à Théodore , n’a  point  fait  mention  de  lui  par 
dilcretion  : ce  que  nous  avons  vérifié  dans  le  concile 
même.  Sur  quoi  faint  Cyrille  ajoute , qu’il  ne  faut 
point  infiilter  aux  morts.  Proclus  de  C.  P.  a parlé 
de  même  au  fujet  de  Théodore , & a condamné  les 
erreurs  qui  lui  étcûcnt  attribuées  fans  le  nommer. 
Nous  ne  trouvons  rien  non  plus  dans  le  concile  de 
Calcédoine  contre  la  mémoire  de  Théodore  de  Mop- 
fuefte  : quoique  ce  concile  fafle  mention  de  la  lettre 
de  Jean  d’Antioche  à l’empereur  Theodofe , où  il  dir^ 
qu’il  ne  faut  point  condamner  Théodore  après  la 
mort. 

Enfiiite  nous  avons  examiné , fi  nos  predecefleurs 
ont  ordonné  quelque  choie  contre  les  morts  , qui 
n’ont  point  été  condamnez  de  leur  vivant  j & nous 
avons  trouvé  des  autoritez  contraires  de  Leon  & de 
Gelalê.  On  a auffi  oblervé  la  même  réglé  à l’égard 
de  Jean  & de  Flavien  de  C.  P.  qui  bien  que  chaffez 
de  leur  vivant  n’ont  point  été  tenus  pçur  condanv- 
nez,  Eufebe  rapporte  dans  fon  hiftoirc , que  Denis 
d’Alexandrie  ne  voulut  point  condamner  Nepos  , 
bien  que  Millénaire,  parce  qu’il  étoit  mort.  'Tout 
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Cela  conGderé  , nous  n’ofons  condamner  Théodore  An.  555. 
de  Mopruefte  & ne  permettons  à perfonne  de  le 
condamner. 

Quant  aux  pre'tendus  écrits  de  Theodoret,  nous 
•nous  c'tonnons  , que  l’on  puifTe  avancer  quelque  re- 
-proche  contre  un-e'vêque  , qui  s’étant  preienté  il  y a 
.plus  de  cent  ans  au  jugement  du  concile  de  Calcé- 
doine , y foulcrivit  fans  hefiter  , & aux  lettres  de  S. 

Leon.  Quoique  Diofeore  & les  Egyptiens  difenc 
alors  qu’il  étoit  heretique  , nos  peres  toutefois  après 
l’avoir  foigneufement  examiné  , nexigerent  autre 
chofe  de  lui , finon  q^u’il  anathematifat . Neftorius  &c 
fa  dodtrine  : ce  tju’il  ht  tout  haut  en  prefence  de  tout 
le  concile.  Apres  quoi  on  ne  peut  condamner  fous  «*/./.xxviiL 
fon  nom  , des  dogmes  Neftoriens  , fans  aceufer  de"'^^' 
menfonge  ou  de  diflimulation  les  peres  de  Calcédoi- 
ne. Et  il  ne  faut  pas  croire  , qu’ils  aient  ignoré  l'inju- 
re qu’il  avoit  faite  à faint  Cyrille,  en  attaquant  fes 
douze  chapitres  : mais  ils  ont  fuivi  l’exemple  de  faint 
Cyrille  même  , qui  pour  l’amour  de  la  paix  , paflà 
fous  filence  tout  ce  que  les  Orientaux  avoient  écrit 
contre  lui.  Vu  principalement  que  Theodoret  aïant 
reconnu  les  vrais  fentimens  de  faint  Cyrille,,  par  fes 
lettres  , lûës,.dans  le  concile  de  Calcédoine , loua  la 
doéErine  de  celui  qu’il  avoit  fauffement  lôupçonné 
de -fe -tromper.  C’eft  pourquoi  nous  deffendons  .1  qui  /•s*'»- 
que  ce  foit , de  rien  avancer  au  préjudice  de  la  mé- 
moire de  Theodoret  : mais  en  confervant  le  rcfpèél 
dû  à fa  perfonne  , nous  condamnons  tous  les  écrits 
qui  portent  fon  nom  , & de  qui  que  ce  foit  , & qui 
font  conformes  aux  erreurs  de  Neftorius  ou  de  quel- 
que autre  .heretique.  .Jinfuite  le  .pape  Vigile  met 
Towe  FJI.  Q^q  q 
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An.  5;3-  cinq  anathèmes  , contre  les  erreurs  que  l’on  rçlçvoiç 
dans  les  écrits  de  Theodoret:  puis  il  continue, 
f-  j<;-  Quant  à la  lettre  d’Ibas  , nous  voïons  par  les  aé>es 
du  concile  de  Calcédoine  , que  fur  la  leél^ure  des 
pièces  , & particulièrement  de  cette  lettre  , Ibas  fut 
f.  )97o.  c.  déclaré  innocent  & orthodoxe.  La  lettre  même  fut 
déclarée  orthodoxe , parce  quelle  embraflè  la  foi 
fur  laquelle  faine  Cyrille  fe  reconcilia  avec  Jeata 
d’Antioche  , Sc  les  Orientaux.  les  peres  du  con- 
cile n’approuverent  pas  pour  cela  , ce  que  çette  lettre 
contient  d’injurieux  à laint  Cyrille.  Ibas  lui-même 
le  retraéla , aïanç  mieux  compris  le  fens  des  chapi- 
f.iyi.  très  de  faint  Cyrille  -,  & c’eft  fur  cette  retraélrition 
qu’il  fut  jugé  orthodoxe.  Car  il  deçlara  nettement, 
qu’il  recevoic  la  decifion  du  concile  d’Epheiè.  U 
avoir  rejette  les  douze  chapitres  de  faint  Cyrille  , par- 
ce que  les  entendant  mal , il  croïoit  qu’ils  ôtoient 
la  diftinârion  des  natures  : quand  il  en  a compris  l'ex- 
plication, il  les  a reçus.  Diofcore&  Eutychés  loüoiene 
làint  Cyrille , parce  qu’en  le  prenant  mal , ils  croioienc 
y trouver  leur  herelie  : au  contraire  Ibas  le  blâmoit 
en  croïant  y voir  la  même  çrreur  : en  cela  il  étoit 
catholique } & c’eft  pour  cela  qu’il  fut  dépofë  par 
Diolcore  au  faux  concile  d’Epheiè , & rétabli  au 
concile  de  Calcédoine.  C’eft  pourquoi  nous  ordon- 
nons , que  le  jugement  de  ce  faint  concile  demeure 
en  fbn  entier  à l’égard  de  la  lettre  d’Ibas  , comme  à 
l’égard  de  tout  le  refte. 

Enfin  pour  montrer  en  general , combien  doit  être 
t-  m-  M.  inviolable  l’autorité  du  concile  de  Calcédoine  , le 
pape  Vigile  rapporte  pluficurs  extraits  des  lettres  de 
faint  Leon  & de  Simplicius  ; jucme  de  fon  Judiciitam 
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t^u  i\  avoit  retiré  , & qu'il  révoqué  au  rcfte , en  ce  qui  A n.  53;. 
regarde  les  trois  chapitres.  Il  conclud  en  défendant  ^ 

A qui  que  ce  foit  j en  quelque  dignité  ecclchaftique 
qu’il  loit  conftitué,  de  rien  décider  au  contraire. 

Tel  eft  le  Qonftitutum  du  pape  Vigile.  Seize  évêques 
y {oufcrivircnt  avec  lui , & trois  diacres  de  l’églile 
Romaine,  entre  lefquels  eft  Pelage  Ion  fucceüeur. 

L'aéte  eft  daté  du  quatorzième  jour  de  Mai  de  cette 
année  555.  Mais  il  ne  fut  envoie  à l’empereur  qu’on- 
ze  jours  après  s c’cft-à-dire,  le  vingt-cinquième  de 
Mai  ; & il  n’eut  aucun  effet,  quelque  fage  que  paroiC- 
Ce  le  teinperamment  que  le  pape  y avoit  pris,  de 
condamner  les  erreurs  en  épargnant  les  perfonnes; 

Le  concile  de  C.  P.  continuoit  toujours , & dans 
la  cinquième  conférence  tenuë  le  dix-fcptiéme  de  fcience. 

Mai , on  lût  d’abord  plufieurs  extraits  des  livres  r.  J»- 
de  faint  Cyrille  contre  Théodore,  où  il  mettoit  fes 
paroles , & les  refutoit  enfuite  : montrant  qu’il  anéan- 
tiflbit  le  myftere  de  l’Incarnation  , & par  conftquenc  ^ 
la  rédemption.  On  lût  enfuite  la  requête  prefentée  ^ ^ ^ 

à Proclus  évêque  de  C.  P.  par  les  clercs  & les  moines  ‘ ' 

d’Armenie  contre  Théodore , & une  partie  de  la  ré- 
ponfe  de  Proclus.  On  lût  quatre  lettres  de  faint  Cy- 
rille , & celle  que  Rabbula  d’Edeffe  lui  adreffa.  On 
lût  un  paffage  de  Ihiftoire  eccleftaftique  d’Hely- 
chius  prêtre  de  Jerulàlem,  que  nous  n’avons  plus , 
où  il  ait,  que  Théodore  de  Mopfiaefte,  fuivant  les 
principes  des  Juifs,  écrivit  (ùr  les  pfeaumes , & re- 
^ccta  toutes  les  prophéties  de  Jefus-Chrift.  Qu’en 
aïant  été  repris,  il  fe  dédit  malgré  lui,  & aïant  pro- 
mis de  brûler  fon  livre , il  le  cacha.  Qu’il  demeura 
long-tems  inconnu  à caulè  de  la  petiteffe  de  fon 

q ij 
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fiége , inftruifanc  quelque  peu  de  difciples  qu’il  in- 
fedloic  de  (es  erreurs.  Qu’eniin  dans  fa  dernière  vieil- 
leiïe,  il  compofa- des  livres  contre  l’incarnation.  On 
lût  enfuite  deux  loix  de  Theodofe  le  jeune , contre 
Diodore  de  Tarfe,  Théodore  de  Mopfuefte  & Net 
torius  : puis  une  lettre  de  Théophile  d’Alexandrie  à 
Porphirc  d’Antioche , & une  de  faine  Grégoire  de 
Nazianze  à Théophile , touchant  ceux  qui  renou- 
velloient  les  erreurs  de  Paul  de  Samofate  : puis  plu- 
fleurs  paflages  de  Theodoret,  où  il  reconnoifloit  que 
l’on  acculoit  Théodore,  & pre'tendoit  le  detendre. 

On  lût  enluice  d’autres  pièces , pour  détruire  ce 
que  l’on  diloit  pour  la  défcnle  de  Théodore.  On 
|)roduifit  des  lettres  de  faint  Grégoire  de  Naz.ianze  , 
a un  evêque  nonvmc  Théodore,  avec  kquel  il  pa- 
roifloic  être  en  grande  union.  Surquoi  Euphran- 
tas  évêque  de  Tyaue  le  leva,  & dit:  Ceux-là  le  trom- 
pent, qui  croient  que  Grégoire  d’heureufe  mémoire 
a écrit  ces  lettres  à Théodore  de  Mopfuefte.  ^oi  , 
qui  fuis  évêque  de  Tyanc,  & natif  de  la  province, 
je  vous  dirai  la  vérité.  Il  y a cû  dans  ma  ville  un  évê- 
que nommé  'Théodore,  du  tems  de  laint  Grégoire  : 
on  lit  encore  fon  nom  dans  les  diptyques.  En  ce 
tems-là , Dolvarc  & Nazianze  dépendoient  de  Tya- 
nc : c’eft  nôtre  pieux  empereur  qui  les  a loûmiles  à la 
ville , qui  s’appelloit  autrefois  Mucifte , & à prefent 
Juftinianopolis  ,,en  la  faifant  métropole.  De  la  vient 
que  laint  Grégoire  parle  à Tlaeodore  de  Tyane  , de 
Bofphore  évêque  de  Dohare  , qui  étoit  aceufé  ; & Iç 
prie  de  mettre  un  évêque  à la  place  à NazianzCi 
Quant  à la  fécondé  Cilicie  où  Mopfuefte  eft  lituée  , 
elle  n’a  rien  de  commun  avec  la  keonde  Cappado- 
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Ce , puifque  la  première  Cilicie  ell:  entre  deux  -,  & S.  A n.  yyj. 
Grégoire  ne  pouvoir  pas  écrire  du  gouvernement  17.  .Mai. 
des  églifes  de  la  fécondé  Cappadoce,  & de  l’ordina- 
;ion  d’un  évêque,  à l’évêque  d’une  petite  ville  dé- 
pendant d'un  autre  Métropolitain.  Theodofe  évêque 
de  Mucifle  ou  Juftinianopolis , fe  leva  aulfi  6c  con^îr-^ 
ma  la  déclaration  d’Euphrantas. 

On  traita  enluite  la  fameulè  queftion^  s’il  efl:  per,  f-*'** 
mis  de  condamner  les  morts.  On  lût  premièrement' 
deux  paflages  de  faine  Cyrille  pour  l’affirmative , 
puis  Sextilien  évêque  d’Afrique  le  leva,  & dit:  Je 
luis  obligé  de  déclarer  au.  concile  , que  dans  nôtre 
province  plulieurs  évêques  aflemblez , ont  ordonné 
■que  les  évêques  qui  auroient  lailfé  leurs  biens  à des 
hérétiques,  leroient  anathématilez  après  la  mortj  6c 
nous  avons  des  lettres  d’Augullin  de  fainte  memoi- 
TC , qui  portent  que  ceux  qui  ont  eu  de  mauvais 
lentimens. , doivent  être  anathématilez  après  leur 
mort  quand  on  découvre  leurs  erreurs.  On  lût  plu- 
fïeurs  paflages  de  faint  Auguftin , où  il  diloit  aux 
IDonatiftes  : Si  vous  pouviez  nous  prouver  quc'Ce- 
cilien  ou  les  autres  que  vous  aceufez  d’être  tradi- 
peurs  , fuflent  effeétivement  coupables , nous  les 
anathématilerions  tous  morts  qu’ils  font.  Bénigne  . /.  48».; 
d’Heraclée  ajouta  : C’eft  ainli  que  l’églife  anathé- 
matile  Valentin,  Marcion  &Bafilide  après  leur  mort? 
quoi  qu’ils,  n'aïent  été  condamnez  par  aucun  conci- 
le. On  a ainfi  traité  Eunomius  & Apollinaire  : mê- 
me l’églife  Romaine  , il  y a peu  d’années , a anathé- 
macilé  après  la  mort  Diofeore  : qui  avoit  été  pape 
de"  la  même  églilè.  H parle  de  l’antipape  Diolcore, 
ious  Boniface  II.  en  529. 


Digitized  by  Google 


An.  JJ3. 

17.  Mai. 

s«f.  Uv.  XXVI. 

».  J7. 


/•  4^>- 
G.r>.  V.  1. 

iSclcjJ.  Il*  ïf» 

S»//.  XVII.  ».  J4. 

Efifl-  Si. 
XXVII.  ».  «J. 

Suf.  XXI-  n.  I. 
tttf-  ».  4. 


494  Histoire  Ecole  sia  s tiqué. 

On  allcguoic  pour  Théodore  de  Mopfueftc,  IcS 
lettres  de  laint  Cyrille  à Jean  d’Antioche  & à Pro* 
dus  de  C.  P.  ou  il  difoit,  qu’encore  que  Théodo- 
re de  Mopfueftc  eût  enfeigné  de  grandes  erreurs , 
il  ne  falloic  point  le  condamner  nommément  , par 
dfteretion , pour  ne  pas  irriter  les  Orientaux  , & 
rallumer  le  feu  qui  venoic  d’etre  éteint,  par  fa  re.- 
conciliation  avec  Jean  d’Antioche.  A cela  Théo- 
dore de  Celarée  répondoit  au  nom  du  concile  : 
Saint  Cyrille  lui -même  a écrit  depuis  contre  les 
erreurs  de  Théodore,  vo'iant  les  progrès  quelles 
faifoient  : Proclus  les  a condamnées , & par  con- 
fequent  l’auteur.  Enfin  les  défenfeurs  de  Théodo- 
re aïant  abufé  de  cette  dilcretion  de  nos  pères , il 
n’cft  plus  tems  de  les  ménager.  Pour  juftifier  cette 
conduite , il  allégua  l’exemple  de  làint  Paul  tou- 
chant les  obfervances  legales  tolérées  pour  un  tems  : 
l’exemple  de  faint  Bafile  & de  faint  Athanafe , qui 
après  avoir  été  en  communion  avec  Apollinaire  , l’a- 
voient  condamné  ; & du  pape  faint  Leon , qui  d’a- 
bord avoir  témoigné  approuver  la  conduite  d’Eu- 
tichés. 

Pour  montrer  qu’on  peut  condamner  les  morts  , 
il  allègue  l’exemple  d’Origene  , condamné  par  Théo- 
phile d’Alexandrie,  & ajoute;  Vous  venez  encore 
de  le  faire,  vous  & le  pape  Vigile.  Ce  n’cft  pas  à dire, 
que  le  concile  de  C.  P.  eût  des-lors  prononcé  la  con- 
damnation contre  Origene.  Il  eft  plus  vrai-ftmbla- 
ble  qu’il  ne  le  fit  qu'aprés  avoir  condamné  les  trois 
chapitres  : mais  la  plupart  des  évêques , & même  le 
pape,  avoient  déjà  condamné  Origene  chacun  en 
particulier,  en  fouferivant  à l’édit  de  l’empereur. 
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Les  défenfeurs  de  Théodore  infiftoienc  fur  ce  qu’il  An.  J55. 
étoic  mort  dans  la  communion  de  l’eglife.  C’eft  ce 
qui  obligea  à lire  les  a<Tcs  du,  concile  de  Mopluefte  , ^5,,. 

aflèmble  trois  ans  auparavant  par  ordre  de  l’empe-  " 
rcur  ; & comme  il  eft  vrai-femblable  à k pourfuite 
de  Théodore  de  Cefarée.  Par  ces  adVes  il  paroilToic , 
que  le  nom  de  Théodore  de  Mopfueftc  n’etoit  point 
dans  les  diptyques  de  fon  églife  , & n’y  avoir  point 
été  de  mémoire  d’homme. 


On  vint  enfuitc  au  fécond  des  trois  chapitres , tou-  f s»}- 1 
chant  Theodoret  ; ôc  on  lût  plufîeurs  extraits  de  fes 
ouvrages , pour  montrer  qu’il  avoir  combattu  kint 
Cyrille  ,&  défendu  Théodore  & Neftorius.  On  lût  S"/- xxvo.i,. 
premièrement  des  palTages  de  fon  traité  contre  les 
douze  anathèmes  de  faint  Cyrille , où  il  difoit  : que 
nous  appelions  la  fainte  Vierge  mere  de  Dieu  , par- 
ce qu’elle  eft  mere  d’un  homme  uni  à Dieu  : que 
nous  ne  reconnoUTons  point  en  Jefus-Chrift  l’unité 
de  fubfiftance  ; que  la  forme  d’efclave  en  Jefus- 
Chrift  , ignoroit  quelque  chofe.  On  lût  encore  une 
lettre  aux  monafteres , où  il  aceufoie  kint  Cyrille  de  ' 
confondre  les  natures  en  Jefus-Chrift  , (uivant  l’er- 
reur d’Apollinaire  ; (Quelques  fragmens  de  fermons 
contre  lui  j des  lettres  a André  de  Samoktc  , à Nefto- 
rius & à Jean  d’Antioche  , oû  il  foûtenoic  toujours  , 
même  après  la  réunion  , que  les  douze  chapitres  de 
kint  Cyrille  étoient  pleins  d’erreurs.  On  lût  une  der-  f.  ,07.  n; 
niere  lettre  à Jean  d’Antioche  , fur  la  mort  de  kint 
Cyrille  : mais  elle  n’eft  pas  de  Theodoret , ou  elle  eft 
fur  la  mort  de  quelque  autre  évêque  dépendant  du  “J- 
fie'ge  d’Antioche.  Après  ces  leéVures , le  concile  dit  : 

Les  impietez  que  Theodoret  à écrites  , nous  font  ad- 
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mirer  l’exadlitude  du  concile  de  Calcédoine.  <Car 
c'eant  informé  de  (es  blafphcmes,  il  a prenaieremenc 
ulé  de  pluficurs  exclaniations  contre  lui  : enfuite  U 
ne  l’a  reçu  qu’aprés  avoir  anathématifé  Neftorius 
& fes  blalphêmes  , pour  la  défcnfe  defcjuelsil  avoit 
écrit  auparavant.  L’examen  du  troifieme  chapi- 
tre , qui  étoit  la  lettre  d’Ibas  , fut  remis  -à  un  autre 
jour. 

Ce  fut  dans  la  fixiéme  conférence  , tenue  le  qua>- 
torziéme  des  calendes  de  Juin;  c’ell-à-dire.,  le  dix- 
neuviéme  de  Mai.  On  lût  d'abord  la  lettre  d lbas  : 
c’eft  à-dire  , la  traduélion  grecque,  qui  en  avoit  été 
faite  fur  l’original  lyriaque  : telle  qu^elte  avoit  été 
Jûê  au  concile  de  Calcédoine.  On  lût  enfuke  une 
lettre  de  Proclus  de  C.  P.  à Jean  d’Antioche  , pat* 
laquelle  il  l’avcrtilToit  des  plaintes  que  l’on  failoic 
contre  Ibas.,  comme  foûtenant  la  doélrine  de  Nefto- 
rius , &z  ajoûtoit  : Je  vous  prie  de  l’obliger  à loufcrire 
ma  lettre  aux  Arméniens  , & à condamner  les  arti- 
cles qu’ils  m’ont  envoiez.  Or_la  lettre  d’Ibas  étoit  con- 
traire à cet  avertiflement. 

Enfuite  Théodore  de  Cappadoce  raeohta  ce  <^ui 
s’étoit  pafle  en  l’affaire  d’Ibas.  Comme  il  avoit  été 
aceufé  par  des  clercs  de  foh  églife  dEdeffe  devant 
Proclus , & ■ enfuite  devant  Flavicn  de  C.  P.  Ce  qui  s’é- 
toit paffé  au  concile  de  Tyr  -,  & comme  enluite  Ibas 
avoit  été  dépofé  ,,  & Nonnus  ordonné  à fa  place-: 
fans  toutefois  dire  que  c'étoit  au  faux  concile  d’E- 
phefe.  Comme  fa  caufe  avoit  été  traitée  au  concile 
de  Calcédoine,  où  fa  lettre  avoit  été -lue  , & où  pour 
la  juftification  de  fa  foi',  il  avoit  fait  lire  le  témoi- 
gnage des  clercs  de  Ibn  églife.  Après  ce  récit  Theo- 
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^drc  ajouta  : Il  y a donc  fujet  de  s’étonner  , que  An.  yjj. 
quelques-uns  veulent  défendre  la  lettre  d’ibas  , au 
nom  du  concile  de  Calcédoine  ; prenant  avantage  ^ 
iJes  dilcours  d’un  ou  deux  évêques  , qui  femblenc 
approuver  cette  lettre.  Car  il  eft  certain  que  dans 
les  conciles  on  ne  doit  pas  s’arrêter  à ce  qui  a été 
die  par  une  ou  deux  perfonnes  : mais  à ce  que  tous  , 
ou  la  plupart  ont  décidé.  Encore  , fi  on  l’examine 
bien , ce  que  ces  particuliers  femblent  avoir  dit  pour 
la  lettre  , tend  manifeftement  à la  rejetter.  Car  ils 
ont  approuvé  eux  mêmes  le  jugement  de  Photius 
& d’Eurtachc  , qui  ont  obligé  Ibas  à recevoir  le  con- 
cile d’Ephefe  , rejette  par  la  lettre , & à anathémati- 
1er  Neftorius  , que  la  lettre  défendoit.  Tous  les  évê- 
ques ont  fijivi  ce  jugement  & Ibas  n’a  été  reçu  que 
comme  penitent , & par  compalfion  pour  là  vieiL- 
lellè- 


Après  que  'Théodore  eut  ainfi  parlé  , le  concile 
ordonna  pour  un  plus  grand  éclairciflement , que 
l’ont  lût  dans  les  aéles  du  concile  d’Ephefe  , l’en- 
droit où  les  lettres  de  faint  Cyrille  avoient  été  ap- 
prouvées J & dans  les  aéles  du  concile  de  Calcédoi- 
ne , l’approbation  de  la  lettre  de  fàint  Leon  r ce  qui 
fut  fait.  On  lût  dans  le  concile  d’Ephefe  les  deux  ^ xxv;» 
premières  lettres  de  faint  Cyrille  à Neftorius , la  let- 
tre du  pape  làint  Ccleftin  , latroifiéme  de  làint  Cy-, 
rillc  où  font  les  douze  anathèmes  ; & le  jugement 
du  concile  fur  ces  lettres.  Dans  le  concile  de  CaL 
eedoine  on  lût  la  lettre  de  faint  Leon  à Flavien  , & r'xxvnr. 
le  jugement  que  le  concile  en  avoit  fait.  Après  quoi"-'*- 
le  concile  de  C.  P.  parla  ainfi  : On  a vù  claire  ment 
par  ce'qui  vient  d’être  lu  comment  les  conciles  ont 
Tuwfi  R,  r £ 
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accoutumé  d’approuver  ce  qui  leur  eft  propofé.  Car 
nonobftanc  la  réputation  des  grands  nommes  qui 
avoient  écrit  ces  lettres  , ils  ne  les  ont  pas  approu- 
vées (implemenc , & fans  examen  : mais  après  avoir 
reconnu  quelles  s’accordoient  en  tout  avec  la  doc- 
trine des  peres , avec  laquelle  on  en  a fait  la  compa- 
raildn.  D’où  vient  que  tous  ceux  qui  alfiftoiei^t  au 
concile  fe  font  trouvez  du  même  avis.  Suivant  donc 
cette  réglé  , nous  ordonnons  , qu’on  life  la  défini- 
tion de  foi  du  concile  de  Calcédoine.  On  la  lût , 
& le  concile  de  C.  P.  ajouta  : Maintenant  il  nous 
femble  neceflaire  de  comparer  la  prétendue  lettre 
d’Ibas  , avec  cette  définition  , & avec  les  écrits  des 
peres  ; & de  confiderer  aulïî  ce  que  les  heretiques 
Théodore  & Neltorius  ont  dit  de  conforme  à cette 
lettre. 

On  lût  les  mémoires  qui  étoient  tous  préparé» 
pour  cette  comparaifon  , & où  on  relevoit  entre  au- 
tres cette  propofition  dans  la  lettre  d’Ibas  : Ceux 
qui  difent  que  le  verbe  s’eft  incarné  & s’eft  fait  hom- 
me , font  heretiques  & appolinariftes.  Le  verbe  n’eft 
point  le  temple  né  de  Marie:  De  plus  la  lettre  blâ- 
me le  concile  d’Ephelè  , & défend  Njeftorius  : au 
contraire  elle  traite  faint  Cyrille  d’heretique  , & fès 
douze  chapitres  d’impies.  Elle  loue  Théodore  de 
Mopfuefte  , dont  le  fymbolea  été  condamné  au  con- 
cile d’Ephefe.  Elle  dit  qu’il  faut  reconnoître  le  tem- 
ple & celui  qui  y habite  : en  quoi  elle  admet  deux 
perfonnes.  Après  cette  leélure  le  concile  dit  : La 
comparaifon  qui  vient  d’être  faite  montre  manifef- 
tenient , que  la  prétendue  lettre  d’Ibas , ell  contrai- 
re en  tout  à la  définition  du  concile  de  CalcedpiT 
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he.  C’eft  pourquoi  on  l’a  oblige  à anachématiler  An. 
Neftorius  , & à ibuferire  à la  définition  du  concile, 

Tous  les  evêques  s’écrièrent  : Nous  difons  tous  ainfi , 
la  lettre  eft  hérétique.  Nous  la  condamnons  tous. 

Qui  ne  l’anathématile  pas  eft  Iteretiquc.  Anathème 
à Théodore  & à Neftorius.  Qui  reçoit  cette  lettre 
rejette  Cyrille  , il  rejette  les  pères  de  Calcédoine. 

Ainfi  fut  terminé  au  concile  l’examen  des  trois  cha- 
pitres.  . 

La  ftpiiéme  conférence  fut  tenue  le  feptiéme  des  sepü^mc'confe: 
calendes  de  Juin  ; c’eft-à-dire  , le  vingt- fixiéme  de 
Mai.  Le  quefteur  Conftantin  , envoie  par  l’empe- 
reur y entra  , & dit  : Vous  fçavez  quelle  a toujours 
etc  l’application  de  l’empereur,  à finir  la  difpute  des 
trois  chapitres  , & à délivrer  l’cglilè  de  la  calom- 
nie qu’elle  louffre  fur  ce  fujet.  lia  exhorté  le  tres-pieux 
Vigile  à venir  à vôtre  aflemblée  , & Vigile  a déclaré 
plufieurs  fois  fon  intention  , en  condamnant  les 
trois  chapitres  par  écrit  & de  vive  voix , devant  l’em- 
pereur en  prefence  des  magiftrats  & de  plufieurs  de 
vous.  Mais  étant  invité  à faire  cette  condamnation 
avec  le  concile  , il  a différé  jufques  à prefènt  de  ve- 
nir. Hier  il  envo’ia  Servufdei  foûdiacre  de  l églile  snacM  sduK. 
Romaine  , inviter  les  patrices  Belifaire  & Céthégus , 
les  confulaircs  Juftin  & Conftantien , & les  évêc|hes 
Théodore  , Benigne  & Phocas  , de  le  venir  trouver. 

Quand  ils  furent  venus , il  leur  dit , qu’il  avoir  fait 
touchant  les  trois  chapitres  , un  écrit  adreffé  à l’em- 
pereur , & les  pria  de  le  lire  & le  lui  porter.  Ils  ré- 
pondirent : Nous  ne  pouvons  le  recevoir  fans  ordre 
<Ie  l’empereur.  Vous  avez  vos  diacres  , par  qui  vous 
pouvez  l’envoïer.  Les  éveques  ajoûterent  ; Si  vous 

R r r i j 
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A X.  voulez  venir  à nôtre  aflèmble'e,  comme  vous  l'avez 

i6  Mai  prornis  par  écrit,  nous  vous  tenons  pour  nôtre  chef 
& nôtre  pere.  Le  pape  envoïa  donc  le  même  ServuC- 
dei , à qui  l’empereur  , aïant  oui  le  rapport  des 
magiftrats  , fit  faire  cette  réponfè  pour  le  pape  c 
Nous  vous  avons  invité  de  venir  à l’aflemblée  des 
évêques.  Vous  l’avez  refufé , & vous  dites  que  vous 
avez  écrit  feparément  fur  les  trois  chapitres.  Si  c’eft 
pour  les  condamner , nous  n’avons  pas  befbin  d’au- 
tre écrit,  que  ceux  que  nous  avons  déjà  de  vdüs.  S’il 
eft  different  ; comment  pouvons-nous  recevoir  un 
écrit , où  vous  vous  condamnez  vous-même  î Le  pape 
aïant  reçu  cette  réponfe  de  l’empereur , n’a  point  en- 
voie fon  écrit. 

Apres  ce  récit  Conftantin  continua  ainfi.  L’empe- 
reür  a donc  cru  neceflaire  avant  que  vous  décidiez  fur 
les  trois  chapitres , de  montrer  au  concile  des  écrits 
que  nous  avons  en  main  : l’un  adreffé  à l’empereur  , 
delà  main  de  Vigile  , un  autre  à l’impcratrice  Theo- 
dora  d’heureufe  mémoire  , d’une  autre  main  : mais 
fouferit  par  Vigile.  De  plus  la  condamnation  de  Ruf. 
tique  fon  parent,  & de  Sebaftien  foûdiacre  de  l’c- 
glifè  Romaine  : les  lettres  à Valentinien  de  Scytie  , 
ôc  Aurelien  d’Arles.  Vous  fçavcz  auflî  qu’il  a fait 
un  *jHdicat»m  adreffé  à l’archevêque  Mennas , où  il 
condamne  les  trois  chapitres.  Depuis  il  l'a  retiré  ; 
mais  fous  de  terribles  fermons  , de  les  condamner  pu- 
rement & fimplement.  L’empereur  vous  envoie  donc 
encore  ce  ferment  ; mais  à la  charge  de  me  le  rendre 
après  qu’il  aura  été  lu.  Au  relie  il  a été  reconnu  par 
les  évêques  Occidentaux  , les  clercs  de  l’églifc  Romai- 
ne & Vincent  évêque  de  Claudiopolis  , qui  étant 
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fcûdiacre  de  Rome  y avoic  travaille'. 

Et  parce  que  Vigile  & fon  cierge'  ont  Ibuvenc 
dit  à l’empereur  , qu’il  doit  maintenir  l’e'glife  au 
même  éclat  où  elle  étoit  fous  fon  pere  d’heureule 
mémoire  : pour  montrer  qu’il  fuit  les  intentions  6c 
la  conduite  de  l’empereur  fon  pere  , il  vous  envoie 
la  lettre  de  Juftin  écrite  à Hypace  , alors  maître  de 
la  milice  d’Orient  : fur  l’avis  qu’il  avoir  reçu  que 
cjuclques  clercs  de  l’églife  de  Cyr  avoient  honoré 
l’image  de  Theodoret , & la  mémoire  de  Théodore  j 
de  Diodore,  & de  Neftorius  comme  d’un  martyr. 

On  lût  toutes  ces  pièces  ; fçavoir  les  déclarations 
<|uelepape  Vigile  avoit  données  à l’empereur  & à 
Hmperatrice  , où  H anathematifoit  les  trois  chapitres 
fpecifiez  en  particulier  : puis  la  fentence  contre  Ruf- 
.tique  & SeÈaftien  , j8c  les  lettres  à Valentinien  & 
à Aurelicn.  On  lût  enfuite  le  ferment  fait  par  le 
pape  , en  prefence  de  Théodore  de  Cefarée  6c  du 
pacricc  Ccthegus , par  les  doux  de  Nôtre-Seigneur  , 
& les  quatre  évangiles  , où  il  promettoit  a l’empe- 
reur de  concourir  avec  lui  de  tout  fon  pouvoir  , pour 
faire  anathématilèr  les  trois  chapitres  , & . de  ne  rien 
faire  pour  les  loûtenir  , par  lui  ou  par  autrui , mais 
de  traiter  en  commun  cette  affaire.  Il  eft  vrai  que  ce 
, ferment  devoit  être  fecret , fuivant  la  promelfe  de 
l’empereur.  Il  étoit  daté  du  quinziéme  d’Août  : in- 
didion  treiziéme  , l’an  sso.  Ces  pièces  tendoient  à 
montrer  aux  évêques  du  concile  , que  l’abfence  du 
pape  ne  devoit  pas  les  empêcher  de  con.damner  les 
trois  chapitres  ; puifqu’il  les  avoit  déjà  condamner. 

On  lût  enfin  la  lettre  de  l’empereur  Jullin  à Hy- 
pace , datée  du  feptiéme  d’Août , fous  le  confulat 
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de  Ruftiquc  en  jio.  par  laquelle , fur  la  ledture  des 
adles , de  ce  qui  s'étoit  pafle  à Cyr  , l’empereur  or^ 
donnoit  à Hypace  d’en  informer. 

Enfuite  le  qucftcur  Conftantin  fît  lire  un  ordre 
de  l’empereur  , pour  faire  ôter  des  dyptiques  le  nom 
du  pape  Vigile  , comme  refufanc  d’aflifter  au  con- 
cile , & foûtenant  les  trois  chapitres.  Mais  , ajoute 
l’empereur  , nous  confcrvons  l’unité  avec  le  faine 
fiége  apoftolique  , & nous  fommes  aflurez  que  vous 
la  conferverez.  Cette  diftinélion  entre  le  laine  liè- 
ge, & la  perfonne  du  pape  , eft  remarquable.  Le  con- 
cile reçut  & approuva  cet  ordre  de  l’empereur  , & 
remit  à un  autre  jour  , de  prononcer  fur  les  trois 
chapitres.  En  quelques  exemplaires  on  a re.tranché 
de  cette  feptiéme  conférence  , ce  qui  étoit  le  plus 
defavantageux  au  pape  Vigile  : ce  qui  a été  fait  ap- 
paremment depuis  qu’il  eut  approuvé  le  concile. 

On  tint  la  huitième  conférence  le  -fécond  jour 
de  Juin  , & fans  prendre  les  voix  des  êveques  en 
particulier , on  y lût  la  fentence  qui  étoit  toute  dreE 
t B.  lée  , & qui  porte  en  lubllance  : Votant  que  les  fec- 
tateurs  de  Neftorius  s’efForçoient  d’attribuer  à l’é- 
glife  leur  impiété  par  Théodore  de  Mopfuefte  & 
les  écrits  , par  les  écrits  impies  de  Theodoret  , ôc 
parla  deteftâble  lettre,  que  l’on  dit  avoir  été  écrite 
par  Ibas  à Maris  Perlàn  : nous  nous  lommes  aflem- 
blez  pour  reprimer  cet  abus  , par  la  volonté  de  Dieu 
& le  commandement  de  l’empereur. 

Le  tres-pieux  Vigile  fe  trouvant  en  cette  ville  , a 
altiffé  à tout  ce  qui  a été  agité  touchant  les  trois 
chapitres,  & les  a condamnez  plulleurs  fois  de  vive 
voix  & par  écrit.  Enfuite  il  eft  convenu  par  écrit  de 


Huitième  con- 
férence. 


Digitized  by  Google 


Livre  treN  TE-trois  ie’me. 


venir  au  concile , & les  y examiner  avec  nous , afin  A 
d’en  faire  une  définition  commune.  L’empereur  fui- 
vant  nos  conventions , nous  aïant  exhortez  à nous 


N. 

Z.  Juin. 


afiTcmbler  ; nous  avons  été  obligez  de  prier  Vigile 
d’accomplir  fa  promefle:  lui  reprefentant  les  exem- 
ples des  apôtres , qui  bien  que  remplis  du  laine  Ef- 
prit  chacun  en  particulier , cnlbrte  qu’ils  n’avoienc 
pas  belbin  de  conlèil , ne  voulurent  toutefois  défi- 
nir la  queftionj  s’il  falloit  circoncire  les  Gentils, 
qu’aprés  s’être  afiemblez  & avoir  autorifé  leur  avis 
par  des  partages  de  l’écriture.  Les  peres,  qui  ont  te- 
nu en  leur  tems  les  quatre  conciles , ont  fuivi  les 
anciens  exemples , & ont  décidé  en  commun  les 
queftions  des  hérétiques.  Car  il  n’y  a pas  d’autre 
moïen  de  connoître  la  vérité  dans  les  queftions  de 
foi.  Chacun  a befoin  du  fecours  de  fon  frere , fui.  ^’»w  xviii.ry. 
vant  l’écriture  -,  & quand  deux  ou  trois  font  artèm-  iv.  9. 
blez  au  nom  de  Jelus-Chrift,  il  eft  au  milieu  d’eux.  xvni.  10, 
Après  donc  que  nous  avons  fouvent  invité  le  pape 
Vigile,  & que  l’empereur  lui  a envoie  des  magif- 
trats:  il  a promis  de  donner  en  particulier  fon  juge- 
ment fur  les  trois  chapitres.  Aiant  oüi  cette  répon- 
fê  J nous  avons  confideré  ce  que  dit  l’apôtre  : que 
chacun  rendra  compte  à Dieu  pour  foi  j & d’ail-  «<""■  xiv.  u; 
leurs,  nous  avons^craint  le  jugement  dont  font  me-  ^viu.  7. 
nacez  ceux  qui  (candalifent  leur  freres.  Ce  difeours 
du  concile  eft  remarquable , pour  montrer  combien 
on  étoit  perfuadé  d’un  côté  de  l’autorité  du  pape , 

& de  l’autre,  de  la  neceflité  du  commun  coniente- 
jnent  pour  les  decifions  de  l’églifè. 

Le  concile  rapporte  enfuite  ce  qu’il  a fait  pour  l’c-  d. 
xamen  des  trois  chapitres , ôc  réfuté  foramairement 
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cc  que  l’on  difoit  pour  les  foûtcmr  t puis  il  concluE 
en  ces  termes  : Nous  recevons  les  quatres  conciles  ^ de 
Nicée,  deC.  P,  d'Ephefe  & de  Calcédoine;  nous  cn- 
feignons  ce  qu’ils  ont  défini  fur  la  foi  ^ qui  eft  la 
même  en  tous  les  quatre;  & nous  jugeons  feparez 
de  l’églife  catholique,  ceux  qui  ne  les  reçoivent  pas. 
Mais  nous  condamnons  Théodore  de  Mopfiiefte 
& fes  écrits  impies  : & les  irapictez  écrites  par  Theo- 
doret  contre  la  vraie  foi , contre  les  douze  chapi- 
tres de  S.  Cyrille , contre  le  concile  d’Ephefe  & 
pour  la  défenie  de  Théodore  & de  Neftorius.  Nous 
anathématifons  aufiî  la  lettre  impie  , que  fon  dio 
avoir  été  écrite  par  Ibas  à Maris  Perfan  : qui  nie  que 
le  verbe  ce  (bit  incarné  & fait  homme  de  la  Vierge 
Marie  t qui  aceufe  faim  Cyrille  d’être  heretique  & 
apollinarille  : qui  blâme  le  concile  d’Ephelè  d’avoir 
dépofé  Neftorius  fans  examen,  & défend  Théodore 
& Neftorius  avec  leurs  écrits  impies.  Nous  anathé- 
matilbns  donc  ces  trois  chapitres , & leurs  défenfeurs  „ 
qui  prétendent  les  Ibûtenir  par  l’autorité  des  pères ,, 
ou  du  concile  de  Calcédoine.  A cette  fentence  le 
concile  ajoute  quatorze  anatliêmes-,  qui  renferment 
fbmmairemem  & théologiquement  toute  la  doélri- 
ne  de  l’incarnation , par  rapport  aux  erreurs  de  Théo- 
dore de  Mopfuefte  & de  Neftorius.  Enfuite  lônc  les 
fouferiptions  des  évêques  au  nombre  de  cent  foi- 
Xante  & cinq.  La  première  eft  celle  d'Eutyehius  de 
C.  P.  qui  contiem  le  lommaire  de  la  fentence.  Ain/i 
finit  le  cinquième  concile  general,  qui  eû  le  fécond, 
de  C.  P., 

On  peut  dire  qu’il  jugea  par  défaut:  car  les  de-  . 
tenfeurs  des  trois  chapitres  ne  voulurent  ou  n’ofereni; 
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y ilCfter;  il  n’y  paroît  pcrfonne  , qui  aie  contredit  An. 
Théodore  de  Ca^padoce  : on  ne  voit  pas  même  que 
Ion  ait  demande  les  avis  en  particulier,  fuivant  la 
coutume  des  autres  conciles.  Mais  quoiqu’il  en  foie 
de  la  procedure , le  jugement  de  ce  concile  cft  fain 
Sc  catholique  dans  le  fond  ; & il  n’y  paroît  rien  de 
ce  quecraignoientles  défenfeurs  des  trois  chapitres  • 
que  leur  condamnation  fût  un  prétexté  de  donner 
atteinte  au  concile  de  Calcédoine,  & d’établir  l’here- 
Entiches,  Si  quelques  particuliers  avoient  cette 
intention,  Dieu  ne  permit  pas  quelle  prévalut  • ce 
concile  confirma  folemnellement  le  concile  de  Cal-  s. n. 
cedoine  , le  mettant  au  rang  des  trois  precedens  , & 
condamna  précifemenr  l’herefie  d’Eutichés  , & la 
confufion  des  natures  en  Jefus  Chrift  , en  quelques- 
uns  de  les  anathèmes.  Nous  n avons  point  l’original 
Greedes  adles  dece  concile  : mais  leulemcnt  une  an- 
cienne verfion  Latine  -,  & peut-être  la  même  qui  fui 
faite  fiir  le  champ  , pour  les  communiquer  au  pape  ’ 

Vigile.  Car  il  rcconnoît  lui-même  , qu’il  n’entendoit  y, 

point  le  Grec.  f.  -b. 


Dans  ces  ades  nous  nevoïorts  rien  de  lacondam 
nation  d’Origene  ; & toutefois  il  cft  certain , qu’il  fut  ao%"f 
c^ondamné  dans  le  cinquième  concile  : mais  la  diver-  k.  b.u..  trsf.,. 
lire  qui  le  trouve  entre  les  anciens  exemplaires  de  ces 
aéfes  , montre  que  1 on  n avoir  pas  mis  en  chacun  tout 
ce  qu’ils  contenoienr.  Théodore  de  Cappadoce  au- 
roit  bien  empeché , s il  eut  pu  , la  condamnation  d’O- 
rigene: mais  il  avoir  beaucoup  perdu  de  fon  crédit, 
depuis  la  mort  de  l’imperatrice  Theodora  , arrivée 
dés  l’an  548.  L’empereur  donc  prefté  par  les  inftances 
des  abbez  Conon  & Euloge  , & dçs  autres  députez  ^ - 
. Tome  VII.  * S CC  ^ « 


Digitized  by  Google 


An.  5J3. 

Suf.  n.  48. 
l’tta  S.  Sth.  ».  fo. 
t-  }74- 

toOT.  t.ttne.f.  <79' 
tx  Cidr, 


Sxf.  ».  4, 


MiT(a  Jjfert.c. 
»î- 


IV.  f.  17. 
X V 1 1.  f. 

»?• 

r>/»  5.  $4^  n.ycv 
f.  574.  c. 


Sxf.n,  4t. 


506  Histoire  Ecclesiastiq^ub. 
du  patriarche  de  Jerufalem , envoïa  au  concile  des 
lettres , où  il  dit:  Nous  avons  appris  qu’il  y a des 
moines  à Jerufalem , qui  fuivent  les  erreurs  de  Py.» 
thagore , de  Platon  & d'Origene.  Enfuite  il  rapporte 
fommairement  leur  do(5brine  ,&  conclut  ainfi  ; Nous 
vous  exhortons  de  vous  aflembler  & lire  foigneufè- 
ment  rexpohtion  jointe  à cette  lettre  , & d’en  con- 
damner chaque  article  avec  l’impie  Origene,  & tous 
ceux  qui  font  ou  feront  dans  les  mêmes  fentimens» 
Cette  expofition  eft  la  requête  des  abbez  Euloge  , 
Conon  , Cyriaque  & Pancralfe  , avec  laquelle  l’em- 
pereur  envoïa  auflî  au  concile  le  grand  e'dit  qu’il 
avoir  fait  contre  Origene  , environ  quinze  ans  aupa- 
ravant ; & apparemment  l’exemplaire  auquel  le  pape 
Vigile  avoir  iouferit  : afin  que  cette  foufeription  le 
rendit  en  quelque  façon  prefent  au  concile, 

Le  concile  aïant  reçu  la  lettre  de  l’empereur , ac- 
compagné de  ces  pièces,  condamna  tout  d’une  voi)ç 
Origene  avec  Didyme  & Evagrc  fes  feétateurs,  après 
avoir  prononcé  contre  eux  plufieurs  acclamations , & 
en  envoïa  une  relation  à l’empereur.  On  y joigniç 
les  articles  enfeignez  par  les  leétateurs  d'Origene  , 
qui  faifoient  voir  en  quoi  il  s’accordoient , en  quoi 
ils  differoient , & la  variété  de  leurs  feéles.  On  y 
vo'ioit  entre  autres  ces  paroles  de  Théodore  de  Cap- 
padoce  : Si  les  apôtres  font  à prefent  des  miracles  , 
& font  en  fi  grand  honneur , quel  avantage  recevront- 
ils  dans  la  refurreéHon  , s’ils  ne  font  égaux  à J.C.  Voila 
pourquoi  onappelloit  cette  feéle  les  Ilbchriftes.  Nous 
avons  aufli  quinze  canons  en  Grec, qui  condamnent 
les  principales  erreurs  d’Origene  -,  & portent  le  titre 
des  cent  loixante  peres  du  cinquième  concile  tenu  à 
CJ^ 
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Le  pape  Vigile  fe  rendit  enfin  à l’avis  du  concile  , A n.  55J.  ' 
& fix  mois  a^rés  il  écrivit  une  lettre  au  patriarche  m. 
Eutychius  , ou  il  avoue  qu’il  a manqué  à la  charité , contentement  du 
en  le  diviiant  de  les  rreres.  Il  ajoute  qu  on  ne  doit 
point  avoir  honte  de  fe  retraârer  , quand  on  recon- 

^ t •'  O À r Be- 

noit la  vente , & apporte  J exemple  de  laint  Augul- ^ «es. 

tin  : il  dit  qu’aïant  mieux  examiné  l’affaire  des  trois 
chapitres  il  les  trouve  condamnables.  Il  rapporte  les 
principales  erreurs  de  Théodore  de  Mopluefte,  de 
Theodoret  & d’ibas,  & conclut  en  difant  : Nous  fai- 
fons  fçavoir  à toute  l’églife  catholique,  que  nous  con- 
damnons & anathématifons  , comme  tous  les  autres  ^ 


heretiques , Théodore  de  Mopfucfte  & lès  écrits  im- 
pies ; les  écrits  de  Theodoret  contre  faint  Cyrille  & 
contre  le  concile  d’Ephefe  , & pour  Théodore  & 

Nellorius  : la  lettre  à Maris  Perfan  , que  l’on  dit  être 
d'tbas.  Nous  foumettons  au  meme  anathème  , qui- 
conque croira  que  l’on  doit  défendre  ou  foûtenir  ces 
trois  chapitres  , ou  entreprendre  de  le  faire.  Nous 
reconnoilibns  pour  nos  frères  & nos  collègues , tous 
ceux  qui  les  ont  condamnez  , & nous  calfons  par  cet 
écrit  tout  ce  qui  a été  fait  par  nous  ou  par  d’autres  , 
pour  la  défenfe  de  trois  chapitres.  Cette  lettre  du 
pape  Vigile  eft  dattée  du  huitième  de  Décembre  de 
la  même  année  j;3.  & ne  fe  trouve  plus  qu’en  Grec. 

Mais  nous  avons  en  Latin  une  conftitution  beau-  Iftv.  C»S.  t4laz. 


coup  plus  ample  , où  il  condamne  les  trois  chapitres,  ^■'^*** 
donnée  environ  trois  mois  après  à C.  P.  le  lèptiéme 
des  calendes  de  Mars  , la  vingt-feptiéme  année  de 
Juftinien  , & la  treiziéme  après  le  confulat  de  Bafile  , 
c’eft-à-dirc,  le  vingt-troifiéme  de  Février  554.  A la  tête 
de  cette  conftitution , font  la  définition  de  foi  du 

Sffij 
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A N.  5;4-  concile  de  Calcédoine , & la  lettre  de  faint  Leon  à 
Flavien.  Enfuite  le  pape  Vigile  examine  fort  au  long 
l'affaire  d’Ibas , & prétend  prouver  qu’il  n’a  jamais 
reconnu  la  lettre  à Maris , qui  porte  Ton  nom  ; qu’en 
effet , elle  n’eft  point  de  lui  , mais  fabriquée  par  les 
Neftoriens  , pour  le  calomnier  : que  cette  lettre  à 
Maris  a été  condamnée  par  le  concile  de  Calcédoi- 
ne ,&  que  celle  qui  y a été  déclarée  catholique  , & fur 
laquelle  Ibas  a été  abfous , & rétabli , eft  la  lettre  du 
» xf.  clergé  d'Edcffe  , en  fa  faveur.  Il  conclut  en  pronon- 
çant anathème  contre  la  lettre  à Maris  Perfan  , fauf- 
fement  attribuée  à Ibas  , & contre  ceux  qui  difent , 
qu’elle  à été  déclarée  orthodoxe  au  concile  de  Calce- 
».K.  doine.  Il  vient  enfuite  à Théodore  de  Mopfuefte  ; 
^ & après  avoir  rapporté  foigneufement  fes  erreurs  , U 

anathématife  fa  perfonne  & fes  écrits.  Il  condamne 
auffi  ce  que  Theodoret  a écrit  contre  faint  Cyrille  , &c 
contre  le  concile  d’Ephefe  , comme  condamné  par 
Theodoret  lui-même.  Enfin  il  condamne  tous  les 
trois  chapitres  & leurs  défenfeurs , & reçonnoît  pour 
fès  freres  & lès  collègues  dans  le  facerdoce , ceux  qui 
les  ont  condamnez  : caffant  tout  ce  que  lui  ou  d’au- 
tres peuvent  avoir  fait  pour  la  défenfe  des  trois  çha- 
».  T4.  If.  pitres.  Dans  cette  conftitution  le  pape  Vigile  recon- 
noît , comme  le  cinquième  concile , que  la  lettre  de 
faint  Leon  n’a  été  approuvée  au  concile  de  Calcé- 
doine , qu’aprés  avoir  été  examinée  &:  trouvée  con- 
forme à la  foi  des  trois  conciles  precedens } & cet 
aveu  eft  plus  important  en  la  bouche  d’un  pape,  Son 
confentement  fi  exprès  à la  définition  du  concile  de 
C.  P.  ne  laiflbit  plus  de  pretexte  pour  la  combattre , 
& pour  révoquer  en  doute  fi  ce  concile  étoic  œcu- 
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meniquç.  Aufli  fut-il  reconnu  pour  tel,  par  tous  les  An.  5/4. 
papes  fes  fuccefleurs  ; & ils  traitèrent  ' de  fchifmati- 
ques,  ceux  qui  voulurent  encore  foûtenir  les  trois 
chapitres.  Vigile  aïant  ainfi  fatisfait  l'empereur  Juf- 
rinicn , obtint  de  lui  une . grande  conftirution  en  fa- 
veur  de  l’Italie  : portant  entre  autres  choies  confir- 
mation  de  toutes  les  donnations  faites  aux  Romains , 
par  Athalaric  , Amalafonte  ou  Theodat , & révoca- 
tion de  celles  de  Totila.  Elle  déclaré  aulli  nuis  les  e.  k. 
mariages  faits  avec  les  vierges  çonfacre'es  à Dieu. 

Cette  conllitution  eft  datée  de,  la  vingt-huitième 
^née  de  Juftinien  , du  treiziéme  poftconfulat  de 
Bafile  , qui  eft  l’an  554.  & adrelTée  à Narfes  & Antio- 
chus  prefet  du  prétoire  d’Italie.  Enfuite  le  pape  Vi- 
gile partit  de  C.  P,  pour  revenir  à Rome  ; mais  il  de-,  ut.  tmif. 
mcura  en  chemin  , Sç  mourut  de  la  pierre  à Syracufe 
jen  Sicile , le  dixiéme  de  Janvier  îfe  l’année  luivante 
555.  aïant  tenu  le  faint  liège  dix-huit  ans  & demi  j 
& ordonné  en  deux  ordinations  au  mois  de  Décem- 
bre quarante- fix  prêtres,  lèize  diacres,  & en  divers 
tems  quatre-vingt-un  évêques.  Son  corps  fut  rap- 
porté à Rome  , & enterré  à faint  Marcel , & le  liège 
vacqua  trois  mois. 

L’empereur  Juftinien  a’iant  envo’ié  à Jcrulàlem  conciie  v.  ajs 
les  aéVes  du  cinquième  concile  , tous  les  évêques  de 
Paleftine  alTemblez  en  concile  les  approuvèrent , 
ôc  les  confirmèrent  de  vive  voix  & par  écrit  ; cxcep-  ^ 
té  Alexandre  évêque  d'Abyle  , qui  pour  ce  lùjet 
fut  dépofé,  de  l’épilcopat , & mourut  quelques  an-  ^ 
nées  après  à C.  P.  accablé  d’un  tremblement  de  ter- 
re , apparemment  celui  de  l’année  557.  Alors  les 
moines  de  la  nouvelle  laurc  de  faint  Sabas  , r" 

S ff  iij 


Digitized  by  Google 


510  Histoire  Ecclesiastique. 

, pouvant  fbuffrir  la  condamnation  d’Origene , fe  (ê- 
parerent  de  la  communion  de  l’églife  catholique. 
Le  patriarche  Euftoquius  fit  divers  efforts  pendant 
huit  mois  , pour  les  ramener  par  fes  inftru£Hons  , 
& 'fes  exhortations  : mais  enfin  il  cmploia  les  or- 
dres de  l’empereur  , par  le  miniftere  du  duc  Atha- 
iiafe,  & les  fit  chafler  , non  feulement  de  la  nouvelle 
laure , mais  de  toute  la  province.  A leur  place  il  mit 
fix- vingt  moines  catholiques  , qui  prirent  polfelfion 
de  la  nouvelle  laure  , la  vingt- troiuéme  année  après 
la  mort  de  faint  Sabas  : c’eft-à-dire  , l’an  554.  De  ce 
nombre  , ctoit  CyriHe  de  Scythopolis , qui  a écrit 
cette  hifioirc  à la  fin  de  la  vie  de  làint  Sabas.  Il  fut 
envo’ie  à ce  monaftere  , de  l’avis  de  faint  Jean  le 
fîlencieux  *,  qui  vivoit  encore  trois  ans  après , lorf- 
que  le  même'  Cyrille  écrivoit  la  vie  : c’eft-à  dire  , 
en  557.  & étoit  âgé*de  cent  quatre  ans.  L’églife  ho- 
nore fa  mémoire  le  treiziéme  de  Mai. 
schifmVel  occi-  Occident  plufieurs  églifes  rejetterent  le  cin- 

dcm.  quiéme  concile  , croïanc  que  la  condamnation  des 

trois  chapitres  donnoit  atteinte  au  concile  de  Cal- 
cédoine. Les  Latins  ignorant  la  langue  Grecque  , ne 
connoilïbient  pas  les  erreurs  de  Théodore  de  Mop- 
fuefte  J & la  diftance  des  lieux  les  empêchoit  de  voir 
le  Icandale  , que  fes  écrits  & ceux  de  Theodorct  pro- 
duilbient  en  Orient , & l’avantage  qu’eh  prenoient 
les  Neftoriens  , fur  tout  dans  la  haute  Syrie.  Car  ils 
y étoient  fi  puilTans  qu’ après  tant  de  fiécles , il  y en 
refte  encore  un  grand  nombre.'^  Les  Occidentaux 
craignoient  de  donner  prife  aux  Eutyquiens  contre 
le  col  'ile  de  Calcédoine  ; & les'  variations  du  pape 
Vigile  .afFoiblilToicnt  beaucoup  fon  autorité.  Enfin 
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teitC  diverfité  de  fentimens  touchant  le  cinquie'me 
concile , produifit  un  chifme  qui  dura  environ  cent 
ans. 

Le  diacre  Ruftique  contre  le  quel  le  pape  Vigile 
avoir  donné  fa  fentence  trois  ans  avant  le  concile  , 
perfifta  opiniâtrement  à foûtenïr  les  trois  chapitres  , 

6c  écrivit  même  contre  le  concile.  C’eft  pourquoi 
il  futenvoié  en  éxil  en  Thebaïde  ; & ce  hit  appa- 
remment dans  ce  loifir  , qu’il  écrivit  le  dialogue  con-  .. 
tre  les  Acéphales  , que  nous  avons , & ou  il  rait  men-  s*?.  /«/. 
tion  des  conférences  qu’il  avoir  eues  à C.  P.  à Ale- 
xandrie ,&  à Antinoüs  de  Thebaïde  . Nous  n’avons  ‘ 
pas  fon  ouvrage  entier,  & on  croit  que  ce  qui  re- 
l^ardoit  les  trois  chapitres  , en  a été  retranché.  Avec 
Ruftique  , quelques  autres  furent  envoïez  en  The- 
baïde , entre  lefquels  étoit  Félix  abbé  de  Guille  en, 
Afrique  ; car  il  y eut  beaucoup  de  fehifmatiques  en 
cette  province.  Toutefois  Firmus  primat  de  Nu-' 
midie  , confentic  à la  condamnation  des  trois  cha- 
pitres : mais  il  mourut  fur  mer  comme  il  revciioit 
en  Afrique.  Primafe  d’Adrumet  fut  d’abord  relé- 
gué dans  un  monaftere  -,  mais  aïant  abandonné 
les  trois  chapitres  , il  fucceda  à Boëcc  primat  de 
la  Byzacene  la  province  ; & fut  enfuite  depolé  par 
les  ichifmatiques  de  la  même  province.  Verecun- 
dus  autre  évêque  Africain  , demeurant  obftiné  à 
défendre  les  trois  chapitres  , mourut  à Calcédoi- 
ne , dans  l’afyle  de  fainte  Euphemie  où  il  s’étoit 
réfugié. 

Nous  avons  quelques  écrits  de  Primafe  d’.Adru- ^ ^ 
met  , fçavoir , un  commentaire  fur  l’apocalypfc  , Sc 
fur  les  épîtres  de  laint  Paul.* Mais  nous  n’avoiib  plus 
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Primafe  expliquoic  ce  que  faint  Auguftin  n’avoit  jpas 
achevé  dans  Ion  traité  des  herefies.  Les  deux  évê- 
ques Rufin  & Vinus  firent  en  forte,  que  tous  les 
évêques  de  la  province  proconfulaire  , à l’exception 
de  très  peu  embraflerent  la  communion  de  Primafe 
évêque  de  Carthage  , qui  avoit  été  mis  à la  place  de 
Rcparat,  Les  évêques  de  la  province  de  Numidie 
fuivirent  l’exemple  de  la  proconfulaire  , ils  vinrent 
à Carthage  la  quinziéme  année  après  le  conlulat  de 
Bafile  : c’eft-à-dire  , en  & s’y  étant  affcmblez  , 
cmbrafferent  la  communion  de  Primafe.  Ceux  qui 
la  refuferent  furent  maltraitez  à coups  de  bâtons , 
emprifonnez  ou  exilez. 

De  ce  nombre  étoit  Victor  évêque  de  Tunone  , 
qui  après  avoir  été  battu  & mis  en  prifon,  fut  relé- 
gué, premièrement  dans  le  monaflere  de  Mandre  , 
puis  à Ege , Ille  de  Mauritanie  , en  troifiéme  lieu  à Ale- 
xandrie avec  Théodore  évêque  de  Cabarlufi.  Ils  fu- 
rent mis  d’abord  dans  la  prifon  prétorienne  , puis 
dans  celle  du  châceau~de  Dioclctien.  On  les  en  tira  ; 
& après  des  conférences  dans  le  prétoire  pendant 
quinze  jours  de  fuite  , on  les  envoia  en  prifon  au. 
monaftere  de  l’ordre  de  Tabennc  , qui  étoit  à Ca- 
nope  à douze  milles  d’Alexandrie.  C’eft  le  même  Vic- 
tor de  Tunone  , dont  nous  avons  une  cronique  abré- 
gée , qui  finit  à la  première  année  du  régné  de  Juftiii 
le  jeune,  Reparat  évêque  de  Carthage  dépofé,  mourut 
dans  fon  éxil  à Eucaite  en  564.  Facundus  d’Hermia- 
ne  fut  auifi  un  des  évêques  Africains  , qui  s’opiniâ- 
treront à la  défenfe  des  trois  chapitres  , jufques  a 
rompre  la  communion  avec  ceux  qui  les  avoient  con- 
damnez. 
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damnez.  Il  fut  envüié  en  exil  & y écrivit  le  traité  An,  5^^. 
contre  Mocicn  ou  Mucien  , qui  le  prclToit  par  les 
pafTages  de  faint  Auguftin , contre  les  Donatiftcs  , 
pour  montrer  qu’il  lOfaut  jamais  fe  feparer  de  le- 
glife  univerfellc.  Nous  avons  encore  une  lettre  de  lui  Ton.  3.  S/icil. 
lur  le  même  fujet. 

Il  y avoit  aufli  des  fehifmatiques  en  Illyrie.  Il  y 
en  avoit  en  Gaule  , & jufqucs  en  Hibernie  : leloi- 
gnement  des  lieux  faifant  que  l’on  connoifToit  moins 
ce  qui  s’étoit  palIe  au  cinquième  concile,  lîn  Illyrie  *»  «?• 
Frontin  évêque  de  Salone  , aïant  été  appellé  à C.  P. 
refufa  de  condamner  les  trois  chapitres  , aufli  fut  il 
envolé  en  exil  à Antinoiis  en  Thebaïde , & Pierre 
ordonné  à (a  place  évêque  de  Salone.  Huit  ans  apres 
Frontin  fut  transféré  d’Antinous  à Ancyre  en  Ga-  u-m.féf. 
latie. 

Le  faint  (jége  aïant  vacqué  trois  mois  après  la  Pei4e'^pafw. 
mort  de  Vigile,  on  élut  Pelage  Romain  de  naiffan-  vb.ttmif. 
ce  fils  de  Jean , qui  avoit  été  vicaire  du  prefet  du 
prétoire.  Pelage  étoit  archidiacre  de  l’églife  Ro- 
maine , & avoit  accompagné  Vigile  à C.  P.  & au  re- 
tpur.  Mais  il  étoit  foupçonné  d’avoir  eu  part  aux 
mauvais  traitemens  que  ce  pape  avoit  ibuftercs  , & 
d’être  complice  de  £1  mort.  C’eft  pourquoi , il  ne  fè 
trouva  point  d’évêques  qui  vouluflent  l’ordonner  , 
excepté  Jean  de  Peroufe  & Bonus  de  Fercntin  avec 
André  prêtre  d’Oftie.  Ils  i’ordonnerenc  évêque  , le 
feiziéme  d’Avril  la  même  année  fjj.  mais  pîufieurs 
des  plus  gens  de  bien  , des  plus  fages  & des  plus  no- 
bles , s’etoient  feparez  delà  communion  pour  le  foup- 
çon  de  la  mort  de  Vigile.  Pelage  pour  s’en  purger  , 
prit  conlèil  du  patrice  Narfes  , qui  commandoit  pour 
Tome  V JJ.  T tt 
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l’empereur  en  Italie  , & aïant  ordonne'  une  proceC- 
fion , il  vint  de  Taint  Pancrace  à faint  Pierre  , où  te- 
nant l’évangile  & la  croix  de  Nôtre-Seigneur  fur  fa 
tête , il  monta  fur  l’ambon  jura  publiquement 
qu’il  n’avoit  fait  aucun  mal  au  pape  Vigile  : de  quoi 
le  peuple  fut  fatisfait.  Enluite  il  pria  les  alEftans  de 
concourir  avec  lui  , pour  bannir  la  fimonie  des  or- 
dinations. Il  donna  l’intendance  des  biens  de  l’é- 
glife  à Valentin  Ion  fecretaire  , homme  craignant 
Dieu  , qui  fit  rendre  à toutes  les  églifes  les  vafes  d’or- 
& d'argent  & les  voiles  , qui  en  avoient  été  enle- 
vez. 

XVI.  Le  pape  Pelage  s’appliqua  fortement  à reprimer 

Ichifmatiques  d’Italie  , par  l’autorité  de  Narlèsj  & 
4“'*-  comme  ce  patrice  étoic  pieux  & craignoit  de  pecher 

contre  la  religion  , Pelage  lui  dit  dans  une  de  fes 
lettres:  Ne  vous  arrêtez  pas  aux  vains  dilcours  de 
ceux  qui  difent , que  l’églife  excite  une  perlècution 
quand  elle  reprime  les  crimes  , & cherche  le  falut  des 
âmes.  On  ne  perfecute  que  quand  on  contraint  à 
mal  faire  : autrement  il  faut  abolir  toutes  les  loix  di- 
vines & humaines  , qui  ordonnent  la  punition  des 
crimes.  Or  que  le  fchifme  foit  un  mal , & qu’il  doi- 
ve être  reprimé , même  par  la  puilfance  leculiere  , 
l’écriture  & les  canons  nous  l'enleignent.  Et  quicon- 
que elHèparé  des  fiéges  apolloliques  , il  n’y  a pas  de 
doute  qu’il  eft  dans  le  Ichifme.  Faites  donc  ce  que 
nous  vous  avons  fouvent  demandé  , & envoiez  à 
l’empereur  Ibus  bonne  garde  , ceux  qui  font  ces  en- 
treprifes.  Car  vous  devez  vous  Ibuvenir  de  ce  que 
Dieu  a fait  pour  vous,  lorfque  le  tyran  Totyla  pollè- 
doit  riftrie  6c  la  Venetie  , & que  les  Francs  rava- 
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geoient  tour.  Nonobftant  ccs  hoftilitez , vous  ne 
louffrîccs  point  que  l’on  ordonnât  l’evcque  de  Mi- 
lan , jufques  à ce  que  vous  en  euflicz  écrit  à l’em- 
pereur , & reçût  fes  ordres  : & au  milieu  des  enne- 
mis, vous  fîtes  conduire  à Ravenne  l’évêque  élu  , 
& celui  qui  devoir  l’ordonner.  Que  dirai-je  , des 
evêques  de  Ligurie,  de  Venetie  & d’Iftrie  que  vous 

f)ouvez  reprimer,  & que  vous  laiflèz  glorifier  de 
eut  rufticicé?  au  m^ris  des  fléges  apoftoliques?  s’ils 
avoient  quelque  difficulté  touchant  le  jugement  du 
concile  univerfel  qui  a été  tenu  à C.  P.  ils  devo'çnî;^ 
fùivant  l’ufage,  choifir  quelqu’un  d’entre  eux  ca- 
pables de  propofer  leurs  raifons , & d’entendre  les 
nôtres , & les  envoïer  au  (iége  apoftolique  , & non 
pas  fermer  les  yeux  pour  déchirer  l’églife  , qui  cfl: 
le  corps  de  Jefus-Chrift.  Ne  craignez  donc  rien  : il 
y a mille  ejccmples  & mille  conftitutions  , qui  mon- 
trent que  les  puiffiinces  publiques  doivent  punir  les 
fehifmatiques  ; non  feulement  par  l’éxil , mais  par 
la  confifeation  des  biens  & par  de  rudes  priions. 
Une  grande  partie  de  cette  lettre  fe  trouve  repetée 
dans  une  au  patrice  Valerien  : écrite  par  conlcquent 
dans  le  même  tems. 

Les'  fehifmatiques  aïant  excommunié  Narfes  , le 
pape  le  félicita  de  ce  que  la  providence  l’avoit  per- 
^ mis , afin  de  le  preferver  de  leur  fchifme  : mais  il: 
l’excita  en  même  tems  à punir  cet  attentat , & en- 
voïer les  coupables  à l’empereur:  particulièrement 
Paulin  évêque  d’Aquilée , qu’il  traite  d’ufurpateur  j, 
Sc  dit  qu’étant  dans  le  fchilme , il  ne  peut  demeurer 
évêque.  Il  parle  dans  la  même  lettre  d’un  autre  évê- 
que fchilinatique  nommé  Euphrafius,  coupable  d’un 
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homicide  &:  d’un  adultéré  inceftueux.  Et  dans  une 
autre  lettre  il  fe  plaint  à Narles  de  Thracius  & Ma- 
ximilien , autres  évêques  fchifmatiqucs  accufez  d’ap- 
pliquer à leur  profit  les  biens  de  l’églife.  OutreTé- 
vêque  d’Aquilée , le  pape  prefia  encore  Narfes  d'en- 
voier  à C.  P,  l’évêque  de  Milan , qui  avoir  ordonné 
celui  d’Aquilée  contre  les  canons  ; non-feulement  à 
caille  qu’il  étoit  fchifmatique , mais  parce  qu’il  de- 
voir être  ordonné  dans  la  propre  églile  , comme  il 
dit  dans  une  autre  lettre.  Car,  ajoûte-t  il  , parce 
qn’il  rûr  été  incommode  à l’évêque  de  Milan  ,&  à 
celui  d’Aquilée  de  fe  faire  ordonner  par  le  pape  , à 
caufe  de  la  longueur  du  chemin  ^ l’ancienne  coûtu- 
me  a établi  qu’ils  s’ordonnalTcnt  mutuellement:  mais 
à condition  que  le  conlecrateur  vînt  dans  la  ville  du 
confacré  : tant  afin  qu’il  fût  plus  alTuré  du  confen- 
tement  de  l’églilè  vacante  , que  pour  montrer  que 
l’évêque  qu’il  ordonnoit  ne  lui  feroit  pas  fournis.  Le 
pape  Pelage  dit  encore  dans  ces  lettres  , qu’il  n’a 
jamais  été  permis  d’aficmblerun  concile  particulier  , 
pour  examiner  un  concile  general  : mais  que  fl  l’on 
afurcefujet  quelque  difficulté  , il  faut  confulter  le 
fiége  apoftolique.il  écrivit  furde  même  fujet  à Viator 
& à Pancrafle, hommes  illuAres  , pour  les  éloigner  de 
la  communion  des  fehifmatiques  : dont  l’opiniâtreté 
ne  venoit  que  d’ignorance  & d’une  crainte  mal  fon- 
dée de  contrevenir  au  concile  de  Calcédoine.  En  ces 
lettres  le  pape  allégué  fouvent  l’autorité  de  S.  Auguf. 
tin. 

Les  évêques  de  Tofeane  écrivirent  au  pape  , pré- 
tendant lui  faire  approuver  leur  fchifme  à lui-même  : 
fur  quoi  il  leur  répond  : Comment  ne  croïez-vous 
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pas  être  feparez  de  la  communion  de  tout  le  monde, 
li  vous  ne  recitez  pas  mon  nom  fuivanc  la  coutume, 
dans  les  faints  mifteres?  puirqiietout  indigne  que  j’en 
fuis , c’cft  en  moi  que  fuofifte  à prefent  la  fermeté  du 
fjége  aportolique , par  la  fucceffion  de  lepifcopar. 
Mais  de  peur  qu’il  ne  vous  refte  à vous  ou  à vos  peu- 
ples quelque  foupçon  touchant  nôtre  foi  : tenez  pour 
afliiré  que  je  conferve  la  foi  du  concile  de  Nicée,  de 
ceux  de  C.  P.  d’Ephcfè  & de  Calcédoine  , & que  j’a- 
nathématifè  quiconque  veut  afFoiblir  en  partie , ou 
révoquer  en  doute  la  foi  dç  ces  quatre  conciles , ou 
le  tome  du  bienheureux  pape  Leon , confirmé  dans  le 
concile  de  Calcédoine.  Cette  lettre  cfl:  datée  du  quin- 
ziéme des  calendes  de  Mars,  la  quinziéme  année  apres 
le  confulat  de  Bazile,  c’eft-à-dire  du  feiziéme  de 
Février  jj6.  Le  pape  Pelage  fit  une  pareille  ^rofelTion 
de  foi  adreflee  à tout  le  peuple  de  Dieu  : ou  il  ajoute 
c^u’il  reçoit  avec  rcfpecl , les  canons  reçus  par  le  faint 
fiége  & les  lettres  des  papes  fes  predecefleurs , qu’il 
nomme  depuis  Celeftin  jufques  a Agapit  incluhve- 
ment:  enfin  qu’il  honore  comme  catholiques,  les  vé- 
nérables évêques  Theodoret  & Ibas. 

Il  renvoïa  une  autre  confeflion  de  foi  plus  ample , 
à Childebert  roi  des  François  : qui  aïant  reçu  une 
lettre  de  lui  avec  quelques  reliques  , par  des  moines 
de  Lerins , lui  envoïa  des  amoaflàdeurs , & lui  de- 
manda encore  des  reliques  de  (àint  Pierre  & de 
faint  Paul , & d’autres  martyrs.  Le  chef  de  cette  am- 
bâffade  nommé  Rufin , dit  au  pape  , qu’en  Gaule 
quelques-uns  fe  plaignoient  que  l’on  avoit  donné  at- 
teinte à la  foi  catholique  ; & le  pria  de  témoigner 
qu’il  recevoir  en  tout  la  lettre  de  faint  Leon , ou 
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An.  556.  d’envoïer  lui-même  fa  confeflion  de  foi.  Ces  mê- 
ifift.  X.  mes  ambalTadeurs  demandèrent  pour  Sapaudus  evê- 
queî  d’Arles  la  qualité'  de  vicaire  du  ^ape  dans  les 
Gaules , & le  pallium.  Le  pape  Pelage  utisfit  auffi- 
tôt  à la  première  demande  de  Rufin , touchant  la 
lettre  de  faint  Leon , & écrivit  au  roi  Childebert  en 
ces  termes  : 

10.  Depuis  la  mort  de  l’imperatricc  Theodora  , il 
n’y  a plus  de  difputes  fur  la  roi  en  Orient  : on  a feu- 
lement examiné  quelques  articles  hors  la  foi , dont 
l’explication  feroit  trop  longue  , pour  être  renfermée 
dans  une  lettre.  Mais  pour  vous  mettre  l’efprit  en  re- 
pos , à vous  & à tous  nos  confrères  les  évêques  de 
Gaule:  nous  déclarons  que  nous  anathématifons  qui- 
conque s’écarte  le  moins  du  monde  de  la  foi  que  le 
pape  Leon  a enfeignée  en  lès  lettres , & que  le  con- 
cile de  Calcédoine  a lùivie  dans  là  définition.  N’aïez 
donc  point  d’égard  aux  vains  difeours  des  gens 
qui  aiment  les  fcandales.  L’empereur  a détruit  tou- 
tes les  herefies  , qui  jufques  à fon  régné  avoient  à 
C.  P.  leurs  évêques  & leurs  églifes  , avec  de  grands 
revenus  & quantité  de  vafes  précieux , & il  a don- 
ifti.  XXXII.  né  leurs  biens  aux  catholiques.  Ceux  qui  font  de- 
meurez dans  leurs  erreurs  s’uniffent  entre-eux , & font 
de  grands  efforts  pour  troubler  & divifer  l’églifé. 
Tant  que  nous  avons  été  à C.  P.  ils  envoïoient  ici  , 
en  Italie  des  lettres  fous  nôtre  nom  , prétendant  que 
nous  difions  que  l’on  avoit  altéré  la  foi  catholique  r 
ils  apportent  encore  ici  à prefent  contre  nous , des  let- 
tres fans  nom.  Ce  font  principalement  les  Nefto- 
riens , qui  prétendent  n’être  pas  éloignez  du  fenti- 
ment  du  concile  de  Calcédoine  & du  pape  Leon  , 
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quoic[u’iI  ait  condamné  Neftorius , en  ce  qu’il  fou-  A 
tenoic  deux  natures  feparées.  Ici  meme  ils  ont  allar- 
mé  quelques  évêques  fimples , qui  ne  fçavoient  pas 
les  premiers  élemens  de  la  foi  , qui  n’entendent  pas 
la  queftion’,  & ne  comprennent  pas  quel  grand  bien 
c’ell,  de  ne  point  s’écarter  de  la  foi  catholique.  Ce 
qui  nous  a fait  long-tems  fouffrir  des  perfecutions  à 
C.  P.  c’eft  ce  que  nous  avons  marqué  , que  du  vi- 
vant de  l'imperatrice,  tout  ce  que  l’on  agitoit  dans 
les  affaires  de  l’églife  nous  étoit  fufpeél.  Cette  lettre 
qui  fut  envolée  par  Rufin , eft  |^rée  du  onzième  de 
Décembre  556. 

Le  pape  aïantreçû  les  lettres  du  roi  & de  Sapau- 
dus,  le  déclara  vicaire  du  laint  fiége  par  toute  laGau« 
le  , ic  lui  accorda  l’ufage  du  pallium  , par  une  lettre 
du  troifiéme  de  Février  ;;7.  En  même  tems  il  en- 
voïa  au  roi  Childebert  une  confeflion  de  foi  tres- 
ample  , où  il  explique  les  myftereresde  la  Trinité  & de 
l’incarnation  , par  rapport  aux  dernieres  herefies  j & 
la  doélrine  de  la  refurredbion  des  mons  , apparem- 
ment à caufe  des  Origeniftes. 

Enfuite  le  pape  écrivit  encore  à Sapaudus , pour 
Içavoir  fi  le  roi  &c  les  évêques  de  Gaule  étoient  con- 
tens  de  fa  confelTion  de  foi.  Il  lui  recommande  & à 
Con  pere  Placide  les  Romains  qui  s’étoient  réfugiez 
en  Gaule,  par  la  crainte  des  ennemis,  qui ravageoient 
l’Italie.  Il  le  fait  fouvenir  d’envoicr  les  habits  dont  il 
avoir  déjà  parlé.  Car  , dit- il,  la  pauvreté  & la  nudité 
eft  telle  en  cette  ville  , que  nous  ne  pouvons  regarder 
des  gens  de  naiflance  honête  , qui  avoient  autrefois 
du  bien  , fans  avoir  le  coeur  ferré  de  douleur.  Cette 
lettre  eft  du  treiziéme  d’Avril  de  la  même  année  jyy. 
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Quelques  années  auparavant  Sapaudus  avoic  pre> 
fidé  au  cinquième  concile  d’Arles  , tenu  le  troiflémc 
des  calendes  de  Juillet  , la  quarante-troifîéme  année 
de  Childebert  : c’eft-à  dire  , le  vingt- neuvième  de 
Juin  554.  11  y alfifta  onze  évêques , & huit  députez 
des  abfens , fçavoir  quatre  prêtres , deux  archidia- 
cres & deux  diacres.  Ils  étoient  de  la  province  d’Ar- 
les & des  deux  provinces  voifines  , la  féconde  Nar- 
bonoifè  & les  Alpes  maritimes.  On  fit  en  ce  conci- 
le lèpt  canons  , dont  le  premier  porte  , que  les  évê- 
ques comprovinciî^x  fe  conformeront  à l’églile 
d’Arles , touchant  la  forme  des  pains  que  l’on  offre 
fiir  l’autel.  Les  monaiferes  tant  d’hommes  que  de 
filles  y font  Ibumis  à la  jurifdiélion  de  l’évêque  dio- 
cefain.Les  clercs  ne  dégraderont  point  les  fonds , donc 
l’évêque  leur  a accordé  l’ufage , fous  peine  de  difei- 
pline  ; c’eft-à-dire  de  punition  corporelle  , pour  les 
jeunes  clercs.  On  nommoic  ainfi  ceux  qui  étoient 
au-delfous  des  foûdiacres. 

Le  troifiéme  concile  de  Paris  fut  tenu  , comme 
l’on  croit  , en  557.  & on  y fit  dix  canons , qui  tendent 
principalement  à empêcher  l'ufurpation  du  bien  des 
églifes.  Car  quelques-uns  leur  donnoient  libérale- 
ment , d’autres  les  pilloienc.  Encre  ceux  qui  faifoienc 
du  bien  aux  églifes , le  duc  Crodin  efl:  remarqua- 
ble. Souvent  il  fondoit  de  nouvelles  métairies  , fai- 
loit  cultiver  des  terres , planter  des  vignes , bâtir  des 
maifons  ; puis  il  appelloic  les  évêques  qui  n’étoienc 
pas  riches , leur  donnoic  un  repas  , & enfuite  la  mai- 
fon  même  , avec  la  vailfelle  d’argent , les  tapiflèries  , 
les  meubles , les  domeftiques  , les  terres  & les  hom- 
mes qui  les  culcivoienc.  Il  mourut  l’an  ;8i.  âgé  de 
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foixante  & dix  ans.  Le  concile  de  Paris  prononce 
excommunication  contre  ceux  qui  retiendront  les 
biens  donnez  à l’églile  juiques  à ce  qu’ils  les  refti- 
tuent  i & on  déclare  qu’ils  font  meurtriers  des  pau- 
vres. On  défend  de  fe  mettre  en  polTeflîon  des  biens 
de  l’églilè  , fous  prétexté  de  les  conferver  pendant 
les  interrègnes.  Si  l’ulurpateur  demeure  dans  un 
autre  diocele  , l’évêque  de  l'églife  pillée  en  écrira  à 
fbn  confrère  : qui  avertira  l’ufurpateur  , & s’il  eft  bc- 
fbin  emploiera  les  cenfures  contre  lui.  Enfin  , di- 
fent  les  évêqües  , il  n’eft  pas  jufte  que  nous  foïons 
les  fimples  gardiens  des  Chartres  des  églifès  , plutôt 
que  les  défenfeurs  de  fes  biens.  On  défend  fous  les  *• 
mêmes  peines  l’invafion  des  biens  propres  des  évê- 
ques , comme  appartenans  auflî  aux  églilês  ; & en 
general  toute  ufiirpation  du  bien  d’autrui  : principa- 
îement  fous  prétexté  de  conceffion  du  roi. 

On  abufoit  aufli  de  l’autorité  du  prince  , pour 
époufer  des  veuves  , ou  des  filles  maigre  elles  & leurs 
parens  ; le  concile  le  défend  fous  peine  d’excommu- 
nication 5 & renouvelle  les  défenfes  de  toutes  Ift  con-  r.  4. 
jonélions- illicites  , foit  entre  parens  & alliez*  foit 
avec  les  perfonnes  confacrées  à Dieu.  Mais  il  y avoir 
un  abus  plus  important  de  l’autorité  des  rois  : c’étoic 
pour  forcer  les  éleélions  des  évêques.  C’eft  pourquoi 
le  concile  ordonne  , que  les  canons  feront  obfervez. 

Que  l’on  n’ordonnera  point  d’évêque  malgré  les 
citoïens  : mais  celui  que  le  clergé  & le  peuple  auroic 
choifi  avec  une  pleine  liberté.  Qu’il  ne  lera  point 
intrus  par  le  commandement  du  prince  , ou  par 
quelque  .paélion  que  ce  loir , contre  la  volonté  du 
métropolitain  & des  évêques  comprovinciaux.  Que 
T'jfoe  l^JI.  y V V 
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fi  quelqu’un  a ulurpe'  l’cpifcopat  par  ordre  du  roi  , 
aucun  des  evêques  de  la  province  ne  le  recevra  , fous 
peine  d’être  retranché  de  la  communion  des  autres. 
Quant  aux  ordinations  déjà  faites  , le  métropolitain 
en  jugera  avec  Tes  comprovinciaux  , & avec  les  évê- 
ques voifins  qu’il  choifira. 

A ces  canons  fouferivirent  quinze  évêques  , dont 
les  plus  connus  lont  , Probien  archevêque  de  Bourges 
fuccelTeur  de  iaint  Dehré  , faint  Prétextât  arche- 
vêque de  Roüen  ,faint  Leonce  de  Bourdeaux  , faine 
' Germain  évêque  de  Paris  , laint  Euphronc  de  Tours 
IV- f.  IJ.  X.  élu  l’année  precedente  556.  du  conlentcmcnt  du  roi 
^ dotai re  : faine  Félix  de  Nantes  , Domitien  d’Angers 
fuccelfcur  d’Eutrope , faint  Paterne  d’Avranches  , 
faint  Chaletric  de  Chartres  fuccelTeur  de  fe,intLubin, 
mort  aulîi  l’année  precedente  jy6.  faint  Samfon  pre- 
mier évêque  de  Dol  en  Bretagne.  Saint  Paterne  évê- 
que d’Avranches  , nommé  autrement  faint  Patier  ou 
S.  Pair  , naquit  à Poitiers  & cmbralfa  la  vie  mo- 
naftiqiie  dans  l’abbâïe  de  Anfîon  , connue  aujour- 
• d’hui  Tous  le  nom  de  S.  Joiiin  de  Marnes.  Pour 
mener  une  vie  plus  auftere  , il  pafla  dans  le  diocclè 
de  Coutances  , dont’  l’évêque  Leoncicn  l’ordonna 
' ^ prêtre  quelques  années  après.  Il  avoit  un  talent  par- 

ticulier pour  gagner  des  âmes  ; ainfi  il  convertit 
plufieurs  idolâtres , car  il  y en  avoit  encore  en  ces 
quartiers  reculez  ^ & porta  tant  de  pcrlonnes  à quit- 
ter le  monde  , qu’il  fonda  plufieurs  monafteres  , non 
feulement  dans  le  Contentin  , mais  dans  le  Maine  & 
la  Bretagne.  L’églife  honore  fa  mémoire  le  feziéme 
Mlrt^  r R X6.j4pr.  d’Avril. 

Siuit  Vclnuin  Mais  Ic  plus  illuftre  de  ces  évêques  efl  S.  Ger- 
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main  de  Paris.  Il  naquit  à Autun  de  parcns  nobles  , de  p^ns. 

.fon  pere  fe  nommoit  Eleuthere  , fa  mere  Eufebie  , ,, 

& il  fut  elevé  dans  la  pieté  par  un  de  fes  parens  ^ 
nommé  Scopilion.  Agrippin  évêque  d’Autun  l’or- 
donna diacre  , & trois  ans  après  il  l’ordonna  prêtre, 

NeCHare  fucceifeur  d’Agrippin  le  fit  abbé  de  faint 
Symphoricn  ; & dés-lors  il  eut  le  don  des  miracles. 

Ap  rcs  la  mort  d’Eulebe  , il  fût  élu  évêque  de  Paris 
vers  l'an  & continua  de  pratiquer  la  vie  monaf- 
tique.  Le  ren  Childebert  lui  aïant  un  jour  envoie 
fîx  mille  lous  d’or  pour  les  pauvres  , il  en  diûribua  trois 
mille  , & quand  il  revint  au  palais,  le  roi  lui  demanda 
s’il  en  avoit  encore.  Il  répondit  qu’il  en  avoit  la  moi- 
tié , parce  qu’il  n’avoit  pas  trouvé  affez  de  pauvres. 

Donnez  le  refte  , dit  le  roi  : nous  ne  manquerons 
pas  Dieu  aidant  de  quoi  donner  -,  & faifant  rompre 
là  vailTclle  d’or  & d’argent  il  la  donna  à.I’évêquc. 

Quelque  tems  après  ce  concile  , faint  Germain 
dédia  l’églife  de  faint  Vincent , aujourd’hui  làint  Ger- 
main des  prez  , que  le  roi  Childebert  avoit  fait  bâ- 
tira cette  occafion.  En  l’année  541.  Childebert  & fon 
frere  Clotaire  , firent  la  guerre  en  Elpagne  , & alTie-  errg.  iii.  h/i. 
gerent  SaragolTe.  Les  habitans  fe  revêtirent  de  ci- 
îiccs  & s’impoferent  des  jeûnes  , les  femmes  étoient 
vêtues  de  noir  , & mettoient  de  la  cendre  fur  leurs 
cheveux  épars.  En  ce  trifte  équipage  ils  portoient  au- 
tour des  murailles  la  tunique  de  faint  Vincent , chan- 
tans  des  pfeaumes.  Les  alfiegeans  crurent  d’abord 
que  les  aflîegez  faifoient  quelque  maléfice.  Mais 
àiant  appris  que  l’on  portoir  la  tunique  de  faint  Vin- 
cent , ils  furent  faihs  de  crainte  : le  roi  Childebert 
^demanda  l’évêque , qui  vint  avec  des  prefens.  Mais 
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le  roi  le  pria  de  lui  donner  des  reliques  de  faint  Vin- 
cent , & l’cvcque  lui  donna  1 etole  du  faine , gardant 
la  tunique.  Ainfi  les  François  levèrent  le  fiege  ; ôc 
Childebert  étant  de  retour  à Paris  , fît  bâtir  une 
eglife  en  l’honeur  de  faint  Vincent  : où  il  mit  fon 
étole  avec  quantité  de  vafès  précieux  , de  calices  , de 
croix , de  couvertures  d’évangiles  , qu'il  avoir  appor- 
tées de  Tolede:  entre  autres  une  croix  d’or,  ornée 
de  pierreries  , à caufe  de  laquelle  il  fit  bâtir  cette 
églile  en  forme  de  croix.  Elle  étoit  foûtenuë  de  co- 
lomncs  de  marbre  , la  vouteornée  de  lambris  dorez, 
les  murailles  de  peintures  à fond  d’or,  le  pavé  de 
pièces  de  rapport  : le  toit  étoit  couvert  de  cuivre  do- 
ré , ce  qui  fit  que  le  peuple  la  nomma  faint  Germain 
doré.  Il  y avoir  quatre  autels  aux  quatre  extrêrai- 
tez  : le  principal  au  levant  , fut  dédié  en  l’honcur 
de  la  fainte  croix  & de  faint  Vincent  , dont  l’étole  y 
fut  enfermée  : l’autel  qui  étoit  au  leptentrion  , fut 
dédié  aux  faints  martyrs  Fcrreol  & Ferrution  : celui 
du  midi , à faint  Julien  de  Brioude  : celui  du  cou- 
chant , à S.  Gervais , faint  Protais,  faint  Celfe enfant 
& faint  George.  Il  y..avoit  au  midi  un  autre  oratoi- 
re dedie  à faint  Symphorien  j un  autre  au  fèptcn- 
trionàfaint  Pierre. 

Le  roi  donna  â cette  églife  quantité  d’ornemens 
précieux  , & de  grands  revenus  en  fonds  de  terre  ; & 
pria  faint  Germain  d’y  établir  une  «ommunauté  de 
moines  : ce  que  le  faint  évêque  exécuta  , & donna 
lui-même  plufieurs  terres  de  fon  patrimoine , dans 
l’Auxerrois  & le  Nivernois  , afin  de  fournir  abon- 
damment de  l’huile  & de  la  cire  pour  le  luminaire 
de  cette  églife.  11  y mit  pour  abbé  faint  Doélrovée , 
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qui  avoit  été  fon  difciple  à faint  Symphorien  d’Au-  A n. 
tan  J & qu’il  avoit  inftruit , félon  la  réglé  de  faint  An- 
toine & de  faint  Bafile.  L’églifè  n’étoit  pas  encore 
dediée , quand  le  roi  Childebert  fe  trouva  malade  à 
l’extrémité.  C’étoit  vers  la  fin  du  mois  de  Décem- 
bre , & il  étoit  venu  à Paris  plufîeurs  évêques.  & plu- 
fîeurs  grands,  pour  celebrer  la  fête  de  Noël  avec  le 
roi.  Saint  Germain  profita  de  l’occafion  , & fit  la 
dédicacé  avec  fîx  évêques  , le  dixiéme  des  calendes 
de  Janvier  ; confacrant  tous  les  autels  en  l’honneur  , 
des  faints  que  j’ai  marquez.  Le  roi  Chidebert  mou- 
rut le  même  jour  vingt-troifiéme  de  Décembre  l’an 
5j8.  quarante- troifiéme  de  fon  régné  : il  fut  enterré 
dans  la  même  églife  de  faint  Vincent , & la  ceremo- 
nie de  fes  funérailles  , fuivit  immédiatement  celle 
de  la  dédicacé.  Outre  ce  monaftere  de  S.  Vincent  , . 
le  roi  Childebert  avoit  fondé  un  hôpital  à Lion  , 
un  monaftere  d’hommes  à Arles  -,  & donné  une  terre  cne.Aur.v  c. 


à S.  Calais , pour  la  fondation  de  celui  qui  porte  fon 
nom.  ^ 


«.  f.  ^ (94.  S. 
Grtg.  VII.  Efift. 
114. 


Saint  Calais  ou  Carilefe  étoit  natif  d’Auvergne  , 
& aïant  été  élevé  dans  le  monaftere  de  Menât , il  en 
fbrtit  avec  S.  Avit , pour  fè  mettre  fous  la  condui- 
re de  S.  Maximien  prés  d’Orléans.  Enfuite  ils  le 
retirèrent  dans  une  Iqlitude  du  Perche  , où  par  la 
libéralité  du  roi  Childebert , ils  bâtirent  un  monaf- 


LX. 

Autres  rïintsds 
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Vn»  S.  Cdriltfi 
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cere  qui  porte  encore  le  nom  de  S.  Avit  : mais  il 
cft  à prefent  habité  par  des  religieufes.  Saint  Calais 
palfa  dans  le  Maine , & des  bienfaits  du  même  roi 
fonda  un  monaftere  prés  la  riviere  d’Anifole  , aujour- 
d'hui Anille  dont  il  prit  le  nom  : mais  par  la  fuite 
il  a pris  le  nom  de  S.  Calais  , qui  mourut  vers  l’an 
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540.  Les  femmes  n’encroienc  point  dans  ce  monafte-  . 
rc  , même  dans  1 eglife  : pratique  affez  ordinaire  en 
ce  tems-là.  L eglife  de  France  honore  plufieurs  au- 
tres faints  , qui  habitoient  alors  les  folitudes  du  Per- 
che Sc  du  Maine  : entre-autres  faint  Lomer  où  Lau- 
nomar,*faint  Aimer,  faint  Frambauld  & d’autres 
moins  connus. 

Le  roi  Childebert  pendant  les  dernieres  anne'es 
de  la  vie , avoit  retenu  à Paris  laint  Ferreol  évêque 
►d’Uzés , qu’on  lui  avoit  rendu  fufpcél , parce  que 
voulant  gagner  les  Juifs  à Jcfus  Cbrift  , il  mangeoic 
fouvent  avec  eux  , & leur  faifoit  des  prefens.  Saint 
Ferreol  étoit  fils  du  lenateur  Anlbcrt , & defcendu 
d’un  autre  'Ferreol , prefet  du  prétoire  des  Gaules. 
En  il  fucceda  \ laint  Firmin  fon  oncle  , évêque 
d'Uzés , & deux  ans  après  il  fut  relégué  à Paris , 
où  il  demeura  trois  ans.  Le  roi  qui  l’y  retenoit  ne 
lailToit  pas  de  le  refpeéVer , & enfin  aïant  reconnu 
fa  famteté , il  le  renvoïa  avec  honneur  & chargé 
de  prefens.  Saint  Ferreol  étant  de  retour , chalTa  de 
la  ville  d’Uzés  & de  tout  le  diocefe  les  Juifs  qui  ne 
voulurent  pas  le  convertir. 

Il  fonda  un  monaftere  qui  portoit  fon  nom , & 
lui  donna  une  règle  c^u’il  adrelTa  à Lucrèce  évêque 
de  Die,  lafoumettant  a Ion  jugement.  Lucrèce  avoir 
été  moine  à Bodane  & dilciple  du  faint  abbé  Ma- 
rins. Ce  monaftere  fitué  dans  le  diocelè  de  Sifte- 
ron , n’eft  plus  qu’un  prieuré  nommé  Beuvon  , de-» 
pendant  de  l’île- Barbe.  Saint  Ferreol  ordonne  dans 
fa  rcgie,  que  tous  les  moines  fçaehent  lire,  & apren- 
nent  les  pleaumes  par  coeur,  même  ceux  qui  gardent 
les  troupeaux;  qu’ils  foient  toujours  occupez  de  la. 
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/ lecture  ou  du  travaille  des  mains.  Que  ceux  qui  ne  An. 
peuvent  labourer  écrivent , faflent  des  filets  pour  la 
pêche  , ou  des  fouliers.  Il  leur  défend  la  chafTe.  Ils  ^ 
ne  porteront  point  de  chemifes  de  toile.  L’abbé  ne  ^ j, 
pourra  affranchir  un  efclave  du  monaftere  , que  du 
confentement  de  tous  les  freres.  Ce  qui  montré  qu’ils 
avoient  de  ferfs.  On  ne  baptifera  point  dans  le  mo-  if- 
naftere.  C’eftee  qui  m’a  paru  de  plus  remarquable 
dans  la  réglé  de  S.  Ferreol.  Il  compofa  aufli  quel- 
ques livres  de  lettres  à l imitation  de  Sidonius,  6c 
vécut  jufques  à l’an  581. 

Le  pape  Pelage  mourut  peu  de  tems  après  le  roi  lxt. 
Childcberc  , Ravoir  le  fécond  jour  de  Mars  559. 
aïant  tenu  le  faint  fiege  trois  ans  & dix  mois.  En  ut.  Fcm,f. 
deux  ordinations  au  mois  de  Décembre , il  avoit  fait 
vingt- fix  prêtres,  neuf  diacres,  & quarante-neuf  évê- 
ques. Son  fuccefleur  fut  Jean  III.  furnommé  Catel- 
lin  fils  d’Anaftafe  , qui  portoit  le  titre  d’illuftre.  Il 
tint  le  fiege  prés  de  treize  ans.  Quand  le  pape  Pela- 
ge mourut,  il  commençoit  à bâtir  l’églife  des  apô-  j,  g, 
très  S.  Philippe  & S.  Jacques  : le  pape  Jean  l’acheva  , ^ 

& y fit  peindre  plufieurs  hiftoires  , partie  en  mofai-  n.  d. 
que  , partie  avec  des  couleurs.  Il  en  fit  la  dédicacé  ; 
d’où  l’on  croit  qu’eff  venue  la  fête  de  ces  deux  apô- 
tres , le  premier  jour  de  Mai.  Le  pape  Jean  augmen- 
ta & rétablit  les  cimetières  des  martyrs  ; & ordonna 
que  tous  les  dimanches  l’églife  de  Latran  y^ourni- 
roit  le  pain , le  vin  & le  luminaire. 

De  Ion  tems  le  fameux  Cafliodorc  mourut  dans  t\n. 
une  extrême  vieillefTe.  Il  ctoit  de  la  plus  illulfre  no- 
bleffc  Romaine  , né  à Squillace  en  Cahbre  vers  l’an 
470.  li  fut  le  principal  rainiHre  du  roi  Thcodoric  : 
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conful  en  514.  prefec  du  prétoire  fous  Athalaric  , 
Theodat  Sc  Vitige.  Apre's  la  chute  de  ce  prince  , 
& vers  l’an  540.  il  quitta  le  monde  âge  d’environ 
foixante  & dix  ans , &le  retira  au  montrtere  de  Vi- 
viers , qu’il  bâtit  dans  une  de  fes  terres  prés  du  lieu 
civi»,  /«a. f.ij.  naiflance.  La  petite  rivière  de  Pclene  qui  y paC- 
foit  arroloit  les  jardins  , & faifoit  tourner  les  mou- 
lins, La  mer  ctoitfi  proche,  que  les  moines  y pou- 
voient  ailément  pêcher  ; & on  avoir  pratique  dans 
la  montagne  des  refervoirs  pour  çonferver  le  poiflbn. 
Il  y avoir  des  fontaines  , qui  fournilfoicnt  de  l’eau 
pourboire  & pour  les  bains,  àl'ufagedes  malades. 
Les  moines  trouvoient  toutes  fortes  de  commodi- 
tez  fans  fortir  du  monaftere.  Il  y avoir  des  lampes 
compofées  avec  tel  artifice  , quelles  brûloient  long- 
tems , fans  qu’on  y touchât , des  horloges  au  foleil 
& desclepfydres  ou  horloges  d’eau  ; mais  fur  tout 
il  y avoir  une  riche  bibliothecpte.  Dans  le  raonafte- 
re  de  Viviers  étoient  des  cccnobites  -,  & tout  pro«- 
che  fur  la  montagne  étoit  le  monaflere  de  Cafiel  , 
pour  les  anachorètes  ; qui  apres  avoir  été  éprouvez 
dans  la  communauté  étoient  jugez  capables  d’une 
plus  parfaite  folitude.  Ainfi  ce  monaftere  e'toit  dou- 
ble y & c’eft  , apparemment  par  cette  raifbn  qu’il 
avoir  deuxabbez,  Calcedonius&  Geronce.  • 

Dans  cette  retraite  , Cafliodore  compofà  plufieurs 
ouvrages.  Premièrement  un  commentaire  fur  les 
pfeaumes.  Car  a'iant  commencé  à les  goûter  , il  s’y 
appliqua  entièrement  : mais  y trouvant  beaucoup 
d’oblcurité  , il  eut  recours  au  commentaire  de  faine 
Auguftin  , & en  fit  un  lui-même  , tiré  non  feulement 
de  ce  pere , mais  de  plufieurs  autres.  Lnfuite  il  com- 
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pofa  rinftirution  des  divines  e'criturcs  , qui  cft  une  ' 
inIhuAion  à Tes  moines , fur  la  maniéré  de  les  e'tu- 
dier  , & il  la  commence  ainfi  : Voianc  avec  quelle 
ardeur  on  e'eudioit  les  lettres  humaines  , j'ai  e'té  fen- 
fiblcmcnt  afflige  , de  voir  qu’il  n’y  avoir  point  de 
profeflTcurs  publics  des  e'eritures  divines.  Je  m’effor- 
çai de  faire  avec  le  pape  Agapit  , que  l’on  en  éta- 
blit à Rome  à frais  communs  j comme  on  die 
qu’il  y en  a cû  long-tems  à Alexandrie  , & que  les 
Juifs  en  ont  encore  à Nilibe  ; mais  les  guerres  & 
les  troubles  de  l’Italie , aïant  rendu  entieremenc 
impoflible  l’acompliflement  de  mon  defir  : j’et 
pere  y fuppléer  en  quelque  façon  par  cec  ouvra- 
gc. 

Il  veut  que  l’on  entende  l’e'criture  fuivant  les  ex- 
plications approuve'es  des  peres:  que  d'abord  on  ap- 
prenne le  pleautier  par  coeur  , puis  qu’on  lilfè  tout  le 
refte  du  texte  dans  des  exemplaires  correéls , jufques 
à fe  le  rendre  tres-familier  : eftimant  heureux  ceux 
qui  peuvent  le  fçavoir  par  cœur.  Il  exhorte  à e'tu- 
dier  par  ordre , & donne  le  plan  de  (on  ouvrage , 
divife  en  deux  livres  : le  premier  de  l’e'criture  fainte  , 
le  fécond  des  arts  liberaux.  Entrant  en  matière  il 
marque  en  particulier  les  écrits  des  peres  (ur  chaque 
livre  de  l’écriture  , qu’il  conleille  de  lire , & qu’il 
avoit  dans  fa  bibliothèque.  Ce  n’étoic  pas  feule- 
ment des  peres  Latins , mais  des  Grecs,  qu’il  avoit 
pris  foin  de  faire  traduire.  En  parlant  d’Origene , il 
marque  que  plufieurs  peres  l’ont  noté  comme  héréti- 
que , & qu’il  vient  d’être  condamné  ^ar  le  pape  Vi- 
gile. Ce  qui  peut  faire  croire  qu’il  ecrivoit  cet  ou- 
vrage peu  de  tems  après  le  cinquième  concile.  Tou- 
Tome  VU,  Xxx 
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tcfois  en  palanc  des  conciles  generaux  , immédiate- 
ment apre's  l’écriture , il  ne  nomme  que  les  quatre 
premiers  : foit  que  le  cinquième  ne  fût  pas  encore 
fini  , loit  que  Cafliodorc  doutât  de  fon  autorité  , 
voïant  que  plufieurs  évêques  ne  le  recevoient  pas  , 
particulièrement  en  Italie. 

Il  indique  les  principaux  auteurs,  de  la  Icience  ec- 
clefiaftique  , foie  théologiens  , foie  hiftoriens  , foie 
moraux  , entre  lefquels  il  n’oublie  pas  Caffien  ; mais 
il  avertit  de  le  lire  avec  précaution  , & fuivant  la 
correéHon  de  Viélor  évêque^de  Martyrit  en  Afrique. 
Entre  les  hiftoriens , il  fait  mention  de  l’hiftoire  Tri- 
partite  qu’il  avoit  fait  compoler  par  fon  ami  Epipha- 
ne.  C’eft  une  traduélion  des  trois  hiftoriens  Grecs  , 
Socrate,  Sozomene  & Theodoret , recueillis  en  un 
feul  corps , divilé  en  douze  livres  ; & elle  lervoit  de 
continuation  à celle  de  Rufin  , qui  avoit  traduit  les 
dix  livres  d’Eufebe , & y en  avoit  ajouté  un  onziè- 
me. Aufli  depuis  ce  tems  là  , les  Latins  n’ont  guère 
connu  d’autre  hiftoire  de  l’églife.  Caftiodore  finie 
le  dénombrement  des  auteurs  ecclefiaftiques  , par 
deux  faints  abbez  qu’il  avoit  connus  particulièrement, 
fçavoir , Eugippius  & Denis  le  petit. 

Comme* Cafliodore  étoit  homme  de  lettres  , il 
propofe  à-  lès  moines  pour  principale  occupation  , l’é- 
tude de  l’écriture  lainte  , & de  tout  ce  qui  peut  y 
lervir  , ce  qu’il  étend  aftez  loin.  Pour  travail  corpo- 
rel , il  exhorte  fur  tout  à tranferire  des  livres  ; & re- 
commande avec  grand  fbin  l’ortographe  , dont  il 
donne  plufieurs  réglés  : particulièrement  pour  la  cor- 
reélion  des  anciens  exemplaires  de  l’écriture  fainte  , 
que  l’op  alteroit  fouvent , par  des  correélions  teme- 


Digitized  by  Google 


Livre  trent^e-troisie’me.  ^31 
raires.  U avoir  ccrte  matière  tellement  à caur  , qu’à 
1 âge  de  quatre-vingt-treize  ans  il  fit  un  traité  par- 
ticulier de  l’ortographe  , extrait  de  douze  auteurs  , 
dont  le  dernier  étoit  Prifeien.  Quant  aux  moines 
moins  propres  aux  lettres  , Cafllodore  approuve 
qu’ils  s’appliquent  à l’agriculture  & au  jardinage  , 
pour  le  loulagement  des  hôtes  & des  malades  : il 
leur  indique  Lk  livres  qui  traitent  de  cette  matière  , 
& les  livres  des  médecins  à ceux  qui  prenoient  foin 
des  malades.  Le  fécond  livre  de  l’inAitution  de  Cai^ 
fïodore  comprend  les  traitez  abrégez  des  quatre  arts 
liberaux  : fçavoir , la  grammaire  ,1a  rethorique  , la 
logique  , la  .mathématique  , qui  en  comprend  qua- 
très  autres  : fçavoir  l’arithmetique , la  geometrie  , 
Jla.  mufique  , & l’aftrpnomie , ce  qui  fait  lept  en  tout  j 
& ce  font  les  fepe  arts  liberaux  ,(î  fameux  de  puis  dans 
' les  écoles  chrétiennes.  C’ell  ainfi  que  Cafilodore  fi^^^ 
nit  (àintement  fa  vie  vers  l’an  ;6j.  On  lui  attribue 
un  petit  traité  du  compute  pafcal,  compofé  en  561. 
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LIVRE  TRENTE-QVATRIE'ME. 

CHildebcrt  étant  mort , Clotaire  fôn  frere  qui 
rcgnoit  avec  lui  depuis  quarante-neuf  ans , fe 
trouva  leul  roi  des  François-  pendant  deux  ans  qu*il 
vécut  encore  ; & c’ell  à ces  derniers  tems  de  ion 
régné  que  l’on  rapporte  une  ordonnance  generale 
adrcflce  à tous  ces  agens  , pour  l’obfervation  de  la 
juftice.  Elle  porte  entre-autres  chofes  que  l’on  juge- 
ra fuivant  les  loix  Romaines  , des  affaires  entre  les 
Romains  : ainfi  nommoit-on  les  anciens  habitans 
des  Gaules  , pour  les  diftinguer  des  barbares , 
Francs,  ,Bourguigons  & Gotlis  , entrez  depuis  cenc 
cinquante  ans.  L’ordonnance  ajoûte  : Si  le  juge  a 
condamné  quelqu’un  injuftement  contre  la  loi , il 
fera  corrige  en  nôtre  abfence  par  les  évêques.  Per- 
sonne n’abiifcra  de  nôtre  autorité  pour  épouler  une 
veuve  ou  une  fille  malgré  elles  , ou  pour  les  enlever. 
Perlonne  ne  fera  affez  nardi  pour  époufer  des  reli- 
gieules  , ou  ôter  aux  églifes  ce  qui  leur  a été  donné 
par  les  défunts.  Nous  remettons  à l’églifè  les  droits 
fur  les  terres  & fiir  les  troupeaux.  Cette  ordonnance 
a un  rapport  manifefte  aux  canons  du  troifiéme  con- 
cile de  Paris. 

• Le  roi  Clotaire  la  derniere  année  de  fon  régné 
vint  àfaint  Martin  de  Tours  avec  de  grands  prefens. 
Il  y repalTa  tous  fes  pechez  , & pria  avec  beaucoup 
de  gemiffemens  le  îaint  confeffeur  d’implorer  pour 
lui  la  mifericorde  de  Dieu.  Il  mourut  peu  de  tems 
après  la  vingtième  année  depuis  leconfiiîat  de  Bafilc  3 
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indi<n:ion neuvième  : c’eft- à-dire,  l’an  ^61.  Il  en  avoir  A n. 
régné  cinquante  depuis  la  mort  de  fon  pere  Clovis. 

Il  voulut  être  enterré  comme  lui , & comme  fon  fre- 
re  Childebert  en  une  églife  de  fa  fondation  : fçavoir  , 
celle  de  S.  Medard  prés  de  Soilfons  qu’il  avoir  com- 
mencée , & qui  fut  achevée  par  fon  fils  Sigebert. 

D’adord  Clotaire  avoir  fait  couvrir  le  tombeau  de 
faint  Medard  d’une  cabane  de  menues  branches  , en 
attendant  que  l’églilè  fût  bâtie  ^ & les  fideles  pre-  cnij/.  «»/«; 
noient  des  brins  de  ce  bois  pour  guérir  diverfes  ma- 
ladies.  Ce  roi  difoit  en  mourant  : Qu'en  penfezvous? 

Quel  eft  ce  roi  celefte  , qui  fait  ainfi  mourir  de  fi 
grands  rois  î Ses  quatre  fils  partagèrent  le  roïaume 
comme  avoient  fait  ceux  de  Clovis.  Charibert  fit  fa 


refidence  à Paris , Contran  à Challon  ou  à Lion  , 

Sigebert  à Mets , Chilperic  à Soiflbns. 

La  ville  de  Tours  étoitdans  le  partage  de  Chari- 
bert, qui  aïant  reçu  le  ferment  des  habitans , leur  Gnf.hb.ix.t; 
jura  de  fon  côté  qu’il  les  lailTeroit  en  l’état  où  ils 
avoient  vécu  fous  Ion  pere  , fans  les  charger  d’aucu- 
ne nouvelle  impofition.  Mais  le  comte  Gailon  pre- 
nant un  ancien  état  des  tributs , l’envoïa  au  roi  qui 
le  mit  au  feu  , en  gemilfant  & craignant  la  puiflàn- 
ce  de  faint  Martin.  Il  fit  rendre  à fon  églife  l’argent 
qui  avoit  été  exigé  : déclarant  que  perlbnne  du  peu- 
ple de  Tours  ne  paieroit  aucun  tribut.  ji_ 

La  ville^de  Saintes  étoit  aufll  du  roïaume  de  Cha-  ^^Çonciiedc  sain- 
ribert  , & Leonce  archevêque  de  Bourdeaux  y u.iy.  ufi.  t.x(. 

lèmblâ  un  concile  des  évêques  de  fa  province , où 
il  dépofa  Emerius  évêque  de  Saintes , Comme  n’é- 
rant  pas  ordonné  canoniquement  : car  il  avoit  eu 
un  decret  du  roi  Clotaire  , pour  être  facré  fans  le  c®n- 
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fentement  du  metropoliiain  , qui  éroic  abfent.  Le 
concile  aïanc  dépofé  Emerius  , élut  à fa  place  He- 
raclius  prêtre  de  leglife  de  Bourdeaux  ; & les  évê- 
ques envoïcrcnt  au  roi  Charibert  , le  decret  de  l e- 
leélion  , foulcrit  de  leur  main.  Le  prêtre  qui  le  por- 
toit  étant  arrivé  à Tours  , raconta  à l’archevêque 
Eufronius  la  chofe  comme  elle  s’étoit  pafTée  , le 
priant  de  foufcrire  auHi  le  decret  : mais  Eufronius  le 
refufa  ouvertement  : prévoïant  fans  doute  le  fcan- 
dale  que  cauferoit  cette  éleélion.  Quand  le  prêtre 
fut  à Paris,  & en  prelènce  du  roi  , il  dit:  Seigneur  , 
le  fiege  apoftolique  vous  faluë.  Cétoit  le  ftyle  du 
tems , de  nommer  apoftoliques  tous  les  fieges  épif- 
copaux  , principalement  les  métropolitains , & tous 
les  évêques  papes.  Mais  le  roi  feignant  de  ne  pas 
l’entendre,  dit  au  prêtre  : Avez-vous  été  à Rome, 
pour  me  faluerde  la  part  du  pape  ? Il  répondit  : C’eft 
vôtre  pere  Leonce  qui  vous  faluc  avec  les  évêques 
de  fa  province  , vous  faifant  fçavoir  qu’Emerius  a 
été  dépofé  de  l’évêché  de  Saintes  , qu’il  avoit  obte- 
nu par  brigue  contre  les  canons.  C’ell  pourquoi,  ils 
vous  ont  envoïé  leur  decret , pour  en  mettre  un  au- 
tre à la  place  : afin  que  le  châtiment  de  ceux  qui 
violent  les  canons  attire  la  benediélion  fur  vôtre 
régné.  A ces  mots  le  roi  fremilfant  de  colere  com- 
manda qu’on  l’ôtâc  de  fa  prefence  , qu’on  le  mit  dans 
une  charette  pleine  d’épines  , & qu’on  l’envoïae  en 
éxil  J & ajouta:  Penfes- tu  qu’il  ne  refte  plus  de  fils 
du  roi  Clotaire  , qui  maintienne  fes  aélions  , pour 
chafier  ainfi  fans  nôtre  ordre  un  évêque  qu’il  a choi- 
ü î 11  cnvoi'a  aulTi-tôt  des  ecclefiaftiques  pour  ré- 
tablir Emerius  dans  le  fiege  de  ' Saintes  , & des  offi-. 
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ciers  de  fa.  chambre  , qui  firent  païer  à l'archevê- 
que Leonce  mille  fous  d’or , & aux  autres  évêques 
du  concile  à proportion  de  leurs  facultez.  Emerius 
demeura  donc  évêque  de  Saintes  ; & il  y a apparen- 
ce qu'il  fe  reconcilia  avec  Leonce  , puifque  Leonce  For/»»,  nt-  t, 
à fa  priere  acheva  l'églife  de  S.  Bibien  , commen- 
cée  par  Eufebe  predecefleur  d’Emerius.  Placidine 
femme  de  l’archevêque  Leonce  contribua  à fournir 
l’argent,  pour  l’ornement  du  fepulchre  de  ce  faint  j & 
prit  part  avec  fon  époux  à la  décoration  de  plufieurs 
autres  églilès.  Elle  étoit  d’une  grande  vertu  & d’une 
grande . noblelfe  defcenduc  de  l’empereur  Avitus. 

Vers  ce  tems  arriva. la  converfion  des  Sueves  , - , 

^ Cooveruon  des 
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un  fils  malade  , & réduit  à une  telle  extrémité , qu’il  i.  o.  n. 
ne  refpiroit  que  foiblement.  Alors  le  roi  dit  aux 
fiens  : Ce  Martin  que  l’on  dit  qui  fait  tant  de  mira- 


cles en  Gaule  , dites-moi , je  vous  prie,  de  quelle  re- 
ligion il  étoit.  On  lui  répondit  : Il  étoit  évêque  , & 
enfeignoit  à Ion  peuple  que  le  Fils  doit  être  honoré 
également  avec  le  Pere  & le  faint  Efprit  , comme 
étant  égal  en  fubftance.  S’il  ell  ainfi , reprit  le  roi , 
que  quelques-uns  de  mes  fideles  amis  aillent  jufques 
à Ibn  temple , portant  de  grands  prefens  j & s’ils  ob- 
tiennent la  gucrifon  de  mon  fils  , je  croirai  ce  que 
ce  faint  a crû , après  m’être  informé  de  la  foi  catho- 
lique. Il  fit  donc  pefer  de  l’or  & de  l’argent  autant 
<|ue  pefoit  fon  fils  ,&  l’envoïa  à Tours  au  fepulchre 
de  faint  Martin.  Les  envoïez  étant  revenus  rappor- 
tèrent au  roi  qu’ils  y avoient  vu  faire  plufieurs  mira- 
cles , & ajoutèrent  ; Nous  ne  Içavons  pourquoi  vôtre 
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fils  n’a  pas  été  guéri.  Le  roi  compris  que  fôns  fils  ne 
gueriroit  point , qu’il  ne  crût  Jelus-Chrift  e'gal  à Ton 
Perc  : c’ell  pourquoi  il  commença  à bâtir  une  eglile 
magnifique  en  l’honneur  de  faint  Martin  , & quand 
elle  fut  acheve'e  , il  dit  : Si  je  fuis  alTez  heureux  pour 
recevoir  des  reliques  de  ce  làint , je  croirai  tout  ce 
qu’enfeignent  les  e'vêques. 

Il  envoïa  donc  encore  les  fiens  avec  un  plus 
grand  prefent.  Etant  arrivez  à Tours  ils  demandè- 
rent des  reliques.  On  offrit  de  leur  en  donner  fuivant 
la  coutume:  c’eft  à dire,  des  linges  ou  d’autres  draps , 

3 ni  euffent  e'té  quelque  tems  lur  le  tombeau  ; mais 
s dirent  : Permettez-nous  de  mettre  nous-même  ce 
que  nous  emporterons.  Alors  ils  mirent  lur  le  fepul- 
chre  dulàint , une  pieced’un  drap  de  foie  apres  l’avoir 
pefe'e  , & dirent  : Si  nous  trouvons  grâces  devant  nô- 
tre faint  patron  , ce  que  nous  avons  mis  pefera  de- 
main davantage , & nous  le  garderons  comme  une 
benedidlion.  Àpre's  donc  avoir  veillé  une  nuit,  le 
•lendemain  matin  ils  peferent  le  drap  de  foie  : mais 
le  poids  s’éleva  autant  que  la  balance  pût  monter. 
Comme  ils  emportoient  cette  relique  avec  grande 
folemnité  , les  prifonniers  de  la  ville  les  entendirent 
chanter  ; ils  demandèrent  ce  que  c’étoit , & on  leur 
dit  : Ce  font  des  reliques  de  S.  Martin  , que  l’on 
envoie  en  Galice.  Les  prifonniers  invoquèrent  le 
làint , furent  délivrez  , vinrent  jufques  aux  reliques 
remercier  leur  libérateur , & l’évêque  obtint  du  ju- 
ge leur  grâce.  Les  envoïez  de  Galice  en  eurent  une 
grande  joie  , ne  doutant  point  que  le  faint  ne  leur 
fût  favorable  , & après  une  heureufe  navigation  ils 
arrivèrent  chez  eux.  Les  reliques  furent  reçues  avec 
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une  extrême  vénération  : le  fils  du  roi  parfaitement 
guéri  vint  au-devant  -,  le  roi  reconnut  l’unité'  du  Pere 
& du  Fils , & du  faine  Efprit , & fut  oint  du  faine 
crème , avec  toute  là  maifon  j & les  lepreux , qui 
croient  en  grand  nombre  dans  fon  peuple , furent 
tous  guéris.  Il  fe  fit  quantité  de  miracles  en  la  nou- 
velle églile  de  laine  Martin , & le  peuple  étoit  fi 
zélé  pour  la  religion  catholique,  qu’il  eût  foulFerc 
le  martyre  s’il  en  eût  eû  l’occafion.  C’eft  ainfi  que 
cette  hiftoire  eft  rapportée  par  Grégoire , qui  fut 
évêque  de  Tours  environ  douze  ans  après. 

Cette  converfion  fe  fit  principalement  par  les 
travaux  d’un  autre  S.  Martin , que  la  providence  fit 
arriver  en  Galice , en  même  tems  que  les  reliques  y 
arrivoient.  Il  étoit  de  Pannonie  aufli  bien  que  S. 
Martin  de  Tours  j & étant  allé  en  Orient  vifiter  les 
fàints  lieux , il  fe  rendit  un  des  plus  fçavans  hom- 
mes de  fon  tems.  Ce  fut  donc  lui  qui  donna  aux 
Sueves  de  Galice  la  réglé  de  la  foi  : qui  affermit 
les  églifes  , fonda  des  monafteres  , compofa  des  li- 
vres de  pieté  , & écrivit  grand  nombre  de  lettres , 
pour  exhorter  les  nouveaux  convertis  à la  pratique 
de  toutes  les  vertus.  Saint  Martin  fonda  entre  au- 
tres le  monaftere  de  Dume  , dont  il  porta  depuis 
le  nom  : c’eft  un  lieu  proche  de  Brague  , où  par  le 
lècours  du  roi , il  établit  une  communauté  fous  la 
réglé  de  S.  Benoît , qu’il  introduifit  par  confequent 
en  Efpagne. 

Peu  de  tems  après  fous  l’ere  600.  le  feptiéme  des 
calendes  de  Janvier  : c’eft-à  dire  , le  vingt-fixiéme  de 
Décembre  561.  le  roi  Theodemir  fit  tenir  un  con- 
cile dans  la  ville  de  Lugo  , pour  confirmer  la  foi 
Tome  VII,  Yyy 
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catholique  , & pour  les  diverfes  affaires  de  1 eglifc* 
Apres  que  les  évêques  eurent  achevé  ce  qu’ils  avoienc 
à regler  , le  roi  leur  envoia  une  lettre  , par  laquelle 
il  leur  reprefentoit  qu’il  y avoic  trop  peu  d’évêques 
dans  la  Galice  : enforte  qu’il  y avoir  des  églifès  que 
leur  évêque  ne  pouvoir  vifiter  chaque  année  ; & 
qu’il  étoit  difficile  , n’y  aïant  qu’un  métropolitain  , 
que  le  concile  pût  s’aflembler  xous  les  ans.  Pour 
y remedier , les  évêques  érigerent  Lugo  en  métro- 
pole , comme  Brague  l’étoit  déjà , & firent  de  nou- 
veaux évêchez  , l’un  defquels  fut  le  monaftere  de 
Dume , dont  faint  Martin  qui  en  étoit  abbé  fut  le 
premier  évêque.  Ils  déterminèrent  auffi  les  paroifles 
de  chaque  diocefè , pour  éviter  les  difputes  entre  les 
évêques  voifins. 

L’année  fuivante  563.  troifiéme  du  régné  d’Aria- 
mir  , que  l’on  croit  être  le  même  Theodemir  , il  fe 
tint  un  concile  à Brague  le  premier  jour  de  Mai,  ou 
affiflerent  huit  évêques , entre  autres  Martin  , que 
l’on  croit  être  l’évêque  de  Dume.  Lucrctius  arche- 
vêque de  Brague  y prefidoit  5 & d’abord  il  propofà 
d’amirer  la  foi  , particulièrement  contre  les  reftes 
des  Prifeillianiftes,  Il  fit  lire  la  lettre  de  faint  Leon  , 
envolée  à faint  Turibius  & aux  évêques  de  Galice  , 
& celle  du  concile  des  quatre  provinces  à Balco- 
nius  : puis  on  propofa  dix-fept  articles  contre  les 
mêmes  erreurs,  qui  furent  approuvez  par  le  concile. 
Enfuite  on  lût  les  canons  de  difcipline  , tant  des 
conciles  generaux  que  des  particuliers  ; & on  en 

f)ublia  vingt-deux  nouveaux  dans  ce  concile , donc 
a plûpatt  regardent  les  ceremonies. 

En  general  il  eft  ordonné  d’obferver  par  tout  le 
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même  ordre  dans  la  pfalmodie , fans  y mêler  les  coû-  A N.  363. 
tûmes  des^  monafteres  : de  dire  les  mêmes  leçons,  Sc 
de  luivre  dans  la  mefle  & le  baptême  , la  forme  e'ta- 
blie  par  Profuturus  évêque  de  Brague.  Il  cft  défen- 
du de  chanter  dans  leglife  aucune  poëfie  hors  les 
pfeaumes  , & les  écritures  faintes  ; ce  qui  femble  re- 
trancher les  hymnes.  Les  évêques  doivent  faluer  le 
peuple  par  Dominus  fvobifium  comme  les  prêtres , làns 
ïê  diftinguer.  Toutefois  la  diftin«ïlion  a prévalu  , & 
les  évêques  difent  : Vax  vobis.  Il  n’y  a que  les  foû- 
diacres  qui  puilfent  toucher  les  vafes  facrez.  Les  lec- 
teurs ne  porteront  point  en  chantant  dans  l’églilê 
d’habit  feculier  , ni  de  grands  cheveux  comme  les 
Gentils.  Les  diacres  ne  cacheront  point  l’orarium  : 
c’eft-à-dire , l’école  j mais  le  porteront  fur  l’épaule  , 
pour  fe  diftinguer  des  foûdiacres.  Les  clercs  qui  ne 
mangent  point  de  chair  , mangeront  au  moins  des 
herbes  cuites  avec  de  la  chair , pour  ôter  tout  foup- 
çon  de  Prifcillianifme. 

On  fera  trois  portions  des  biens  de  l’églifè  , pour 
l’évêque  , pour  le  clergé  , pour  les  réparations.  Ce 
qui  eft  offert  pour  les  morts  , ou  pour  quelque  autre 
dévotion  , fera  partagé  entre  tout  le.  clergé  une  fois 
ou  deux  l'année  : fans  que  chacun  fe  puiffe  appro- 
prier les  offrandes  de  la  femaine.  On  ne  donnera 
point  de  fepulture  eeelefiaftique  à ceux  qui  fe  Ibnt 
tuez  eux  mêmes  , ou  qui  auront  été  punis  pour  leurs, 
crimes.  On  ne  priera  point  pour  eux , ni  pour  les  cace- 
cumenes  morts  (ans  baptême.  On  n'enterrera  perforir 
ne  dans  les  églifes  des  faints  : mais  tout  au  plus  au- 
tour de  leurs  murailles  en  dehors  , puisque  les  villes 
ont  encore  le  privilège  de  ne  point  fôûffrir  que  l’oa 
enterre  dans  l’enceinte  de  leurs  murs.  Y y y ii 
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Dans  le  même  tems  vivoic  en  Efpagne  un  fîu 
meux  folitaire  nomme  Emilien  , & furnommé  Cu- 
cullàt , apparemment  à caufe  de  fon  habit.  Il  étoit  de 
balTe  naiflance  , & apres  avoir  quelque  tems  gardé 
les  brebis  , il  fe  mit  fous  la  difcipline  d’un  hermitc 
nommé  Félix  : puis  il  retourna  à Vcrgege  petite  ville 
d’Aragon  , alors  du  diocefe  de  Taralone  ou  Turifo- 
ne  , aujourd’hui  Calahorre.  Enfuite  il  fe  retira  dans 
le  fond  des  montagnes  voifines  , appellées  Difter- 
ces  y & y pratiqua  la  vie  monalHque  pendant  qua- 
rante ans.  Didyme  évêque  de  Taralone  le  tira  de  là 
folitude  pour  l’ordonner  prêtre  , & lui  donna  la  con- 
duite de  l’eglife  de  Vergege  : mais  fes  grandes  aumô- 
nes donnèrent  pretexte  à quelques  clercs  de  l’accufer, 
comme  un  dillipateur  des  biens  de  l'e'glife  -,  & l’é- 
vêque jaloux  de  la  vertu  d’Emilien,  écouta  leurs  plain- 
tes , & le  renvoïa  dans  fa  folitude.  Il  y vécut  encore 
long- tems , faifant  grand  nombre  de  miracles  , & 
édifiant  par  fes  dilcours  tous  ceux  qui  le  venoient  voir. 
Il  vécut  cent  ans,&  mourut  comme  l’on  croit  l’an 574. 
Sa  vie  fut  écrite  dans  le  fiecle  lùivant  par  S.  Brau- 
lion  évêque  de  Saragoce  , fur  le  rapport  de  ceux 
qui  en  avoient  été  témoins.  L’églife  honore  fa  mé- 
moire le  douzième  de  Novembre.  Ses  reliques  font 
gardées  dans  le  monaftere  appelle’  de  fon  nom  S. 
Milan  de  la  Cogolla , fitué  à trois  lieues  de  Najare. 

Dans  une  autre  partie  d’Efpagne  & vers  la  mer  Me- 
diterranée vivoit  auffi  S.  Donat,qui  paffoitdans  lefié- 
cle  fuivant , pour  avoir  apporté  le  premier  en  Efpagne 
l’obfervance  & la  réglé  monafiique.  Il  fut  difciple 
d’un  hermitc  en  Afrique  ; & y gouverna  lui-même 
une  grande  communauté.  Mais  voïant  le  païs  menacé 
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âe  la  violence  des  barbares , foie  des  Vandales  Ariens, 
Ibit  des  Maures  Païens  , il  craignit  que  fon  troupeau 
ne  fût  diflipc  j s’embarqua  & pafla  en  Efpagneavec  en- 
viron foixante  &:  dix  moines  & grand  nombre  de  li- 
vres. Il  y fut  aflifté  par  une  femme  illurtre  & vertueu- 
fe  , nomme'e  Mincee  ou  Minchée  , & fonda  le  mo- 
naftere  de  Servit  prés  de  Chative  au  roïaume  de  Va- 
lence. Il  étoit  fameux  par  fes  miracles  fous  l’empereur 
Juftin  le  jeune  j & eut  pour  fuccefleur  Eutrope , qui 
ctoit  en  grande  réputation  dés  la  fécondé  année  de 
Maurice.  Il  fut  depuis  évêque  de  Valence;  & on  avoir 
deux  l’ettrcs  de  lui,  l’une  à Licinien évêque  de  Cartha- 
gene,  où  il  lui  demandoit  pourquoi  on  donnoit  l’onc- 
tion du  crème  aux  enfans  baptiléz  : l’autre  à Pierre  évê- 
que d’Iturbique  , touchant  la  difcipline  monallique. 
Nous  avons  cette  derniere  : où  il  répond  à ceux  qui 
l’accufoient  de  trop  de  rigueur  , en  difant  qu’il  ne  fait 
que  maintenir  l’ulage  qu'il  a trouvé  dans  ion  monai^ 
tere  , & qu’un  petit  nombre  de  moines  fervents , vaut 
mieux  qu’un  grand  nombre  de  relâchez. 

En  Gaule  le  roi  Sigebert  incontinent  après  fon 
avenement  à la  couronne  rappella  faint  Nicet  évê- 
que de  Treves  , que  le  roi  Clotaire  fon  pere  avoir 
envolé  en  éxil , parce  qu’il  l’avoit  excommunié  plu- 
fîeurs  fois  pour  fes  injuftices.  Mais  Sigebert  ne  vou- 
lut prendre  poiTelTîon  de  fon  roïaume-  qu'avec  les 
bonnes  grâces  d’un  fi  grand  évêque,  comme  il  lui  en 
écrivit  lui-même.  Quelques  tems  après  faint  Nicet 
écrivit  à Clodofinde  , fœur  des  rois  François,  & épou- 
fe  d’Alboind  roi  des  Lombards , à l’occafion  des  am- 
bafiadeurs  quelle  avoir  envolés  aux  rois  (es  frcrés[ 
Il  l’exhorte  à travailler  à la  converfion  du  roi  (on 

Y y y iij 


ft»»-  tirl  Ctrl 

«.  U J & ». 
Mvr.  Ifii.  mufir. 
i.  Ji. 


Cti.  rt{.  /«■  31. 
f.  yi. 


VII. 

Lettres  de  S.  Ni- 
ixt  de  Tie>cs. 

Grtf.  vit.  ff- 
e.  17.  B.  5. 


ttm.f.einell- 

*5J. 


Digitized  by  Google 


ttm.  t.  ttmtil.  f. 


1}8. 


54*.  Histoire  Ecclesiastiq^ue. 

époux  , qui  étoic  Arien,  & mec  dans  là  lettre  plu> 
fîeurs  palTages  de  l’écriture,  & pluHeurs  raifons  con- 
tre cette  hcrefie:  conjurant  la  reine  de  bien  lire  cette 
lettre , & de  l’expliquer  iouvent  au  roi.  Il  finit  par 
un  argument  plus  proportionné  à l'erpric  des  barba- 
res , tiré  des  miracles  qui  fe  faifoient  dans  les  églifes 
des  catholiques , & non  dans  celles  des  Ariens.  Il 
les  renvoie  à l’églife  de  faint  Martin  , à fàinc  Ger- 
main d'Auxerre  , à faint  Hilaire  , à faint  Loup  de 
Troyes  , & ajoute  : Que  diray-je  de  faint  Remi  & de 
làintMedard,  que  vous  avez  vus  comme  je  croi.  Vous 
avez  oui  dire  à vôtre  ayeule  Clotilde  d’heureufe  mé- 
moire , comme  elle  vint  en  France , & comme  elle 
convertit  le  roi  Clovis  à la  religion  catholique.  Com- 
me il  étoit  fort-  habile  il  ne  voulut  point  fe  rendre 
qu'il  ne  connût  la  vérité.  Mais  aïant  vû  les  preuves 
de  ce  que  je  viens  de  dire , il  fe  profterna  humble- 
ment à la  porte  de  faint  Martin  , & fe  fit  baptifer  fans 
delai.  Vous  fçavez  les  avantages  qu’il  eut  depuis  font 
baptême  contre  les  rois  Alaric  & Gondebaud  , hé- 
rétiques. 

Quelque  cems  après  (àint  Nicet  écrivit  à l’empe- 
reur Juftinien,  par  un  prêtre  nommé  Laétance,  qui 
étoit  venu  en  Gaule  vifiter  les  lieux  faints.  Dans 
cette  lettre  le  faint  évêque  exhorte  fortement  l’em- 
pereur , avec  toute  l’autorité  que  lui  donnoient  fos 
vertus  , & prés  de  quarante  ans  d'épifoopat , à re.- 
noncer  à l’erreur  qu’il  avoir  cmbralle  fur  la  fin  de 
fon  régné  , & pour  laquelle  il  avoir  perfecuté  de 
lainrs  évêques.  Il  lui  déclaré  nettement  que  toute 
J’Italie  , l’Afrique  , l’Efpagne  & la  Gaule  anathéma- 
tUbiem  fon  nom- 
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Saint  Niccc  mourut  peu  de  tcms  apres , & eut 
pour  fuccefTeur  dans  le  nége  de  Treves  , S.  Magnc- 
ric  Ion  dilciple,  qui  fonda  un  monaftere  en  l’honneur 
de  faint  Martin  de  Tours , au  même  lieu  où  ce  laine 
avoir  c'tabli  une  e'glife  ; & ce  monaftere  fubfifte  en- 
core. Saint  Magneric  éleva  dans  fon  clergé  S.  Gauge- 
ric,  depuis  évêque  de  Cambrai. 

L’erreur  de  l’empereur  Juftinien,  fur  laquelle  Sj  vm. 
Nicet  lui  écrivit,  étoie  celle  des  Incorruptibles,  re- **' ^“*^ 
jettons  des  Eutyquiens  : qui  lui  fut  infpiréc  par  quel-  ■* 

cjues  Origeniftes , & principalement  comme  l’on 
croit  par  Théodore  de  Cappadoce.  C’eft  où  abou- 
tit enfin  l’inquiétude  de  l’empereur  , & fa  curiofité 
(ur  la  religion.  Il  drefla  donc  un  édit , où  il  difoit , »• 

que  le  corps  de  Jefus-Chrift  étoit  incorruptible  : 
c’eft-à-dire,  que  dés  qu'il  fut  formé  dans  le  lein  de  ♦ 

£a  lainte  mere,  il  n’étoit  fufceptible  d’aucun  chan- 
gement ni  d’aucune  alteration , pas  même  par  les 
pallions  naturelles  & innocentes , comme  la  faim  & 
la  foif.  Enforte  qu’avant  fa  mort  il  mangeoit  fans 
befoin , comme  après  fa  refurrcélion.  Juftinien  vou- 
lut que  tous  les  évêques  approuvaflènt  cette  doélri- 
ne , & s’efforça  même  d’y  attirer  fix  évêques  Afri- 
quains , qu’il  avoit  fait  venir  à C.  P.  l’an  564.  trente- 
huitième  de  fon  régné.  Ils  étoient  tous  grands  dé-  T'/'Sfr.  Tu».  Chr. 
fenfeurs  des  trois  chapitres  , entre  autres  Viélor  de  ’*'^**' 
Tunone.  Mais  ils  lui  refifterent  en  face  , aulfi-bien 
qu’au  patriarche  Eutyquius  , qu’ils  regardoient  com- 
me heretique , parce  qu’il  avoit  prefidé  à la  condam- 
natibn  des  trois  chapitres.  Aufll  furent-ils  feparez 
les  uns  des  autres,  & enfermez  en  divers  monafteres 
de  C.  P. 
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Au  refte  le  faint  patriarche  Eutyquius  refifta  for- 
tement à l’erreur  de  l'empereur  : car  quand  il  lui 

f>rcfenta  fon  édit  pour  le  loulcrire,  il  le  refulà  , en 
ui  remontrant  que  ce  n’ctoic  point  la  do(5lrinc  des 
apôtres.  De  cette  opinion  , difoit-il , s’enfuit  necef. 
fairement  que  l’Incarnation  n’a  été  qu’imaginaire. 
Car  comment  un  corps  incorruptible  a-t-il  été  cir- 
concis ou  nourri  du  lait  de  fa  mere  ? Comment  a-t-il 
pu  fur  la  croix  être  percé  par  les  doux  & par  la  lan- 
ce ? On  ne  peut  le  nommer  incorruptible  , qu’en  ce 
qu’il  n’étoit  foüillé  d’aucune  tache  du  péché , ne 
fut  point  corrompu  dans  le  fepulchre. 

Saint  Eutyquius  aïant  fait  tous  fes  efforts  pour 
defabufer  l’empereur  : ceux  qui  lui  infpiroient  cette 
erreur  , lui  perfuaderent  aufll  de  le  chaffer  de  fon  fie- 
ge.  Donc  le  jour  de  faint  Thimothéc  vingt-deuxiè- 
me de  Janvier  l’an  y6;.  comme  le  patriarche  cele- 
broit  le  faint  facrifice  dans  le  palais  d’Hormifdas , 
un  tribun  vint  avec  des  foldats  le  faifir  de  la  maifon 
patriarcale.  On  prit  fes  domeftiques , & on  les  fè- 
para  les  uns  des  autres , pour  les  obliger  à dépofcr 
contre  lui  : afin  de  le  condamner  avec  quelque  vrai- 
femblance.  Apres  qu’il  eut  achevé  le  facrifice  , il  de- 
meura dans  le  fanduairc,  étant  averti  que  s’il  en 
fortoit , il  fcroit  en  danger  de  fa  vie  : il  fe  tint  de- 
vant l’autel  en  fes  habits  ordinaires , & pria  pour  l’é- 
glife,  jufques  àlatroifiéme  heure  de  la  nuit.  Puis  il 
prit  un  peu  de  nourriture  & de  repos  -,  & un  officier 
nommé  Etherius,  vint  avec  une  troupe  de  gens  ar- 
mez , & l'emmena  dans  le  monafterc  nommé  Cho- 
racudis , dépoüillé  de  tout , excepté  de  fon  pallium  , 
qu’il  portoit  toujours,  & qu'Etherius  ne  voulut  point 

lui 
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lui  ôccr , quoique  quelques  clercs  l’cn  follicitaflent. 
Mais  comme  il  etoit  fore  mal , à caufe  de  la  pau- 
vreté de  ce  monallere , on  le  transféra  le  lendemain 
à celui  d’Hofias. 

Cependant  on  ordonna  à fa  place  patriarche  de 
C.  P.  Jean  le  Scolaftique  Syrien  , apocrifiaire  d’An- 
tioche ; & huit  jours  apres  a'iant  alTcmblé  quelques 
évêques  , on  cita  devant  eux  Eutyquius  , pour  fe 
défendre  fur  les  requêtes  prefentées  contre  lui  : où 
il  étoit  aceufé  de  fe  fervir  d onéhons , de  manger  des 
viandes  délicates  , & de  prier  long-tems  à genoux  , 
peut-être  les  dimanches  ; & d’autres  crimes  fembla- 
bles.  Il  fut  cité  trois  fois  , pour  garder  les  règles  , & 
répondit  toujours  : Si  on  me  juge  canoniquement , 
fl  on  me  rend  mon  clergé  & ma  dignité  , j’irai  , je 

f>rendrai  mes  aceufateurs  même  pour  témoins.  Ils 
e condamnèrent  par  défaut  ; & lui  de  Ibn  côté  les 
prévint,  en  déclarant  qu’ils  avoient  encouru  les  pei- 
nes canoniques.  Enfuite  on  le  transféra  à l’île  nom- 
mée Principe  dans  la  Propondid  : puis  on  le  con- 
duifît  à Amafée  métropole  du  Pont  : dans  le  monaf. 
tere  qu’il  avoit  autrefois  gouverné.  Il  y demeura  douze 
anS',  & y fit  pluficurs  miracles. 

Tous  les  patriarches  & plufieurs  évêques  refufe- 
rent  de  fouferire  à l’édit  de  l’empereur,  & lui  refifte- 
rent  dans  les  conciles  & par  des  écrits  particuliers. 
Quant  aux  évêques  d’Orient  , lorfquc  l’empereur  de- 
manda leur  loufcription  , ils  s’en  défendirent , en  di- 
fant  qu’ils  fuivoient  l’exemple  d’Anaftafe  évêque 
d’Antioche.  Il  avoit  fuccedé  peu  de  tems  aupara- 
vant à Domnin , & n’étoit  pas  moins  eftimable  par 
fa  vertu  que  par  fa  doéfrine.  Il  étoit  très  ferme  dans 
Tome  V 11%  Z z z 
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les  choies  eflemielles  de  la  religion  fans  négliger  Içs 
plus  petites:  affable  fans  foibleffe , pour  ceux  qui 
ne  lui  convenoient  pas  , & fevere  fans  être  inacedH- 
ble . Il  écoutoit  & parloir  volontiers  dans  les  matiè- 
res importantes , pour  refoudre  les  queftions  qu’on 
lui  propofoit  : mais  il  n’avoit  point  d’oreilles  ni  de 
langue  pour  les  dilcours  inutiles.  L’empereur  Jufti- 
nicn  fit  tous  les  efforts  pour  le  gagner  , croïant  qu’il 
attireroit  tous  les  autres:  mais  Anaftafc  lui  refifta 
avec  fermete , & lui  envoia  une  re'ponfe } où  il 
montroit  dodement , que  fuivant  la  dodrine  des 
apôtres  & des  peres  , le  corps  de  Nôtre-Seigneur 
croit  corruptible  quant  aux  j)affions  naturelles  & in- 
nocentes. Il  fit  la  même  reponfe  aux  moines  de  la 
première  & de  la  fécondé  Syrie  qui  l’avoient  con- 
fulté  : les  cofirmant  dans  la  foi  , & les  pre'parant  à la 
défendre.  Comme  ilfçut  que  Juftinien  le  - vouloir 
envoïer  en  exil  : il  écrivit  un  difeours  pour  prendre 
41.  congé  de  (on  peuple  : mais  il  ne  le  publia  pas  , parce 
An  s'<-  que  l’empereur  fut  prévenu  par  la  mort. 

X I.  En  effet , l’empereur  Jufiinien  mourut  la  quaran- 
ni  tiémc  anuéc  de  Ton  régné  , indidion  quinziéme  , la 

•'“f  vingt  cinquième  année  après  le  confulac  de  Bafile  ; 

VtS  Tun.  Chr.  c’ell-à-dire ,1’an 566.  le  quatorzième  de  Novembre, 
âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans.  Quoiqu’il  eût  fait 
beaucoup  de  maux  à l’églife  & à l’état  , par  fon  in- 
quiétude , fa  legereté  ,fon  avarice  : il  nelaiflè  pas  d’ê- 
tre illuftre  à caufe  des  grands  évenemens  arrivez  fous 
fon  régné  -,  & les  Grecs  en  font  mémoire  en  leur 
Menologe,le  fécond  jour  d’Aoûc. 

Il  fit  bâtir  par  tout  l’empire  un  très-grand  nom- 
bre d'églifes  , dont  Procope  nous  a confervé  le  detail. 


Digitized  by  Google 


Livre  trente-quatrie’me. 


J47 


AC. P.  feule  il  en  compte  trente  & une  : foit  bâties  de  An.  j66. 
nouveau  , foit  reparées  , dont  la  plus  confiderable  eft 
fainte  Sophie , qui  fubfifte  encore  aujourd’hui.  Dans 
l’Afie  mineure  , la  Syrie  & la  PaleAine  , il  compte 
vingt  & une  églife  onze  dans  l’Afrique  : ce  (ont 
en  tout  foixante  & trois.  Il  compte  encore  dix  hôpi- 
taux y & vingt-trois  monaderes  : la  plupart  en  Pa- 
lelline.  Sans  parler  deséglifes  qu’il  ne  marque  qu’en 
general , & de  celles  qu’il  n’a  pas  connues. 

Le  lucceflèur  de  JuHinien  fut  JulHn  fon  neveu 
fils  de  fa  foeur  Vigilantia , qui  étoit  Curopalate  , 
comme  qui  diroit  grand*  maître  du  Palais.  On  le 
nomme  Juftin  le  jeune  à la  différence  du  premier. 
L’imperatrice  Sophie  fbn  époulè  étoit  auffi  niece  de 
Theodora.  L’empereur  Juftin  fut  couronné  par  le 

f>atriarche  Jean  , & commença  fon  régné  par  païer  ••  i. 

es  dettes  de  Juftinien  , & par  rappeler  les  évêques 
qu’il  avoir  éxilez  , à la  referve  toutefois  de  fàint  Eu- 
tyquius  de  C.  P.  Il  fit  un  édit  fur  la  foi  addrelTé  à 
tous  les  Chrétiens  , où  il  les  exhorte  à fe  réünir  à l’é- 
glife  , & déclaré  fa  creance , expliquant  au  long  les 
jnyfteres  de  la  Trinité  & de  l’Incarnation  , contre 
les  dernières  herefies.  Tous  les  catholiques  l’approu- 
verent  comme  contenant  une  doélrine  orthodoxe  : 
mais  ceux  qui  s’étoient  feparez  de  l’églife  ne  s’y  réu- 
nirent point , voïant  que  l’édit  portoit  expreftèment 
que  toutes  chofes  demeuraffent  en  même  état  xainfî 
il  ne  fut  d’aucune  utilité.  Juftin  témoigna  encore 
de  la  pieté,  en  ornant  les  églifes  que  Juftinien  avoir 
bâties  y entre  autres  la  grande  égliles  de  C.  P.  & celle 
des  apôtres:  & leur  donnant  des  vafes  fàcrez  , des 
revenus.  U envoïa  en  Egypte  l’abbé  Photin  beaufils 
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de  Bclifaire  , avec  plein  pouvoir  de  paciHer  les  egli- 
fes:  car  les  Theodofiens  & les  Gaïanites  commen- 
çoient  à bâtir  à Alexandrie  des  lieux  d’aflemblée  ; 
& les  Gaïanites  fe  trouvant  aflèz  forts , avoient  élu 

f)our  évêque  leur  archidiacre  Elpidc  : l’empereur 
e fît  prendre  & emmener  en  exil  , mais  il  mou- 
rut en  chemin.  Les  Theodofiens  ordonnèrent  de 
nuit  en  cachette  pour  leur  évêque  un  nommé  Do- 
rothée. 

Mais  les  mœurs  de  l’empereur  Juftin  ne  s’accor- 
doient  pas  avec  cet  extérieur  de  pieté.  Il  étoit  aban- 
donné aux  voluptez  les  plus  extravagantes.  Son  ava- 
rice étoit  infàtiable  , & il  vendoit  tout  , jufques  aux 
évêchez  , publiquement.  Il  étoit  lâche  Sc  toutefois  té- 
méraire. Il  avoit  un  parent  nommé  Juftin  , comme 
lui  , grand  capitaine  & homme  de  mérité  , avec  qui 
il  étoit  convenu  , que  celui  des  deux  qui  parvicn- 
droit  â l’empire,  donneroit  à l’autre  le  fécond  rang. 
Il  lui  témoigna  d’abord  beaucoup  d’amitié  : mais 
enfuite  il  lui  ôta  fes  gardes  , & l’envoia  à Alexan- 
drie, où  il  le  fît  tuer  la  nuit  dans  fon  lit  , & s’en  fît 
apporter  la  tête  , que  lui  & l’imperatrice  Sophie  con- 
fidererent , & frappèrent  à coups  de  pied.  Apres  cela 
il  n’y  a pas  lieu  de  s’étonner , que  Juftin  dés  la  pre- 
mière année  de  fbn  régné  ait  fait  une  loi  pour  rétablir 
l’ancienne  liberté  du  divorce  entre  marie  & femme  , 
abrogée  par  Juftinicn  ; & qu’il  ait  remis  aux  habitans 
de  la  Mefopotamie  , de  l’Ofrocne  & de  la  province 
de"  l’Eufrate  , les  peines  pécuniaires  , encourues  pour 
les  mariages  illicites. 

En  Gaule  il  fetint  deux  conciles  la  même  année, 
fixiéme  des  nouveux  rois  : un  à Tours  pour  le  roïau- 
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me  de  Chereberc  , & par  fa  permiflion  : un  à Lion  An.  j66. 
pour  le  roïaumc  de  Contran.  Celui  ci  fixe  de  qua- 
torze evêques  , huit  prefens  , fix  par  leurs  de'pucez. 

Saine  Nifîer  archevêque  de  Lion  y pre'fida  , & on  y 
fie  fix  canons  , qui  ne  conticnnene  rien  de  confide- 
rable,  que  fexcommunicaeion  contre  ceux  qui  veu- 
lent réduire  en  fervitude  les  perfonnes  libres.  L’ar- 
chevêque Euphronius  préfida  au  concile  de  Tours  , 
qui  fut  tenu  le  dix-feptiéme  de  Novembre  yé6.  Les 
autres  e'vêques  qui  y aflîfterent  furent  faine  Prétextât 
de  Roiien  , laint  Germain  de  Paris  , Félix  de  Nantes, 

Chaletric  de  Chartres  , Domiticn  d’Angers , Vidfo- 
rius  de  Rennes  , faint  Domnole  du  Mans , Leude- 
baude  de  Seés  , neuf  en  tout.  Saint  Domnole  avoit  cr,^.  vi.w. 
été  du  tems  du  roi  Clotaire  abbé  du  monaftere  de 
faint  Layrtnt  prés  de  Paris  , qui  depuis  eft  devenu  tf.  ij.f.  <0 . 
une  églilè  paroilTiale.  Et  comme  il  avoit  toujours  ^ 

été  dans  les  interdis  de  cejroi , il  voulut  lui  donner 
l’évêché  d’Avignon  : mais  Domnole  pria  le  roi  de 
ne  l’envoïer  pas  fi  loin , comme  en  éxil , avec  des 
fènateurs  fophilliques  , & des  juges  philofophiques. 

C’ell  ainfi  que  Grégoire  de  Tours  le  fait  parler.  Le 
roi  lui  donna  donc  l'évêché  du  Mans , après  la  mort 
de  faint  Innocent.  Saint  Domnole  le  rendit  célébré 
par  fa  vertu  & par  fes  miracles  ,&  guérit  un  boiteux 
nommé  Rainier  , & un  aveugle  nommé  Syagrius. 

Il  mourut  après  vingt-deux  ans  d'epifeopat  en  581. 

& fut  enterré  à l’abbaie  de  faint  Vincent  , qu’il  *• 

avoit  fondée.  L’églife  honore  fa  mémoire  le  feiziéme 
de  Mai. 

Le  concile  de  Tours  fit  vingt-fept  canons , donc 
le  premier  renouvelle  l’ordonnance,  de  tenir  les  con, 

Z Z Z iij 
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An.  j66.  ciles  deux  fois  l’anne'é  , ou  couc  au  moins  une  , fans 
que  perlbnne  s'en  puifle  excufer , fous  precexie  d’or- 
cmt.  k jj-e  jy  J.QÎ  Si  des  évêques  ont  un  different,  ils  doivent 
prendre  pour  arbitres  des  prêtres  , en  attendant  la 
«•  .7  de'cifîon  : un  évêque  ne  doit  depofer  un  abbé  ni  un 
archiprêtre  , que  par  le  confeil  de  tous  les  prêtres  de 
r. , les  abbés.  Il  efl  défendu  d’ordonner  dans  la  provin- 
. ce  Armorique  un  évêque  , Toit  Romain  , foit  Bre- 
ton , fans  le  confentement  du  métropolitain  & des 
comprovinciaux. 

/.ik  L'évêque  marié  doit  toujours  être  accompagné 
de  clercs,  même  dans  fa  chambre  j & tellement  fe- 
paré  d'avec  fa  femme  , que  celles  qui  la  fervent  n'a- 
'lent  aucune  communication  avec  ceux  qui  fervent 
les  clercs.  Mais  il  ne  doit  pas  y avoir  de  femmes  à 
r.  34.  la  fuite  de  l'évêque  qui  n'eft  point  marié.  Tl  eft  dé- 
fendu aux  clercs  ou  aux  moines  , de  coucher  deux 
'•  ’>•  en  même  lit.  Mais  l'archiprêtre  étant  à la  campagne 
doit  avoir  un  clerc  qui  couche  dans  fa  chambre  j & 
pour  fe  relever  ils  feront  fept , qui  forviront  par  fe- 
maine.  Le  prêtre  , le  diacre  ou  le  foûdiacre  , qui  aura 
été  trouvé  avec  fa  femme  , fera  interdit  pendant  un 
an  \ & l'archiprêtre  qui  aura  négligé  de  veiller  fur 
fos  inferieurs  , fora  enfermé  un  mois  pour  jeûner  au 
pain  & à l'eau. 

f.  «<•  Les  femmes  n’entreront  point  dans  les  monafleres 
d'hommes.  Les  moines  n'en  lortiront  point  ; & fi  quel- 
qu'un fo  marie  , il  fora  excommunié  & feparé  de  fà  pré- 
tendue femme  : même  par  le  fecours  du  juge  , qui 
fera  excommunié  s'il  le  refufe  , aufli-bien  que  ceux 
to.  qui  donneront  protection  à un  tel  moine.  Les  ma- 
riages des  religieufos , font  défendus  de  même , foie 
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qu  elles  aient  reçu  le  voile  de  la  main  de  l’eVêque  , A N.  566. 
ou  feulement  changé  d’habit  ; & parce  que  quel- 
ques-unes prétendoient  n’avoir  pris  cet  habit  que 

f>our  n’être  pas  expofees  à des  mariages  indignes  d’el- 
es  : on  leur  oppole  les  ordonnances  des  rois  Childe- 
bert  & Clotaire  , confirmées  par  Cherebert , portant 
défcnfe  d’époufer  des  filles  fans  la  volonté  de  leurs 

(>arens.  Puis  le  concile  ajoute  : Celle  donc  qui  craint 
a violence , doit  fè  réfugier  à l’églilc  , jufques  à ce 

Sue  Tes  parens  la  délivrent  par  Te  commandement 
U prince  ou  le  fecours  de  l’évêque.  Il  eft  auflî  re- 
marqué , que  les  veuves  ne  recevoient  point  de  béné- 
diction pour  fe  confacrer  à Dieu.  En  ce  canon  on 
cite  pluueurs  autoritez  du  pape  faint  Innocent , des 
conciles  d’Arles  , de  Milan  ôc  d’Epaonne  , & de  la  loi 
Romaine  : c’eft- à-dire , du  Code  Thcodofien. 

Il  eft  cité  auflî  dans  le  canon  qui  fuit , contre  les  "• 
mariages  inceftueux.  Mais  on  y rapporte  première-  r«i>.  xti». 
ment  tout  au  long  , les  autoritez  de  la  loi  de  Dieu 
contre  ces  crimes  , pour  être  lues  publiquement  au 
peuple  , afin  que  perlonne  ne  pretende  les  ignorer.  > 

Il  femble  que  ce  canon  du  concile  de  Tours  regar- 
de particulièrement  le  roi  Cherebert.  La  reine  In-  C"x-  *v.  Uft. 
goberge  fa  femme  , avoit  à fon  fervice  deux  filles  , 
dont  le  pere  étoit  un  ouvrier  en  laine  : la  première 
nommée  Marcoëfe  , portoit  l’habit  de  religieufe  : 
la  lèconde  le  nommoit  Meroflede  : le  roi  étoit  fort 
amoureux  de  l’une  & de  l’autre.  Pour  l’en  détourner 
la  reine  Ingoberge  fit  venir  fecretemenc  le  pere  de  ces 
filles , & appella  le  roi  , afin  qu’il  le  vît  travailler  ; 
le  roi  irrité  quitta  Ingoberge  , quoiqu’il  en  eût  une 
fille  y & prit  Meroflede.  Il  eut  encore  une  autre  con- 
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cubine  nommée  Theodegilde  fille  d’un  berger  , 
donc  il  eue  un  fils  qui  mourut  aufli  toc  apres  fa  naifi. 
fànce.  Enfin  il  époufa  Marcouëfe  , quoique  (œur 
de  Meroflede  , & religieufe  : ce  qui  obligea  faine 
Germain  de  les  excommunier  l’un  & l’autre.  Elle 
mourut  peu  apres , & le  roi  Cherebert  ne  lui  furvé- 
cuc  pas  long-cems  : car  il  mourut  en  567.  Il  ne  laif- 
fa  que  des  filles  : Berthe  ou  Editber^e  , qu’il  avoit 
CUC  de  la  reine  Ingoberge  , & qui  epoufa  Ethelberc 
roi  de  Cane  en  Angleterre.  Les  deux  autres  filles  de 
Cherebert  , furent  Bertoflede  & Chrodielde  , reli- 
gieufes  : la  première  à Tours  , & la  fécondé  à Poi- 
tiers. 

Le  concile  de  Tours  fit  quelques  reglemens  tou- 
chant les  ceremonies  de  la  religion.  Le  corps  de  Nô- 
tre-Seigneur  fur  l’autel  ne  doit  point  être  mis  au 
rang  des  images  : mais  fous  la  croix.  Il  y avoit  don 
des  croix  &:  des  images  fur  les  autels , & l’cuchariftie 
y éroit  gardée  en  relerve.  Il  eft  défendu  aux  laïques 
de  le  tenir  prés  de  l’autel  : mais  la  partie  de  l’églife , 
qui  eftfoparée  depuis  les  baluftres  jufques  à l’autel, 
ne  fera  ouverte  qu’aux  cœurs  des  clercs  qui  chan- 
tent. Le  lancluaire  toutefois  fera  ouvert  félon  la  coû- 
tume  , aux  laïques  & aux  femmes , pour  prier  & pour 
communier.  Ce  que  j'entends  des  prières  particu- 
lières hors  le  tems  de  l’office. 

L’ordre  de  la  pfalmodieeft  réglé  en  cette  manié- 
ré. En  été  on  dira  à matines  , fix  antiennes  avec  deux 
pfeaumes  pour  chacune.  Par  les  matines  il  faut  en- 
tendre ici  l’office  noélurne  j parce  que  l’on  ne  veil- 
loit  la  nuit  que  dans  les  plus  grandes  folemniftz  : 
les  {Impies  dimanches  6c  les  jours  de  fenes,  on  fe  con- 

tentoit 
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centoic  de  fe  lever  fort  matin  , comme  font  encore  Aif.  566. 

la  plupart  des  chapitres.  Quant  à l'office  du  matin 

que  nous  appelions  laudes  , il  parole  par  l’exemple 

de  faint  Cal , que  l'on  y diloit  même  les  dimanches  eng.  m.  r*rr. 

le  pfeaume  cinquantic'me  , le  cantique  Bénédicité  ,&'•** 

les  trois  derniers  pfeaumes  qui  ont  pour  titre  Alléluia, , 

& enfuite  un  capitule. 

Le  concile  continue  : Pendant  tout  le  mois  d’Aoûr, 
on  fe  lèvera  du  matin  : parce  qu’il  y a des  fêtes  & 
des  meffies  des  faints.  Ce  que  l'on  explique  ainfî  ; 
que  comme  le  mois  d’Août  eft  prcfque  rempli  d’of- 
nces  de  faints  , on  en  diloit  la  melTe  de's  le  matin  , 
aHn  que  le  peuple  pût  enfuite  travailler  à la  moiffon. 

Au  mois  de  Septembre  on  dira  lept  amiennes  à deux 
pfeaumes  j au  mois  d’Oclobre  huit  à trois  pfeaumes  : 
c’eft-à-dire  , vingt-quatre  pfeaumes  : en  Novembre 
vingt-fept  J en  Décembre  trente  avec  dix  antiennes  ; 

& ainfî  en  Janvier  & Fe'vrier  , & jufques  à Pâques. 

Ce  qui  fèmble  montrer  que  l'année  commençoit  à 
cette  fête.  Ainfî  on  ne  devoir  jamais  dire  à matines 
moins  de  douze  pfeaumes.  Et  on  en  dHoh  tbûjours 
douze  à vêpres , & fîx  à fexte.  C’eft  ainfî  que  l’en>. 
tend  Aimoin , qui  dit  que  cet  ordre  de  pfalmodie  ve- 
noit  du  monaflere  d’Agaune  , & qu’il  rut  depuis  éta- 
bli  à faint  Marcel  de  Cnallon , & à faint  Denis  en  Fran- 
ce. Ce  qui  peut  faire  croire  que  c'étoit  le  plus  com- 
munément reçû  dans  les  Gaules. 

Outre  les  hymnes  de  faint  Arabroife  que  l’ufàgc  r.  iji, 
avoir  autorifées  ^ on  permet  encore  de  chanter  celles 
qui  le  méritent , pourvu  qu’elles  portent  le  nom 
de  leurs  auteurs.  Ce  canon  femble  être  fait  en  fa- 
veur du  prêtre  Fortunat , pocte  célébré  de  ce  temsw 
Tome  y IJ.  Aâa.!L 
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A N.  j66.  là.  On  réglé  les  jeûnes  des  moines  pour  toute  l’an- 
«7-  ne'e  : où  l’on  voit  que  l’on  jcunoit  les  Rogations  , 
quoi  qu’en  tems  pafcal , & le  mois  de  Décembre 
julques  à Noël  : c’eft-à-dire  , l’Avenc.  On  ije  jeûnoit 
point  les  fêtes,  ni  par  par  confequent  le  mois  d’Aout , 
qui  dés-Iors  en  avoir  tous  les  jours.  Mais  on  jeûnoit 
trois  jours  au  commencement  de  Janvier , à caufe  des 
fuperftitions  des  païens  : même  îe  propre  jour  de  la 
Circoncifion,  on  ne  celebroit  la  mefle  qu’à  la'liuitié- 
me  heure  : c’eft -à-dire  , à deux  heures  apres  midi. 

Aullî  le  concile  le  plaint  que  ces  iupeftitions  re- 
gnoient  encore.  Il  y en  avoir  qui  celebroient  encore 
le  premier  jour  de  Janvier  , en  l’honneur  de  Janus  : 
qui  à la  fête  de  la  chaire  de  faint  Pierre,  offroient  des 
viandes  aux  morts  ; & revenant  chez  eux  apres  la 
mefle  , mangeoient  de  ces  viandes  confacrées  aux 
démons  ; qui  honoroient  des  pierres  , des  arbres  ou 
des  fontaines  -,  & avec  toutes  ces  fupeffitions  ils  lie 
prétendoient  pas  moins  être  chrétiens.  Il  eft  or- 
donné aux  pafteurs  & aux  prêtres  de  les  chalTer  de 
l’églife* , & ne  pas  permettre  qu’ils  participent  au 
faint  autel.  La  fete  de  laint  Pierre , dont  parle  ce 
canon  , fut  inftituée  le  huitième  des  calendes  de 
y*  Coinf,  4a,  Mars , c’eft  à-dire  , le  vingt-deuxième  de  Février , à 
iM.  H.  40. 41.  1^  place  de  la  fête  que  les  païens  celebroient  en 

l’honneur  des  morts , qu’ils  nommoient  Fera,li<t , & 
qui  duroit  ■ depuis  le  vingtième  de  ce  mois  jufques  à 
la  fin.  En  ces  jours  ils  portoient  des  viandes  fur  les 
tombeaux  , s’imaginant  que  les  âmes  errant  alentour 
venoient  la  nuit  les  manger.  Ce  jour  les  chrétiens , 
cclebrerent  premièrement  le  martyre  de  faint  Pier- 
re & de  faint  Paul  : puis  cette  fête  aïant  été  trans- 
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feréeau  vingt- neuvième  de  Juin  , on  fit  le  vingt- An.  ;66. 
deuxieme  de  Février  la  fête  de  la  chaire  de  faint  Pierre 
fans  diftinélion  de  Rome  & d’Antioche.  Depuis  on 
a mis  au  dix-huitiéme  de  Janvier  celle  de  Rome  , 

& celle  d’Antioche  eft  demeurée  en  l’ancien  jour. 

La  fuperftition  dont  fe  plaint  le  concile  , confiftoic 
donc  a conferver  la  ceremonie  payenc  avec  la  fête 
chrétienne  , ‘inftituée  pour  l’abolir.  On  trouve  que 
le  même  jour  vingt-deuxième  de  Février  , les  païens 
celcbroient  la  fête  nommée  Termina,lu  en  l’honneur 
du  Dieu  Terminus  : ce  qui  fait  croire  que  les  pier- 
res y dont  le  culte  efi:  marqué  en  ce  canon , étoient  les 
bornes  des  champs. 

Chaque  cité  doit  avoir  foin  de  nourrir  fes  pau-  *'f- 
vres:  enforte  que  chaque  prêtre  de  la  campagne  , & 
chaque  citoïen  fe  charge  du  fien  y & qu’ils  ne  foient 
pas  vagabonds  dans  les  autres  citez.  On  regarde  com-  ij. 
me  meurtriers  des  pauvres  les  ufurpateurs  des  biens* 
des  églifès  y on  renouvelle  contre  eux  les  canons  des 
conciles  precedens  ; & le  concile  ajoute  : S’ils  per- 
(ifient  dans  leur  ufurpation  après  trois  admonitions  y 
il  faut  nous  aflembler  tous  de  concert  avec  nos  ab- 


bez  , nos  prêtres  & nôtre  clergé  : & puifque  nous 
n’avons  point  d’autres  armes , prononcer  dans  le 
chœur  de  l’églife  le  pfeaume  cent  huitième  contre 
le  meurtrier  des  pauvres  , pour  attirer  fur  lui  la  ma- 
lediétion  de  Judas  : enforte  qu’il  meure  non  'icule- 
ment  excommunié  , mais  anathématifé.  Nous  avons 
expliqué  cy-deflfus  la  différence  de  l’anachéme,  & de  ^ 
la  fimple  excommunication. 

Le  canon  de  ce  concile  qui  marque  la  différence  xiv. 
des  évêques  Romains  & Bretons  dans  la  province  cagne. 

A a a a ij 
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Armorique  , mérité  d être  expliqué.  On  comptoit 
encore  pour  Romains  les  anciens  habirans  de  la  Gau- 
le : mais  dans  l’Armorique  , c’eU-à-dire  , la  côte  ma- 
ritime de  l’Océan , il  y en  avoir  alors  de  nouveaux. 
Ç’étoit  les  Bretons  chalTez  de  leur  île  , par  les  An- 
glois  Saxons  , qui  y entrèrent  fous  la  conduite  de 
Hengift  , en  446.  Depuis  ce  tems  l’île  que  l'on  nom- 
tnoit  Bretagne  , prit  pour  la  plus  grande  partie  le 
nom  d’Angleterre  , & l’on  nomma  Bretagne  la  par- 
tie de  la  Gaule  Armorique  , où  un  grand  nombre 
de  Bretons  s’etoient  réfugiez.  Or  ils  avoient  des  évê- 
ques de  leur  nation  , didingués  de  langues  &c  de 
moeurs  des  Gaulois  Romains. 

Tel  fut  faiat  Samfon  , qui  aflifta  comme  nous 
avons  vu  au  troifiéme  concile  de  Paris.  Il  étoic  né 
m.  dans  le  païs  de  Difed  en  la  province  de  Galles  ^&em- 
braffa  la  vie  monaûique  fous  la  conduite  de  S.  Heltut, 
,que  l’on  dit  avoir  été  difciple  de  S.  Germain  d’Au- 
xerre ; car  on  lui  rapporte  l’établiiTement  de  la  vie 
monaflique  dans  la  grande  Bretagne.  On  prétend 
qu’à  Ton  iecond  voïage  il  y lailla  quelques  difciples 
qui  en  formèrent  d’autres:  les  deux  plus  fameux  qui 
(ortirent  de  cette  école  , furent  faint  Dubrii  Sc  faine 
Heltut.  Saint  Dubrit  fut  évêque  de  Caërleon,  mé- 
tropole de  la  Cambrie  ou  pais  de  Galles.  Il  gouver- 
na auin  le  diocefe  de  Landaf  en  Glamorgan  , & eut 
pour  fuccelîèurs  , à Caërleon , faint  David  fondateur 
du  monailere  de  Meneue  , à Landaf  (àint  Teliau  , 
dont  le  fuccelTeur  faint  Oudocée  , tint  deux  fyno- 
des  vers  l’an  560.  où  des  princes  du  païs  furent  mis 
t,  penitence.  Saint  Heltut  étoit  très  Içavant  dans  les 

fciences  divines  ôc  humaines.  Saint  Germain  l’or- 
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donna  prêtre , & il  gouverna  un  monailere  dans  le 
même  pais  de  Clamorgan.  Il  reçût  faint  Samlon  de 
la  main  de  Tes  parens  , & rinftruiilt  avec  loin. 

Samfon  aïant  Fait  de  grands  propres  dans  les  let- 
tres & dans  la  vertu  , Fut  ordonne  prêtre  par  Faint 
Dubrit  : puis  il  mena  quelque  tcms  la  vie  neremiti- 
que  dans  une  île  , Fous  la  conduite  d’un  Faint  prê- 
tre , & Fut  cnFuite  abbé  d’un  monaftere , qu’on  dilôit 
avoir  été  Fondé  par  làint  Germain.  Il  y Fut  ordon- 
né évêque  : après  quoi  il  palTa  la  mer  , & vint  dans 
la  Gaule  Armorique , ou  il  Fonda  le  monaftere  de . 

Dol  & pluHeurs  autres.  Il  établit  à Dol  une  chaire 
épilcopale  , & apres  avoir  gouverné  quelques  an-, 
nées  cette  églife  , il  mourut  vers  l'an  j6j.  On  racon- 
te de  lui  un  grand  nombre  de  miracles , & l’égliFe 
honore  là  mémoire  le  vingt-huitième  de  Juillet.  Il 
failbit  porter  une  croix  devant  lui , comme  Font  au-  " " 
jourd’hui  les  archevêques.  ’ 

Saint  Malo  ou  Maclou  , nommé  aullî  Machut , 
mourut  vers  le  même  tems.  Il  étoit  parent  de  Faint 
Samfon , & Fut  élevé  par  le  Faint  abbé  Brendan  y Fa- 
meux par  Fa  Icience  & la  vertu.  On  l’ordonna  mal-  Aa.ss.stn  t- 
gré  lui  évêque  de  Guiccaftel , depuis  nommé  Vin- 
cheftre,  dont  fon  pere  avoir  été  comte':  mais  pour 
éviter  l’épiFcopat  il  pafla  la  mer , & Fe  retira  auprès 
d’un  Faint  homme  nommé  Aaron , dans  une  île  prés 
de  la  côte  Armorique.  Prés  de  là  dans  une  autre  île 
ctoit  la  ville  d’Aleth , déjà  fort  habitée  & fréquen- 
tée par  le  commerce  : mais  dont  la  plupart  des  habi- 
tans  étoient  encore  païens.  Le  peu  qu’il  y avoic  de 
Chrétiens  prièrent  Faint  Malo  de  travailler  à la  con- 
verllon  des  autres  ce  qu’il  fit  avec  tant  de  Fuccés,  - 

Aaaa  iij 
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fa  prédication  étant  foûtenuc  par  les  miracles , que 
la  plupart  fe  convertirent , & l’obligerent  d’être  leur 
évêque.  Telle  fut  l'origine  du  fiege  épiicopal  d’A- 
leth  en  Bretagne , qui  depuis  a pris  le  nom  de  faine 
Malo.  Il  mourut  vers  l'an  565.  & l’églife  honore  fa 
mémoire  le  quinziéme  de  Novembre.  Le  lucceflèur 
de  faint  Samion  dans  le  fiege  de  Dol  y fut  faint  Ma- 
gloire  fon  coufin  germain  , élevé  comme  lui  fous  la 
difeipline  de  faint  Heltut.  Saint  Samlom  l’aïant  or- 
donné diacre  , l’ammcna  avec  lui  en  Gaule , & en 
mourant  le  defigna  pour  fuccelTcur  : mais  après  deux 
ou  trois  ans  il  renonça  à l'épifcopat  y laiÎTant  à fa 
place  Budoc  ion  diiciple,  fe  retira  dans  la  folitude, 
&■  fonda mn  monaftere  où  il  gouverna  ibixante  moi- 
nes. Il  fit  quantité  de  miracles , & mourut  vers  l'an 
575.  le  vingt-quatrième  d’Odobre , jour  auquel  l’é- 
gliiè  célébré  ia  mémoire. 

Saint  Brieuc  naquit  dans  la  même  partie  de  la  gran- 
de  Brctagne , & après  avoir  été  ordonné  évêque  & fait 
plufieurs  miracles , pafla  dans  la  Gaule  & y fonda  un 
premier  monalfere  , puis  une  autre  au  lieu  qui  por- 
te fon  nom,  Sc  qui  fut  depuis  érigé  en  fîege  épif. 
copaL-On  ne  fçait’  pas' precifement  le  tems  qu’il  a 
vécu,  mais  c’éroit  en  ce  même  fiecle-,  & l’églilc  l’ho- 
nore  le  premier  jour  de  Mai.  Treguier  étoit  aufll 
d’abord  un  monaftere  fondé  par  faint  Tudval , venu 
de  la  grande.  Bretagne.  Il  fut  élu  évêque  de  Lexobie 
vers  l’an  & eut  pour  fuccefleur  funt  Ruellin  fon 
diiciple,  qui  mourut  en  574.  le  iiege  de  Lexobie  qui 
étoit  ancien,  fut  depuis  transféré  à Treguier  qui  a 
fait  oublier  fon  nom. 

. Mois  l’évêché  de  Leon  dans  la  même  côte  fut 
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érigé  de  nouveau  pour  faine  Paul , furnomme  Aure- 
lien.  Il  naquit  dans  la  province  nommee  alors  Pen- 
nohen,  que  l’on  croit  être  en  Cornoiiaillc , & fut 
difciple  de  faim  Helcut  , avec  faint  Samfon  & faint 
Gildas,  La  crainte  de  l’cpiicopat  le  fit  auflt  paficr  en 
Gaule  -,  & il  s’e'tablit  premièrement  dans  l’ile  d'Oiiefi 
fant , puis  dans  une  autre  , & enfin  en  terre  ferme 
dans  la  ville  de  Leon.  Le  comte  Vithur  admirant 
fa  vertu  & fes  miracles  , le  fit  ordonner  évêque  par 
l’autorité  du  roi  Childebert  en  519.  mais  fe  lentant 
affoibli  de  vieillcffe  , il  quitta  le  gouvernement  de 
fon  églife  en  553.  & mit  à fa  place  faint  Jaoüa  , puis 
faint  Tiernoma'il  fes  difciples  : qui  n’aïant  tenu  le 
fîége  qu’un  an  chacun  , faint  Paul  le  reprit  en  jyj. 
& le  quitta  encore  onze  ans  après  en  j66.  le  laiflant 
à un  autre  de  fes  difciples  nommé  Cetomerin.  Saint 
Paul  fe  retira  dans  l’ile  de  Bas , où  il  gouverna  un 
monaftere  nombreux  , & vécut  encore  long^tems. 

Saint  Gildas  , furnommé  le  fage  , aytre  difciple 
de  faint  Heltut  , naquit  ^ à Dumbritton  en  Ecoffe  , 
vers  l’an  484.  Il  ne  fut  que  prêtre  , & prêcha  dans  la 
province  fêptemtrionale  de  la  grande  Bretagne  , puis 
en  Irlande,  où  il  rétablit  la  pureté  de  la  foi  &:  de  la 
difeipline.  Enfin  il  pafTa  en  Gaule  , Sc  s’établit  dans 
la  côte  méridionale  de  la  petite  Bretagne  prés  de 
Vennes  , où  il  bâtit  le  monaftere  de  Buis , qui  por- 
te encore  ‘fbn  nom  y & y mourut  en  565.  Il  relie  de 
lui  quelques  canons  de  difeipline  , & deux  dif 
cours  fur  la  ruine  de  la  grande  Bretagne.  Il  déplo- 
re dans  le  premier  , la  defolation  de  fa  patrie  par  la 
conquête  des  Anglois-Saxons , arrivée  de  fon  tems', 
& en  attribue  la  caufè  à la  corruption  extrême  des 
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mccùrs.  Il  s’adrelTe  en  particulier  à cinq  princes» 
qui  regnoient  alors  chez  les  Bretons,  ConAantin» 
Aurelius , Conan,  Vortipor,  Cuneglas  & Ma^lo- 
cun  ; & leur  reproche  à chacun  leur  crimes , avec 
une  liberté  & une  vchemence  étonnante  , les  exhor- 
tant à penitence.  Le  fécond  difcours,  eft  une  exhor- 
tation au  clergé  de  la  grande  Bretagne,  qui  n’elV 
pas  moins  vigoureufè.  Il  leur  reproche  leur  igno- 
rance, leur  négligence,  leur  avarice,  & les  accule 
même  de  fimonie. 

Saint  Gildas  fut  lié  d’amitié  avec  fàinte  Brigide 
vierge  & abbellè  , la  plus  fameufe  des  fàintes  d’Irlan- 
de. Elle  fonda  pluiieurs  monaAeres , principale- 
ment celui  de  Kildac  à fept  lieues  de  Dublin,  qui 
depuis  eA  devenu  une  ville  épilcopale.  On  raconte 
d’elle  un  grand  nombre  de  miracles , & on  croit 
qu’elle  mourut  en  513.  L’églife  honore  fa  mémoire 
le  premier  de  Février. 

Dans  le. même  tems  vivoit  fâint  Colomba  ou 
Colomban  l’ancien  prêtre  & abbé , qui  au  commen- 
cement du  régné  de  JuAin  le  jeune  , pafk  d’Irlande 
dans  la  grande  Bretagne , pour  prêcher  la  foi  aux 
Pidies  feptemtrionaux  , fèparer  des  méridionaux  par 
des  montagnes  afteufes.  Quant  aux  Prêtes  méridio- 
naux , ils  avoient  reçu  la  foi  long  tems  auparavant^ 
par  les  inArudions  de  fait  Ninias  évêque  de  la  na- 
tion des  Bretons , qui  avoir  été  lui  même  inAruit  à 
Rome.  Il  mourut  l’an  45z.  à Oiiithern  en  EcofTe  ou. 
il  avoir  établi  fbn  Aegej  & l’églife  honore  fà  mémoi- 
re le  feiziéme  de  Septembre.  Saint  Colomba  avant 
que  de  pafïèr  en  Bretagne  avoir  fait  en  Irlande  un 
monaAere  célébré  nommé  Dermarch  ÿ & depuis  fan 
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pa{Tage  il  en  fie  encore  un  autre  plus  fameux  dans 
une  petite  île  nommée  Hy  ou  Hu  au  nord  d'Irlan- 
de, & au  couchant  de  1 Êcoire.  De  ces  monalleres 
il  eh  fortit  plufîeurs  autres  en  Irlande  & en  Breta- 
gne: mais  celui  de  Hy  ou  Ycolmkil  en  fut  toujours 
le  chef.  Il  étoit  gouverné  par  un  prêtre  qui  en  étoic 
abbé , & à qui  étoit  Ibûmilé  toute  la  province , mê- 
me les  évêques , par  un  ufage  extraordinaire  ; & 
cela  à l’exemple  de  Ion  fondateur  faim  Columba  , 
qui  n'avoit  point  été  évêque , mais  fimple  prêtre. 

Ses  fuccefleurs  gardèrent  une  grande  abftinence  , & 
fc  difiinguoient  par  la  régularité  & l'amour  de  Dieu. 

Seulement  ils  n'étoient  pas  conformes  aux  autres 
églilès , pour  l’obfcrvation  de  la  pâque , parce  qu  c- 
tant  fi  éloignez  du  refte  du  monde  , perfonne  ne 
leur  avoit  porté  les  decrets  des  conciles  lur  cette  ma- 
tière. Saint  Columba  vécut  trente- quatre  ans  de- 

f)uis  fon  palTagc  en  Bretagne  & mourut  en  J98.  le  b». 
undi  neuvième  de  Juin,  jour  auqu’el  l'églife  hono- 
rc  là  mémoire.  ' 

Le  fécond  concile  de  Tours  écrivit  à fainte  Rade-  comJencemci,t 
gonde  une  lettre , dont  il  faut  dire  l’occaCon.  Rade-  g' J""'* 
gonde  fille  de  Berthaire  roi  de  Turinge,  aïant  été 
prife  eaptive  par  les  François  dans  fon  enfance  , vint  yg,  s.  b 
au  lot  du  roi  Clotaire  , qui  la  fit  élever , & l’époufa 
quand  elle  fut  en  âge.  Dés  lors  elle  pratiquoit  de 

Jurandes  vertus  : des  aumônes  tres-abondantes , de 
ongues  prières , de  grands  jeûnes , & portoit  le  ci- 
Jice  tout  le  Carême  fous  fés  habits  préeieux  : le  roi 
difbit  qu’il  avoit  époufé  une  religieufe  plutôt  qu’une 
reine , & lui  failoit  fouvent  des  reproches  de  fes 
dévotions.  Mais  ce  prince  aïant  fait  tuer  injufte- 
Tom  VII,  Bbbb 
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ment  le  frere  de  Radegonde , elle  profita  de  cette 
occafion  pour  le  quitter:  & il  l’cnvoia  lui-meme  à 
Noyon , pour  recevoir  l’habit  de  religieufe  de  la 
main  de  S.  Medard.  Le  faint  prélat  en  faifoit  diffi- 
culté , à caule  qu'elle  étoit  mariée  , & les  grands  s’y 
oppofoient  : mais  elle  le  revêtit  elle-mâme  du, faine 
habit , & prefla  tant  S.  Medard , qu'il  lui  impofa  les 
mains  Sc  la  confacra  diaconefife. 

, Elle  fe  retira  premièrement  à une  terre  que  le  roi 
lui  avoir  donnée  en  Poitou , & commença  à y me- 
ner une  vie  tres-auftere  : ne  vivant  que  de  pain  de 
feigle  &:  d’orge , d’herbes  & de  légumes , & ne  bu- 
vant point  de  vin  : Ton  lit  étoit  un  cilice  fur  de  la 
MIC.». 7.  cendre.  Cependant  elle  lèrvoit  les  pauvres  de  fes 
mains , & falloir  des  aumônes  immenlès.  Elle  por- 
coii  fur  la  chair  une  chaîne  que  lui  avoit  donnée 
faint  Junien , abbé  & prêtre  dans  le  même  pais  j & 
elle  lui  donnoit  des  habits  faits  de  la  main.  Ce  faine  . 
fonda  par  la  libéralité  du  roi  Clotaire , le  monalle- 
re  de  Mairé  depuis  réduit  en  prieuré  , ’&  enfin  en  pa- 
Td,;  91-  » 4 Quelque-tems  après  la  retraite  de  faintc  Ra- 

degonde , il  courut  un  bruit  que  le  roi  vouloir  la  re- 
prendre , le  repentant  d’avoir  conlcnti  à fa  retraite. 
Elle  redoubla  fes  aufteritez , & confulta  un  reclus 
nommé  Jean,  qui  demeuroit  à Chinon  , qui  lui  dit: 
que  le  roi  avoit  véritablement  ce  delTein , mais  que 
Dieu  ne  le  permettroit  pas.  Enluite  elle  vint  à Poi- 
tiers où  elle  bâtit  un  monaftere  par  les  ordres  du  roi 
Clotaire,  qui  furent  promptement  exécutez  , par  l’é- 
vêque Pientius  & le  duc  Auftrapius.  Sainte  Rade- 
gonde y aflembla  une  grande  communauté , & y fît 
élire  abbeife  une  fille  nommée  Agnès  qu’elle  avoit 
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élevée  y & qui  reçût  la  bcnedichon  de  faim  Germain 
de  Paris.  Sainte  Radegonde  (c  (bumit  entièrement 
à cette  abbefle  , fans  fe  referver  la  difpofition  de  rien,  f ^ 
Quelque  tems  apres , je  roi  Clotaire  vint  à Tours 
avec  Ion  fils  Sigebert  , fous  pretexre  de  dévotion  : 
mais  à delTcin  de  palier  à Poitiers , 6c  reprendre  fainte 
Radegonde  : qui  l’aiant  appris  écrivit  à faint  Ger- 
main qui  accompagnoit  le  roi  , pour  le  prier  de 
détourner  ce  malheur.  Saint  Germain  atant  lu  la 
lettre  fe  profterna  aux  pieds  du  roi , en  pleurant  de- 
vant le  tombeau  de  faint  Martin  , & le  conjura  de 
la  part  de  Dieu  de  ne  point  aller  à Poitiers.  Le  roi  de 
fon  côté  fe  profterna  devant  faint  Germain , le  priant 
que  Radegonde  obtint  de  Dieu  le  pardon  de  ce  qu’il 
avoit  entrepris  par  mauvais  conleil.  Saint  Germain 
alla  pour  cet  effet  à Poitiers , 6c  obtint  facilement  ce 
que  le  roi  defiroit. 

Ce  fut  donc  pour  la  confervatron  de  ce  monafte-  Lettres  du  cor- 
re  de  Poitiers  , que  làinte  Radegonde  écrivit  aux 
évêques  du  concile  de  Tours.  Leur  réponfe  ne  por-  ' 

te  les  noms  que  de  fept:  Euphrone,  Prétextât,  Ger- 
main , Félix , Domitien,  Viâoriusôc  Domnole.  Apres 
avoir  loüé  le  rclc  de  fainte  Radegonde  , ils  lui  accor- 
dent ce  qu’elle  demandoit , 6c  ordonnent,  que  les  filles 
de  leurs  diocefes,  qui  fe  feront  retirées  dans  fbn 
monaftere  ,.ne  pouront  plus  en  fortir  , fuivant  la  ré- 
glé de  faint  Cefaire  d’Arles  j,  que  fi  quelqu’une  eft 
affez  malheureufe  de  le  faire  , elle  tera  excommu- 
niée & anathématifec  -,  6c  que  fi  elle  pafTe  jufques  à 
fè  vouloir  marier  , tant  elle  , que  le  mari  facrilegc  , 6c 
les  complices  feront  fujetsà  la  même  peine  , julqiics 
à ce  qu’ils  fe  feparent  pour  frire  pénitence.  Ils  obLL. 
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çent  leurs  fuccelTeurs  à maintenir  cette  difcipline  , 
ious  peine  de  leur  en  répondre  au  jugement  de 
Dieu. 

Quatre  de  ces  mêmes  évcc^ues , Euphrone , Félix, 
Domitien  & Domnolc  écrivirent  à leurs  peuples  , 
à l’occafion  , comme  l’on  croit  de  la  guerre  civile  , 
qui  arriva  après  la  mort  de  Chercbert , entre  Sigebcrc 
& Chilperic  , pour  la  Touraine  & le  Poitou.  Cette 
lettre  contient  une  exhortation  aux  peuples  de  dé- 
tourner par  de  bonnes  oeuvres  les  maux  dont  ils  (ont 
menacez.  Premièrement  , de  ne  point  célébrer  de 
mariages , mais  de  les  différer  jufques  à ce  que  cette 
calamité  (oit  paflee  : à plus  forte  raifon  de  rompre 
les  conjonéHons  inceftueufes.  Enfuite  de  païer  les 
dixmes  de  tous  leurs  biens , même  des  ferfs  { & pour 
ceux  qui  n’ont  point  de  ferfs  , de  païer  le  tiers  d’un 
fou  d’or  pour  chacun  de  leurs  enfans  : enfin  de  fe 
reconcilier  avec  leurs  ennemis. 

Sainte  Radegonde  avoit  déjà  dans  ion  églile  des 
reliques  de  pluiieurs  fàints  : mais  elle  defiroit  ardem- 
ment d’en  avoir  de  Jefus-Chrift  même  , c’eft-à-dire  , 
de  la  vraie  croix.  Elle  refolut  donc  d’en  demander 
à l’empereur  Juftin.  Mais  comme  elle  ne  faifoit  rien 
làns  confèil  , elle  écrivit  au  roi  Sigebert , dans  le 
roïaume  duquel  elle  étoit,  pour  avoir  fa  permifTion  ; 
& l’aïant  obtenue  elle  envoia  des  clercs  en  Orient  : 
à qui  l’empereur  donna  du  bois  de  la  croix , orné 
d’or  & de  pierreries , avec  plufieurs  reliques  des  (àints , 
& des  évangiles  ornez  de  même.  Les  reliques  étant 
venues  à Poitiers  , fâinte  Radegonde  pria  l’évêque 
Meroüée  , fuccefleur  de  Pientius  , de  les  placer  dans 
fon  monafiere , avec  le  chant  des  pfeaumes  , & les 


Digitized  by  Google 


LlV  R E TR.  E N TE-qjuATRIE*  M E. 
honneurs  convenables.  L evêque  fans  avoir  e'gard  à 
fa  priere  monta  à cheval  pour  aller  à fa.  mailon  de 
campagne.  Sainte  Radegonde  fort  affligée  , envoïa 
au  roi  Sigebert  , le  priant  d’ordonner  que  le  premier 
e'vêque  qui  fe  trouveroit , transférât  ces  reliques.  Ce- 
pendant elle  redoubloit  fes  jeûnes  , fes  veilles  & les 
prières  avec  toute  fa  communauté.  Le  roi  envoïa  le 
comte  Juftin  à Euphrone  archevêque  de  Tours  , 
pour  le  charger  de  cette  commiflion.  Euphrone  vint 
a Poitiers, & enl’abfence  de  l’évêque  il  porta  les  re- 
liques dans  le  monaftere  avec  un  grand  appareil  de 
cierges  , d’encens  & de  pfalmodie.  Il  y eut  depuis  un  ^ 
grand  concours  de  peuple  a cette  .eglile , & il  s y ht  »•  s- 
plufieurs  miracles. 

Ce  fut  à cette  occafion  , que  le  prêtre  Fortunac 
compqfa  l’hymne  célébré  en  l’honneur  de  la  croix  , 
qui  commence  par  ces  paroles  : VexilU  regTs  prodeunt.  T»ut  diéu-  II* 
Il  étoit  né  en  Italie  prés  de  Trevife  , & avoir  fait  fes 
études  à Ravenne , où  il  s’étoit  rendu  fçavant  dans 
la  grammaire , la  retorique  & la  poétique.  Aïant  ui> 
grand  mal  aux  yeux  , il  fut  guéri  par  l’huile  d’une 
lampe  qui  brûloir  prés  d’un  autel  de  faint  Martin  ; 

. & pour  reconnoiflance  il  quitta  Ion  païs , & vint  a 
Tours  vifiter  les  reliques  du  faint.  Il  fut  bien  reçu 
par  le  roi  Sigebert,  & chéri  depluficurs  grands  , & de 
plufîeurs  faints  évêques.  De  Tours  il  vint  à Poitiers 
auprès  de  fainte  Radegonde  , & y pafla  le  relie  de 
fa  vie , compofantplufieurs  poëfies  à la  loiiange  des 
évêques,  & de  fes  autres  amis,  & a l’occafion  des 
nouvelles  églifes  qu’ils  bâtilToient  : il  écrivit  aufli  ' 

en  profe  les  vies  de  plufieurs  faints.  Ses  vers  font  alTcz 
harmonieux  , & valent  mieux  que  fa  profe  , pleine 
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A N.  jyt.  rimes  & d'antithefes  afFedées  , fuivant  le  man- 
f-  vais  goûc  du  iiecle.  Sainte  Radegonde  aïant  eflayé 
plufieurs  fois  inutilement  , de  regagner  les  bonnes 
grâces  de  leveque  Meroüce , alla  avec  fon  abbeilè 
Agnes  à Arles  , pour  y prendre  la  réglé  de  faine 
Celaire  , & étant  revenu  à Poitiers  fe  mit  fous  la 
protection  du  roi , ne  pouvant  avoir  celle  de  l’évêque. 

XIX.  En  Efpagne  faint  Martin  de  Oume  devenu  arebe- 
Conciieac Galice,  yêque  dc  Btaguc  , tint  un  concile  des  deux  provin- 
An  j-‘-  ces  dc  Galice  : c'eft-à  dire  y de  Brague  & de  Lugo  , 

fccoudc  année  du  roi  Mironou  Ariamir  , 
que  l’on  croit  être  le  fils  de  Theodemir  : c’eft-à-dire  , 
l’an  571.  le  premier  jour  de  Juin.  Le  concile  le  tint 
dans  l’églilc  métropole  de  Brague  , & il  y aflifta 
*"/•  »•  î-  douze  évêques  , fix  de  chaque  province.  Saint  Martin 
y fit  lire  ce  qui  avoir  efté  réglé  au  premier  concile  , 
où  il  témoigne  avoir  afllftc  avec  eux  ; & propofe 
d’achever  ce  qu’on  n avoir  pû  faire  alors.  Puis  il 
ajoute  : Par  la  grâce  dc  Jefus-Chrift  , il  n’y  a point 
en  cette  province  de  difficulté  touchant  la  foi  , il  ne 
refte  qu'à  regler  la  difcipline  , fuivant  l’écriture  & 
les  canons.  Liions  donc  premièrement  les  préceptes 
de  S.  Pierre.  On  lût  le  paflage  dc  fà  première  épî- 
t.  5.  tre,  où  il  marque  les  devoirs  des  pafteurs , que  tous 

^ les  évêques  promirent  d’obfcrver  i puis  on  dreflà  dix. 

canons. 

Le  premier  porte , que  les  évêques  en  vifitant 
leurs  égides  , examineront  premièrement  les  clercs 
pour  fçovoir  comment  ils  adminiftrent  le  barême  , 
comment  ils  celebrent  la  méfié  , & les  autres  ofiî- 
ees  del’cglife.  Ils  leur  ordonneront  fur  tout , de  faire 
ï«/.  XXX.»  }^  venir'  les  catecumenes  à l’exorciline  vingt  jours 
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avant  leur  baptême  , c*eft-à-dire  , le  quatrième  di-  An. 
manche  de  Carême  5 & de  leur  apprendre  particuliè- 
rement le  fymbole  pendant  ce  tems-là,  L evêque  aïant 
examiné  fès  clercs , aifcmblera  le  peuple  un  autre 
jour , pour  l’inftruirc  de  fuir  l’idolâtrie  , l’homici- 
de , l’adultere  , le  parjure  , le  faux  témoignage  , & 
les  autres  pechez  mortels  : de  croire  la  refurreélion 
& le  jour  du  jugement  :■  puis  il  paflèra  à une  autre 
eglife.  L’évêque  en  fa  vifite  ne  prendra  que  le  droit 
nommé  cathedratique  : c’eft- à-dire  , deux  ibis  d’or, 
non  pas  la  troihéme  partie  des  offrandes , qu’il  doit 
laiflcr  pour  le  luminaire  & les  réparations.  Il  n’em- 
ployera  point  les  clercs  des  paroilTes  à des  oeuvres 
lèrviles. 

Toute  fimonie  eft  défendue.  Les  prêtres  pour- 
ront  prendre  ce  qui  fera  offert  volontairement  pour 
le  baptême  : mais  ils  n’exigeront  rien  , de  peur  de 
détourner  les  pauvres  de  faire  baptifer  leurs  enfans. 

Les  évêques  ne  prendront  plus  le  tiers  du  fou  que 
l’on  exigeoit  pour  le  faint  chrême  , fous  prétexté  du 
peu  de  heaume  qui  y entre.  Ils  ne  prendront  rien 
non  plus  pour  l’ordination  des  clercs  -,  & ne  les  or- 
donneront qu’aprés  un  foigneux  examen,  & fur  le 
témoignage  de  plufieurs.  Ils  n’exigeront  rien  des 
fondateurs  , pour  la  confecration  des  églifes  : feule- 
ment ils  prendront  garde  qu’elles  foient  fuffifam- 
ment  dotées  , & par  écrit.  Si  quelqu’un  prétend  fon- 
der une  églifè  , à la  charge  de  partager  les  oblations 
avec  les  clercs:  aucun  évêque  ne  la  confacrera,  com- 
me étant  fondée,  plutôt  par  intérêt  que  par  dévotion. 

Le  métropolitain  dénoncera  aux  évêques  le  jour  de 
la  pâque  , à la  fin  du  concile  ^ & chaque  évêque  le 
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dénoncera  au  peuple  , le  jour  de  Noël  apres  1 évan- 
gile. On  commencera  le  Carême  par  des  procefTions 
de  trois  jours  aux  églifes  des  laines  : le  troifléme  jour 
on  célébrera  la  melTe  à trois  ou  quatre  heures  apres 
midi , & on  avertira  d’oblèrver  le  jeûne  , & d’ame- 
ner au  milieu  du  Carême  les  enfans  qui  doivent  être 
baptifez , pour  être  purifiez  par  les  exorcifmes.  Les 
prêtres  ne  doivent  confacrer  qu’à  jeun  , & il  n’elK 
par  permis  de  s’en  difpcnfer,  même  fous  pretexte  de 
mefles  pour  les  morts. 

La  même  anne'c  571.  les  évêques  de  la  province 
de  Lugo  y tinrent  un  concile  , où  le  roi  confirma  la 
divifion  des  diocefes , établie  de  nouveau^  Nitigius 
évêque  de  Lugo  préfidoit  à ce  concile  , & il  y avoir 
des  légats  du  faint  fiége.  C’eft  le  même  Nitigius  à 
qui  faint  Martin  de  Brague  adrelTa  là  colleârion  de 
canons.  Il  marque  dans  la  préface  , qu’aiant  été  d’a- 
bord écrits  en  Grec , ils  ont  été  altérez  , tant  par  le 
défaut  des  traductions  , que  par  l’ignorance  ou  la 
négligence  des  copiltes  : c’eft  pourquoi  il  a travail- 
lé a les  rendre  plus  correCts  Ce  recueil  eft  divifo  en 
deux  parties,  dont  la  première  regarde  le  clergé  , & 
la  foconde  les  laiqiîes  ; &:  il  comprend  en  tout  quatre- 
vingt- quatre  canons.  On  marque  à chacun  , d’où  il 
a été  tiré  : c’eft  à- dire  , des  conciles  compris  dans 
l'ancien  code  de  l’églife  univerfelle  , & des  conciles 
d’Elpagne  , tenus  jufques  alors.  Cette  collection  de 
faint  Martin  de  Brague  , a été  depuis  tres-fameufo.  Il 
mourut  vers  l’an  580. 

Le  pape  Jean  III.  mourut  en  571.  & fut  enterré  à 
faint  Pierre  le  treiziéme  de  Juillet  : il  avoit  tenu  le 
faim  fiége  prés  de  treize  ans.  En  deux  ordinations 

au 
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au  mois  de  Décembre  , il  fit  trente  huit  prêtres  & 
' treize  diacres , &c  loixante  & un  évêques.  De  fon  tems 
les  Lombards  entrèrent  en  Italie  , fous  la  conduite 
d’Alboin  leur  roi.  Us  étoienc  Germains  d’origine  ; 
mais  ils  avoient  demeuré  quatre  cens  ans  en  Panno- 
nie } & ils  en  lortirent  en  la  première  indiélion , le 
lendemain  de  pâque  ; c’eft-à-dire  , le  fécond  jour 
d’ Avril  j68.  Ils  entrèrent  en  Italie  par  la  Venetie  ; 
& Paul  patriarche  d'Aquilce  , qui  en  étoit  la  capita- 
le , craignant  leur  fureur  , quitta  la  ville  & fé  retira 
à l’île  de  Grade , emportant  avec  lui  tout  le  trefor  de 
Ion  églile.  Il  mourut  l’année  fuivante  , & eut  pour 
fucceflèur  Probin.  Alboin  étant  arrivé  à la  rivicre  de 
Piave  , Félix  évêque  de  Trevilè  vint  au  devant  de 
lui  ; &c  le  roi  accorda  à là  priere  tous  lès  biens  de  fon 
églilè , & en  confirma  la  donation  par  lettres.'  Ce 
Çelix  étoit  ami  de  Fortunac  de  Poitiers  , & avoir  été 
guéri  avec  lui  du  mal  des  yeux  , par  l’huile  de  la  lam- 
pe de  fàint  Martin.  Alboin  prit  Vicenze  , Verone 
ôc  toutes  les  autres  villes  de  la  Venetie  ; excepté  Pa- 
doüe  , Mont-Silice  & Mantoüe.  Puis  il  palla  dans 
la  Ligurie , & le  troifiéme  de  Septembre  de  la  troi- 
fîéme  indidion  , c’eft-à-dire , l’an  569.  il  entra  à Mi- 
lan. Honorât  qui  en  étoit  évêque  , s’enfuit  à Gènes  ^ 
car  Alboin  conquit  toute  la  Ligurie  ; à la  referve 
des  villes  maritimes.  Honorât  étant  mort  peu  de 
tems  après , on  élût  en  même  tems  à Milan  Fron- 
ton & à Gènes  Laurent  , pour  la  même  églife.  Mais 
ce  dernier  demeura  évêque  de  Milan  , après  qu’il 
eut  donné  au  pape  un  écrit , par  lequel  il  confen- 
toit  à la  condamnation  des  trois  chapitres.  Cet  écrit 
£uc  certifié  par  les  pcrionnes-  les  plus  nobles  , en- 
Tome  yjj.  C c c c 
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tre  autres  par  faint  Grégoire  , alors  prêteur  de 
Rome. 

. Pavie  (bûtint  le  fiege  pendant  trois  ans  , & ce 
pendant  Alboin,  fe  rendit  maître  de  tout  , jufques 
en  Tofeane  , excepté  Rome  & Ravenne.  A Ravenne 
refidoit  le  gouverneur  d'Italie  pour  l’empereur  , que 
l’on  commença  ajors  à nommer  exarque,  & le  pre- 
- mier  fut  Longin.  Les  Romains  n’etoient  pas  en  état 
de  refifler  aux  Lombards  : tant  à caufe  de  la  pelle  , 
qui  peu  auparavant  avoir  ravagé  la  Ligurie  & la  Ve- 
netie , qu’à  caule  de  la  famine  , qui  étoit  alors  tres- 
violente  par  toute  l ltalie.  Avec  les  Lombards , Al- 
boin  avoir  amené  plufieurs  autres  barbares:  Gepides, 
Bulgares  , Pannoniens  , Sueves  , Noriques  & autres  : 
entre  lelquels  il  y avoir  grand  nombre  de  païens , & 
les»  Lombards  étoient  Ariens.  Pavie  fe  rendit  enfin  , 
& , Alboin  l’épargna  , quoiqu’il  eût  fait  vœu  de 
pafler  tout  au  fil  de  l’épée  , à caufe  de  là  longue 
refifianc;c..  Il  fut  tué  lut-meme  par  l’artifice  de  là 
femme  Rpleraonde  , en  571.  apres  avoir  régné  en  Ita- 
lie trois  ans  & demi. 

On  attribue  aux  ravages  des  Lombards  , la  lon- 
gue vacance  du  faint  fiége  après  la  mort  de  Jean  III. 
car  elle  dura  dix  mois.  Enfin  on  élût  Benoît  fur- 
nommé  Bonolè  Romain  de  nailTance  , & fils  de  Bo- 
niface.  Il  fut  ordonné  la  feptiéme  année  de  l’empe- 
j,,/.  reur  Jullin  , c’eft -à-dire , en  573.  le  feiziéme  de  Mai, 
& tint  le  faint  fiége  quatre  ans  , au  milieu  de  la  per- 
fecution  des  Lombards.  Rome  auroit  péri  de  faim 
en  Ibn  tems  , fi  l’empcretir  Juftin  n’y  eût  envoïé 
d’Egypte  des  vailleaux  chargez  de  bled.  Après  Al- 
boin les  Lombards  élûrem  Cleph  pour  leur  roi  : mais 
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il  fut  tué  dix-huit  mois  apres  par  un  de  fes  domefti- 
ques  -,  6c  les  Lombards  pendant  dix  ans  n’eurent  *.  ji- 
point  de  roi , mais  feulement  des  ducs  , dont  cha- 
cun tenoit  fa  ville  , ôc  qui  étoient  au  nombre  de 
trente.  C’étoit  la  fepticme  année  apres  l’entrée  d’Al- 
boin  : c’eft  à dire  , l’an  57J.  Pendant  cette  efpece  d’a- 
narchie , les  églilcs  furent  dépoûillées  , les  évêques 
tuez , les  villes  ruinées , les  peuples  exterminez. 

Saint  Cerbonc  évêque  de  Populonium  en  Tolca-****- 
ne  , fc  retira  dans  l'île  d'Elve  en  la  mer  voifine  ; 6c 
fe  voïant  prés  de  la  mort,  il  dit  à lès  clercs  de  l'enter- 
rer en  (on  fcpulchre  , qu’il  avoit  préparé  dans  la 
ville.  Comment  pourrons. nous-,  dirent-ils,  y porter 
vôtre  corps  ? les  Lombards  en  (ont  les  maîtres.  Ne 
craignez  rien  , leur  dit-il , aïez  (bin  (culement  de  vous 
retirer  en  diligence  , fi-tôt  que  vous  m’aurez  enterre. 

Ils  le  firent  ainfî  ; 6c  à peine  étoient- ils  rentrez  dans 
leur  barque  , que  Gommar  l'un  des  trente  ducs  arri- 
va. L’églife  honore  la  mémoire  de  (àint  Cerbonc,  le  unnjr.M^ia  oa. 
dixiéme  d'OéVobrc. 

Les  Lombards  avoient  pris  un  diacre  qu’ils  ce. 
noient  lié  , 6c  le  vouloicnt  tuer.  Saint  Sanélule  prê- 
tre  de  Nocera  , les  pria  de  lui  dtnmcr  la  vie  , 6c  n’a- 
ianc  pû  l’obtenir , il  demanda  au  moins  qu’ils  le  lui 
donnaffent  en  grade  , 6c  promit  d’en  répondre  fur 
fa  tête.  A minuit  voïant  les  Lombards  endormis  , il 
l’éveilla  , 6c  l’exhorta  à s’enfuir.  Le  diacre  ne  le 
vouloir  point , fçaehant  à quel  pcril  il  expofoit  faint 
Sanélule  : mais  enfin  il  le  prefia  tant  qu'il  fc  fauva: 

Le  lendemain  Saint  Sanélulc  aiant  confe(Té  la  fuite 
du  diacre , les  Lombards  lui  dirent  : Tu  es  bon  homme, 
nous  ne  voulons  pas  ce  faire  mourir  dans  fes  tour. 

C c c c ij 
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mens  ; choifis  le  genre  de  more  que  tu  voudras.  Il  ré- 
pondit : Faites-moi  mourir  de  la  maniéré  que  Dieu  le 
permettra.  Ils  refolurent  de  lui  couper  la  tête.  Com- 
me il  ctoit  en  grande  vénération  pour  fa  fainteté  , 
tous  les  Lombards  qui  étoient  en  ce  lieu-là  s’alTem- 
blercnt  pour  voir  fa  mort.  Il  demanda  permiffion  de 
prière  & l’obtint.  Il  fe  profterna  par  terre  : mais  celui 
qui  e'roit  choiH  pour  l’execution  , trouvant  qu’il  prioit 
trop  long-tcms , le  pouffa  du  pied  & le  fit  lever. 
Etant  à genoux  & voïant  l’épée  tirée  , il  dit  tout  . 
haut  : Saint  Jean  arrêtez- la.  Alors  l’executeur  de- 
meura le  bras  levé  , fans  pouvoir  l’abaiffer.  Tous 
les  Lombards  commencèrent  à témoigner  leur  ad- 
miration pour  le  faint.  On  le  pria  de  guérir  le  bras 
de  l’exccuteur  , mais  il  l’obligea  auparavant , à jurer 
que  jamais  il  ne  s’en  fèrviroit  pour  tuer  un  Chré- 
tien. Après  qu’il  l’eut  promis  le  faint  lui  fit  abbaif. 
fer  le  bras  , & remettre  fon  épée  au  foureau.  Ils 
lui.ofFroient  tous  en  reconnoiffance  de  fà  vertu  , les 
bœufs  & les  chevaux  qu’ils  avoient  pillez  : mais  il  leur 
dit  : Si  vous  me  voulez  donner  quelque  chofe , don- 
nez-moi  tous  les  captifs  que  vous  avez  pris , afin  que 
j’aie  fùjet  de  prier  pour  vous  : ils  les  renvoierent  tous 
avec  lui.  Dans  la  province  de  Valérie , les  Lombards 
pendirent  à un  arbre  deux  moines  , qu’eux-mêmes 
crurent  entendre  chanter  après  leur  mort.  En  un 
autre  quartier  , l’abbé  Soran  avoit  donné  aux  cap- 
tifs qui  s’étoient  fàuvez  des  Lombards  , tout  ce  qu'il 
avoit  d’habits  & de  vivres  , pour  la  provifion  de  fon 
monaflere  , & jufques  aux  herbes  de  fon  jardin.  Alors  , 
les  Lombards  vinrent  lui  demander  fon  argent  ; Sc 
comme  il  leur  dit  qu’il  n’avoit  rien  , ils  le  tuerent. 
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Tandis  que  Ilcalie  étoic  ainfi  ravagée  par  les  Lotn-  xyrr.. 
bards,  l’empereur  Juftin  ne  fongeoic  qu’à  fes  plai- j 
firs , & s’abandonnoit  fans  relèrve  à fes  pallions.  Il  s°‘"  p^rùrche. 
chalTa  d’Antioche  le  patriarche  Anaftafe , fous  pre-  v,  t. 
texte  qu’il  dilïipoit  les  biens  de  l’églile  : mais  en  ef- 
fet , parce  qu’il  le  haiïToit.  Quand  Anaftafe  fut  élu 
patriarche  , il  refula  à Juftin  l’argent  qu’il  deman- 
doit  , pour  lui  procurer  l’agrément  de  l'empereur 
Juftinien. Etant  devenu  empereur,  il  aprit  que  com- 
me on  demandoit  à Anaftafe  pourquoi  il  prodiguoit 
les  biens  de  l’églilè  , il  avoir  répondu  : De  peur  que 
Juftin  , la  pefte  du  genre  humain  , ne  les  enleve.  En- 
fin Anaftafe  répondant  à la  lettre  lÿnodiquc  de  Jean  -»».  j ^ 
nouveau  patriarche  d’Alexandrie  , avoir  taxé  dans  fa 
lettre  Jean  d’Alexandrie  & Jean  de  C.  P.  Ion  conle- 
crateur:  qui  a’iant  grand  crédit  à la  cour  , pouffa  fans 
doute  la  dépofition  d’Anaftafc.  Apollinaire  patriar- 
che  d’Alexandrie  étoit  mort  vers  l’an  570.  après 
dix- neuf  ans  de  pontificat  , &:  Jean  lui  avoir  fiic- 
cedé. 

A la  place  d’Anaftalè  , Grégoire  fut  patriarche  u.e.t, 
d’Antioche.  Il  pratiqua  la  vie  monaftique  dés  la 
première  jeunelle  , dans  le  monaftere  des  Byzantins 
aux  environs  de  Jerufalem  , & s’y  diftingua  telle- 
ment , qu’a'iant  à peine  de  la  barbe , il  en  fut  fupe- 
rieur.  Il  gouverna  enfiiite  le  monaftere  de  Pharan  : 
puis  il  fut  abbé  du  Mont  Sina  , par  ordre  de  l’em- 
pereur Juftin  J & y fut  expofé  à de  grands  périls 
jufq  ues  à foutenir  un  fiégedes  Arabes  du  defert:  mais 
il  fît  fi  bien  , qu’il  procura  à ce  monaftere  une  paix 
profonde.  Il  en  fut  tiré  pour  être  mis  fur  le  fiége 
d’Antioche.  11  avoit  une  grande  force  d’efprit , l’a- 
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me  très  ferme  , & une  induftrie  fingulierc  pour  reüf. 
flr  en  coures  les  entreprifes.  Ses  liberalitez  étoienc 
il  grandes  , que  coûtes  les  fois  qu’il  forcoic  il  e'coic 
fuivi  d’une  grande  multitude.  Il  avoir  touc  ce  qui 
fait  aimer  , & faiibic  plaifir  à voir  Ôc  à entendre. 
Quoique  d’un  naturel  ardent  y il  ne  laiïfoic  pas  d’a. 
voir  beaucoup  de  douceur  & de  modeilie.  Il  oublioic 
ailémenc  les  injures  y avoir  grande  compalHon  pour 
les  pécheurs  , & le  don  des  larmes. 

La  première  année  de  fbn  pontificat  y les  habi~ 
tans  de  la  grande  Arménie  , nommez  alors  Perfar- 
meniens  , fecoüerent  le  joug  des  Perfes  dont  ils 
étoienc  fujers  : depuis  qu’ils  mrent  cedez  à Sapor  par 
l’empereur  Philippe.  Comme  ils  étoienc  chrétiens  , 
ôc  que  les  Perfes  les  maltraitoienc  , principalement 
au  lujet  de  la  religion  : ils  députèrent  fecrerement  à 
l’empereur  Juftin  , le  fupplianc  de  les  recevoir  pour 
fujecs  , afin  qu’ils  puflent  fervir  Dieu  librement.  Juf- 
tin  l’aianc  accepté  & traité  avec  eux  par  écrit , ils  tuè- 
rent leurs  gouverneurs  , & fe  déclarèrent  pour  les 
Romains.  Le  roi  de  iPerfe  Cofroës  s’en  plaignit 
mais  Juftin  lui  envoïa  dire  que  la  treve  étoit  expi- 
rée i ôc  qu’il  n’écoic  pas  raifonnable  d’abandonner 
des  chrétiens , qui  avoient  recours  à des  chrétiens 
en  tems  de  guerre.  Ainfi  la  paix  fut  rompue  la  fep- 
ciéme  année  de  Juftin  , yyi.  de  Jefus  Chrift.  Mais 
au  lieu  de  fe  préparer  à la  guerre  , il  continua  de  s’a- 
bandonner à fes  plaifirs.  Il  ne  Içavoic  pas  même  ce 
qui  fe  pafToic  en  Ion  armée  , ôc  ce  fut  par  le  patriar- 
che Grégoire  qu’il  apprit  le  mauvais  état  du  uége  de 
Nifibe  , formé  par  les  troupes  Romaines.  L’évêque 
de  Nifibe  écoic  ami  de  Grégoire  , dont  il  avoic  re^û 
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àe  grandes  liberalitez , & d’ailleurs  il  voïoit  avec 
indignation  l’infolcnce  des  Perfes , donc  il  étoic  fu- 
jet  envers  les  chrétiens.  Il  defiroic  donc  de  voir  fa  vil- 
le fous  robeüTance  des  Romains , & avertifibic  ponc- 
tuellement Grégoire,  détour  ce  qui  fe  palToit  chez 
les  ennemis.  Mais  l’empereur  JuRin  ne  vouloir  point 
croire  CCS  nouvelles  defagreables , & en  profita  fî  mal^ 
que  les  Perfes  ravagèrent  impunément  les  terres  des 
Romains , brûlant  & tuant  par  tout  fans  refiRancCi 
Ils  s’avancèrent  jufques  à Antioche  , qui  fut  abandon- 
née prefque  de  tous  les  habitans,  6c  demeura  fans  dé- 
fenfe.  Le  patriarche  s’enfuit emportant  le  trélor  de 
réglife  : l’empereur  Juftin  aïant  enfin  appris  ces  fa- 
cheufes  nouvelles , fans  en  pouvoir  douter  : en  fut  e.  n. 
tellement  confterné , qu’il  en  perdit  l’elprit. 

Après  Grégoire , laint  Jean  Climaque  fut  abbé  ciinu- 

du  Mont-Sina , foit  immédiatement  ou  quelque  au-  ‘i"'- 
tre  d’eux:  car  on  n’en  fçaic  pas  précifement  le  tems. 

Il  étoit  entré  dans  ce  monaftere  dés  l’âge  de  fèize 
ans:  mais  il  ne  reçût  la  tonfure  monaftique  , & ne 
s’engagea  que  quatre  ans  après.  Il  eut  premièrement 
pour  maître  un  moine  nommé  Martyrius:  après  la 
mort  duquel  il  fe  retira  feul  au  bas  de  la  montagne  , 
en  l'hermitage  nommé  Tôle  , 6c  y mena  la  vie  d’a- 
nacorete.  Dans  la  fuite  il  reçût  auprès  de  lui  un  moi- 
ne nommé  Moïfè.  Quelques  envieux  aïant  publié 
que  Jean  n’étoit  qu’un  caufeur , 6c  ne  s’appliquoit 
qu’à  des  choies  vaines  : il  répondit  à cette  calomnie 
par  le  filence , 6c  fut  un  an  fans  parler  à perfonne. 

Après  quarante  ans  de  folicude , il  fut  élu  malgré  lui 
abbé  du  Mont-Sina, 

Jean  abbé  de  Raïche  l’aïant  prié  d’écrire  queU 
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que  craité  (piricuel  pour  les  moines , il  compofa  foâ 
cchel  du  ciel , très  fameufe  entre  les  ouvrages  de 
pieté  , qui  lui  a fait  donner  le  furnom  de  Çlimaque  : 
car  cUnnx  en  grec  lignifie  échelle.  Elle  efi  compo> 
fée  de  trente  degrés , qui  contiennent  tout  le  pro- 
grès de  la  vie  intérieure  : depuis  la  fuite  du  monde 
jufques  à l’orailon  la  plus  fublime , & la  plus  pat- 
faite  tranquillité  de  lame.  En  parlant  de  robéif- 
lance,  il  raconte  les  exemples  qu’il  avoir  admirez 
dans  un  monafiere  d’Egypte  prés  d’Alexandrie  , ha- 
bité de  trois  cens  trente  moines , Ibus  la  conduite 
d’un  fuperieur  d’une  fagelTe  conlbmmée.  On  y vofoit 
des  vieillards  a^rés  quarante  ou  cinquante  ans  de 
profclllon , obéir  avec  une  fimplicité  d’enfans  : les 
railleries,  les  contefiations , les  dilcours  inutiles  en 
étoient  bannis  : chacun  s’étudioit  à édifier  fon  frere. 
L’abbé  maltraitoit  Ibuvent  les  plus  parfaits , fans  au- 
cun autre  fujet  que  de  les  exercer  , les  faire  avancer 
dans  la  vertu , & inllruire  les  autres  par  leur  exem- 
ple. 

A un  mille  de  ce  monallere , il  y en  avoir  un  pe- 
pc-  tit  nommé  la  prilon , où  s’enfermoient  volontaire- 
ment ceux  du  grand  monaftere , qui  depuis  leur  pro- 
fclllon , étoient  tombez  dans  quelque  péché  confi- 
derable.  C’etoit  un  lieu  affreux,  ténébreux,  laie,  in- 
feél  : tout  y inlpiroit  la  penitence  & la  triftelTe.  On 
n’y  allumoit  jamais  de  feu  , on  n’y  ufoit  ni  de  vin  ni 
d’huile , ni  d'aucune  autre  nourriture  que  de  pain  & 
de  quelques  herbes.  Depuis  qu’ils  y étoient  renfer- 
mez , ils  n’en  Ibrtoient  plus  jufques  à ce  que  Dieu  fît 
connoître  à l’abbé  qu’il  leur  avoir  pardonné:  on  exi- 
geoit  d’eux  une  orailbn  prefque  continuelle  : toute- 
fois 
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■fois  pour  éviter  l’ennui  , on  leur  donnoic  quantité 
de  feüilles  de  palmes  à mettre  en  auvre.  Ils  étoienc 
ièparez  un  à un  , ou  tout  au  plus  deux  , à deux  , ôc 
avoient  pour  fuperieur  particulier  un  homme  de  ver- 
tu (inguliere  nommé  Ilàac.  S.  Jean  Cliq^que  aïanc 
prié  l'abbé  de  lui  faire  voir  cette  prilbn  y demeura  un 
mois , ôc  voici  comme  il  en  parle. 

J’en  vis  qui  palToient  la  nuit  à l’air  tout  de  bout , 
forçant  la  nature  pour  s’empêcher  de  dormir  , & le 
reprochant  leur  l’acheté  , quand  le  fommeil  les  pref- 
foit.  D’autres  les  yeux  tournez  trillement  vers  le 
ciel  demandoient  du  lècours  , avec  des  gemillèmens 
6c  des  foûpirs.  D’autres  les  mains  liées  derrière  le 
dos , ôc  le  vifàge  panché  vers  la  terre , crioient  qu’ils 
n’étoient  pas  dignes  de  regarder  le  ciel , & n’oibient 
parler  à Dieu  dans  leurs  -prières  \ tant  ils  fèntoient 
leur  conicience  troublée.  Quelques-uns  allîs  à terre 
fur  un  cilice  Ôc  de  la  cendre  , cachoient  leur  vifage 
entre  leurs  genoux  , Ôc  frapoient  la  terre  de  leur 
front, ou  lè  battoient  la  poitrine avec  des-Ibûpirs 
qui  fcmbloient  leur  arracher  l’ame.  Les  uns  trem> 
poient  le  pavé  de  leurs  larmes  , les  autres  fe  repro- 
choient de  n’en  répandre  pas  aflez.  Les  uns  crioient , 
comme  on  fait  à la  mort  des  perfonnes  cheres  : les  • 
autres  retenoient  au  dedans  leurs  gemifïêmens.  J’en 
vis  qui  paroiflbient  hors  d’eux-mêmes  , endurcis  par 
la  douleur , ôc  comme  infenlibles.  D’autres  afiis  trif. 
tement , Içs  regards  arrêtez  à terre  branlant  conti- 
nuellement la  tête , ôc  pouITaht  du  fond  du  cœur  des 
rugiflemens  de  lions.  , 

Les  uns  pleins  d’efpcrance  , demandoient  ardem- 
ment la  remifTion  dedeurs  pechez  : lesjautrés  par  un 
Tome  y J I,  ■ ‘ Dddd 
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excès  d’humilité' , s’en  croïoient  indignes  ; d'autres 
demandoienc  d'être  tourmentez  en  cette  vie  , pour 
obtenir  mifericorde  en  l’autre.  La  plupart  accablez 
de  remors  , difoient  qu  ils  feroient  contens  d’être 
privez  du  j|oiaomc  cclefte  , pourvu  qu’ils  fulTenc 
çxempts  des  peines  éternelles.  Je  leur  ai  oui  tenir 
des  difeours  capables  d’exciter  à componélion  les 
pierres  mêmes.  Nous  fçavons , difoient-ils  , qu’il  n’y 
a point  de  fupplices  dont  nous  ne  foïons  tres-dignes } 

& que  nous  ne  pouvons  latisfaire  à la  multitude  de 
nos  dettes , quand  nous  alfemblerions  toute  la  terre  , 
pour  pleurer  avec  nous.  Nous  vous  fupplions  feu- 
lement,-Seigneur  y de  ne  nous  pas  punir  dans  toute 
la  rigueur  de,  vos  jugemens  , mais  avec  mifericorde  : 
car  nous  n’ofons  demander  d’être  entièrement  déli- 
vrez des  peines.  De  quel  front  le  pourrions-  nous 
faire  après  avoir  manqué^  à nos  promelfes , 6c  abufé 
du  premier  pardon  ; . .. 

Là  on  voïoic  accompli  au  pied  de  la  lettre  , ce 
Tf-  )7-  & 10'.  que  dit  David.  Des  hommes  courbez  6c  abatus  de 
triHeffe , dont  les  corps  étoient  déjà  pleins  de  cor- 
ruption } & qui  n’en  prenant  plus  aucun  loin  , ou- 
blioient  la  nourriture  , mêloient  de  leurs  larmes  l’eau 
qu’ils  bûvoient  ',  & mangeoient  la  cendre  avec  leur 
pain  t leur  peau  étoit  attachée  aux  os  , 6c  fechée 
comme  l’herbe.  Vous  n’y  entendiez  que  ces  paro- 
les ; Malheur , malheur  à moi.  Pardon , pardon  , Sei- 
gneur y milèricorde.  Faites-nous  grâce  s’ij  eft  polfi- 
ble.  Vous  en  auriez. vu  la  langue  brûlante  hors  de  la 
bouche  ; les  uns  qui  s’expofoient  au  ibleil  le  plus  ar- 
dent , les  autres  au  plus  grand  froid  de  la  nuit.  Après 
avoir  goûté  un  peu  d’eau,  pour  ne  pas  péris  de  (oif. 
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ils  s’arrêtoient.  Apres  avoir  pris  un  peu  de  pain  , ils 
jettoient  bien  loin  le  refte  : fe  jugeant  indignes  de 
la  nourriture  des  hommes  ,,  puilcju’ils  avoient  agi 
contre  la  railbn.  Comment  y aurait- il  place  chez 
eux  pour  les  ris  ou  les  paroles  oiieuiès  , ou  la  colere 
ou  la contradiélion , ou  la  confiance,  ou  la  joie  , ou 
la  vaine  gloire  ? Ils  ne  s’avifoient  pas  de  juger  per- 
Tonne  : & n etoient  occupez  ni  du  loin  de  leur  corps 
ni  d’aucune  chofe  de  cette  vie  ; on  n’y  entendoit  que 
des  prières. 

Us  avoient  toujours  la  mort  devant  les  yeux  , & 
difoient  : Que  deviendrons-nous  ï quelle  fera  la 
fentence?.  quelle  fera  nôtre  fin  ? Y a't- il’  encore 
quelque  efperance  de  pardon?  nôtre  pnere  a-t-elle 
pu  être  admife  devant  Dieu,  ou  a-t-elle  été  rejette'e 
comme . elle  mérité  ? quelle  force  peu^clle  avoir  en 
fortant  de  lèvres  )ïi  im^urës  i Noaangts:  gardiens  fê 
font-ils  raprochez  de 'nous  ; pdur  prelènter  nos  priè- 
res ? Puis  ils  fe  demandoient  l’un  à l’autre  ; Mes  freres 
avançons  nous  quelque  chofè  ? obtiendxons.nous  ce 
que  nous  demandons  ? ’qüe  ^ fçavons  nous  fi  Dicul  ne 
fe  laiflera  point  fléchir  ? Faifons , toujours'  nôtre  de- 
voir , & frapons  à la  porte  , jufques  à la  fin  de  nôtre 
vie.  Courons , mes  frerCs , il  faut  courir  & de  grande 
force  : n’épargnons  ■ point  cette  malheUreiife  -chair ^ 
de  peur  qu’elle  ne.  nous  donne  la  mon.r  Ainfi  par.>. 

loiento^ces  faims  penitens.  . ’i 

Ils  avoient  les  genoux. endurcis,  les  yôix  creux  j 
les  joues  enflammées  dedeurs  larmes & toutefois  le* 
vifages  pâles , la  poitrine  meurtrie  de  coups  & queU 
quefois  ils  en  crachoieni  du.  fàhg.  Ils  rie  connoifi 
foient  ni  l’ufage  des  lits , ni  la  propreté  dans  leur 
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habits  ; ils  ne  portoicnt  que  des  haillons  déchirez , 
Taies , pleins  de  vermine.  Ils  reflembloienc  à des  cri- 
minels dans  des  cachots,  ou  à despofTedez.  Quelque- 
foii  jils  prioieht  labbe  de  leur  mettre  des  fers  au  col 
aux  mains , & des  entraves  aux  pieds  ; & ne  les 
en  tirer  quà..la,morti  Quand  ils  le  croioient  prêts 
de  mouritj,  ils  le  conjuroient  de  ne  leur  point  don- 
ner'de  lèpulture  ,*  mais  de.  les  jetter  comme  des  bê- 
tes. Ce  qu’il  leur  accordoit  quelquefois , les  privant 
même  du  chant  des  pfeaumes , & de  tout  honneur 
funebre.  Ce  récit  de  làint  Jean  Climaque  , nous  ap- 
prend combien  la  ^ifdpline!  monallique  & l’efprit 
de  penitence  e'toicnt  encore  en  vigueur -à  la  fin  du 
XII.  K.  Cxiéme  fiecle.  Saint  Grégoire  étant  pape,  lui  écrivit  • 
pour  fe  recommander  à Tes  prières , & lui  envoïa  des 
garnitures  de  lits  pour iun  . hôpital  .voifin.  La  lettre 
cfi  au  plutôt  de  l'an  6ôa  & Jean  étoit  encore  alors 
abbé.  Il  quitta  cette  charge  fur  la  fin  de  fes  jours,  & 
aïant  mis  à fà  place  George  fon  frere,  il  fe  retira 
XXV  ^ dans  la  Iblitudc  où  il  mourut.-- '^.1 
Saint  Horpicec  Lcs  Lombords  étant-  établis  en  Italie  , ■ encrèrent 
cTig.  IV.  hifi.  aulfi  dans  les  Gaules  fous  trois  de  leurs  ducs  , Amo , 

'■  Zoban  & Rodan.  . Amo  prit  le  chemin  d’Embrun , 

Zoban  vint  par  Die  jufques  à Valence , Rodan-cam- 
Avtnt.  Chr,  pa , prés  - . de.,  Grenoble,  y Us  - furent  long-tems  logez 
dans  le  monailere  d’Agaune  ou  de  fàint  Maurice  y &c 
ils  firent  cette  irruption  la  huitième  année  appés  le 
ponfolat  de  l’empereur  Jufiin , indidlion  fopciéme  : 
c’efi-ardire»^  l’an  ,547. . mais  ils  furent  vigoureufei 
riiem  repouifez  par  ties  François.  Amo  fit  le  dégât 
dans  toute  la  province  d’Arles , que  nous  appelions 
Provence. 
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Saint  Hofjpice  y demcuroit  prés  de  Nice , reclus  ^ 
depuis  plufieurs  années  dans  une  tour , où  il  n’y  avoic 
point  de  porte:  mais  feulement  une  fenêtre,  par  la- 
quelle il  le  montroit.  Il  portoit  des  chaînes  de  fer 
fur  la  chair , & un  cilice  par  defliis  , & ne  le  nour- 
rilToit  que  de  pain  6c  de  quelques  dattes.  Le  Carê- 
me il  ne  vivoit  que  de  racines  d’Egypte  , que  les 
marchands  lui  apportoient.  Il  prédit  la  venue  des. 
Lombards  en  Gaule , pour  punir  les  pechez  du  peu- 
ple ; & confêilla  aux  habitans  de  mettre  leurs  biens 
a couvert  dans  les  villes  fermées  , & fe  fortifier  dans 
les  lieux  les  plus  leurs.  Puis  il  dit  aux  moines  : Reti-  • 
rez-vous  auflu , & emportez  âvec  vous  ce  que  vous 
avez  : car  la  nation  que  j’ai  dite  approche.  Ils  répon^ 
dirent  : Tres-faint  pere  , nous  ne  vous  laifferons 
point.  Ne  craignez  point  pour  moi , répondit- il  : ils 
me  maltraiteront , mais  ils  ne  me  feront  pas  mourir. 

Les  moines  fe  retirèrent , les  Lombards  vinrent , 

6c  failànt  le  dégât  de  tous  cotez , ils  trouvèrent  la  de- 
meure du  faint.  Il  le  montra  par  fa  fenêtre , & com- 
me en  tournoïant , ils  ne  trouvèrent  point  d’entrée  à 
la  tour,  deux  montèrent  fur  le  toit  & le  découvrirent. 
Voïant  cette  homme  chargé  de  chaînes  , ils  dirent  : 

C'eft  quelque  meurtrier  ^ & aïant  appellé  leur  inter- 
prète , ils  lui  firent  demander  quel  crime  il  avoir  com- 
mis , il  confefla  qu’il  étoit  homicide , & coupable  de 
toutes  fortes  de  crimes.  Un  des  Lombards  tira  Ion 
épée  pour  lui  en  fendre  la  tête  : mais  le  bras  demeu- 
ra étendu,  fans  qu’il  le  pût  ramener  : fon  épée  lui 
.échapa , fes  camarades  firent  un  grand  cris , 6c  de- 
mandèrent à S.  Holpice  ce  qu’ils  dévoient  faire.  Il 
guérit  avec  le  figne  de  la  croix  le  bras  du  Lombard 
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A N.  57J.  qui  l’avoit  voulu  tuer  -,  & qui  fe  convertit  fi  bien , 
qu’il  fe  fit  couper  les  cheveux , & le  rendit  moine  au 
même  lieu.  Saint  Hofpice  fit  beaucoup  d'autres  mi- 
racles : il  guérit  un  aveugle  ne  , & un  lourd  & muet 
■ nommé  Pir , Angevin  de  nation , de  qui  Grégoire 
Mm.*.  u.Msi  Tours  avoit  appris  ce  qu’il  en  raconte.  Saint  Hof- 
pice mourut  quelques  années  après , & l’églife  hono; 
xyyj  rc  1^  mémoire  le  vingt  unième  de  Mai. 

Gregoire  évê-  Gregoire  étoit  depuis  peu  évêque  de  Tours  , du 

V»  de  Toufi.  P . Tjï.  i^jT-1  r 

tems  de  cette  irruption  des  Lombards.  Euphrone  Ion 
16,^'^"*"'  '*"■  predecelTeur  mourut  la  douzième  année  du  roi  Sige- 
*•  +•  bert  575.  de  Jéfiis-Chrift,  le  quatrième  Aouft , jour  au- 
quel l’églilc  honore  fa  lhemoire.  Le  peuple  de  Tours 
s’étant  alTemblé  pour  élire  un  évêque  , Gregoire  fut 
préféré  à tous  les  autres,  d’un  commun  confente- 
ment.  On  l'avoit  vu  Ibuvent  en  cette  ville,  où  il  étoit 
venu  vifiter  les  reliques  de  faint  Martin  -,  & on  avoir 
appris  plufieurs  belles  aébions  qu’il  avoit  faites.  On 
connoilToit  la  noblelTe  de  fa  race  , fa  Icicnce , fa  ver- 
tu, & qu’il  étoit  connu  des  princes.  Tous  s’accor- 
dèrent donc  à le  demander  ; le  clergé , les  noble* , le 
peuple  de  la  ville  & de  la  campagne.  On  envoïa  une 
députation  du  roi  Sigebert,  à qui  étoit  la  ville  de 
Tours  ; & heureufement  Grégoire  fe  trouva  auprès 
de  lui.  Il  fit  ce  qu’il  put  pour  éviter  l'épilcopat,  mais 
enfin  il  céda  aux  prefiantes  infiances  du  roi  & de  la 
reine  Brunechilde  Ion  époulè.  Depeur  qu’il  ne  s’en- 
fuît, on  le  fit  lacrer  aulh-tôt  .par  Gilles  archevêque 
de  Reims  -,  6c  il  fut  reçû  à Tours  avec  une  extrême  joie , 
le  dix-huitième  jour  après  la  mort  de  S.  Euphrone , . 
c’eft-à-dire  le  vingt- deuxième  d’Août  573.  Gregoire 
*•  *•  'avoir  environ  trente  ans,  & par  conlèquent,  il  étoit 
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né  vers  l’an  544.  Son  pais  étoit  l'Auvergne , fbn  pe- 
re  Elorencius  étoit  frere  de  faint  Gai  évêque  de  Cler- 
mont , la  niece  Armentaria  étoit  petite  tille  de  faint 
Grégoire  évêque  de  Langres.  Son  frere  Pierre  fut 
diacre , fa  mcre  Julline  rut  dilciple  de  fainte  Rade> 
gonde.  Grégoire  fut  élevé  auprès  de  làint  Gai  Ion 
oncle.  Il  fe  fît  tonfurer  & entra  dans  la  clericaturc  , ^ 

pour  accomplir  un  vœu  qu’il  avoir  fait  étant  malade 
au  tombeau  de  faîne  Alire.  Après  la  mort  de  faint 
Gai , Avit  évêque  de  Clermont,  fuccelfeur  de  Cau-. 
tin  , prit  loin  de  l’intiruélion  du  jeune  Grégoire  , 6c 
dans  le  tems  réglé  il  fut  ordonné  diacre.  Il  frequen. 
toit  les  perfonnes  de  pieté,  pour  profiter  de  leurs 
exemples  j & vititoit  les  églilcs  des  laints  , particu- 
lièrement de  laint  Martin  , où  il  recouvra  la  fanté 
dans  une  grande  maladie. 

Peu  de  tems  après  que  Grégoire  fut  évêque  de 
Tours,  làint  Senoch  reclus  le  vint  vifiter.  Il  étoit  de  s senoch 
la  nation  des  Teifales  peuple  barbare  , qui  étoit  en  VMant!*  ’ 
tré  dans  les  Gaules  avec  les  autres,  & dont  le  nom 
relie  à Tifauge  en  Poitou  : il  s’étoic  établi  prés  dex  « / i 
Tours  en  un  oratoire  qu’il  repara,  & où  l’on  difolt  ' 
que  làint  Martin  avoit  fait  fes  prières.  Senoch  pria 
laint  Euphrone  alors  évêque  de  Tours,  d’en  venir  faire 
la  benedidlion  j mais  faint  Euphrone  après  avoir  con- 
làcré  l’autel , l’ordonna  diacre  lui-même  ; & il  fut 
prêtre  enfuite.  Il  fervit  Dieu  quelque  tems  en  ce 
lieu  avec  trois  moines , vivant  dans  une  grande  abf- 
tinence  ; enlorte  que  pendant  le  Carême  il  ne  pre- 
noit  par  jour  qu’une  livre  de  pain  & une  livre  d’eau. 

11  alloit  nuds  pieds  , même  l’hiver , & portoit  une 
chaîne  de  fer  aux  pieds  , aux  mains  6c  aa  cou. 


(âint 

laine 

PP. 

r.  V. 
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Enfuice  il  fe  retira  fèul  dans  une  cellule  où  il  prioic 
continuellement  : les  fideles  lui  apportoient  de  l’ar- 
gent, qu'il  diftribuoir  aux  pauvres,  & l’on  comptoit 
plus  de  deux  cens  perfonnes  qu’il  avoir  rachetez , 
ou  dont  il  avoir  payé  les  dettes.  Il  fortit  donc  de  fa 
cellule  pour  venir  voir  l’évêque  Grégoire.  Mais  quel- 
que tems  après  il  fut  tenté  de  vanité  , & alla  vifi- 
ter  fes  parens  en  Poitou , d’où  il  revint  plein  de  com- 
plaifânce  pour  lui-même.  Grégoire  l’en  aïant  repris  , 
il  Ce  corrigea  entièrement.  Comme  il  faifbit  plufieurs 
miracles  fur  les  malades , il  refolut  de  ne  voir  jamais 
perfonne.  Mais  Grégoire  lui  confeilla  de  ne  s’en- 
fermer que  depuis  la  faim  Martin  jufques  à Noël  , 
& pendant  le  Carême , ce  qu’il  oblèrva  : c’étoit  l’u- 
fagc  de  plufieurs  folitaires  , de  s’enfermer  pendant 
le  Carême.  Saint  Marius  abbé  de  Beuvon , fàint  Du- 
brit  & faint  Samfon  évêques  le  pratiquoient  ainfi. 
Saint  Senoch  guérit  entre-autres  plufieurs  aveugles. 
Il  mourut  âgé  d’environ  quarante  ans;  & comme  le 
trentième  jour  on  celebroit  la  meffe  fur  fon  tom- 
beau , un  mandiant  qui  avoit  les  membres  retirez 
fut  guéri  aïant  baife  le  drap  mortuaire , & il  s’y  fît 
.depuis  plufieurs  miracles.  L’églifè  Gallicane  honore 
la  mémoire  de  faim  Senoch  le  vingt- quatrième 
d’Oélobre  ; âc  prés  de  Loches , il  y a un*  village  qui 
la  conferve  fous  le  nom  de  faint  Senou. 

Il  y avoit  à Tours  un  autre  folitaire  nommé  Leo- 
bard,  qui  demeuroit  dans  une  cellule  proche  de 
Marmoutier.  Un  des  moines  qui  vivoient  avec  lui 
aïant  eu  quelque  différend  avec  les  voifins , il  vint 
en  penfée  à ce  faint  homme  de  changer  de  demeu- 
.re.  L’évêque  Grégoire  étant  venu  à Marmoutier  , 
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fuivant  fa  coutume  pour  prier  : Leobard  lui  de'cou- 
vric  fon  delTcin.  Grégoire  l’aflura  que  c’e'toic  un  ar- 
tifice du  démon  -,  & lui  envoia  des  livres  de  la  vie 
des  peres  & de  l’infiicucion  des  moines , apparem- 
ment de  Caflîen  , dont  la  leélure  le  délivra  entière- 
ment de  la  tentation.  Il  étoit  natif  d’Auvergne,  il 
vécut  vingt-deux  ans  dans  fa  retraite  : s’occupant  à 
f ailler  des  pierres  dans  la  montagne,  à faire  du  par- 
chemin, & quelquefois  à écrire,  pour  chafler  les  mau- 
vaifes  penfées. 

Grégoire  nous  a laifle  les  vies  de  plufieurs  au- 
tres folitaires  de  fon  tems , illullres  par  leurs  vertus 
& par  leurs  miracles  : mais  je  me  contenterai  de  fai- 
re mention  de  ceux  qui  font  aujourd’hui  les  plus 
connus , ou  dont  les  monafteres  fubfiftent  encore. 
Car  plufieurs  qui  ,étoienc  alors  célébrés , font  telle- 
ment abolis , qu’il  n’en  refte  plus  aucune  trace  ; d’au- 
tres Ibnt  devenus  des  é^lifes  collegiales  -,  d’autres  de 
fimples  paroiifes.  Ainfi  a Tours  même  le  chapitre  de 
faint  Venant,  étoit  du  tems  de  Grégoire  un  mo- 
naftere,  dont  Silvin  étoit  abbé,  lorlque  Venantius 
natif  de  Berry  , quittant  la  femme  quoiqu’il  fût  en- 
core jeune  embralTa  la  vie  monaftique,  & y fit  tant 
de  progrès  , qu’aprés  la  mort  de  l’abbé  il  fut  mis  à la 

f)lace.  Dieu  fit  éclater  fon  mérité  par  plufieurs  reve- 
ations,  & plufieurs  miracles  -,  & il  s’en  fit  un  grand 
nombre  à fon  tombeau , que  l’on  montre  encore  à 
Tours:  mais  ces  reliques  font  à Paris  à S.  Germain  des 
prés,  Cibar,  en  latin  ^archius  natif  de  Perigueux  s'en- 
ferma prés  d’Angoulelme , où  eft  encore  un  monallere 
qui  porte  Ibn  nom.  Il  fit  grand  nomkxre  de  miracles  ; 
Sc  à lés  funérailles  vint  une  grande  multitude  de  cap- 
Tome  VJ  J,  " E c e e 
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motus  évêque  de  Château-duuj  par  ordre  du  roi  Sige-  An.  573. 
bcrc,  à qui  cette  ville  appartenoit,  au  lieu  que  Chartres 
étoit  à Chilperic.  C’eft- pourquoi  le  . concile  aïant  égard 
à la  requête  de  Papolus , en  écrivit  à l’un  & à l'autre. 

>i>*i  A ir.'  1 'A 

Dans  la  lettre  a 1 archevêque  de  Reims , les  eve-  c.  n. 
ques  lui  reprefentent  que  cette  ordination  eft  con-  ^ 
tre  la  difeipline  canonique,  & contre  toute  railon  : 
puifque  Château-dun  n'étoit  ni  de  la  province  de 
Reims  ni  de  la  Gaule  Belgique.  Ils  exhortent  donc 
Gilles  à dépofer  Promotus  & à le  garder  auprès  de 
lui  ; puis  ils  ajoutent  : Et  parce  que  l'évêque  Germain , 
à la  requifition  de  Conditut  Ton  métropolitain  a dé- 
noncé à Promotus  de  fe  trouver  au  concile  , ce  qu'il 
n’a  point  fait  : fçaehez  que  nous  avons  ordonné  que 
s’il  prelume , foit  par  là  propre  témérité  , foit  à la  fa- 
veur de  quelque  puillànce  que  ce  foit , de  fe  mainte- 
nir plus  long-tems  en  cette  ufurpation  : de  bénir  des 
autels , de  confirmer  des  enfans , de  faire  des  ordi- 
nations , ou  de  Vefifter  à Papolus  fon  évêque  : il  fera 
feparé  de  la  cotpmunion , & frappé  d’anathême,  aulfi- 
bien'que  ceux  qui  recevront  Ta  benediéUon , après  la 
publication  de  ce  decret.  Dans  la  lettre  au  roi  Sige- 
bert , les  évêques  témoignent  ne  pouvoir  croire  qu’il 
ait  conlenti  à une  entreprilè  fi  inoüie  ^ & le  prient  de 
ne  pas  s’engager  à la  foûtenir,  de  peur  d’attirer  fur 
lui  la  colcre  de  Dieu.  Ces  deux  lettres  font  du  même 
jour  troifiéme  des  Ides  de  Septembre  la  douzième 
année  des  rois,  indiélion  fixiérae,  c’eft-à-dirc,  de 
l’onzième  de  Septembre  573.  Elles  n’eurent  pas  l’ef- 
fet q^u’clles  dévoient  j & Promotus  fe  maintint  en 
Ibn  évêché  prétendu  de  Château-dun,  tant  que  le 
roi  Sigebert  vécut  ; c’eft-à-dire , encore  deux  ans. 
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Le  concile  de  Paris  n’ayant  pû  terminer  fes  difTe- 
rens  avec  Chilperic  , ils  fc  firent  une  cruelle  guerre , 
où  les  eglifês  furent  plus  affligées , dit  Grégoire  de 
Tours,  que  fous  la  perfecution  de  Dioclétien.  Theo- 
debert  fils  de  Chilperic , ravagea  le  Limoufin  & le 
Quercy  , brûla  les  e'glifes , pilla  les  vafes  facrez,  tua 
les  clercs  , cliafla  les  moines , viola  les  religieufes. 
Sigebert  vint  faire  le  dégât  jufques  autour  de  Paris  : 
ce  que  voïant  ïàint  Germain , il  écrivit  à la  reine 
Brunehaut  cpoule  de  ce  prince , pour  la  conjurer  de 
le  porter  à la  paix  : au  lieu  qu’elle  étoit  aceufée  d’alu- 
mer  cette  guerre.  Il  lui  reprefente  combien  eft  hon- 
teulè  la  viéioire  fur  un  frere  ; & combien  ils  s’éloi- 
gnent de  leur  véritable  interet , en  ruinant  leur  pro- 
pre maifon , & l’hcritage  que  leurs  parons  leur  ont 
laifle,  au  lieu  de  les  conferver  à leurs  enfans.  Mais 
cette  lettre  fut  fans  effet  : Sigebert  poufla  fes  avanta- 
ges , & Chilperic  fut  chafle  de  Paris , de  Roüen  , 
prefque  de  tout  fon  roïaume , & réduit  à s’enfermer 
dans  Tournay.  Sigebert  vint  à Paris , & Brunehaut 
s’y  rendit  avec  leurs  enfans.  Il  envoia  affieger  Chil- 
peric ÿ 6c  comme  il  étoit  prêt  de  partir  pour  y mar- 
cher lui-même  , faint  Germain  lui  dit  : Si  vous  épar- 
gnez la  vie  de  vôtre  frere,  vous  vivrez  & reviendrez 
viéforieux  : fi  vous  avez  d’autres  penfées , vous  mour- 
rez. Sigebert  méprifa  cet  avis  j & arriva  à Vitry  prés 
de  Doiiay , où  tous  les  François  de  Neuftrie  le  recon- 
nurent pour  leur  roi , Sc  l’éleverent  fur  un  pavois  ; 
mais  dans  le  même  tems  il  fut  tué  par  deux  afTaffins 
envolez  par  Fredegondc  femme  de  Chilperic.  C’é- 
toit  en  J75.  la  quatorzième  année  de  fon  régné.  Son 
fils  Childebert  âgé  de  cinq  ans , fut  enlevé  de  Paris , 
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& reconnu  roi.  Brunehaut  y rcita:  maisChilperic  vint 
peu  apres , qui  l’envoia  en  exil  à Roiien.  Cependant 
il  fit  marcher  fon  fils  Meroüée  vers  le  Poitou  : mais; 
ce  prince  étant  venu  à Tours,  feignit  d’aller  voir  fa 
rnere  Andoiiere , que  Chilperic  avoir  quirte'e  pour 
Predegonde  , & confinée  au  Mans.  Sous  ce  prétexte, 
Meroüée  palTa  à Roüen  , le  ligua  avec  la  reine  Brune- 
haut  & l’épouià  quoique  veuve  de  fon  oncle.  Chilpe- 
ric fort  irrité  vint  aufli-tôt  à Rouen.  Meroüée  . & Bru- 
nehaut fe  réfugièrent  à une  églile  de  fâint  Martin  , 
Bâtie  fur  les  murs  de  la  ville.  Le  roi  Cliilperic  eflaïa 
deies  en  tirer.par  artifice  ; mais  comme  ils  ne  fc  fioient 
pas  à lui,  il  leur  jura  que  fi  c’étoitla  volonté  de  Dieu 
qu’ils  demeuraifent  enfemblc  , il  ne  les  fepareroit 
pas  : c’ell- à-dire,  fi  leur  mariage  étoit  jugé  légitimé. 
Sur  ce  ferment  ils  fortirent  de  l’églife , Chilperic  les 
embrafia  & les  reçût  à.  fa  table  i puis  il  emmena  Me- 
roüée à Soiflbns,  lailTanc  Brunehaut  à Roüen.  Mais 
aïant  été  attaqué  peu  de  tems  après,  il  commença  à 
fe  défier  de  Meroüée  , il  lui  ôta  les  armes  & loi  don- 
pa  des  gardes  : puis  il  lui  fiti donner  la  tonlure  & l’ha- 
bit clérical  ; & enfin  il  le  fit  ordonner  prêtre  & l’en- 
vo’ia  dans  le  Maine,  au  monallere  de  S.  Calais,  pour 
apprendre  les  réglés- de.la  vie  ecclefialliquc.  ' . 

Saint  Germaittéveque  de  Paris  mourût  vers  l’an- 576. 
le  vingt-huitième  de  Mai,  comme  il  l’avoit  predh: 
car  quelques  jours  auparavant  il  fit  venir  fon  fecrei 
taire,  & lui  commanda  d’écrire  au-delTus. de  lon.lit 
ces  paroles;  Te  cinquième  des  calendesde  Juin,  qui 
eft  le  meme  jour.  Il  vécut  environ  quatre-vingt  anst 
Il  prêchoit  avec  une-  grande  force  ; on  lifoit  à là  ta- 
ble desJivfcs  de  pieté:. en  .volage. il  parloir  de  Dieu 
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ou  chancoit  Tes  loüanges.  Il  difbit  toujours  l’officâ 
tête  nue,  même  à cheval,  quoiqu’il  tombât  de  la 
pluye  ou  de  la  neige.  Souvent  il  fe  levoit  la  nuit  pour 
chanter  dans  réglife  cinquante  pfeaumcs  avant  que 
d’éveiller  les  autres  : & après  avoir  foulFert  un  grand 
froid , il  fc  rccouchoit  afin  que  perlonne  ne  s’en  ap- 
perçût.  Souvent  auffi  il  demeuroit  dans  l’églife  de- 
puis la  troifiéme  heure  de  la  nuit , c’eft-à-dire , neuf 
heures , jufqu’au  jour  : tandis  que  les  clercs  fe  fuc- 
cedoient  pour  chanter  les  noÂurnes  tour  à tour. 
Apres  s’etre  ainfi  fatigué , il  ne  laiiToit  pas  d’écouter 
les  plaintes  des  pauvres  & des  affligez , & d’aller  mê- 
me au-devant. 

Sa  vie  a été  écrite  par  Fortunat,  qui  y raconte  plu- 
flcurs  miracles , & quelques  uns  dont  il  avoit  été  té- 
moin. Il  nomme  les  perlonnes  & les  lieux,  & marque 
les  circonftances.  A Bourges  faint  Germain  étant  ve- 
nu pour  l'ordination  de  l’évêque  Félix  en  j6o.  un  Juif 
nommé  Sigcric  fè  convertit  à fa  prédication  : mais  fà 
femme  ne  vouloit  point  recevoir  d’inftruélion.  Saint 
Germain  après  lui  avoir  fait  parler  y alla  lui-même , 
& comme  elle  ne  vouloit  pas  feulement  le  regarder , 
il  lui  mit  la  main  fur  le  front.  Les  afliftans  virent  for- 
tir  de  Ton  nez  des  étincelles  & de  la  fumée  ; & elle 
avoüa  jufques-là  qu’elle  n’avoit  pû  regarder  le  faint 
en  face.  Elle  demanda  à être  chrétienne  avec  toute 
fà  maifbn , & plufieurs  Juifs  fuivirent  l’exemple  de 
cette  famille.  Vers  la  même  année  560.  il  alla  à Au- 
tun  pour  l’ordination  de  Syagrius , & y guérit  Flo- 
rentin homme  illuftre , depuis  évêque  de  Mafeon , 
d’un  coup  qui  lui  faifbit  fortir  l’œil  hors  de  la  tête. 
Saint  Germain  fut  enterré  dans  l’oratoile  de  faint 
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Symphoricn  près  l’cglifè  de  faine  Vincent  , dans  la- 
quelle il  fut  transféré  depuis  , & qui  porte  aujour- 
d'hui (on  nom.  Le  roi  Chilperic  fît  fon  epitaphe  en- 
vers latins.  Son  fùcccfleur  dans  le  fie'ge  de  Paris  fut 
Ragnemode  fou  difdple  , que  d’autres  nomment 
Raymond. 

- Peu  de  tems  apres  fbn  ordination  il  alla  à Tours  ; 
& s’y  trouva  quand  Mcroüée  fils  de,  Chilperic  vint 
s’y  réfugier.  Contran  Bofon  capitaine  du  roi  Sige- 
bert , qui  e'toit  dans  l’e'glife  de  faint  Martin  de  Tours  , 
aïant  appris  que  Meroüée  e'toit  à faint  Calais  , lui 
cnvoïale  foûdiacre  Riculfe  , pour,  lui  confeiller  de 
venir  au  même  afyle.  Meroüee  vint  donc  à Tours 
& entra  dans  l’églife  de  faint  Martin  la  tête  couver- 
te , & vêtu  d’un  habit  feculier,  quoiqu’il  eût  e'te' or- 
donné prêtre.  L’évêque  Grégoire  celebroit  la  mefle 
& les  portes  de  l’églife  étoient  ouvertes.  Après  la 
meffe  Meroüée  demanda  des  culogies  : c’étoir  ce  qui 
reftoit  des  pains  offerts  & non  confacrez.  L’évêque- 
Gregoire  le  refufa:  Mais  Meroüée  commença  à dire 
tout  haut,,  qu’il  ne  devoit  pas  le  fufpendre  de  la 
communion  , fans  le  confentement  des  autres  évê- 
ques. Grégoire  confiilta  Ragnemode  évêque  de  Pa- 
ris , qui  étoit  prefent , & par  fon  avis  donna  les  eulo- 
gies  à Meroüée  , craignant  d’être  caufe  de  la  mort 
de  plufieurs  perfbnnes , que  ce  prince  menaçoit , s’il 
le  rejettoit  de  fa  communion.  Grégoire  envoïa  au 
roi  un  diacre  , pour  l’avertir  de  la  fuite  de  Meroüée  , 
avec  le  mari  de  fk  niece  , qui  avoit  à faire  à la  cour.’ 
Mais  Fredegonde  les  prenant  pour  des  efpions,  Içs 
fit  éxiler  -,  & Chilperic  envo'ia  dire  à l’évêque  Gré- 
goire : Chaffez  de  l’églife  cet  apoftat , autrement  je 
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mettrai  en  feu  tout  le  pais.  L evêquc  répondit  pat 
fes  lettres  ; Il  cft  impolfible  que  ce  qui  ne  sert  pas 
fait  du  tems  des  heretiques  arrive  (bus  un  roi  chré- 
tien. Par  ces  heretiques  il  entendoit  les  Goths  Ariens 
qui  avoient  refpe<5tc  l’alÿle  de  laint  Martin.  Sur  cette 
réponfe  Chilperic  envoïa  une  armée  à Tours.  Cé- 
toit  la  fécondé  année  du  régné  de  Childcbert , c ’eft- 
à-dire , l’an  577. 

Meroüée  voïant  fon  pcre  dans  cette  refolution  , 
s’avifà  d’aller  trouver  Brunehaut  , qui  étoit  dans  le  . 
roiaume  de  Childcbert  fon  fils.  Car  , difoit-ilà  Dieu 
ne  plaife  qu’à  caufe  de  moi  'l’églifc  de  faint  Martin 
fouftfe  violence,  ou  que  l’on  ufurpé  fcs  terres.  Cepen- 
dant Contran  Bofon  , réfugié  au  même  afylc , en- 
vola confulter  une  devinerefle  , qui  répondit  : que 
le  roi  Chilperic  mourroit  cette  année  ; que  Meroüée 
fcroit  enfermer  fes  freres  , & prendroit  feul  tout  le 
roïaume  : que  Bofon  gouverneroit  cinq  ans  , & la 
fixiéme  feroit  évêque  d’une  ville  fur  la  Loire  ; c’eft- 
à dire  Tours.  D’ailleurs  le  roi  iChilperic  pcrfuadé 
que  Bofon  avoir  tué  fon  fils  Theodcbert , dans  une 
bataille  donnée  du  tems  de  Sigebert , le  vouloir  ti- 
rer de  l’afyle.  Il  envoïa  donc  par  un  diacre  nommé 
Baudegile  , une  lettre  au  fepulchrc  de  faint  Martin  , 
par  laquelle  il  le  prioit  de  lui  écrire  ,,  s’il  étoit  permis 
de  tirer  Bofon  de  fon  églife.  Avec  cette  lettre  le 
diacre  mit  fur  le  tombeau  du  faint  un  papier  blanc  , 

& attendit  trois  jours  la  réponfe  : mais  n’en  aïant 
point  reçu  il  retourna  vers  Chilperic  ^ & le  roi  en- 
voia  d’autres  gens,  qui  firent  jurer  à Bofbn  dé  ne  point 
foftir  de  cette  églile  à l’infccu  du  roi.  Bofon  le  ju- 
ra , prenant  à témoin  le  tapis  de  l’autel  ; mais  il 
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ne  comptoir  pour  rien  (es  fermens. 

Meroüée  de  fon  côté  ne  croïant  pas  à la  devine- 
rclTe , mit  trois  livres  fur  le  tombeau  de  laint  Mar- 
tin : le  pfeautier  , les  rois , les  évangiles  ; & veillant 
toute  la  nuit,  il  pria  le  làint  de  lui  faire  connoître  ce 
qui  lui  devoir  arriver , & s’il  parviendroit  au  roïau- 
me.  Puis  il  paffa  trois  jours  de  fuite  en  jeûnes , en  veil- 
les & en  prières  j & s’approchant  du  (acre  tombeau , 
il  Ouvrit  le  livre  des  rois,  & le  premier  verlèt  de  la 
page  qu’il  trouva,  portoit:  Parce  que  vous  avez 
quitté  le  Seigneur  vôtre  Dieu , pour  luivre  les  dieux 
étrangers,  il  vous  a livré  aux  mains  de  vos  ennemis. 
Les  paflages  des  deux  autres  livres  étoient  aulfi  fit- 
neftes  : ainfi  Meroüée  après  avoir  pleuré  très-long- 
tems  au  fepulchre  de  faint  Martin,  le  retira  avec  Bo- 
fôn , accompagné  de  cinq  cens  hommes , pour  aller 
trouver  Brunehaut.  On  voit  ici  un  exemple  de  cette 
divination,  nommée  les (brts des  laints,  déjà  défen- 
due par  tant  de  conciles. 

Cependant  Chilperic  aïant  appris  que  Prétextât 
évêque  de  Roüen,  failoit  des  prelens  au  peuple  con- 
tre fes  intérêts , le  fit  venir  prés  de  lui  ; & l’aiant 
examiné,  il  trouva  que  Brunehaut  lui  avoit  laifie  de 
lès  biens  ea  dé^ôt.  Il  s’en  faifit , & fit  arrêter  Pré- 
textât , jufques  a ce  qu’il  fût  jugé  par  les  évêques. 
Pour  cet  effet  il  en  aflcmbla  à Paris  jufques  à qua- 
rante-cinq , qui  tinrent  le  concile  dans  l’églilè  de 
làint  Pierre.  Le  roi  parla  ainfi  à Prétextât  en  leur 
prefence  : Evêque  à quoi  avez- vous  penfé  de  marier 
mon  ennemi  Meroüée , qui  devoir  être  mon  fils , • avec 
Ùl  tante?  Ne  fçaviez-vous  pas  ce  que  les  canons  ont 
ordonné  fur  ce  fujet?  Vous  n'en  êtes  pas  demeuré-là  , 
Tome  y J J.  Ffff 
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vous  avez  de  concert  avec  lui , donné  des  prclèns 
pour  me  tüer.  Vous  m’avez  fait  un  ennemi  de  mon 
fils  : vous  avez  (èduit  mon  peuple  par  argent , pour 
’violcr  la  foi  qu’il  m’a  promife  , & vous  avez  voulu 
faire  paflèr  mon  roiaume  en  la  main  d’un  autre. 
Tandis  qu’il  parloir  ainfi  , les  Francs  qui  étoient  pre- 
fens  en  grand  nombre  , fremiflbient  de  colere  , fit 
vouloicnt  rompre  les  portes  de  l’églife  , pour  en  ti-, 
rcr  l'évêque  fit  le  lapider  : mais  le  roi  les  empcdia. 
Et  comme  Prétextât  nioit  les  faits  avancez  par  le  roi , 
on  fit  paroître  des  témoins  , qui  montroient  des  cho- 
fes  qu’il  leur  avoir  données  , difoient-ils , afin  qu’ils 
promiflent  fidelité  à Meroüée.  Il  répondit  : Vous  ' 
dites  vrai , je  vous  ai  fouvent  fait  des  prefens  , mais 
ce  n’étoit  pas  pour  chalTer  le  roi  de  fon  roïaume. 
Vous  m’avez  donné  de  bons  chevaux  fit  d’autres 
chofes,  pouvois  je  manquera  témoigner  ma  recon- 
noifiance  î 

Le  roi  s’étant  retiré  à Ion  logis  , les  évêques  de- 
meurèrent alTIs  dans  la  fale  fecrette  de  l’églilè  de  S. 
Pierre  , fit  comme  ils  conferoient , Actius  archidiacre 
de  l’églile  de  Paris  , vint  tout  d’un  coup  , fit  leur  dit  ; 
Ecoutez  moi  , évêques  quiètes  ici  afiemblez.  C’eft 
maintenant  que  vous  acquerrez  de  la  réputation  fit 
de  la  gloire  : ou  que  perfonne  ne  vous  regardera 
plus  comme  des  évêques  , fi  vous  n’agiflez  vigourcu- 
fèment , fit  fi  vous  laiflez  périr  vôtre  frere.  Perfonne 
ne  répondit  à ce  dilcours , craignant  la  fureur  de  la 
reine  , qui  poulToit  cette  affaire.  Comme  ils  croient 
en  filence  , Grégoire  de  Tours  dit  : So’iez  attentifs 
à mes  difeours  , faints  évêques  , vous  particulière- 
ment qui  approchez  du  coi  avec  plus  de  familiarité. 
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Donnez,  lui  un  confeil  digne  de  vous  : de  peur  qu’i^ 
n’actire  la  colere  de  Dieu  , s’emportant  contre  un  de 
Tes  minières  , Sc  qu’il  ne  perde  Ton  roïaume  6c  fà 
gloire.  Et  comme  ils  gardoient  toujours  le  filence  , 
il  ajouta  : Souvenez-vous  de  la  parole  du  prophète  , 
qui  dit  ; Si  la  fentinelle  voit  le  peche'  de  l’homme , 
6c  ne  l’avertit  pas , il  eft  coupable  de  la  perte  de  fon 
ame.  Puis  il  leur  apporta  l’exemple  recent  de  Clo- 
domir  , qui  n’eut  point  d’e'gard  à la  remontrance  de 
faint  Avit  , pour  épargner  Sigifmon  -,  & l’exemple 
plus  ancien  de  l’empereur  Maxime  , qui  contraignit 
làint  Martin  , de  communiquer  aux  Itaciens.  A tout 
cela  les  éveques  ne  répondirent  rien  , tant  ils  étoient 
étonnez  & interdits.  Mais  il  y en  eut  deux  qui  pour 
lîater  le  roi , lui  allèrent  dire , qu’il  n’y  avoit  perlonne 
plus  oppofé  à fes  intérêts  que  Grégoire. 

Aum-tôt  Chilperic  l’envoia  quérir  par  un  de  feS 
courtifans.  Grégoire  le  trouva  debout  auprès  d’un 
cabinet  de  feiiillées  , aïant  à fa  droite  Bcrtran  évê- 
que de  Bourdeaux  , & à la  gauche  Ragnemode  évê- 
que de  Paris.  Il  y avoit  devant  eux  un  banc  couvert 
de  pain  & de  diverfes  viandes.  Le  roi  aïant  apperçû 
Grégoire,  lui  dit  : Evêque  , vous  devez  jufHcc  à tout 
le  monde  , & je  ne  la  puis  avoir  de  vous  : mais  vous 
favorilêz  l’injuftice , 6c  vous  accomplilTez  le  prover- 
be, que  jamais  corbeau  n’arrache  l’ceil  du  corbeau. 
Grégoire  répondit  ; Si  quelqu’un  de  nous  s’écarte  du 
chemin  de  la  jufticc  , vous  pouvez  feigneur  le  cor- 
riger : mais  fi  vous  vous  égarez , tjui  vous  ramènera  ï 

Nous  vous  parlons , vous  nous  écoutez  fi  vous  vou- 
lez : fi  vous  ne  voulez  pas  , qui  vous  condamnera, fi- 
noB  celui  tiui  a dit , qu'il  eft  la  julHce  ? Le  roi  lui  re.^ 
• . Ffffij 
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pondit  en  cçlere  : Tous  les  autres  me  fonj  juftice  , il 
n’y  a que  vous  qui  me  la  refulez.  Mais  je  fçai  bien  . 
ce  que  je  ferai , pour  vous  décrier  parmi  le  peuple , 

& faire  connoître  à tout  le  monde  vôtre  injuftice. 
J’aflemblerai  le  peuple  de  Tours  , & je  leur  dirai  : 
Criez  contre  Grégoire , qui  ne  fait  juftice  à perfonne  : 
puis  quand  ils  crieront  ainfi  , je  leur  re'pondrai  ; Moi- 
même  , tout  roi  que  je  fuis , je  n'en  puis  avoir  juftice. 

Si  je  fuis  injufte  , reprit  Grégoire  , celui-là  le  fçait , 
qui  connoît  le  fecret  des  cœurs.  Pour  ces  cris  du  peu- 
ple , on  fçaura  bien  que  vous  les  aurez  excitez  , & ils 
vous  nuiront  plus  qu’à  moi.  Mais  à quoi  ièrt  tout  ce 
difeours  , vous  avez  la  loi  & les  canons  , examinez- 
les  ; & fi  vous  ne  les  obfervez  , fçaehez  que  le  juge- 
ment de  Dieu  voys  menace. 

Alors  le  roi  voulant  l’adoucir , lui  montra  un  po- 
tage qu’on  avoit  mis  devant  lui  ^ & dit  : Je  l’ai  fait 
préparer  pour  vous.  Il  n’y  a que  de  la  volaille  , 6ç 
quelque  peu  de  poix  chiches.  Il  faut  croire  que  Gré- 
goire , comme  la  plupart  des  faiots  évêques , vivoic 
ordinairement  de  legumes  , & mangeoit  plutôt  de  la 
volaille  que  de  la  grolTe  viande  , comme  moins  nour- 
riftante.  Voiant  donc  que  le  roi' vouloir  le  flater  , 
il  dit  : Nôtre  nourriture  doit  être  de  faire  en  toute 
occafion  la  volonté  de  Dieu  , fans  nous  arrêter  à ces 
délices.  Mais  vous  qui  acculez  les  autres  d’injuftice  , 
promettez  de  ne  point  tranlgrelTer  la  loi , ni  les  ca-  ^ 
nons.  Le  roi  étendit  la  main  , & en  jura  par  le  Diea 
tout  puiftànt.  Puis  Grégoire  prit  du  pain  de  du  vin  ^ 

& fe  retira. 

La  nuit , apres  que  l’on  eut  chanté  les  noéturnes , 
Grégoire  entendit  frapper  rudement  à fa  porte.  Il 
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cnvoïa  ouvrir  , c’étoit  des  gens  de  la  part  de  Frede- 
gonde , qui  venoienc  le  prier  de  ne  lui  être  point, 
contraire , & lui  promettoient  deux  cens  livres  d’ar- 
gent , s’il  failoit  condamner  Prétextât  : difant  qu’ils 
avoient  de'ja  parole  de  tous  les  autres  e'vcques.  Gré- 
goire répondit  : Quand  vous  me  donneriez  mille 
livres  d’or  & d’argent  : puis- je  faire  autre  choie  que 
ce  que  Dieu  commande  ? Je  vous  promets  feulement 
de  luivre  ce  que  les  autres  ordonneront  ieloh  les  ca- 
nons. Les  envoiez  de  Fredegonde  n'entendant  pas 
ce  qu'il  vouloit  dire  , le  remercièrent  & le  retirèrent. 
Le  matin  quelques  évêques  le  vinrent  trouver  , pour 
liai  faire  une  femblable  proportion , il  leur  répon- 
dit de  même. 

Quand  ils  furent  affemblez  dans  l’églile  de  làint 
Pierre , le  roi  s’y  trouva  dés  le  matin  , & leur  dit  : 
Un  êvêque  convaincu  de  larcin  , doit  être  dépofë 
fuivant  les  canons,  lis  demandèrent  qui  étoit  l'évê- 
que aceufé  de  larcin.  Le  roi  répondit  : Vous  avez  vu 
les  chofes  qu’il  nous  a dérobées.  En  effet , il  leur  avoit 
montré  trois  jours  auparavant  deux  balots  pleins  de 
diverfes  chofes  précieufès  , eftimez  plus  de  trois  mille 
lous  d’or  ; & un  fac  qui  en  contenoit  en  cfpeces  envi- 
ron deux  mille  ; difant  que  tout  cela  lui  avoit  été  pris 
par  Prétextât.  Je  croi  , dit  Prétextât , que  vous  vous 
fou  venez  , que  quand  la  reine  Brunehaut  partit  de 
Roiien  , je  vins  vous  trouver , & vous  dis , que  j’avois 
en  depot  cinq  balots  de  fes  meubles  : que  lès  gens 
venoient  fouvent  me  les  redemander , & que  je  ne 
voulois  ^as  les  rendre  fans  vôtre  ordre.  Vous  me  dîtes; 
Rendez  a cette  ft- mme  tout  ce  qui  lui  appartient , de 
peur  que  ce  ne  foie  une  caulè  d’inimitié  , entre  mon 
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A N.  J77.  neveu  Childeberc  & moi.  Etant  donc  de  retour  à 
Roiien  , je  rendis  un  balot  aux  gens  de  Brunehaut  : 
car  ils  n’en  pouvoient  porter  davantage.  Ils  revin- 
rent demander  les  autres  : je  vous  confultai  encore  , 
vous  me  dîtes  : Défaites-vous  , défaites-vous  de  tout 
. cela  , de  peur  que  ce  ne  foit  une  caufe  de  fcandale. 

Je  leur  donnai  encore  deux  balots , les  deux  autres 
font  demeurez  chez  moi.  Pourquoi  donc  me  calom- 
niez-vous maintenant  , en  m’acculant  de  larcin  , 
lorfqu’il  ne  s’agit  que  d’un  dépôt  î Le  roi  repartit  : 
Si  c’étoit  un  dépôt  pourquoi  avez-vous  ouvert  un  de 
ces  balots  , & mis  en  pièces  un  drap  d’or  , pour  le 
donner  à des  gens  qüi  me  vouloient  challer  de  mon 
roïaume  î Je  vous  ai  déjà  dit , reprit  Prétextât , qu’ils 
m’avoient  fait  des  prelens  , & que  n’aïant  pas  en 
main  dequoi  leur  donner , j’en  ai  pris  de  là  : comp- 
tant pour  mien  ce  qui  étoit  à mon  fils  Meroüée  , que 
j’ai  levé  des  fonts  de  baptême. 

Le  roi  Cbilperic  fe  retira  confus  , & appellanc 
' quelques  uns  de  les  confidens  , il  leur  dit  ; Je  fçai 
que  l’évêque  dit  vrai , mais  que  ferai- je  pour  conten- 
ter la  reine?  Puis  il  ajouta  ; Allez  lui  dire  , comme  de 
vous  mêmes  : Vous  fçavez  que  le  roi  Chilperic  eft 
bon  , & qu’on  le  porte  ailement  à pardonner.  Hu- 
miliez-vous devant  lui , & dites  que  vous  avez  fait  ce 
qu’il  vous  reproche.  Alors  nous  nous  jetterons  tous 
à fes  pieds  , & nous  obtiendrons  vôtre  pardon.  Pré- 
textât feduit  par  cedifoours,  promit  de  faire  ce  qu’on 
lui  propofoit.  Le  lendemain  les  évêques  étant  afièm- 
blcz  au  même  lieu  , le  roi  dit  à Prétextât  ; Si  vous  ne 
faifiez  des  prefens  à ces  gens-là  que  par  reconnoif- 
lànce  , pourquoi  leur  avez-vous  demandé  de  jurer 
1.  • ‘ 
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fidelité  à Meroüée  ? Prétextât  répondit:  J'avouë  que  A N.  ^77. 
je  leur  ai  demandé  leur  amitié  pour  lui , & fî  j'avois 
pû  )‘aurois  appellé  à Ion  fccours , non  (culement  un 
homme,  mais  un  ange  duiciel:  parce  qu'il  étoit', 
comme  j’ai  déjà  dit , mon  fils  Ipirituel  par  le  baptême. 

Et  comme  ladifpute  s’échaufoit.  Prétextât  fe  profter- 
na  à terre  , & dit  : J'ai  péché  contre  le  ciel  & contre 
vous  roi  trcs-mifèricordieux , je  fuis  un  homicide  a- 
bominable , j’ai  voulu  vous  faire  mourir , & mettre 
vôtre  fils  fur  vôtre  trône.  Le  roi  de  fon  côté  le  prof- 
cerna  aux  pieds  des  évêques,  en  difant  : Ecoutez  tres- 
» pieux  évêques , le  crime  execrable  que  confefle  l’ac- 
eufe.  Les  évêques  les  larmes  aux  yeux  , relevèrent  le 
roi  de  terre.  Il  commanda  que  Prétextât  fortît  de  l’é- 
glife  , & fe  retirât  à fon  logis. 

Alors  il  envoïa  au  concile  un  livre  des  canons,  oïl 
l’on  avoir  ajouté  un  nouveau  cahier , contenant  de 
prétendus  canons  des  apôtres  , qui  portoient  : L’é- 
vêque convaincu  d’homicide  , d’adultere  & de  par- 
jure, doit  être  privé  du  facerdoce.  Après  cette  lec- 
ture , comme  Prétextât  étoit  tout  étonné  , Bertran 
de  Bourdeaux  lui  dit  : Ecoutez  , mon  frere , puilque 
vous  êtes  dans  la  difgrace  du  roi  ,>  vous  ne  pouvez 
avoir  nôtre  communion  qu’il  ne  vous  ait  pardonné. 

Enfuite  le  roi  demanda,  "ou  qu’on  lui  dephîrât  fa 
tunique , en  figne  de  dépofition , ou  què  l’on  récitât 
fur  fa  tête,  le  picaume  cent  huitième  , qui  contient 
les  maledi  étions  de  Judas,  ou  que  l’on  écrivit  contre 
lui  une  fentence  d’excommunication  perpétuelle.’ 

Grégoire  ‘refifta  à ces  propofitions , fondé  fur  la 
{Jtomeffe  du  roi  de  ne  rien  faire , que  fuivant  les  ca- 
nons. Alors  Precexcac  fut  enlevé  de  la  prcfênce  des 
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An,  577.’  évêques,  & mis  en  prifon:  d'où  s’étant  échapé  de 
nuit , il  fut  cruellement  battu  &c  relégué  en  uiie  île  de 
la  mer  prés  de  Coutance,  peut  être  ule  de  Jerfai:  Tel 
'■  fut  levenement  de  ce  concile  , dont  Grégoire  de 
Tours  nous  a Cbnfervé  le  récit.  A la  place  de  Pré- 
textât , on  mit  à Rouen  Melanius , qui  y demeura 
r.  Cüint.MH.  J77.  jufques  à la  mort  de  Chilperic.  On  croit  que  le  livre 
des  canons  que  Chilperic  envoia  à ce  concile  , étoic 
la  colleétion  de  Denis  le  Petit  : excepté  les  canons 
des  apôtres,  que  l’on  ne  tenoit  pas  pour  autentiques. 
Celui  qui  fut  Kl  en  ce  concile,  ell  le  vingt- quatrième: 
mais  on  y avoir  ajouté  le  mot  d’homicide  , qui  ne  le 
trouve  point  dans  le  texte. 

Cette  année  J77.  fécondé  de  Childebert , il  y eue 
une  difpute  fur  la  Pâque.  Rome  avec  l’Orient , fui- 
vant  le  calcul  des  Alexandrins  & de  Denis  le  Petit, 
la  célébra  le  vingt-cinquième  d’Avril.  L’églife  de 
crtg.  Y.  hifi.  t.  Tours,  & quelques  autres  de  Gaule  , la  firent  le  Qua- 
torzième des  Calendes  de  Mai , c’elf- à-dire  , le  dix- 
huitième  d’Avril  , fuivant  le  cycle  de  Vidlorius. 
D’autres  avec  les  Efpagnols , la  firent  le  vingt-uniéme 
de  Mars , le  propre  jour  de  l’equinoxe. 

La  même  année  577.  le  pape  Benoît  mourut  apres 
FcUgcii.papc.  quatre  ans  de  ponuheae  , & rut  enterre  a laint  Pierre 
le  trente-unicme  de  Juillet.  En  une  ordination  au 
mois  de  T)eCembre , il  fit  quinze  prêtres  , trois  dia- 
cres , & vingt-un  évêques  en  divers  lieux.  Son  fùc- 
celTcur  fut  Pelage  fécond  Romain  fils  de  Vinigil- 
de , qui  tint  le  fiége  douze  ans.  Il  fut  confàcré  fans 
attendre  l’ordre  de  l’empereur  : parce  que  les  Lom- 
eng.  in.  M-  bards  tenoient  Rome  alliegée  , & ravageoient  l’I- 
' talie.  Ils  faifoicnc,  même  des  . martyrs.  Car  aianc 
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|>ris  quarante  paifans  , ils  voulurent  les  contraindre 
a manger  des  viandes  immolées  aux  idoles-,  en  les 
menaçant  de  mort  : mais  ces  bonnes  gens  demeu- 
rèrent fermes  & furent  tous  tuez.  Les  Lombards  fi- 
rent mourir  de  meme  quarante  autres  priionniers  ; 
pour  avoir  refuie  d'adorer  une  tête  de  chevre  , qu’ils 
avoient  immolée  au  démon.  Us  ruinèrent  le  monaf- 
tere  du  Mont-Calîin  , comme  iaint  Benoît  l'avoit 
prédit  : mais  auiïi  iùivant  fa  prophétie  , ils  ne  prirent 
pas  un  des  moines.  Ce  fut  la  nuit  que  les  Lombards 
y entrèrent , pendant  que  les  frétés  dormoient.  Ils 
pillèrent  tout  , & les  moines  s’enfuirent  à Rome  , 
emportant  avec  eux  le  livre  de  la  réglé  , & quelques 
autres  écrits  , avec  le  poids  du  pain  , la  mefure  du  vin^ 
& les  autres  meubles  qu’ils  purent  iàuver.  Leur  abbé 
étoit  alors  Bonet  ou  Bonitus  , le  quatrième  depuis 
iaint  Benoît.  Le  premier  fut  Conilantin  , le  fécond 
Simplicius',  le  ttoifiéme  Vital.  Le  pape  Pelage  per- 
mit aux  moines  réfugiez  à Rome , d’y  bâtir  un  mo- 
naftere  prés  le  palais  de  Latran  , dont  le  premier  abbé 
fut  Valentinien.  , ' 

• Pour  reprimer  le  ravage  des  Lombards  , le  pape 
Pelage  envoya  demander  du  iecours  à l’empereur, 
& il  emploïa  pour  cette  négociation  Gregçire  alors 
diacre  de  l'églife  Romaine  , depuis  pape  , & le 
plus  grand  perfonnage  de  fon  fiecle.  Il  étoit  né  à 
Rome  d’une  famille  noble  j fon  pere  Gordien  étoit 
fenateur  , & poiTedoit  de  grands  biens.  Sa  mere  Sil- 
vie  eft  honorée  comme  iainte  , le  troifiéme  jour  de 
Novembre.  Il  comptoir  entre  fes  ancêtres  , le  pape 
Félix  quatrième  , dont  les  petites  filles  Tarfille  & 
Emilienne  , font  auITi  comptées  entre  les  faints. 

Tome  y J J.  . ■ ^ 8 ê S 


;.  ita' 


Cr/x-  H-  *• 

•7- 


r.  Chr.  Coffi- 
Grff.  II.  1Ù4I. 
frrf. 


XXXV. 
CommciKCinent 
de  raiiit  Grégoire. 

yit»  S.  Grtf.  liK 
I.  e.  i«. 


UmjT.  K î.  Ktv. 

Jmu.c.  I. 
MMTtjr.  R.  14. 
Venmt.  fi-  j.  Jj. 

tlH. 


Digitized  by  Google 


601  Histoire.  E c c l e si  a s t i E. 
Grégoire  fut  prêteur  de  Rome  ; c’eft-à-dire , le  pria- 
çipal  niagiftrac  de.cetîc  grande  ville  /pour  la  juftice 
jom.  iiv.  t.  4.  civile.  Il  avoir  dés-lors  relolu  de  le  donner  à Dieu  , 
.3» & croïoit  Iq  pouvoir  fervir  également  fous  l’éclac 
des  habits  de  foie  & des  pierreries  , que  fa  dignité 
l’obligçoic  de  porter  : mais  les  (oins  des  affaires  lut 
firent  bien ..  tôt  connoître  , qu’il  ne  'fervoit  pas  le 
• ^ monde  feulement  en  apparence  , & qu’il  y.  tenoic 
mtr.  in  Joi.  plus  qu’il  ne  penfoir.  Ainfi.  il  différa  long-teins  Ibn 
^a'rf.rJr.  lii.  X entière  converfion.  Enfin  aïant  acquis  par  la  mort 
'•  de  fon  pere  la  libre  difpofitjon  de  fes  biens  : il  fonda 

fix  monafteres  en  Sicile  , & leur  donna  en  fond  de 
terre  des  revenus  fuffifans.  Il  en  fit  un  feptieme  à Ro-, 
me  en  fa  propre  maifon  , dédié  en  l’honneur  de  S. 
André  , Sc  qui  fubfifiç  encore  , occupé  au)ourd’hui 
par  les  Camaldules. 

. Grégoire  le  choifit  pour  (à  retraite  , & quittant 
fes  riches  habits  & fes  meubles  précieux,  qu'il  donna 
. aux  pauvres , il  prit  l’habit  monaftique  ; & avec  plu- 
fieurs  autres  il  vécut  premièrement , Ibus  la  conduite 
de  l’abbé  Hilarion  , & enfuite  de  Maximien.  Gré- 
goire s'appliqua  tellement  au  )cûnc  & à l’étude  des 
livres  facrez  , qu’il  s’affoiblit  l'effomac  , & tomboit 
c.  7-  ' en  fyncopc  , s’il  ne  prenoit  Ibuvenc  de  la  nourriture. 
Ce  qui  l’affligeoit  le  plus  , étoit  de  ne  pouvoir  jeû- 
ar,g.  m.diti.  ncr  le  làmedi  laint  : jour  auquel  , dit  jean  diacre  , 
'■  tout  le  monde  jeûne  , meme  les  petits  enfans.  Il  y 

avoir  au  monaffere  de  laint  André  un  moine  nom- 
mé Eleuthére  , qui  avoir  été  fuperieur  d’une  grande 
communauté  prés  de  Spolete  , &;  dont  on.difoit  qu’il 
avoir  relTufcité  *un  mort.  Grégoire  alla  avec  lui  à 
l’oratoire  , de  demanda  à Dieu  avec  beaucoup  de 
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larmes  , qu’il  pûc  jeûner  au  moins  ce  faine  jour.  Un 
peu  apres  il  fe  fentic  tellement  fortifié  , qu’il  ne 
penfoit  ni  à la  nourriture  ni  à fit  maladie.  Nonobf- 
tant  Tes  infirmitez  , il  étoit  continuellement  occupé 
à prier  , à lire  , à écrire  ou  à diéler.  Il  lè  nourridbit 
de  légumes  crues  , que  lui  fournillbit  làinte  Silvie 
Ça.  merc  y.  alors  retirée  auprès  la  porte  de  faint  Paul 
au  lieu  nommé  la  Celle  neuve  y où  depuis  il  y eut 
un  oratoire  en  fon  nom , & un  fameux  monaftere  de 
làint  Sabas.  Elle  lui  envoïoit  ces  legumes*  trempées- 
dans  une  écuclle  d’argent  : que  Grégoire  fit  un  jour 
donner  à un  pauvre  , n’aïant  plus  autre  choie  en 
main.  Grégoire  étoit  dés-lors  abbé  de  fon  monafterc 
de  faint  André  : car  quelque  defir  qu’il  eût  d’obéir  ÿ 
le  confoncement  unanime  d^  freres  l’obligea  à les 
gouverner. 

Un  jour  paflîmt  dans  le  marché  de  Rome  , il  vit 
des  efolaves  que  l’on  avoit  expofoz  en  vente  , d’une, 
blancheur  & d’une  beauté  extraordinaire.  Il  deman- 
da au  marchand  de  quel  pais  il  les  avoit  amenez. 
De  nie  de  Bretagne  , répondit-il , dont  tous  les  ha- 
bitans  font  aufll  bien-faits.  Grégoire  demanda  s’ils 
étoient  chrétiens  : Non , dit  le  marchand  , ils  font 
encore  paiens*  Alors  Grégoire  dit  en  foûpirant  ; 
Quel  dommage  que  de  fi  beaux  vilàgcs  foient  fous 
la  puiffance  du  démon  ! En  interrogeant  encore  le  mar- 
chand , il  apprit  qu’ils  étoient  de  la  nation  des  An- 
glois,.  du  pais  nommé  alors  Deiri , à prefent  dans  le 
duché  d’Yorc.  Saint  Grégoire  alla  auln-tôt  trouver  le 
pape  Benoît  , & le  pria  infiammenr  d’envoyer  dans- 
la  Bretagne  des  minières  de  la  parole  de  Dieu  -,  & 
comme  il  fçavoit  que  perfonne  n’y  voudroit  aller  „ 
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il  s’offrit  lui- même  , fî  le  pape  le  lui  permettoit,  No- 
nobftanc  la  répugnance  du  peuple  6c  du  clergé  de 
Rome  , le  pape  y confencic , & fouhaica  que  Dieu  bé- 
nit Ibn  entreprifè.  Mais  les  Romains  ne  pouvant 
fbuffrir  fon  abfence  , tinrent  confeil , & fè  partagèrent 
en  trois  , pour  fe  mettre  fur  les  trois  chemins  , par 
où  le  pape  pouvoir  aller  à faint  Pierre , & lui  crièrent: 
Vous  avez  offenfé  faint  Pierre  , & vous  avez  dé- 
truit Rome  , en  laiffant  aller  Grégoire.  Le  pape  éton- 
ne , envoïa  promptement  des  courriers  pour  rappeller 
Grégoire  , qui  avoir  déjà  fait  trois  journées  , & pref- 
foit  fes  compagnons  d’avancer  , prevoïant  ce  qui  ar- 
riva. Mais  il  fut  devancé  par  les  courriers  du  pape , 
& obligé  à fon  grand  regret , & de  reprendre  le  loin 
*.  is-  de  fon  mona^lere.  Le  *pape  Benoît  voïant  les  progrès 
u’il  faifoit  dans  la  vertu  , le  tira  de  ce  repos  , & l’or- 
onna  un  des  fept  diacres  de  l’églife  Romaine  ; & Grc- 
' .goire  fervit  en  cette  charge  avec  autant  d’humilité  que 

d’application.  Peu  de  tems  après  le  pape  Pelage  l’en- 
voia  à Ç.  P.  en  qualité  d’apocrifiaire  ou  de  nonce  apo- 
’ ftolique. 

xxxvi.  La  face  de  la  cour  étoit  changée  Juftin  étant 
Tib^rcerajiïw”’  tombé  cn  phrenefie,,  déclara  Tibcre  Cefàr  par  le 

iv-^r.  V.t.  1. 15. 

Tntofh-f-  lOl. 

n;. 

Hr.  ffi-  t-  57<" 

8.  ^ 

SW.  7/*«r.  Conilantin.  Tibere  étoit  natif  de  Thrace  , de  tres- 
Y.  c.  i).  grande  taille  & de  bonne  mine.  On  loue  principar 
iement  fa  clemençe  , fon  defintereffement  & fa  libé- 
ralité f telle  que  quand  il  fut  le  maître  , il  remit  une 
année  entière  de  tributs  à tous  les  peuples  , & loula- 
■ gea  particulièrement  feux  qui  avoient  été  pillez  par 


& 


confeil  de  fa  femme  l’imperatrice  Sophie  , l’an  574. 
huitiéiiie  de  fon  régné  , idiflion  huitième  , le  feptié- 
me  jour  de  Septembre  , & lui  donna  le  fùrnom  de 
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les  Perfès.  Il  cheriflbit  fes  peuples  comme  un  pere , An.  577, 

& comptoir  leur  félicité  pour  fon  trefor. 

Jean  le  Scholaftique  patriarche  de  C.  P.  mourut  . 

le  trente-uniéme  d’Août  indiétion  dixiéme  , c’eft-à- 
dire , l'an  577.  Auflî-tôt  le  peuple  demanda  aux  em- 
pereurs avec  de  grands  cris , le  retour  de  faint  Euty- 
quius  , qui  lui  fut  accordé.  Il  y avoir  douze  ans 
étoit  retiré  dans  fon  monaflere  à Amafée  métro 
du  Pont  ; & il  y avoir  fait  plufieurs  miracles  , prin- 
cipalement fur  les  malades , qu'il  guerilToit  par  l’ap-  ^ • 

Îdication  d'une  huile  bénite.  Il  foulagea  auffi  dans 
a famine , le  peuple  des  provinces'voiunes  , ravagées 
par  les  Perfes  ; & la  farine  de  fon  monaftere  Ce  mul- 
tiplia par  miracle.  Il  fut  reçu  à C.  P.  avec  un  triom- 
phe,  que  l'on  compara  à celui  de  Jefus-Chrift  : car 
il  étoit  monté  fur  un  âne , le  peuple  portoit  des  ra- 
meaux , & étendoit  des  manteaux  où  il  devoiç  pafler. 

On  faifoit  de  grands  cris  de  joie  , on  brûloié^  des 
parfums  : la  ville  fut  éclairée  toute- la  nuit:  ce  n’é-  • 
toit  que  feftins  & réjoüiffances.  Il  entra  le  dimanche 
troifiéme  jour  d'Oélobre  577.  & cel||^a  l'office  à fain- 
te  Sophie  : où  le  peuple  s'empreffa  tellement  à rece- 
voir la  communion  de  fa  main  , qu’il  la  diilribua  de- 
puis tierce  julques,à  none  , pendant  fix  heures. 

L'année  fuivante  578,  l’empereur  Juftin  fè  fèntant 
affoibli  de  maladie  , déclata  'Tibere  empereur  , & le 
fit  couronner  le  viogt-fixiéme  de  Septembre  indic- 
tion douzième.  Après  quoi  il  ne  vécut  que  huit  jours, 

& mourut  le  cinquième  d’Odtobre , aïant  régné  en 
tout  prés  de  douze  ans.  Ce.  fut  donc  à Tibere  , que 
làint  Grégoire  fut  envoïé  nonce  par  le  pape  Pela-  ' 
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éofi  Histoire  Ecclestastiq^e. 

Cet  emploi  ne  lui  fie  pas  quiter  les  pratiques  de  la. 
vie  monaAique.  Il  emmena  avec  lui  plufîeurs  moines 
de  fà  communauté'  i pour  s’exciter  à la  priere  par  leur 
exemple  , & fc- remettre  par  leur  compagnie  , de  l’a- 
gitation des  affaires  temporelles.  Maximien  abbé  da 
monaAere  de  iàint  André  , & depuis  évêque  de  Sira- 
■eufe  y vint  auflî  trouver  fàint  Grégoire  à C.  P.  accom- 
pagné de  quelques  moines.  A fbn  retour  il  fut  battn 
d’une  furieufe  tempête , te  ceux  qui  étoient  avec  lui 
n’actendanc  plus  que  la  mort , A donnèrent  le  baifee 
de  paix  ^ & reçurent  le  corps  &c  le  fàng  de  Nôtre-Sei. 
gneur.  Toutefois  ils  arrivèrent  à bon  port  : ce  que- 
laint  Grégoire  racontoit  depuis  comme  Un  miracle.  On 
voit  ici  que  l’on  portoit  l’euchariAie  dans  les  voïages, 
même  fur  mer. 

Saint  Grégoire  étant  à C.  F.  fc  crut  obligé  de  ec- 
fîAcr  au  patriarche  Eutyquius  , qui  avoir  écrit  y qu’a- 
prés  îa.  reCirreélion  nôtre  corps  ne  icroit  plus  pal- 
pable , mais  plus  fubtil  que  l'air  : ce  qui  étoit  un 
refte  des  erreurs  d’Origene.  Ils  entrèrent  en  confé- 
rence fur  ce  fuj^  & iàint  Grégoire  lui  objeéba  ces 
paroles  de  Jefus  - Chrift  dans-  l’evangile  ; Touchez  , 
& voie  Z qu'un  efprit  n’a  point  de  chair  & d’os.  Eu- 
tyquius répondit  ; Nôtre-Seigneur  le  fit  pour  ôter 
à tes  difciples  le  doute  de  ia  refurreâion.  Cela  eA 
merveilleux reprit  iàint  Grégoire , que  pour  ôter  le 
doute  à iês  diAiples  , il  nous  ait  donné  iùjet  de  dou- 
ter. Eutyquius  ajouta  : Son  corps  étoic  palpable 
quand  il  le  montra  à Ces  difciples , mais  après  avoir 
confirmé  leur  foi , il  devirit  plus  fubtil'.  A quoi  iàint 
’ Grégoire  oppoià  ce  pafTagd  de  iàint  Paul  ; Jefus- 
ChriA  rcifulcité  ne  meurt  plus  : d’où  il  conclut ,,  qu’il 
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ne  lui  eft  arrivé  aucun  changement  apres  fa.  refiir- 
redion.  Eutyquius  lui  objedla  ce  qui  eft  dit  : que  la 
chair  & le  fang  ne  poflederont  point  le  roiaume  de  i-  cn.  xv.  $«. 
Dieu.  A quoi  Taint  Grégoire  répofldit  ; que  la  chair 
£c  le  fang  fe  prennent  dans  l’écriture  e^  deux  maniè- 
res ; ou  pour  la  nature  humaine  en  elle-même  , ou 
pour  la  corruption  du  péché  ; & il  en  apporta  les  preu- 
ves. Concluant  que  dans  la.gloire  celefte  , la  nature 
de  la  chair  reliera , mais  délivrée  des  infirmitez  de 
cette  vie. 

Comme  Eutyquius  demeuroit  dans  Ton  opinion  » 
faint  Grégoire  fiit  obligé  à rompre  tout  commerce 
avec  lui.  Ce  que  l’empereur  Tibcre  aïanc  appris  , ü 
les  fit  venir  devant  lui  en  particulier  -,  &.aïant  pelc 
leurs  raifons , il  délibéra  de  faire  brûler  le  livre  d’Eu- 
tyquius.  Au  fortir  de  cette  conférence , Grégoire  & 
ôc  Eutyquius  tombèrent  tous  deux  malades  : la  mala- 
die de  Grégoire  fut  tres-violente  ; mais  celle  d’Euty- 
quius  fut  mortelle.  Ce  qui  montre  que  cette  dilpute 
arriva  en  jii. 

Le  pape  Pelage  cherchant  de. tous  cotez  des  le-  . 
cours  pour  l'Italie  , en  écrivit  à Aunacaire  évêque 
«l’Auxerre  , dont  il  avoit  reçu  des  lettres.-  C’cll , dit-  tfiji.  4. 
il , par  un  effet  de  la  providence  , que  vos  rois  font 
profeffion  de  la  foi  catholique  , comme  l’empire 
Romain  : afin  qu’ils  puiffent  lecourir  Rome  , d’ou  la 
foi  leur  eft  venue.  Ne  manquez  donc  pas  de  profi- 
ter de  la  confiance  ■ qu’ils  ont  en  vous  ; pour  leur 
«lonner  ce  confeil , & les  détourner  d’avoir  aucune 
intelligence  avec  les  Lombards.  Cette  lettre  efl  du 
cinquième  d’Oélobre  , la  feptiéme  année  de  l’em- 
pereur Tibère  : c’eû-à-dire , depuis  qu’il  eut  été  fait 
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A N.  179.  Cefàr  , & par  confèquent  en  580. 

XXXVIII.  Aunacaire  croit  dans  le  roïaume  de  Contran , 

ConcilcdeChil.  .i  t * '«-iii 

^on>  Salooias  5c  qui  de  tous  les  rois  François , temoignoïc  le  plus  de 
pieté  ; comme  oiî  le  voit  par  pluficurs  de  (es  avions, 
ôc  par  pludeurs  conciles  tenus  vers  ce  tems-là  , à 
quelques-uns  defquels  Aunacaire  aflida  , & foulcri- 
crii.  r.  c.  i8.  vit.  Il  y en  eut  un  à Challon  fur  Saône  % la  dix  hui- 
tième année  du  régné  de  Contran  , c’eft-à-dire , en 
uu.  (.  XI.  S79-  où  Salonius  & Sagittaire  furent  dépofez.  C'é- 
toit  deux  frétés , qui  avoient  été  élevez  & faits  dia- 
cres par  faint  Nider  évoque  de  Lion  , & de  fon  tems 
ordonnc2f  évêques , Salonius  d’Ambrun  , & Sagittai- 
re de  Cap.  Alors  abandonnez  à leur  propre  condui- 
te , ils  tombèrent  dans  les  plus  grands  crimes , pil- 
lages , homicides  , adultérés.  Viélor  évêque  de  Trois- 
châteaux , calebrant  un  jour  la  fête  de  fon  ordina- 
tion , ils'  envoïerent  une  troupe  de  gens  armez  d’épées 
& de  fléchés  : qui  fondirent  fur  lui , déchirèrent  (es 
habits  , battirent  Tes  domediques  , pillèrent  la  vaif- 
fcllc  & tous  les  préparatifs  du  feftin.  Le  roi  Contran 
. l'aïant  appris  Ht  aflembler  un  concile  à Lion  où 
faint  Niuer  predda  : Salonius  & Sagittaire  y étant  ac- 
eufez , examinez  & convaincus  , furent  dépofez  de 
l’épifcopat. 

Mais  comme  ils  fçavoient  que  le  roi  leur  étoic 
encore  favorable  , ils  s’adrelTerent  à lui  , & lui  de- 
mandèrent la  permiflîon  d’aller  à Rome  trouver  le 
pape.  Le  roi  la  leur  accorda , *&  leur  donna  même 
des  lettres.  Quand  ils  furent  devant  le  pape  Jean  , ils 
• lui  expolerent , qu’ils  avoient  été  dépo(ez  (ans  cau(è  ; 
& le  pape  écrivit  au  roi  de  les  rétablir  dans  leurs 
fîeges , ce  que  le  roi  exécuta  aulG-tot  : leur  aïant  fait 
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auparavant  de  grandes  réprimandés.  Mais  ils  ne  le  cor- 
rigèrent point  ; feulement  ils  fe  réconcilièrent  avec  l’é- 
vêque Viélor  , & lui  livrèrent  les  hommes  qu’ils 
avoient  envoyez  l’infulter.  Il  les  laifla  aller  fans  leur 
faire  aucun  mal,  voulant  pardonner  à fes  ennemis , 
fuivant  l’évangile.  Toutefois  il  en  fut  puni  par  les 
évêques  , & fufpendu  de  leur  communion  : parce 
qu’aprés  avoir  formé  devant  eux  une  aceufation  pu- 
blique , il  avoit  pardonné  à fes  ennemis  en  fecret , 
& de  fan  autorité  privée  , fans  prendre  leur  confeil. 
Mais  Vidlor  fut  rétabli  dans  la  communion  par  la  fa- 
veur du  roi.  ' t 

Cependant  Salonius  Sc  Sagittaire  s’abandonnoienc 
de  jour  en  jour  à de  plus  grands  crimes.  Ils  portoient 
les  armes  comme  des  laïques  : ils  fe  trouvèrent  avec 
le  patrice  Mommol  en  un  combat  contre  les  -Lom- 
bards , armez  de  calques  & de  cuiraffes  ; & tuerent 
plu  fleurs  hommes  de  leurs  propres  mains.  Etant  ir- 
ritez contre  quelques-uns  de  leurs  citoïens  , ils  leur 
donnèrent  des  coups  de  bâton,  jufques  à effufion  de 
lang.  Les  plaintes  en  aïant  été  portées  au  roi-,  'il  les 
fit  venir  : mais  il  ne  voulut  pas  les  voir  , qu’ils  ne  fè 
fulfent  juftifiez.  Sagittaire  irrité  de  ce  traitement  s’em- 
porta en  des  difeours  infolens  contre  le  roi  & les  en- 
fans  : de  quoi  le  roi  fut  fort, en  colere  , & leur  fît 
ôter  leurs  valets,  leurs  chevaux  & tout  ce  qu’ils  avoienr. 
il  les  envoia  en  des  monafteres  éloignez  , où  il  les  fît 
enfermer,  pour  faire  penitence  : commandant  fous  de 
terribles  menaces  aux  juges  des  lieux  , de  les  faire 
garder  par  des  gens  armez  , de  peur  que  perfonne  les 
vifuât. 

Le  roi  Contran  avoit  alors  deux  fils  , dont  l’aîrié 
Tome  VU.  Hbhh 
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cranc  tombé  malade  , Tes  domelliques  lui  dirent  : 
Nous  vous  dirons  quelque  chofe  fl  vous  voulez  nous 
écouter.  Parlez  , dit  le  roi.  Peut  être , dirent-ils , ces 
évêques  condamnez  à 1 ’é.xil  font  innocens  ; & nous 
craignons  , que  le  prince  vôtre  fils  ne  porte  la  peine  de 
ce  péché.  Le  roi  dit.:  Allez  vite  les  délivrer,  ôc  les 
prier  qu’ils  prient  pour  nos  enfans.  Salonius  & Sagit- 
taire étant  ainfi  fortis  des  monafteres  s’embraflerent , 
comme  ne  s’étant  vus  de  long-tems  Sc  retournèrent 
à leurs  villes.  Ils  parurent  convertis , ils  jeûnoient , ils 
failoient  des  aumônes  , ils  recitoient  le  plàutier  tous 
les  jours  , ils  paflbient  les  nuits  en  prières.  Mais  cet- 
te dévotion  ne  leur  dura  pas  long-tems.  Ils  retombè- 
rent dans  leur  ancien  defordre  : paflant  la  plupart 
des  nuits  dans  le  vin  & la  bonne  chere  ; enforte  que 
quand  les  clercs  chantoient  dans  l’églife  les  prières 
du  matin  , ils  étoienc  encore  à table  , fans  penfer  à 
Dieu  , ni  tenir  compte  de  reciter  leur  office  : quoi- 
que dés- lors  tous  les  clercs  6c  les  évêques  mêmes  fuf. 
lent  tres-exaéls  à y fâtisfaire.  Au  point  du  jour , ils  paf- 
foient  de  la  table  au  lit  avec  des  fçmmes  , & dor- 
moient  jufqucs  à tierce  : 
mettoient  à table. 

Enfin  le  roi  Contran  fit  tenir  le  concile  de  Chal- 
lon  en  579.  où  leurs  crimes  furent  examinez  de  nou- 
veau. Outre  les  homicides  6c  les  adultères , ils  furent 
encore  aceufez  de  leze-majefté  , & de  trahilon.  C'eft 
pourquoi  ils  furent  dépolèz  de  l’épifcopat , & enfer- 
mez dans  l’églife  de  faint  Marcel  : c’eft-à-dire , dans 
le  monartere  , que  le  roi  Contran  avoir  fondé  à Chal- 
lon  , en  l'honneur  de  ce  faint  martyr.  Salonius  6c 
Sagittaire  s’échaperent  encore  de  cette  prilon  , & me- 


puis  ils  fc  baignoient  6c  le  rc- 
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lièrent  une  vie  vagabonde  : mais  on  mit  à leur  place 
d’autres  e'vêques  : a Gap  , Aridius  ou  Arigius,  & Lme- 
rit  à Embrun. 

Ce  fut  aulfi  par  ordre  du  roi  Contran  que  l’on  tint  xxxix. 
le  premier  concile  de  Maçon  , lan  581.  ou  583.  le  pre-  ccu&dcUon. 
niicr  jour  de  Novembre  j vint  & un  e'vêques  y aflifte- 
rent , dont  les  quatre  premiers  étoient  les  archevê- " ’ 
ques  de  Lion  , de  Vienne  , de  Sens  & de  Bourges  ; & K « 
il  y en  a fept  qui  font  honorez  comme  faints.  En  ^ ^ 
ce  concile  on  fit  dix-neuf  canons , dont  voici  les  plus 
remarquables.  Défenle  aux  clercs  de  porter  des  armes,  *• 

ou  l’habit  & la  chauflure  des  fcculiers  , fous  peine  de 
trente  jours  de  prifon , au  pain  & à l’eau.  Dérenfe  aux 
juges  feculiers  , fous  peine  d’excommunication  , de 
pourfuivre  aucun  clerc  ou  le  faire  emprifonner  , ex- 
cepte pour  crime  : c’eft-à-dire  homicide  , larcin  ou 
maléfice.  Défenfe  aux  clercs  de  s’aceufer  ou  fe  pour-  *• 
luivre  l’un  l’autre  devant  le  juge  fcculier , fous  peine 
aux  moindres  clercs  de  trente-neuf  coups  de  dilcipli- 
ne  : aux  clercs  majeurs  de  trente  jours  de  prifon.  Tous 
leurs  différends  doivent  être  terminez  par  l’cvêque , 
les  prêtres  ou  l’archidiacre.  Les  clercs  doivent  fe  trou- 
ver les  jours  de  fête  auprès  de  l’cvêque  , pour  lui 
rendre  leur  fervice.  Depuis  la  faint  Martin  jufques  à 
Noël  , on  doit  jeûner  le  lundi  , le  mercredi  & le 
vendredi  J ces  jours  là  célébrer  le  .facrifice  comme  en 
Carême , c’eft-à-dire  le  foir  , & lire  les  canons , afin 
que  perfonne  ne  pretende  les  ignorer.  On  croit  que  ce 
jeûne  ne  regardoit  que  les  clercs , & on  y voit  l’origi- 
ne de  l’Avent. 

La  même  anne'e  583.  vingt-deuxième  de  Contran , j 
fut  tenu  un  concile  à Lion  , que  l’on  compte  pour  le 
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croificmc.  Prifque  évêque  de  Lion  y prefida  , & il  y 
afillla  en  touc  nuit  évêques , avec  douze  députez  des 
ablens.  On  y fît  fîx  canons  , dont  le  fécond  recom- 
mande aux  evêques , d’ufer  de  précaution  dans  les  let- 
tres de  recommandation  qu’ils  donnent  aux  captifs, & 
d’y  mettre  la  datte  & le  prix  de  la  rançon.  Il  eft  dé- 
fendu aux  évêques  de  celebrer  hors  de  leuréglife  , les 
fêtes  de  Noël  ou  de  Pâques  , excepté  les  cas  de  ma- 
ladie ou  d'ordre  du  roi.  Les’lepreux  de  chaque  cité  & 
de  fôn  territoire  , doivent  être  nourris  & entretenus, 
aux  dépens  de  l'églife  , par  Ics'foins  de  l’évêque , afin 
qu’lis  ne  foient  pas  vagabonds.  ,C’eft  ce  qui  ie  paflbic  ‘ 
fous  le  régné  de  Contran.  i 

Le  roi  Chilperic  voulut  fe  mêler  aufli  de  la  reli- 
gion , mais  bien  plus  avant  -,  & fit  un  écrit  pour  or- 
donner, que  l’on  nommât  la  fainte  Trinité  fimple- 
ment  Dieu  , fans  diftindfion  de  perfbnnes.  Difanc 
qu’il  étoit  indigne  de  Dieu  de  lui  donner  le  nom  de 
perfonne , comme  à un  homme  corporel  : & foûte- 
nant  que  le  même  eft:  Pere , Fils  & faint  Efprit.  Après 
avoir  fait  lire  cet  écrit  à Grégoire  de  Tours  , il  lui  dit  : 
Je  veux  que  vous  croïiez  ainli , vous  & les  autres , qui 
enfeignent  dans  les  églifes.  Grégoire  lui  répondit  : 
Seigneur , quittez  cette  creance  , & fuivez  celle  que 
les  dodVeurs  nous  ont  enfeignéc  après  les  apôtres , 
comme  S.  Hilaire  & faint  Eufebe.  Il  entendoit  celui 
de  Verceil  ; croïez  ce  que  vous  avez  vous-même  con- 
feflé  au  baptême.  Le  roi  lui  dit  en  colere  : Je  fçai 
bien  qu'HiIaire  Eulebe  font  mes  plus  grands  en- 
nemis en  cette  matière.  Vous  devez  craindre  , re- 
prit Grégoire  , d’offenfer.  Dieu  ni  fes  faints.  Ce  n’eft 
pas  le  Pere  qui  s’eft  incarné  : ni  le  iaint  Efprit  ; c’cll 
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le  Fils  : c’eft  lui  qui  a foufFerc , & non  pas  le  pere  ouïe 
faint  Efpric  -,  & cette  diftindhon  de  perfonnes  ne  s’en- 
tend pas  corporellement  comme  vous  penfez , mais 
Ipirituellement. 

Le  roi  toujours  irrité  , lui  dit  : Je  m’expliquerai 
à de  plus  habiles  gens  que  vous , qui  feront  de  mon 
avis  J & peu  de  jours  apres  faint  Salvius  d’Albi  étant 
venu  , il  lui  fit  lire  le  meme  écrit.  Le  faint  évêque 
en  eut  tant  d’horreur , que  s’il  avoit  pu  atteindre  au 
papier  il  l’eut  déchiré  ; & le  roi  voïant  la  réfiftance  er,/.  vi-  f.  •//. 
des  évêques  , quitta  fon  delTein.  Il  fit  aufii  des  hym- 
nes & des  méfies  , qui  ne  furent  point  approuvées.  Il 
compofa  d’autres  livres  en  vers  , à l’imitation  de 
Sedulius  : mais  il  n’y  oblèrvoit  pas  la  quantité  des 
fyllabes.  Il  voulut  ajouter  quatre  lettres  à l’alpha- 
bet*, & il  envoïa  des  ordres  par  toutes  les  villes  de 
fon  roïaume  , pour  faire  inftruire  ainfi  les  enfans  , 

& faire  corriger  les  anciens  livres  , fuivant  cette  nou- 
velle orcographe  : mais  elle  ne  fut  pas  fuivie.  Chilpc- 
ric  médifoit  volontiers  des  évêques  , & les  tournoit 
en  ridicule  en  fon  particulier.  Il  fe  plaignoit  qu’il  n’y 
avoit  qu’eux  qui  regnoient , & qui  s’attiroient  toute 
l’autorité  , & que  l’églife  pofledoit  toutes  les  ri- 
chefies. 

Saint  Saivi  , car  c’eft  fous  ce  nom  qu’il  eft  plus 
connu  , après  avoir  long-tems  vécu  dans  le  fiecle  , 

& pourfuivi  les  affaires  temporelles  avec  les  juges  , 
fans  toutefois  s’abandonner  aux  vices  de  la  jeunefiè  j 
quitta  le  monde  par  le  defir  d’une  plus  grande  per- 
feéhon  , & entra  dans  un  monaftere  , où  il  vécut 
long-tems , & en  fut  élu  abbé.  Alors  il  conçut  un 
plus  grand  amour  pour  la  retraite  & la  mortification, 
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& s’enferma  emieremenc  apre's  avoir  dit  adieu  à fa 
communauté'.  Il  ne  laiflbit  pas  de  repondre  aux  etran- 
gers qui  le  venoient  voir  , de  prier  pour  eux , & leur 
donner  des  Eulogies  , qui  fouvent  guerifToient  les  ma- 
lades. Etant  attaqué  d'une  grolTe  fièvre  il  pafla  pour 
mort  : on  le  lava  , on  le  revêtit  , on  le  mit  fur  un 
brancard  , & on  palfa  la  nuit  à prier  auprès  de  lui.  Le 
lendemain  matin  , on  le  vit  remuer  , il  parut  s’éveil- 
ler d’un  profond  iommeil  , il  ouvrit  les  yeux  , & le- 
vant les  mains  au  ciel  , il  dit  : Ah , Seigneur , pour- 
quoi m’avez-vous  renvoie  en  ce  Icjour  tenebreux  > Il 
le  leva  entièrement  guéri  lans  vouloir  parler  : mais 
trois  jours  après  il  raconta  comme  deux  anges  l’a^ 
voient  enlevé  au  ciel  où  il  avoit  vù  la  gloire  du  pa- 
radis , & avoit  été  renvoie  malgré  lui , pour  vivre  en- 
core fur  la  terre.  Grégoire  de  Tours  prend  Dieu  à té- 
moin , qu’il  avoit  appris  cette  hiftoire  de  là  propre 
bouche  : & on  peut  croire  que  dans  le  tems  qu’il  pa- 
rut mort , 11  vit  ces  merveilles , foit  en  fonge  , foit  en 
vifion  furnaturelle. 

Long-tems  après  làint  Salvi  fut  tiré  de  fa  cellule  , 
& ordonné  malgré  lui  évêque  d’Albi.  Au  bout  d’envi- 
ron dix  ans  ^ la  ville  fut  affligée  d’une  maladie  conta- 
gieufe  : mais  il  ne  quitta  point  Ion  troupeau  , quoique 
réduit  à un  petit  nombre  > & ne  celfoit  point  d’exhor- 
ter les  malades  à fe  préparer  à la  mort.  Il  étoit  fi  de- 
finterelTé , que  fi  on  l’obligeoit  à recevoir  de  l’argent, 
il  le  donnoit  aufli-tôt  aux  pauvres.  Il  mourut  vers  l’an 
584.  & eut  pour  fuccelfeur  Defiré.  L’églife honore  faint 
Salvi  le  dixiéme  de  Septembre. 

Le  roi  Chilpcric  ht  mourir  un  leigneur  nommé 
Dacco , par  la  perfidie  du  duc  Dracolen  : qui  a'iant 
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furpris  Dacco  le  mena  au  roi  à Braine  , & contre  fon 
lcrnjenc  lui  perfuada  de  lui  ôter  la  vie.  Dacco  voïanc 
qu’il  ne  pouvoir  e'viter  la  mort , demanda  la  péniten- 
ce à un  prêtre  à l’inlçû  du  roi  ; &:  l'aïant  reçue  il  fut 
exécuté.  On  voit  ici^  la  confeflion  à l’article  de  la 
mort , & la  penitence  lècrerte  : car  Dacco  n’etoit  plus 
en  état  d’accomplir  une  penitence  publique.  On  voit 
auflî  que  l’on  n’accordoit  pas  la  penitence  facramen- 
telle  à ceux  qui  étoient  condamnez  à mort , puifqu’il 
falut  la  cacher  au  roi , & cet  ul^ge  a duré  long-tems 
depuis. 

Le  roi  Chilperic  aïant  appris  que  Leudafle  comte 
de  Tours  avoir  fait  beaucoup  de  mal  aux  églifes,  & 
au  peuple  , l’ôta  de  cette  charge  , & Leudalle  , en- 
nemi depuis  long  - tems  de  l’évêque  Grégoire , l’ac- 
cula de  vouloir  livrer  la  ville  au  roi  Childeberr. 
Comme  Chilperic  ne  le  crut  pas  , il  ajouta  que  Gré- 
goire difoit  , que  la  reine  Fredegonde  commettoit 
adultéré  avec  Bcrtran  évêque  de  Bourdeaux.  Le  roi 
Chilperic  irrité  , fît  battre  Leudafte  à coups  de  poing 
& de  pied  , le  chargea  de  chaînes , & le  mit  en  pri- 
fon.  Toutefois  il  fit  alTembler  les  évêques  à Braine  , 
à trois  lieues  de  SoilTons  , & y fie  venir  Grégoire  & 
Bertran.  Le  roi  y vint  lui-même  , & aïant  lalué  les 
évêques  & reçu  leur  benediétion , il  s’allît.  Alors  l’é- 
vêque Bcrtran  interpella  Grégoire  , comme  fon  ac- 
culateur.  Grégoire  nia  qu’il  eût  ainfi  parlé  de  la  rei- 
ne & de  lui  : avoüant  toutefois  qu’il  l’avoit  oüi  dire 
à d’autres. 

Le  roi  dit  aux  évêques  ; Comme  mon  honneur  eft 
intereffé  en  cette  caufe  , fi  vous  croiez  que  l’on 
doive  entendre  des  témoins  contre  un  évêque  , les 
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voici  tous  prêts  : fi  vous  croiez  qu’il  s’en  faille  rap- 
porter à fa  conicience  , dites-le  : je  fuis  prêt  de  .vous 
ecoûter.  Le  principal  témoin  étoit  le  loûdiacrc  Rr- 
culfe  y à qui  Lcudafte  avoir  fait  efperer  l’évêché  de 
Tours.  Les  évêques  admirèrent  tous  la  modération  du 
roi,  & dirent  : On  ne  doit  pas  croire  un  inferieur  con- 
tre un  évêque  j & l’on  convint , que  Grégoire  après 
avoir  dit  la  meffe  fur.trois  autels  , fepurgeroit  par  fer- 
ment j & quoique  cette  maniéré  de  fe  juftifier  fut  con- 
traire aux  canons , on  la  pratiqua  à caufe  de  l’interêc 
du  roi  ; c’eft  ainfi  qu’en  parle  Grégoire  lui-même.  Les 
évêques  vinrent  enfuite  trouver  le  roi , & lui  dirent  : 
L’évêque  Grégoire  a accompli  tout  ce  qui  avoit  été 
ordonné  : vous  devez  maintenant  être  excommunié 
avec  Bcrtran  , accufàteur  de  fon  confrère.  C’eft  que 
Grégoire  étant  juftifié  , ils  demeuroient  convaincus 
de  calomnie.  Moi , dit  le  roi , je  n’ai  dit  que  ce  que 
j’avois  oüi  dire.  Et  comme  ils  lui  en  demandèrent 
l’auteur  y il  dit  que  c’étoit  Leudafte.  Alors  tous  les  évê- 
ques fureru  d’avis  que  Leudafte  qui  s’étoit  ablênré  y 
fût  excommunié  de  toutes  les  églilcs  , comme  auteur 
du  fcandale  , &:  calomniateur  de  la  reine  & d'un  évê- 
que -,  & ils  en  écrivirent  une  lettre  qu’ils  envoïerenc 
aux  évêques  abfens.  On  rapporte  ce  concile  de  Braine 
à l'an  580. 

Quatre  ans  apre's  , & vers  le  commencement  de 
Septembre  584.  le  Roi  Chilperic  conclut  le  mariage 
de  fà  fille  Rigonce  , avec  Recarede  lècond  fils  de  Le- 
vigilde  roi  des  Vifigois  en  Efpagnc.  LevigHde  apres 
avoir  eu  deux  fils  d'une  première  femme  , Herme- 
nigilde  & Recarede  , fe  remaria  avec  Gofvinte,  veu- 
ve d'Athanagilde  aufli  roi  des  Vifigots  , dont  elle 
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avoir  eu  Brunehàuc  femme  du  roi  Sigebert;  Levigil- 
de  maria  fon  fils  aîné  Hermenigilde  avec  Ingonde,  fil- 
le de  Sigebert  & de  Brunehaut  , & par  çpnlequçnc 
petite  fille  de  Golvinte  : qui  la  reçût  en  Elpagnc  avec 
grande  joye. . Mais  la  religion  les  diyifalbien-tôt  ; car 
Ingonde  étoit  catholique  tres-fidellç  , & Gofvinte 
Arienne  tres-paflionnéc.  Elle  voulut  perfuader  à là 
petite  fille  de  fe  faire  rebaptifer  j 6c  n’aïant  pu  la 
gagner  par  fes  carelTes,  elle  entra  en  fureqr,  la,pric 
|)ar  les  cneveux , la  jetta  par  terre , la  frapa  long-tems 
a coups  de  pied  ; & l’aïant  mife  en  làng  , la  fit  de- 
poüillcr  & plonger  dans  une  piece  d’eau  , pour  la  re-  •' 

baptifer  par  force  : mais  Ingonde  .dçmcuratoûjoufsca-.  ; 

cholique.  . ; ; 1 

. Elle  convertit  même  Hermenigilde  fon  mari  : car 
le  roi  Levigilde  foa  pere  , lui  aïant  donné  ‘ Seville  ’ 
pour  y faire  fa  refidencc  , Ingpnde  le  prelTa  tant  de  • 
fe  faire  catholique  , 6c  faint  Leandre  évêque  de  Se- 
ville  l’inftruifit  fi  j bien  , qu’il' fe  convertit  apres  une  crjf  r»r. 
longue  rcfiftance.  A la  confirmation  il  fut  nommé 
Jean  , ,mais  il  n’eft  connu  que  fous  fon 'ancien 
nom  d’Hermenigilde.  Le  roi  ; Ipu  ;perê  aïajit- appris 
là  converfiôn  commença  à perfeCuter/tqus  l^s  ca^ 
tholiques  ; pluheurs  furent  bannis^  ou;  dépouillez  de 
leurs  biens  : d’autres  battus,  j'.emprilonnez  , mis  à 
mort,  par. la  faim  ou  par  divers, luppliçes..piufieurs 
évêques  furent  reléguez  , les  églifes.,  prive'cs.  de  leurs 
revenus  & de  leurs  privilèges.  ; Grand  nombre  de 
catholiques  furent  pervertis  par  la  crainte  ou  par 
les  liberalitez  du  roi.:  il  çn  ht. rebaptifer  quelques- 
uns,  & des'évêques  mêmes,  comme  Vincent  de  Sa- 
râgoce  ; c’étoit  l’an  580.  ‘onxiérae  du  régné  de  Levi- 
Tome  Vll^  * ' 1 i i i 
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giWc.  ^ais  l’année  fliivante  581.  il  aflembla  à .To- 
lède un  concile  de  lès  évêques  Ariens , où  il  fut  re- 
folu  qu’on  ne  rebaptilèroic  plus  ceux  qui  fe  conver- 
’ciroient  de  la  religion  Romaine  j & que  l’on  fc  con- 
tenreroic  de  leur  impofer  les  mains  , & leur  donner 
la  communion.  Il  fut  aulH  rélblu  que  l’on  diroit: 
(jloire  au  pere  par  le  Fils  dans  le  faine  Elpric  ^ & ces 
décidons  furent  caulê  .que'  plulîeurs  catholiques  lè 
. perverti  renc.-'  ‘ 

Cependant  Hermenigilde  Içachanc  que  fon  pcrc 
chercnoiCfà  le  perdre  , voulut  s’appuïer  du  fecours 
Grecs;  D’un  côté  il  envoïa  làint  Leandre  à C.  P. 

5».  d’ailleurs  il-  traita  avec  Iç  gouverneur  du  peu  que 

l’empereur  avoit  encore  en  Efpagne  , qui  rai  foie  la 
guerre  aux  Vifigots  , pour  le  conlcrver,  Ainfi  Her- 
menigilde fe  révolta  ouvertement  : ne  fçaehant  pas  , 
VL  4j.  dit  Grégoire  de  Tours,  Icr  jugement  de  Dieu  qui  .le 
menéçoit  , pour  s’attaquer  à fon  pere  , tout  hereti. 
que  qu’il  étoic  Mais  il  craignoit  tellement  le  reflèn- 
timent  de  fon  pere  , qu’il  refulà  une  conférence  pro- 
pofée  de  fa  part.  Ce  que  voïant  Levigüde , il  cor- 
rompit le  gouvêrnéur’ GreC' moïennant  trente  mille 
fous  d’or  : puis  il  marcha  contre  fon  fils  , qui  s’a- 
vança contre  lui , aïant  laiïle  fa  femmç  dans  Sévil- 
le. Mais  quand  il  fallut  venir  aux  mains , les  Grecs 
abandonnèrent , Hermenigilde  qui  fe  réfugia  dans 
une  églife  voiCne  : pour  ne  pas  s’expolèr  a périr  de  la 
main  de  fon  pere  , ou  le  faire  perir  de  la  fienne.  Lc- 
vigilde  lui  envoïa  Recarede  fon  autre  fils  , qui  lui 
promit  avec  ferment  qu’il  ne'fcroit  point  maltraite. 
Hermenigilde  demanda  'que  le  roi  fon  pere  vînt 
dans  i’églife  j il  fe  profterna  à fes  pieds  : Levigilde 
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le  releva  , lé  baifa  , lui  die  des  paroles  de  tendrefle, 

& le  mena  à Ton  camp.  Mais  eniùice  il  fie  figne  à fès 
gens  qui  le  prirène,  & le  dépoüillercnc  de.  les  habits  ■■■ 
pour  lui  en  donner  de  pauvres.  On  lui  ôra  tous  lès 
domefiiques  à la  relèrve  d’un  feul , & on  le  mena  en 
exil  à Valence.  C’e'toit  l’année  583.  féconde  de  l’em. 
pereur  Maurice  & Icizicme  de  Levigilde.  Il  ne  put  J”.'SicUr. 
prendre  Ingonde  femme  d’Hermenigildc’,  qui  demeu.  * 

ra  entre  les  mains  des  grecs  mais  comme  ils  l’ame.^  , ^ 

noient  à l’empereur  avec  Ibn  fils  encore  enfant , elle 
mourut  en  chemin.  Levigilde  craignit  que  le  roiChih. 
debert  frère  de  cette  princelTe  , ne  lui  fît:  la- guerre 
pour  la  vanger.  ; c’eft  pourquoi  il  chercha  l’alliance  de  , 

Chilperic  , 8c  traita  du  mariage  de  Ion  lècond  fils  Rcf 
carede  , avec  * Rigonie  fille -de  ce  roi  : >mais  avant 
qu’elle  arrivât  en  Llpagnè , Chilperic  fut  tue'  ^ & cè 
mariage  demeura  fans  execution.  Saint  Leandre  évé^ 
que  de  Seville  étant  arrivé  à C.  P.  de  la  parc  d’Herme-i 
nigilde  , y trouva  un  nouveau  pacriarçhe  8c  un  nouvel 
empereur.  * 'ir;.  ' . -i...,)  i . -''j  s 

" Le  patriarche  Eutychius  vécut  encore  qiiatre  ans  yur. 
depuis  Ion  récablifTcmeni  , 8c  fit  plufieurs  miracles'.  patHarcherfêc.P. 
Etant  âgé  de  foixante  & dix  ans  il  tomba  malade  î 
femipercur  Tibere  le.  vint  vifiter  , '8c  le  fàmc  éviêque  ^ 
loi  prédit  qu’il  mourroit  bicn-tôtrilui-niêmci  ' Saint  ^ 

Grégoire  était  -alors  malade  d'une  fièvre  violente).  8c 
il  apprit  de  les  amis  , qui  alloient  vifiter  Eutychius, 
que  prenant  en  leur  prefènee  là  peau!  de  fâ  m^in  ; il 
difbit  : Je  confrfic  que  nous  reflufc itérons  cous.  eii 
cette  chair.  Ce  qui.  fut  caufè  qu’aprés  fà  mortfaint 
Grégoire  ne  pourluivit  plus  cette  erreur  : d’autant 
plus  qu’il  n’y  avait  pce^ue  peHbnnc.  qui  la  fuivic. 

liii  ij 
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Eucychius  mourut  le, dimanche  de  rodtavè-de  Pâque, 
cinquic'me  d’ Avril  j8i.  Mais  l'égliie-Greque  honore 
fà  mémoire  lehxieme.  jours  élcur  en  fa 

place  Jean  , diacré>  de  la  grande  éghfe  de.Conftan- 
TiHtfh.f.ui.  tinoplc  j-furnommé  le  jeûneur  j qui  tint  le  fiege  treû 
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■ Mort  dcTibetÈ 
Maurice  cfnjic- 
rcur.  • 

Ctr.  fM/th.f.  ft. 
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V.  ^ empereur.  Tibcr^e  ie  fentant  malade  , déclara  Cc- 
far> Maurice  le  cinquième  jour  d’ Août  de  la  rheme  an- 
née ySx.  indiâion  quinziéme.  Il  lui  fitépoufer  £â  hile 
Conltantinc  , & en  même  tems  le  fit  couronner  em- 
pereur pari  le'ipatriarche  Jean  ,.le  treiziéme* du  me- 
me moÉ'  : puis  il  mourut  le  lendemain. , aïant  jegné 
quatre  ans  depuis  la  mort  de  Jufiin.  Maurice  en  ré- 
gna vingt.  Il.étoit  hé  à ArabiiTe  en  Cappadoce  , d’u- 
ne famille  priginairc  de  vRorae.  Tibcre  lui  avoit 
donne  le  commandement  de  lès  armées  , dont  il  s’é- 
toit  acquitté  avec'  honneur.  C’étoit  un  homme  de 
quarante-trois  ans  : fenfé  ,Tobre  , grave , qui  fe  com- 
inooiquoit.pca,  & n’écoutoit  pas  toutes  fortes  de  dif- 
cours.  Il  donna  dés  le  commencement  de  j&n  règne 
de  grands  exemples  de  clemehce.'  Il  étbit  ami  de  laine 
Grégoire  , ôc  l’eftiraa  jufqu’à  le  faire  parrain . d'un  de 
iès  enfans.  • i ...  i , 

V.  Maurice  étant  devenu  empereur  , fe  fduvint  de  la 
prediéHonide  faint  Théodore  Siceote.  iCar  l’eippe- 
reur  ) Tibère  l’aïant  envoïé  contre- lies  y çomi- 

me  il  revenoit  après  les  avoir  vaincus , pafiant  en  Ga-r 
latie  , & touché  de  la  réputation  de  ce  faint  : il  vint 
le  trouver  dans  la  caverne  où  il  demeuroit , le  prof, 
terna  à fes  pieds  , & le  pria  de  demander  à Dieu  , que 
fon  voïage  auprès  de  l’empereur  fût  heureux.  Le 
faint  après  avoir  prié , lui  die  : Mon  £ls  , fi  vous  vous 
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fôuvenez  du  martyr  faine  George  , vous  connoître? 
bien-tôc  que  vous  ferez  élevé  à l'empire  , & alors  je 
vous  prie  de  nourrir  les  pauvres.  Comme  Maurice 
avoir  peine  à le  croire  , faine  Théodore  le  tira  à part , 

& lui  dit -nettement  qu’il  feroie  empereur.  La  prédic- 
tion étant  accomplie,  il  lui  écrivit  , fc  recomman- 
dant à fes  prières,  & l’exhortant  à lui  demander  ce 
qu’il  voudroit.  Saint  Théodore  le  pria  de  donner  à 
fon  monaftere  du  bled  pour  les  pauvres.  Maurice  en 
accorda  fîx  cens  boiffeauz  par  an , & envoïa  une  cou- 
pe à faint  Théodore.  • ' . • 

Ce  faint  étoit  né  dans  la  Galatie  même  à Siceon 
prés  d’Anaftafiople,  Sa  mere  qui  étoit  proflituée  de^ûîlîrrhrod^c 
dans  une  hôtellerie  , eut  cet  enfant  d’un  officier,’ qui 
paffoit  pour  aller  gouverner  une  province.  Elle  le 
fît  baprifer  incontinent  apurés  fa  naiffance  , prit  çrand 
foin  de  fon  éducation,  & fe  reduifit  elle-n^ême  a une 
vie  réglée.  Dés  fon  enfance  il  eut  une  dévotion  par- 
ticulière à faint  George  , dont  il  y avoir  une  églife 
fur  une  montagne  voifine.  Il  embrafla  tres-jeune  la 
vie ' folitaire  , & fe  tint  enfermé  dans  uq|i  caverne, 
depuis  Noël  jufques  au  dimanche  des  Rameaux  , ne 
mangeant  que  Iç  fameëi  & le  dimanche  , encore 
n’étoit-ce,que  des  fruits  & des  herbes  •,&, il  oblerva  . 
ce  jeûne  le  refte  de  fa  vie.  Theod'ofe  évêque  d’Anafi 
cafîople  , touché  de  fes  vertus  , l’ordonna  prêtre , 
quoiquil  n’eût  encore  que  dix -huit  ans.  Enfuite 
'Théodore  alla  à Jerufalem  , & reçût  l’habit  monaf. 
tique  dans  la  Laure  de  Chozeba  , prés  le  Jourdain. 

Etant  Revenu  en  fon  pais  , il  fe  fit  f^re  une  cellule  de 
fer  comme  une  cage  , & une  autre  de  bois  pour  l'hi- 
ver  ; mais  elles  n’avoient  point  de  toit.  Il  étoit  lui- 
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même  tout  chargé  de  fer  , & en  portoic  une  cuiraflc 
de  dix-huit  livres  , une  croix  longue  de  dix- huit  pal- 
mes , une  ceinture  , des  fouliers  , des  gants , le  tout 
de  fer.  H fit  un  grand  nombre  de  miracles  , qui  lui 
anirerent  plufieurs  difciples  : tant  de  ceux  qu’il  avoic 
guéris  y & qui  ne  le  vouloient  point  quitter  , .que  de 
ceux  qui  lui  croient  amenez  par  fa  réputation.  Son 
premier  oratoire  de  faint  George  , étant  donc  trop 
petit  , il  fit  bâtir  une  belle  égîife  à l'honneur  de  S. 
Michel  : accompagnée  de  deux  oratoires , un  à droit 
de  la  Vierge  , un  à-gauche  de  laint  Jean-Baptifte.  Les 
moines  failoient  l'omce  dans  celui  de  la  Vierge  : par- 
ce que  les  malades  y 6c  les  pofledez  qui  venoient 
pour  être  guéris  , demeuroient  dans  l’églife  de  faint 
Michel,  qui  étoit  ouverte  jour  & nuit.  Le  plus  cher 
difeiple  de  faint  Theodore'Vi  fut  Philumene  , que  fa 
mere  lui  avoit  donné  , en  reconnoiffance  de  la  fanté 
qu’elle  avoit  reçue  de  lui.  Il  le  fit  ordonner  prêtre , 
& l’établit  fuperieur  des  freres  j & envoïa  fon  archi-> 
diacre  à C.  P.  acheter  des  vafes  d’argent  pour  le  fer- 
vice  de  l’aiJlel , parce  qu’il  n’en  avoit  <^ue  de  marbre.’ 
Enfuite  il  fit  encore  bâtir  une  grande  eglife  en  1 hon- 
, neur  de  faint  George , qui  à^oit  à droit  l’ancien  ora- 
toire de  ce  faint  , & à gauche  un  de  faint 
faint  Bacche. 

Timothée  évêque  d’Anaftafiople  étant  mort  , 
les  citoïens  & le  clergé  allèrent  trouver  l’évêque 
d’Ancyre  métropolitain  de  la  province  , & lui  de- 
mandèrent pour  évêque  l’abbé  Théodore.  Il  le  leur 
accorda  avec  joie  , & donna  ordre  qu’on  l'amenât. 
C'étoit  le  tems  de  fa  retraite  , & il  fallut  le  tirer  de 
force  de  fa  caverne.  Il  fut  donc  mené  à Ancy^rc , Sc 
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ordonne  évêque  d'Anaflafiople , ou  il  continua  les 
pratiques  de  vertu , & fit  pluficurs  miracles , rapportez 
dans  la  vie  par  George  , un  de  Tes  difciples. 

- Saint  Leandre  étant  à Confiantinople  , fit  amitié 
particulière  avec  fàint  Grégoire  ; fondée  fur  la  con-  5.  Gcegoice  à CÀ 
formité  , non-feulement  de  langue  & de  profclfion  , jfj.  iUmjir.  c.  %%. 
mais  de  mœurs  & d’inclinations.  Car  laint  Leandre 
avoir  embralTé  la  vie  monallique  avant  Ibn  épifeopat. 

11  étoic  né  à Carthagene } fon  pere  Ce  nommoit  Seve- 
rien  , Sc  il  avoit  deux  freres  , Fulgence  & Ifidore  , & 
une  lœur  nommée  Florentine.  Saint  Grégoire  lui  ou- 
vrit  fon  cœur , & lui  déclara  tout  ce  qui  lui  déplaifoit 
en  lui-même.  Comme  après  avoir  différé  là  conver- 
iîon  , il  s’étoit  réfugié  dans  le  monaftere  ,•  où  il  Ce 
croïoit  en  lureté  contre  les  tempêtes  du  monde.  Mais, 
ajoûtoit-il , vous  me  voïcz  rejetté  en  pleine  mer,  fous 
pretexte  des  affaires  ecclefiaftiques , pour  lefquelles  on 
m’a  envoie  ici  } & je  ne  rcfpire  qu  en  la  compagnie 
de  mes  freres. 

Pour  s’occuper  donc  faintement  avec  eux , il  com- 
mença à leur  expliquer  le  livre  de  Job  , après  qu’ils 
l’en  eurent  prelTe  fouvent  , & làint  Leandre  avec 
eux.  Il  leur  en  expolà  le  commencement  de  vive 
voix  : puis  il  didfa  des  homélies  fur  le  relie  -,  ôc  aïant 
plus  de  loifir  , il  repalTa  tout  l’ouvrage  , & en  fit  un 
grand  commentaire  divilé  en  trente- cinq  livres. 

•C’ell  ce  que  l’on  appelle  les  morales  de  làint  Gré- 
goire , parce  qu’il  tourne  toutes  lès  explications  fur 
les  mœurs  -,  & cet  ouvrage  a toujours  été  en  grande 
ellime  dans  l’églife.  Il  fuit  ordinairement  pour  tex- 
te la  verfion  de  faint  Jerome , qu’il  nomme  nouvel- 
le , mais  il  cite  aulfi  l’ancienne.  Parce  , dit- il , que 
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l’églife  Romaine  fe  fert  de  1 un  & de  l’autre. 

Saint  Grégoire  pendant  fon  fejour  à C.  P.  le  fît 
plufieurs  autres  illuftres  amis  , tant  des  perfonnes  les 
plus  confiderables  de  la  cour , que  des  prélats  d’O- 
rient  : entre  antres  Euloge  ' qui  avoir  fuccedé  depuis 
peu  à Jean  dans  le  fiege  d’Alexandrie.  On  le  voit  par 
quantité'  de  lettres  qu’il  leur  écrivit  depuis.  Il  s’acqui- 
ta  de  fà  charge  d’apocrihaire  avec  une  grande  auto-  * 
rite  : les  empereurs  même  le  rcfpcftoienc , & il  pro- 
cura fouvent  par  fes  foins  des  fecours  à l’Italie  ; corht- 
me  il  paroifToit  par  les  lettres  du  pape  Pelage.  Jean 
diacre  nous  en  a confèrve  une  , où  il  dit  : Vous  pour- 
rez reprefenter  à l’empereur  , que  les  perfides  Lonv- 
bards  nous  ont  fait  fouffrir  tant  de  maux  contre  leur 
propre  ferment , qu’il  eft  impollîble  de  les  raconter.  . 
Nôtre  frere  l’évêque  Sebaflien  nous  a aufli  promis  de 
reprefenter  à l’empereur  , les  befoins  & les  périls  de 
toute  l’Italie.  Voïez  donc  enfèmble  comment  vous 
pourrez  nous  fecourir  promptement  : car  les  affai- 
res publiques  font  réduites  ici  à une  telle  extrémité  ^ 
que  fi  Dieu  n’infpire  à l’empereur  de  nous  envoïcr  au 
moins  un  maître  de  milice  6c  un  duc  , nous  fommes 
entièrement  abandonnez  , principalement  le  terri- 
toire de  Rome , où  il  n’y  a point  de  garnifons  ; & 
l’exarque  écrit , qu’il  ne  peut  nous  donner  aucun  fc- 
cours  , n’étant  pas  en  état  de  garder  fon  voifinage. 
Dieu  veüillc  qiie  l’empereur  nous  aflîfte  ^ avant  que 
l’armée  de  cette  abominable  nation  s’empare  des  lieux 
qui  reffeiK  encore  à l’empire.  La  lettre  eft  datée  du 
quatrième  d’Oélobre  indiâion  troifiéme  : c’eft-à-dire 
en  584. 

Pour  fecourir  l’Italie  , l’empereur  Maurice  en- 
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voïa‘  cinquante  mille  fous  d’or  à Childebert  roi  An.  584. 
des  François  , eiperanc  qu’il  en  chalTeroit  les  Lom-  cauiei. 
bards.  Il  marcha  en  effet  contre  eux  : mais  ils  l’ap-  '■ 

paiferent  par  leurs  foumiflions  & par  leurs  prcfèns  j Di^c.ni. 
6c  la  mort  de  fon  oncle  Chilperic  le  rappella  bien-  cr,i y\.4(.\u- 
tôt  en  France.  Ce  roi  fut  tue  à Chelles  comme  il  re-  4- 
venoit'  de  la  chaffe  en  584.  apres  avoir  régné  vingt- 
trois  ans.  Malculfe  évêque  de  Senlis  qui  attendoic 
depuis  trois  jours  fans  avoir  pû  le  voir , prit  foin  de 
les  funérailles  j & après  avoir  pafle  la  nuit  en  prière» 
auprès  du  corps  , le  fit  rapporter  à Paris  par  eau  , 6c 
Tentcrra  dans  l’églife  de  faint  Vincent.  Sa  veuve  Frc- 
degonde  craignant  la -peine  de  fes  crimes  , fe  réfu- 
gia dans  l’églife  de  Paris  , fous  la  proteéHon  de  l’é- 
vêcjue  Ragnemode.  Elle  avoir  un  fils  de  Chilperic  ; 
âge  feulement  de  quatre  mois  , & nommé  Clotaire  ^ 
qui  fucceda  au  roiaume  de  fon  pere.  Mais  Contran 
fon  oncle  , qui  reftoit  feul  des  fils  de  Clotaire  pre- 
mier , avoir  alors  la  principale  autorité  parmi  les  Fran- 
çois. J • " ' • . • ■ ■'  • 

Après  la  mort  de  Chilperic,  les  citoïens  de  Roüeni  «"x-vii  <r. 
rappellercnp  leur  évêque  Prétextât  de  fonéxil,  & le 
rétablirent  dans  fon  ue^e  avec  grande  joie.  Quel- 
que tems  après  il  alla,  a Paris  & lè  prefenra  au  roi- 
Contran  ’,  le  priant  de.  faire  examiner  fa  caufê;  La  rei- 
ne ' Fredegonde  fon  ennemie  ,'  difbit  > qu’il- ne  dévoie 
pas  être  reçu  , àïant  été  'dépofé  par  le  jugement  de; 
quarante-cinq  évêques.  .iGomraù  vouloir  afièmblei; 
un  concile  pour  ce  fujet  mais*  Ragnemode  de  Pari» 
dit  au  nom  de  tous  les  évêques , que  Prétextât  n’avoié 
pas  été  depofé  j 6c  ou’on  lui  avoit  feulement  impofô 
une  penitence.  J Meîanius:  qui  avoit  été  mis  à.Rpüen 
Tome  VIL  Kkkk 
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à la  place  de  Prétextât , en  étant  çhailc , fe  retira  à 
Rotciiil  dans  le  voifinage , avec  la  reine  Fredegonde  , 
que  Contran  y avoir  reléguée. 

Cependant  Gondebaud  , qui  fe  difoic  fils  du  roi 
Clotaire  premier , avoir  fait  un  puifTant  parti  , & de 
grandes  conquêtes  en  Aquitaine  -,  & plufieurs  cvê.< 
ques  l avoient  reçu  dans  leurs  villes  de  grc  ou  de  for- 
ce : entre  autres  Urficin  de  Cahors  Sc  Bcrtran  de  Bour- 
deaux.  Ce  dernier  fit  même  ordonner  Fauftien  évêque 
de  Dax  ÿ par  ordre  de  Gondebaud.  Il  ne  l'ordonna 
pas^lui-même  , fous  pretexte  d’un  mal  aux  yeux  ; mais 
il  le  fit  faire  par  ' Palladc  de  Saintes  & par  Orefte  de 
Bafas.  Gondebaud  trahi  par  les-ficns , fut  pris  &c  tué  ; 
& pour  juger  les  évêques  aceufez  d’avoir  embraflefon 
parti  y le  roi  Contran  indiqua  un  concile  à Mâcon , 
pour  le  dixiéme  des  calendes  de  Novembre , la  vingt- 
quatrième  année  de  fbn  règne  : c’eft- à-dire , le  vingt- 
troifiéme  d’Oélobrc  j8y. 

Mais  le  vingt- troifiérae  de  Mai  de  la  même  année  , 
il  affembla  à Valence  un  autre  petit  concile  de  dix- 
ièpt  évêques  : dont  les  trois  premiers  étoient  Sapau- 
dus  d’Arles , Prifque  de  Lion  & Evantius  de  Vienne. 
Le  roi  envoia  à ce  concile  Afclepiodotc  fon  référen- 
daire avec  des  lettres,  par  lelqucllesil  demandoit  la 
confirmation  des  donations  , faite  ou,  à'  faire  aux; 
lieux  (àints  , par  lui  , la  défimtc  reine  Aifllrechildc 
(bn  époufè  & fes  filles  conlàcrées  à Dieu  , Clodcbcr- 
ge  &.Clodchildc.  Le  concile  la  lui  accorda  , expri- 
mant particulièrement  lest  églifès  de  faine  Marcel  de 
Challon  , & de  S.  Symphofien  d’Autun  ; & défendant 
(bus  peine  d’anathême  aux' évêques  des  lieux  & aux 
rois , de  rien  ôter  ou  diminuer  de  ces  biens  à l’avenir. 
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Apres  ce  concile,  le  roi  Contran  fie  un  voïage  à An.  585. 
Paris , pour  tenir  fur  les  fonts  le  jeune  Clotaire  Ton  ^ 

neveu  nls  de  Chilperic , ce  qui  ne  fut  exécuté  que  icus. 
fix  ans  apres.*  Il  palTa  à Orléans  au  commencement 
de  Juillet , & y rut  reçû  avec  de  grandes  acclama- 
tions  du  peuple,  entre  autres  des  Juils , qui  témoi-- 
gnoient  iounaiter  que  toutes  les  nations  lui  fuITent 
loumifès.  Il  connut  bien  le  but  de  cette  flatterie  : fça- 
voir , que  leur  fynagogue  abbatuë  depuis  long-tems 
par  les  chrétiens  fût  rétablie  : mais  à Ton  dîner , il  pro- 
lefla  qu’il  n’en  feroit  rien.  Enfuite  il  dit  aux  évéques 
qui  étoient  prefens  : Je  vous  prie  de  me  faire  demain 
la  grâce  de  me  donner  chez  moi  vôtre  benediélion  , 
afin  que  vôtre  entrée  me  foit  falutaire  : c’eft  à-dire  , 
qu’il  les  invitoit  à manger.  Ils  le  remercièrent  tous , 

& le  levèrent  après  Ion  dîner  : ce  qui  marque  qu'ils  y ^ ^ 
étoient  aflis. 


Le  lendemain  matin , comme  il  vifitoit  les  églifès 
pour  faire  fes  prières , il  vint  à faint  Avit  ou  logeoit 
Grégoire  de  Tours  : qui  vint  avec  joie  au  devant  dç 
lui , & le  pria  de  recevoir  la  benediélion  de  faint 
Martin.  Le  roi  l’accepta,  & aïant  bû  un  coup  & 
prié  révêque  à dîner,  il  fe  retira  content.  Il  étoit 
Fort  irrité  contre  Bertran  de  Bourdeaux  & Palladc  de 


Saintes,  comme  aïant  fuivi  le  parti  de  Gondebaud. 
Il  ne  les  vouloir  point  voir  ; & on  eut  bien  de  la  pei- 
ne à obtenir  qu’il  les  admît  à fa  table.  Il  dit  à Ber- 
tiran  : Je  vous  fuis  bien  obligé  d’avoir  fi  bien  gardé 
fidelité  à vôtre  famille.  Car  vous  deviez  fçavoir  que 
vous  êtes  mon  parent  par  ma  mère , & vous  ne  de- 
viez pas  amener  contre  moi  un  ennemi  étranger. 

• Puis  fe  tournant  vers  Pallade  : Je  ne  vous  ai  pas  non 
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An.  j8j.  ‘ plus,  dit-il,  beaucoup  d’obligation,  vous  qui  vous 
êtes  parjure  trois  fois  envers  moi.  Il  fit  audi  des  re- 
proches à Nicaife  d’Angoûlême , & à Antidius  d’A- 
gen ; puis  il  lava  les  mains , & aïant  reçu  la  benc- 
didHon  des  évêques , il  fc  mit  à table  avec  eux. 

' f.f.  Au  milieu  du  repas  il  dit  à Grégoire  de  Tours  , 

de  faire  chanter  fon  diacre,  qui  le  jour  precedent 
avoit  dit  le  Graduel  : puis  il  voulut  que  chacun  des 
e'vêques  chantât  aufil  un  répons  avec  un  de  fes  clercs. 
Il  recommanda  à leurs  ; prières  le  roi  Childebert , 
qu’il  regardoit  comme  fon  fils , & aufil-tôt  ils  firent 
tous  une  priere  pour  l’un  & l’autre  roi,  l’oncle  & le 
neveu.  Enfin  Gontran  parla  beaucoup  contre  Theo- 
^ ^ dore  évêque  de  Marfeille  , l’accufant  même  d’avoir 

fait  tuer  le  roi  Chiipcric.  Le  lendemain  Grégoire  de 
Tours  lui  prelenta  Garacaire  comte  de  Bourdeaux  , 
& Bladafte  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  Gondebaud  , 
& s’étoient  réfugiez  à faint  Martin.  Comme  il  avoit 
déjà  prie  pour  eux  fans  rien  obtenir  , il  s’avifa  de 
parler  ainu  au  roi  ; Seigneur , écoutez-moi , mon 
maître  m’a  député  vers  vous , que  lui  dirai-je , puif. 
.que  vous  ne  m’avez  rien  voulu  répondre  ? Le  roi 
étonné  , lui  dit  : Et  qui  eft  vôtre  maître , qui  vous  a 
envolé  ? C’eft  iàint  Martin  , reprit  Grégoire  en  Ibu- 
riant.  Le  roi  fit  venir  Garacaire  , & Bladafte , & 
après  leur  avoir  fait  quelques  reproches  , il  les  reçût 
jen  grâce. 

Le  dimanche  le  roi  vint  à l’églife  pour  affifter  à la 
meftè.  Les  évêques  firent  officier  Palîade , & comme 
il  commençoit  la  prophétie  qui  precedoit  l’épître  , 
fiiivant  l’ufage  de  l’églife  Gallicane  , le  roi  demanda 
'•  )•  " 4-  qui  ç’étoit  i & l’aïant  appris , il  dit  en  colère  ; Quoi 
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celui  qui  m’a  toujours  été  infidèle  prononcera  au-  An.  585.  . 
jourd’hui  ces  paroles  facre'es  î Je  forcirai  plutôt  de. 
l’e'glife  que  de  l’entendre.  Et  en  effet  il  commença  à 
forcir.  Les  évêques  troublez  de  l’affront  que  recevoir 
leur  confrère , dirent  au  roi  : Nous  l’avons  vu  à vô- 
tre cable , vous  avez  reçu  la  benediétion  de  fa  main  : 
fi  nous  avions  fçu  qu’il  vous  fût  odieux  , nous  en 
aurions  pris  un  autre  : permettez  qu’il  achevé.  Pal- 
lade  s’étoic  déjà  retiré  confus  dans  la  fàcriflie  : mais> 
le  roi  le  fit  rappcller , & il  acheva  l’office.  Enfuicelui 
& Bertran  mangeant  encore  avec  le  roi , s’échaufe- 
renc  l’un  contre  l’autre  , & fe  firent  de  grands  repro*. 
ches  d’adulceres  & de  parjures  ; plufieurs  en  rioienc , 
mais  les  plus  fages  en  gemiffoienc.  En  fe  feparanc 
du  roi , ils  s’engagèrent , même  par  caution  , de  fe  , 
trouver  au  concile  le  vingt-troifiéme  d’OdVpbre.  Il  fit  r.u.15; 
auffi  venir  Théodore  de  Marfeille  pour  fe  prefenter 
au  même  concile  ; & le  tint  quelque  tems  arrêté  : mais 
il  ne  lui  fit  point  de  mal , à la  priere  du  roi  Childe- 
berc  à qui  la  villeappartenoit.  . l. 

Enfin  le  jour  ellanc  venu  , le  concile  s’affembla  à 
Mâcon  le  vingt- troifiéme  d’Oélobrc  585.  Il  s’y  trou- 
va  quarante-trois  évêques  , dont  le  premier  eft  Prif. 
que  de  Lion , & il  elt  nomme  patriarche  , titre  qui  fmrt.  uv.  i.  r.  4. 
le  donnoic  alors  aux  principaux  métropolitains.  Or 
Lion  étoic  la  métropole  la  plus  confiderable  du 
roïaume  de  Contran  , il  y faifoit  fouvent  fa  refi- 
dence.'Il  y avoit  cinq  autres  archevêques  en  ce  con- 
cile  : fçavoir  , Evantius  de  Vienne  , Prétextât  de 
Roüen  , Bertran  de  Bourdeaux  , Artemius  de  Sens  , 

Sulpice  de  Bourges.  Les  plus  connus  d’entre  les  évê- 
ques font , Syagrius  d’Autun  , Orefte  de  Bafas  , Aur 
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nacaire  d’Auxerre , Hcfychius  de  Grenoble  , Théo- 
dore de  Marfeille  , Paliade  de  Saintes  , Pappolus  de 
Chartres  , Ragnemodc  de  Paris  , Marias  d’Aventi- 
que  ou  de  Laufane  , dont  nous  avons  une  chronique 
abrege'e  depuis  l’an  455.  où  finit  celle  de  iàint  Profi. 
per  , jufques  à l’an  581.  Elle  contient  principalement 
ce  qui  s'efi;  pa(fë  dans  le  roïaume  de  Bourgogne  , 
& vers  le  lac  de  Geneve.  Au  fécond  concile  de  Mâ- 
con J afiifierent  encore  fatnt  Veran  de  Cavaillon  , 
que  l'eglilè  honore  le  dix-neuvieme  d’0<fVobre  ; 
Urficin  de  Cahors  & Aredius  de  Gap  , fiicceffeur  de 
Sagittaire.  Il  y avoir  des  députez  de  quinze  évêques 
abiens , dont  le  premier  étoit  pour  Sapaudus  d’Ar- 
les. Enfin  y avoir  trois  évêques  fans  fiége  : fçavoir, 
Fronimius  d’Agde , Promotus  de  Château-dun  , 
Faullien  de  Dax. 

Fronimius  encourut  la  dilgrace  de  Levigilde  roi 
des  Vifigots , à qui  Agde  appartenoit  : parce  que 
l’on  rapporta  à ce  roi  , que  lorlqu’Ingonde  pafloic 
en  tfpagne  pour  époulcr  Hermenigilde  , cet  évêque 
l'r.pit  exhorté  à ne  jamais  fe  laiffer  infeéVcr  de  l’he- 
I le.  Levigilde  lui  tendit  donc  plufieurs  pièges  qu’il 
évita  : mais  enfin  il  envo’ia  pour  le  tuer.  De  quoi 
Fronimius  étant  avertit , il  quitta  la  ville  d’Agde  , & 
palTa  dans  la  domination  des  Francs.  Plufieurs  évê- 
ques le  reçurent , & lui  firent  des  prelèns  j & il  s’atta- 
cha au  roi  Childebert , qui  le  fit  élire  évêque  de  Ven- 
ce,  la  neuvième  année  depuis  qu’il  fut  chalfé  d’Agde  : 
c’eft  à-dire , en  588.  Promotus  étoit  le  prétendu  évê* 
que  de  Château-d’un  , depofé  au  concile  de  Paris 
en  573.  Il  fit  de  vains  .efforts  auprès  de  Gontran  pour 
être  rétabli , ôc  rentra  feulement  dans . la  pofTefiion 
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des  biens  qu’il  avoic  dans  le  territoire  xie  cette  An.  58;. 
ville'. 

Quant  à Fauftien , qui  avoit  e'té  ordonne  cvêquc 
de  Dax  par  l’autoritc'  de  Gondebaud  , il  fut  depofe 
dans  ce  même  concile  de  Mâcon  : à condition  que 
les  trois  eveques  , qui  avoient  eu  part  a ion  ordina.  ^ 
tion  , Bcrtran  , Palladc  & Orefte  , le  nourriroienc 
tour  à tour , & lui  donneroient  cent  ibus  d’or  par 
an.  On  ordonna  e'vêque  de  Dax  un  laïque  nommé 
Nicetius  qui  avoit  obtenu  auparavant  un  ordre  du 
roi  Chilpcric  pour  cet  effet.  Ürficin  évêque  de  Ca-  r.  4^ 
hors  avoit  été  referendaire  de  la  reine  Ultrogotthe. 

L’évêque  Maurillon  fon  predecefleur  fe  (entant  ma- 
Jade à l’extrémité  , le  choidt  pour  remplir  fa  place, 

& le  fit  ordonner  de  fon  vivant , la  cinquième  année 
de  Childebert , qui  étoit  l’an  580.  ürficin  fut  excom- 
munié pour  avoir  reçu  Gondebaud  , comme  il  avoüa 
publiquement.  On  lui  impofa  trois  ans  de  péniten- 
ce , pendant  laquelle  il  ne  couperoit  point  la  barbe 
ni  fes  cheveux  , s’ablliendroit  de  vin  & de  chair  , fe- 
roit  interdit  de  fes  fondions  : fçavoir , de  celebrer  la 
melTe  , d’ordonner  les  clercs  , de  bénir  les  églifes  ou 
le  faint  chrême,  de  donner  des  eulogies:  conlèrvanc 
toutefois  le  gouvernement  de  fon  églife.  Ürficin  ne 
lailfa  pas  de  foulcrire  au  concile  aulli  bien  que  Théo- 
dore de  Marfcilie,  chafic  deux  fois  de  la  ville  par 
ordre  du  roi  Gontran.  Prétextât  évêque  de  Roüen,^ 
qui  amftoit  au  concile  , y lut  devant  les  evêques  des  vui.  t.  n. 
oraifons  qu’il  avoic  compofées  pendant  fon  éxil,.& 
qui  ne  furent  pas  également  approuvées  de  cous.  1 

Ce  concile  de  Mâcon  fit  vingt  canons.  Le  pre- 
mier commande  l’obfervation  du  dimanche  , qui 
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étoit  fort  négligée , défendant  ce  jour-là  de  plaider, 
fous  peine  de  perdre  fa  caufè;  & de  fe  mettre  en  ne- 
cedîté  d'acteller  des  bœufs , fous  peine  aux  païfans  & 
aux  efclaves,  de  coups  de  bâton:  aux  clercs  & aux 
moines , de  fix  mois  d’excommunication.  On  doit 


, J.  fêter  à Pâque  pendant  fix  jours-,  & on  ne  doit  bapti- 
fer  qu'à  cette  fête  : au  lieu  que  l'on  le  faifoit  preique 
à toutes  les  fêtes  des  martyrs , & qu  à peine  trouvpit- 
on  deux  ou  trois  perlonnes  pour  être  baptifëcs  à Pâ- 
que. Le  concile  ordonne  en  même  tems  à tous  les 
ndeles  , de  prefenter  leurs  enfans  à l’églilè  pendant 
Je  Carême  : afin  qu’ils  reçoivent  à certains  jours  l'im- 
pofîtion  des  mains , & l'onétion  de  l’huile  fàcréc. 
s«;/iv.xxx.  (2^j.  ]g5  examens  ou  fcrutins  pour  préparer  au  baptê- 
, V.  c«»<  « W me , fe  faifoientfur  les  enfans  comme  fur  les  adultes. 


Il  efi  ordonné  à tous  les  fideles  , tant  hommes  que 
femmes  , de  faire  tous  les  dimanches  leur  offrande 
de  pain  & de  vin  à l’autel.  Ordonné  de  payer  les  dix- 
mcs  aux  miniftres  de  l’églife  , fuivant  la  loi  de  Dieu 
& la  coutume  immemoriale  des  chrétiens  , fouspeine 
d’excommunication  : c’eft  la  première  loi  penale  pour 
la  dixme  que  j’aie  remarquée. 

On  voit  dans  Grégoire  de  Tours  plufieurs  exenv 
pies  d’évêques  & de  prêtres  tirez  de  leur  églifes  , 
chargez  de  chaînes , battus  & outragez  en  diverfes 
maniérés.  C’étoit  un  effet  des  mœurs  barbares  , &c 


pour  y remedier  , ce  concile  recommande  i’obfèr- 
vation  des  afyles.  Il  défend  aux  juges  fèculiers  de  ti- 
rer un  évêque  par  force  de  l’enceinte  de  fon  églifè. 
Mais  fl  on  a un  différend  avec  lui , on  s’adreflèra  au 


métropolitain  , qui  jugera  feul  ou  avec  un  ou  deux 
évêques  ou  en  plein  concile , fuivant  l’importance  de 

l’affaire 
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l’affaire.  De  même  les  prêtres  & les  clercs  feront  A N. 
jugez  par  leur  évêque.  Avant  que  de  pourfuivrc  leS 
veuves- & les  orphelins , les  juges  s’adrefleront  à l’é-  ^ • 

vêque , & en  Ibn  abfence  à l'archidiacre , ou.  à • un 
prêtre , pour  regler  leurs  affaires.  Les  évêques  ex-  û. 
norteront  tout  le  monde  à rhofpitalité  * &’  pour  la  ».  y. 
mû^ux  pratiquer  eux-mêmes^  ils  n’auront  point  de 
chiens  dans  leurs  maifons , de  peur  • que  l’accès  en 
foit  moins  libre  aux  pauvres.  On  dérend  auffi  aux 
évêques  les  oifeaux  de  proye.  Les  laïques  honoreront  ^ ,j. 
tous  les  clercs  majeurs  : quand  ils  le  rencontrent  ; 
fl  l’un  & l’autre  eft  à cheval  le  laïque  ôtera  fon  cha- 
peau : fi  le  clerc  eft  à pied  , le  laïque  defcendra  de  ' ' 
cheval  pour  le  faluer.  Défenlè  aux  veuves,  même  des 
moindres  clercs , de  fe  remarier  j & aux  clercs  d’af  ». 
fifter  aux  jugemens  de  mort,  & aux  executions.  ' 

Le  roi  Contran  confirma  les  canons  de  ce  concile  »»»».  ^ 
par  une  ordonnance , qui  enjoint  de  celebrerles  di-’^*’. 

. manches  & les  fêtes  en  s’abftenant  de  tout  travail 
corporel , hors  d’apprêter  à manger  j & en  general 
il  eft  ordonné  aux  évêques  & aux 'juges  feculiers,  de 
corriger  ceux  qui  n’obferveront  pas  Ces  reglcmens. 
L’ordonnance  eft  datée  du  dixiéme  de  Novembre  la 
vingt  quatrième  année  de  Contran:  c’eft  à dire^ ‘en 
jSf.  Il  obfervoit  lui-même  rcligieufèment  le  droit 'dés 
afylcs  confirmé  en  ce  concile  ; comme'  il  fit  voir’ 
deux  ans  après  à cette  occafion.  Il  celebroit  à Challon 
la  fête  de  faint  Marcel  ^ & lorfqu’il  s’approchoit  de 
l’autel  pour  communier , un  homme  s’avança  com-’ 
me  pour  lui  parler:  mais  dans  rempreffement  un 
couteau  lui  tomba  de  la  main.  On  l’arrêta  aufli  tôt, 

& on  trouva  qu’il  en  cenoit  encore  un  autre.  On  le 
Tome  VU.  LUI 
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An.  ;8j.  l eglife,  & il  confcfla  dans  les  tourmens, 

qu’il  avoic  e'ce'  envoie  pour  tuer  le  roi  ; & que  l’on 
avpic  choifi  l’eglife  pour,  çec  attentat  , parçe  qu’il 
' etoit  trop  bien  garde  par  tout  ailleurs.  Ce  qui  mon. 
tre  que  les  rois  n’avoienc  point  de  gardes  dans  les 
églifes.  Les  complices  furent  punis  de  mort  : mais 

{>arçe  que  l’aflaflin  avoit  été  pris  dans  l'églife  , Ic^roi 
ui  donna  la  vie. 

synodVd  Awjer-  Aunacaîre  évêquc  d’Auxcrrc , tint  un  fynode  par- 
ticuîier  dans  fon  diocéfe,  dont  les  canons  femblenc 
n’êcre  que  l’execution  de  ce  concile  de  Mâcon , où  il 
avoit  alTifté:  tant  ils  y font  conformes.  11  y en  aqua- 
rante-cinq,  dont  voici  les  plus  remarquables.  On 
défend  diverles  fuperftitions , la  plupart  têtes  de  pa- 
C4».  I.  ^ ganifme  : Içavoir  d’oblcrver  le  premier  jôur  de 
Janvier,  fe  déguifant  en. vaches  ou  en  cerfs,  & fe 
donnant  des  étrennes.  On  permet  de  donner , mais 
comme  on  feroit  un  autre  jour.  Il  ell  défendu  d’ac- 
quitter des  VŒUX  à des  buiÛons  , des  arbres  ou  des 
V.  cciat.mt.su.  fontaüies  ; ni  de  faire  des  pieds  de  bois  ou  des  figu- 
res entières  d’hommes,  pour  mettre  dans  les  che- 
mins. Défendu  de  s’aflembler  dans  les  maifons  par- 
ticulières, pour  celebrer  les  veilles  des  fêtes.  C’eft 
dans  l’églife  qu’il  faut  veiller  & accomplir  les  voeux  : 
en  donnant  aux  pauvres , écrits  fur  la  matricule  ou 
^ catalogue  de  l’églife.  On  défend  en  particulier,  les 
veilles  en  l’honneur  de  làint  Martin  : (ans  doute 
4-  parce  qu’elles  tournoient  en  abus.  Il  n’eft  pas  per- 
mis de  confulter  des  forciers  ou  des  devins  : ni  de 
s’arrêter  aux  augures , ou  aux  Ibrts  du  bois  ou  du 
pain , ou  aux  prétendus  forts  des  faints.  Il  n’eft  pas 
permis  de  faire  des  danfes  dans  l’églife , ou  d’y  faire 


Digitized  by  GoogI 


Livre  trente-quatrie’me. 

chanter  des  filles , ni  d’y  préparer  des  feftins.  On 
ne  doit  donner  aux  morts  ni  l'eucharifiie  , ni  le  bai> 

1èr  de  paix , ni  envelopper  leurs  corps  du  voile  de 
l’autel  ni  enterrer  dans  le  baptiftere , ou  mettre  un  , 

mort  fur  un  autre.  C’eft-à-dire  , fur  un  corps  qui  n’eft  1. 1;. 

pas  encore  confuraé. 

Il  eft  défendu  d’atteller  des  boeufs  le  dimanche  , n. 

ou  faire  d’autres  travaux  de  baptifer  qu’à  Pâque , ‘7- 

finon  ceux  qui  font  en  péril  de  mort  : ni  de  porter  îr»** 

les  enfans  Baptifer  hors  du  diocefe.  De  boire  ou  ca. 

manger  à minuit  la  veille  de  Pâque  , de  Noël , ou 
des  grandes  fêtes  : il  faut  les  lolemniier  jufques  à 
deux  heures  du  matin.  Défenle  de  mettre  fur  l’au-  *' 
tel  du  vin  miellé , ou  quelqu’autre  breuvage , que  du 
vin  mêlé  d’eau.  De  dire  deux  méfiés  par  jour  , fiir  un  »•  i* 
même  autel  : principalement  un  prêtre  après  un  évê- 
que. On  voit  par  là  que  le  nombre  des  méfiés  n’é-  # 
toit  pas  encore  grand.  Les  femmes  ne  doivient  pas 
recevoir  i’eucharillie  dans  la  main  nuë  : mais  avoir 
chacune  leur  linge  nommé  dominical.  Les  prêtre^  • 

doivrent  demander  le  chrême  dés  la  mi-Carcme.  Ils 
doivent  tous  venir  au  lynode  à la  mi- Mai,  &c  tous  t.y. 
les  abbez  le  premier  de  Novembre.  Tous  les  prêtres  t.  u 
doivent  envoier  fçavoir  le  premier  jour  de  Carême 
avant  l’Epiphanie,  afin  de  l’annoncer  au  peuple  ce 
jour-là.  Défenfé  aux  veuves  des  prêtres  , des  dia-  ,,  ,0. 
cres  ou  ^des  foûdiacres  de  Ce  remarier.  La  défenfe  du 
concile  de  Mâcon  s’étendoit  4‘tous  les  clercs.  Défen-  ' 
fe  aux  clercs  de  regarder  tourmenter  les  criminels  i 
d’aflifter  à un  jugement  de  mort , ni  de  fé  porter  pout  m- 
aceufateurs  : de  chanter  on  danler  dans  un  fcfiin.  r.  4140. 
Défenlé  aux  abbez  ôc  aux  moines  d'être  parains.  « 

Llllij 
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r.  le.  4 archiprêtres  ont  autorité  de  corriger  les  prêtres  > 

& même  les,  laïques...  A ce  lynode  d’Auxerre  alfifte- 
rent  avec  l’évêque  < Aunacaire  fcpt.abbez,  trente- 
quatre  prêtres  ,*,&  trois  diacres  qui  loufcrivirent  pour 
prêtres.  Et  l’évêque  en  fît  confirmer  les  ftatuts 
par  le  roi  Contran.  -r;  ; 

Ce  même  évêque  régla  les  proceflîons , qui  fe  dé- 
voient faire  tous  les  jours  de  chaque  mois  , par  les 
differentes  paroifTes  de  fon  dioccle  : dont  la  ville 
^ d’Auxerre  étoit  comptée  pour  la  première , & devoir 
marcher  le  premier  jour  : Appoigny  Ie‘  fécond  , & 
ainfi  du  refte.  Il  marqua  auflî  les  - églifes  d’Auxerre  , 
où  fe  dévoient  terminer  ces  proceflîons.  Le  premier 
* jour  de  Janvier  à faint  .Germain  : le  premier  jour  de 
Février  à faint  Amarre  : le  premier  de  Mars  à fàint 
Marien  , & ainfi  des  autres.  Il  régla  ceux  qui  dc- 
.voient  celebrer  les  vigiles  dans  l’églife  cathédrale  de 
faint  Etienne  chaque  nuit  de  la  femaine  : par  où  l’on 
voit  que  diyerfès  compagnies  de  clercs  & de  moines 
, s’aquittoient  de  cette  fonélion  tour  à tour.  Mais  il 

p’y  a rien  de  matqué  pour  le  famedi. 

La  reine' Fredeeonde  reeardoit  toujours  l’évêque 

Mort  de  Prétextât  - P i • .1 

. or.i.  Yiu.  hifi.  Fretextat , comme  fon  capital  ennemi , engage  dans 
’*■  les  intérêts  de  la  reine  Brunehaut.  Comme  elle  étoit 

à Rouen  , elle  eut  avec  lui  quelques  paroles  d’ai- 
greur , & elle  le  menaça  de  le  renvoïer  en  exil  : mais 
il  lui  répondit  avec  fermeté  , lui  reprochant^es  cri- 
mes , ^ la  menaçanf  du  jugement  de  Dieu.  Le  di- 
manche fuivant  il  fè  rendit  de  bonne  heure  à l’é- 
glife  pour  l’office  , & apres  l’avoir  commencé  il  s’af- 
fic  fur  une  forme.  Alors  un  efclave  de  Fredegonde 
s’approcha  de  lui,  & aiant  tiré  un  couteau  de  fà  cein- 
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ture  l’en  frappa  fous  l’aiflclle.  Precextat  fit  un  cri  A N.  586. 
pour  appeller  le  cierge  à fon  fecours  : mais  perfonne 
ne  branla.  Il  e'tendic  lur  l’autel  Tes  mains,  fanglantes , 

& apres  avoir  fait  fa  priere  , il  fut  porté  dans  la  chanv 
bre  & mit  fur  fon  lit.  Fredegqnde  vint  aulTi  tôt  le 
voir  , & dit  : Nous  n’avions  pas  befoin  faint  é.vêque , 
nous  ni  vôtre  peuple  que  cet  accident  vous  arrivât  : 
mais  plût  à Dieu  qu’on  découvrît  le  coupable  i Et 
qui  a fait  ce  coup  , dit  Prétextât , finon  la  main  qui  a 
tué  les  rois , & tant  répandu  de  fang  innocent  ’ Fre-. 
degonde  lui  offrit  fes  médecins  , mais  il*  répondit  : 

Dieu  me  veut  retirer  de  ce  monde  : mais  toi,  caufc  de 
tant  de  maux  , tu  feras  maudite , & Dieu  vangera  mon 
fang.  Après  quelle  le  fut  retirée  , 'il  difpofa  de  fes 
affaires , & mourut. 

Romacaire  évêque  de  Coutances  vint  l’enterrer  : 
les  citoïens  de  Roiien  , & particulièrement*  les  Sei- 
gneurs François  furent  fenublement  affligez  de  cette 
mort.  Leudovalde  de  Baïeux  , comme  le  'premier 
cvêque  de  la  province , prenant  foin  de  l’églife  de 
Roiien  pendant  la  vacance  du  fiége , . écrivit  à tous, 
les  évêques,  &:  de  leur  avis , il  fit  fermer  les  égliles  de 
Roiien,  afin  que  le  peuple  n’alfiftât  j)oint  au  fervice 
divin , jufques  à ce  qu’on  eût  trouve  l’auteur  de  ce 
crime.  Il  fat  prendre  quelques,  hommes , qui  décla- 
rèrent dans  les  tourmens , que  Fredegonde  l’avoit 
fait  faire.  Le  roi  Contran  l’ayant  appris  envoïa  trois 
évêques , Artemius  de  Sens , Veran  de  Cavaillon  & 
Agreciusde  Troyes,  pour  informer  de  ce  crime,  avec 
ceux  qui  gouvernoienr  le  jeune  Clotaire.  Mais  les  . -îj 
Seigneurs  dirent  aux  envoïez  de  Contran:  Ces  aélions  ’ 
nous  déplaifcnt  infiniment,  & nous  voulons  abfo- 

* L 1 1 iij 
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lument  eh  faire  juAice  : toutefois  fi  quelqu’un  fe 
trouve  coupable  parmi  nous , nous  ne  pouvons  per> 
mettre  qu'on  le  mène  devant  vôtre  roi  ; puifque  nous 
le  pouvons  punir  par  l'autorité  du  nôtre.  Sçaehez 
donc  , reprirent  les  .évêques  , que  fi  on  ne  mon- 
tre l’auteur  de  ce  crime , nôtre  roi  viendra  avec  une 
armée,  mettre  tout  ce  pais  à feu  & à fang.  Ils  fe  re- 
retirerent  fans  avoir  d'autre  réponfe  : proteAant  qu’ils 
ne  IbufFriroient  jamais  , que  Melanius  , qui  avoit  été 
mis  à là  place  de  Prétextât  pendant  (bn  exil , fît  au- 
cune fon<Aion  d’évêque. 

Cependant  comme  le  bruit  couroit  par  tout  le 
pais  que  Fredegonde  avoit  fait  tuer  Prétextât  : elle 
voulant  fe  juftiher,  fit  prendre  l’efclave  qui  avoit  fait 
le  coup  , le  fit  battre  cruellement , comme  lui  aïant 
par  malice  attiré  ce  reproche  , & le  livra  au  neveu 
du  défurit  : qui  l’aïant  mis  à la  queAion  , l'efclave 
déclara  tout , & dit  : J’ai  reçu  cent  fous  d’or  de  la 
reine  Fredegonde  , pour  faire  cette  aéhon  : cinquan- 
te de  l’cvêque  Melanius  , & autres  cinquante  de  l’ar- 
chidiacre de  Roiien  ^ Sc  de  plus  on  m’a  promis  de 
me  mettre  en  liberté  avec  ma  femme.  A ces  mots  le 
neveu  de  Prétextât  tira  fon  épée  , & mit  en  pièces  le 
criminel  : foit  pafle  droit  des  François  , qui  permet- 
toit  aux  parens  de  tuer  le  meurtrier,  foit  comme  un 
efclave  coupable  & abandonné  par  fà  martreAè.  L’é- 
glife  honore  faint  Prétextât  comme  martyr  , le  vingt- 
quatrième  de  Février,  A (a  place  Fredegonde  rétablit 
Melanius  dans  le  fiége  de  Rouen. 

Ce  qui  eA  dit  en  cette  hiAoire , que  l’évêque  de 
Baïeux  fit  fermer  les  églîfes  de  Roiien  , eA  un  exem- 
pledcs  interdits  ecclefiaAiquesj  ôc  Grégoire  de  Tours 
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en  rapporte  plufieurs  autres.  A Paris  quelques  an- j». 
ne'es  auparavant  Icglifè  4e  faint  Denis  aïant  été 
prophanée  par  des  meurtres  , & du  làng  répandu  ; 
on  ceiTa  de  faire  l’ofiîce  , & les  coupables  furent  ex- 
communiez , jufques  à ce  qu'ds  euffent  fatisfait.  A Aix 
l’évêque  Francon  aïant  été -condamné  injuftement  ».  * et,» 
pat  le  roi  Sigebert , qui  lui  avoir  ôté  une  terre  de  l’é- 
glife , & lui  avoir  encore  fait  païer  une  amende  de 
trois  cens  fous  d’or  : l’évêque  ainfi  maltraité  , fe  prof, 
cerna  en  prières  devant  le  fepufchre  de  faint  Merreou 
Mitrias , & dit  : Grand  faint , on  n’alfumera  point  ici  , • 
de  luminaire , & on  n'y  chantera  point  de  plcaumes, 
que  voüs  n’a’iez  vangé  vos  fervitcursde  vos  ennemis , 
âc  fait  rendre  à l’églile  les  biens  ufurpez  par  violence. . 

Après  avoir  âinfi  parlé  avec  larmes  il  jefta  des  épines 
fur  le  tombeau,  & aïant  fermé  les  portes  il  en  mit  en- 
core à l’entrée.  Leon  évêque  d’Agde  fous  la  domi-  c/.A/«n.  i-r. 
nation  des  Gohts  en  ulà  de  même , pour  attirer  la 
vangeance  divine  fur  le  comte  Gomachaire  Arien , 
qui  avoit  ufurpé  une  terre  de  l’églife  , & menacé  en- 
core l’évêque  de  le  maltraiter.  Il  vint  à l’églife  de 
laint  André,  (è  profterna  en  prière  , célébra  les  vi- 
giles , & palTa  la  nuit  à pfalraodier  & à répandre  des 
larmes.  Le  matin  il  s’approcha  des  lampes  qui  pen- 
doient  à lavoute  de  l’eglife,  & avec  un  bâton  qu’il 
tenoit  il  les  caïTa  toutes , en  diiànc  : on  n’allumera 
point  ici  de  lumières  jufques  à ce  que  Dieu  le  van- 
ge  de  fes  ennemis  , & rende  les  biens  de  là  rhaifon. 

Le  J roi  Gontran  faifoit  la  guerre  à Leuvigilde  roi 
des  Viligots  , pour  vanger  la  princelTe  Ingonde  fa  . 
niece  , 6c  fon  mari  Hermenigilde.  Il  envoïa  deux  yhi. 
armées,  en  Septimanie  : mais  elles  ne  firent  que  piller 
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& brûler  les  propres  terres  des  François  : de'poüillant 
les  e'glifes,  ôc  tuant  le  peuple  & les  clercs  même  , 
jufiquesfur  les  autels.  Le  roi  en  fut  fort  irrité  contre 
les  chefs:  qui  à leur  tour  , pour  éviter  fa  colere  , (c 
réfugièrent  à faint  Symphorien  d’Autun  ; & le  roi 
venant  à la  fête  de  ce  faint  , ils  fe  prelènterent,  à la 
-charge  d’être  jugez  enfuite.  Contran  aïant  aiTcmblé 
quatre  évêques  & les  anciens  des  laïques  , commen- 
ça à examiner  ces  capitaines  , & leur  dit  : Comment 
pouvons  nous  à prefeht  obtenir  la  viéloire  , en  fui- 
vant  fi  mal  les  exemples  de  nos  peres  ? Ils  bâtifibient 
des  églifes  , refpeéloient  les  évêques  , honoroient  les 
martyrs  & mettoient  toute  leur  efpcrancc  én  Dieu  : 
nous  pillons  les  vafes  facrez  , & même  les  reliques, 
nous  tuons ‘le  miniftres  de  Dieu.  C’efl;  ce  qui  rend 
nos  mains  foibles  & nos  armes  inutiles.  Si  c’eft  ma 
faute  , que  Dieu  en  fafle  tomber  la  peine  fur  moi  : 
fi  vous  méprifèz  mes  ordres,  il  faut  que  quelqu’une 
des  premières  têtes  foit  aLatuc  : pour  donner  l’exem- 
ple a toute  l’armée  , & détourner  de  tout  le  pais  la 
colere  de  Dieu.  Les  capitaines  s’exeuferent  fur  l’in- 
docilité de  leurs  troupes  , Ôc  Contran  fe  contenta  de 
la  remontrance  qu’il  leur  avoit  faite. 

Levigilde  défendoit  vigoureufement  fa  frontière  , 
faifant  de  tems  en  tems  des  propofitions  de  paix  , 
qui  furent  fans  effet.  Mais  il  perfecutoit  toujours 
les  catholiques  -,  & fît  enfin  mourir  Hermenigilde  fbn 
fils  aîfté.  Ce  prince  étant  en  prifon  chargé  de  fers , 
commença  à reconnoître  la  vanité  des  grandeurs  de 
la  terre  & à n’afpirer  qu’au  ro'iaume  celcfte.  Il  cou- 
choit  fur  un  cilice  , & demandoic,  à Dieu  par  de 
ferventes  prières  , la  force  qui  lui  étoit  neceflaire. 

La 
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La  fête  de  Pâque  c'tant  venue  le  fbi  (on  pcfc  Jui  Am.  586.  _ 
cnvoïa  la  nuit  un  évêque  Arien  offrant  de  le  rece- 
voir en  fes  bonnes  grâces , s’il  pfcnoit  la  communion 
de  la  main  de  ce  prélat  : ‘ mais  Hermenigildc  * le  re.1 
pouffa  avec  indignation  , lui  reprochant  fon  Irere- 
fie  , comme  s’il  eût  été  en*  pleine  liberté.  L’évêque  . : 
retourna  vers  le  roi , qui  fremiffant  de  colere  , en-  .:i  /» 
Voïa  des  officiers  pour  tuer  fon  fils.  Ils  éntrerènt  dans 
la  prifon  ; & l’un  d’eux  nommé  Sifbert , lui  fendit  la 
tête  d’un  coup  de  hache.  Ainfi  mourut  le  prince  «•.  fu.- 
Hermenigilde  à Taragone  , la  r dix-fèptiémc  annéë  ■I  a !<»  ’i  ’’ 
de  Levigilde  : c’eft  à-dire  , l’a»  586.  le  fàmedi  faint  * *’* 

treiziéme  d’Avril , jour  auquel  l’églife  l’honore  com- 
me martyr.  ' - 

Saint  Leandre  étant  de  retour  de  foh  ambaflade 
de  C.  P.  fut  envoie  en  éxil  avec  d’autres  évêques  ça- 
tlioliques  ; & y compofà  deux  livres  contré  les  Ariens  j . . > 

& un  de  l’inftitution  des  vierges  , qu’il  adreffa  à fa  ^ 

fôeur  Florentine.  C’eft  ce  qu’on  appelle  la  réglé  de  >d.  r»x-  /».  j.  ^ 
faint  Leandre.  Jean  de  Biclar  eut  ’ part  à cette  P^rfe- j,, 
cution.  Il  étoit’  de  la  nation  des  Goths , né  à Sc^tabe 
ou  Santaren  en  Lufitanie.  11  alla  en  fa  jeunefle  à 
Conftantinople  ; & après  s’y  être  rendu  fçavant  dans 
les  livres  Grecs  & Latins*,  il  revint  en  Efpaghe  au 
bout  de  dix-fept  ans  j-  dans  le  fort  de  cette  perfècu- 
tion.  Le  roi  Levigilde  voulant  l’obliger  à embraffef 
fon  herefie  , Sc  le  trouvant  ferme  à lui  refifter , le  re- 
légua à Barcelone  : où  pendant  dix  ans  il  fouffric  . 
beaucoup  des  artifices  & de  la' violence  «des  Ariensl 
Il  fonda  enfuite'  un  mônaftcre  nommé  Biclar  -,  & y 
affembla  une  communauté , à laquelle  il  donna  une 
réglé  que  nous-  n’avons  plus  ; mais  nous  avons  une  ^ 

Tome  VII.  Mm  mm 
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chronique  abrégée’  qu^il  corapofà  , pour  concinuer 
celle  de  Viéitpirc  de.Tunone:  commençant  à lapre- 
;;^crç  année  djC  Juf^ip  le  jeune  i qui  cft  l’an.  j66.  & 
^nilTanc-à  la  huiti4q|fi  de  Maurice  , & la  quatrième 
de  Recarede  , qui  elt  l’an  589,  l’abbé  Jean  fut  depuis 
évêquq  de  Gironne,  Du  même  tems  vivoit  Licinien 
éyêquc  de  Carthagene , qui  écrivit  fur  le  batême  , & 
(pn  .ami  Severe  évêquç  de  Malaga,  qui  écrivit  contre 
Vincent  évêque  apolfac  de  Saragoce. 

• Les  Sueves  qui  habitoienc  en  Galice  , furent  aufli 
perfèçutez  par  Levigilde.  Car  leur  roi’  Eboric  aiant 
été  dépoüillé  & mis^ans  un  monaftere  par  Andeca , 
Levigilde  fit  la  guerre  à celui  ci , le  prit  , le  fit  ton- 
furer  & ordonner  prêtre.  Ainfi  étant  maître  de  la 
Galice , il  voulut  que  les  Sueves  depuis  peu  catho- 
liques. revinflent  à l’Arianifme  , & en  pervertit,  un 
tres-gr^nd  nombre,  Mais  il  ne  furvêcut  pas  long- 
tems  à fon  fils  faint  Hermenigilde.  Il  fe  repentit  de 
l’avoir  fait  mourir  , & reconnut  la  vérité  de  la  reli- 
gion catholique  : toutefois  la  crainte  de  fa  nation 
l’empêcha  de  U profelTer  publiquement.  Etant  tombé 
malade , & fe  voiant  à l’extrémité  , il  fit  venir  fàint 
Leandre , qu’il  avoir  tant  perfècuté  j & lui  recomman- 
da fôn  fils  Recarede , qu’il  laifToit  pour  fucceffeur  , 
le  priant  de  lui  faire  ce  qu’il  avoir  fait  à fbn  frère 
par  fés  exhortations  ; c’efl  à-dire  , de  le  rendre  ca- 
tholique. Quelques-uns  difoienc  même  , que  Levigil- 
de avoir  paffé  fept  jours  dans  les  larmes  à regretter 
les  maux  qu’il  avoir  faits  contre  Dieu  , & qu’il  étoit 
mort  catholique  : quoiqu’il  en  foit  il  mourut  la  dix- 
huitiéme  année  de  fon  régné  587.  de  Jefus-Chrift. 

Son  fils  Recarede  lui  fucceda  , &c  fuivic  l’exemple 
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de  (âint  Hermciïigildc.  Car  s'écahc  fait  inftruire  , & A N,  587. 
aïant  reconnu  la  vérité  de  la  religion  catholique , vifigoths. 
il  reçût  le  figne  de  la  croix  avec  l’onAion  du  laint  s orti.  iUi. 
chrême  : c’eft  à-dire  le  fàcrement  de  la  confirmation.  tiv.ix-*- 
Le  dixiéme  mois  de  la  première  année  de  ion  re^ 
gne  , il  parla  avec  tant  de  fageffe  aux  évêques  Ariens , \ v . . . - • 

qu’il  les  obligea  à fe  faire  catholiques pàr  raifoil 
plûtôt  que  par  autorité.  En  un  mot , il  convertit  tou- 
te la  nation  des  Vifigoths  ",  ne  fouffrant  qu’aucun  he.> 
retique  fervît  dans  ies  armées  ou  dans  lés  ' charges.  Il 
ramena  aufll  les  Sueves  à la  religion  catholique.  AinG 
le  commencement  de  fon  régné  fut  la  fin  de  l’here- 
fîe  en  Efpagne  ; où  elle  avoit  dominé  depuis  'l’en- 
trée des  bamares , c’eft-à-dire  , depuis  le  Commence- 
ment du  cinquième  fiecle , pendant  environ  t8o.  ans. 

Le  roi  Recarede  envoïa  porter  les  nouvelles  de  fa 
converfion  dans  la  province  Narbonoifê , qui  étbiC 
de  fbn  obéiflance.  Lés  hérétiques  'qui  y demeuroient 
fe  convertirent  à fon  exemple  ; mais  Athalocus  évê- 
que Arien  en  mourut  de  regret. 

• La  converfion  de  Recarede  càufa  toutefois  quel- 
ques mouvemens,  qu’il  fût  obligé  de  reprimer.  Dés  j,. 
la  fécondé  année  de  fon  régné  un  évêque  Arien  nom- 
mé Sunna  avec  Seggon  & quelques  autres  voulurent 
le  révolter  ; mais  ils  furent  découverts  : on  envoïa 
Sunnà  en  éxil,  & on  bannit  aufll  Seggon  en  Galice,* 
après  lui  avoir  coupé  les  mains.  La  troifiéme  année 
on  découvrit  une  ^utrè  conjuration  de  l'évêque  Ul- 
dila  & de  la  reine  Gofvinte  , belle  mere  de  Recare- 
de. Elle  avoit  feint  de  fe  joindre  à fes  intérêts  -,  & 
même  d’être  catholique  aufli  bien  qu’Uldila  : mais 
on  reconnut-  qu’ils  faifoient  fèmblant  de  prendre  Ia 
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A n.  j89.'  communion  j & la  jettoknt.  Uldila  fut  tnvoïe  ea 
exil  ; &c  Gofvinte  toujours  ennemie  des  catholiques 
mourut  dans  le  même  tems. 

TroiWme  c'oiJ  4 ÇOnVCrfioA  deS-ÇotllS  J IfTpi  Ré- 

cite de  Tolcde.  çaredc  ;aflembla  à Tplcde  un  concile  de  tous  les  pais 
de  Ibn  obéiflance  ,.où  fe  trouvèrent  foixantc  & douze 
évêques,:  fçavoir  cinq  métropolitains  : Euphcmius 
de  Tolede.  , pour  la  Carpetanie  ; faint  Leandre  de 
Seville-,  pour  la  Betique  -.^Migetius  de  Narbonc  , 
pour  la  Gaule  : Pantard  de  Brague  , pour  la  Galice, 
il  y avoit  foixante  & quatre  évêques  prefens , & les 
députez  des.  autres.  C^and  ils  furent  tous  à Tple- 
de,  lefpi  jlcs  exhorta  à fe  préparer  au  concile  par 
les  jeûnes,  les  veilles  les  prières.  On  ordonna  donc 
un  jeûne  de  trois  joufs , après  lefquels  le  concile  s’af 
fembla  le  {ixiéme  jour  de  Mai  , la  quatrième  année 
du  régné  de  Recarede  ; Ere  617.  c’eft-à-dire  l’an  589. 
Le  roi  y étoit  prefent  -,  & , d’abord  il  fit  lire  là  profef. 
fîon  de  foi  touenant  le  myftere  de  la  Trinité  , où  il 
déclaré  , qu’il  veut  ramener  tous  fes  fujets  à la  même 
creance. , Vous- aV;ez  ,ici  , dit- il , l’illuftre  nation  des 
Goths  , qui  bien  qu’elle  ait  été  jufqucs  à prefent  fepa- 
rée  de  l’églife  univerfelle , par  la  malice  de  fes  doéteurs 
y revient  maintenant  aveemoirde  toutfon  cœur.  Vous 
avez  aulfi  la  nation  tres-nombreufe  des  Sueves  , qui 
*aïai)t  été  entraînée  par  d’autres  dans  l’herefie  , a été 
ramenée  à la  vérité  par  nos  foins.  J’offre  ces  peuples 
par  vos  mains,  comme  un  fàorifice  agréable  à Dieu  ; 
c’eft  à vous  à les  inftruire  dans  la  dodrine  catholique. 
Enfuite  il  reprend  fa  cpnfçflîon  de  foi  , en  déclarant 
qu’il  anathematifç  Afius  , fa  dodrinc.&r  fès’  compli- 
ces ; qu’il  reçoit  le  cpncilç  dp  Nicée , Iç  concile  de 
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C,  P.'  contre  Maccdonius  , le  premier  concile  cI’E-  An.  589. 
phefe  contre  Neftorius , & le  concile  de  Calcédoine 
contre  Eutyches  & Diofcore  j & en  general  tous  les. 
conciles  orthodoxes , qui  s’accordent  avec  ces  quatre.. 

Recevez  , dit-il , cette  déclaration  de  nous  &de  nôtre, 
nation, écrite  & confirmée  de  nos  (bulcriptions  , & 
la  gardez  avec  les  monumens  canoniques  : pour  être 
à l'avenir  un  témoignage  devant  Dieu  & devant  les 
hommes  : contre  celui  qui  voudroit  s’en  dedire. 

. Enfuite  étoient  ipferées  les  définitions  des  quatre 
conciles  generaux  , puis  les  foufcriptions  du  roi  Re- 
carede  & de  la  reine  Baddo  fon  époulé  , fur  lefquel-  t io«».  ^ 
les  le  concile  fit  plufieurs  acclamations  de  joie  : ren- 
dant gloire  à Dieu  poiîr  cette  heureufe  réünion  , & 
fouhaitant  au  roi  la  gloire  prelènte  & la  couronne 
éternelle.  Puis  par  ordre  du  concile  un  évêque  catho-  f.  tooii 
lique  dit  aux  évêques  & aux  autres  nouveaux  con- 
vertis : Nous  (ommes  obligez  par  nôtre  devoir  & par 
l'avertiflèment  du  roi  , de  vous  demander  ce  que 
vous  condamnez  dans  l’herefie , & ce  que  vous  croiez 
dans  l’églife  catholique  : afin  qu’il  paroiljc  que  vous 
êtes,  véritablement  les  membres  , en  condamnant 
l’herefie  Arienne  avec  tous  fes  dogmes  , fes  offices , 
fa  communion  , fes  livres.  Alors  les  évêques  conver- 
tis , avec  leurs  clercs  & les  principaux  de  la  natipn 
des  Gorhs  , répondirent,  tous  d’une  voix  : Quoique  . 

nous  aïons  déjà  fait  ce  que  .vous  délirez , dans  le  tems 
den  ôtre  converfion  : nous  Ibmmes  prêts  de  le  faire  en- 
core : & de  confelTcr  tout  ce  que  vousnous  avez  mon- 
tré être  le  meilleur.  . . ^ ■ j 

Eniuite  pn  prononça  Vingt-trois  articles , avec  ana- 
thème contre  les  pricipales  erreurs  des  Ariens  en 
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Air/jg^.  particulier.  On  y recevoic  entre  autres  la  foi  iJes 
Quatre  conciles  : on  y rejettoit  le  libelle  compofë  la 
««•  douzième  année  du  roi  Levigilde , c’eft-à-dire , le  de- 
s»f.  40. e.  17.  conciliabule  de  Tolede  : on  rejettoit  nom^ 

mêrnent  le  concile  de  Kimini  , le  grand  fort  des 
1007.  Ariens.  Enfuite  les  nouveaux  convertis  fouferivirent. 
Premièrement , huit  évêc^ues  , dont  les  noms  barba- 
res montrent  allez  qu’ils  etoient  Goths  : puis  les  prê- 
tres & les  diacres  , puis  les  feigneurs.  Apres  quoi  le 
roi  propofa  de  rcgler  la  difcipline  -,  & on  fît  vingt- 
trois^  canons  , pour  reparer  les  breches  que  l’herefie 
avoir  faites  en  fomentant  tous  les  defordres. 

On  ordonne  d’abord  en  general  ' l ôbfervation  de 
cous  les  anciens  canons , & des  épîtres  fynodales  des 
papes.  Sans  préjudice  de  ces  faintes  loix  , qui  ordon- 
e.  ti.  nent  deux  conciles  tous  les  ans  -,  & attendu  la  lon- 
gueur du  chemin  , & la  pauvreté  des  églifes  d’Efpa- 
gne,  on  ordonne  que  les  évêques  s’aflembleront  une 
rois  l’année  au  lieu  choifî  par  le  métropolitain  : & 

3ue  les  juges  des  lieux  & les  intendans  des  domaines 
U roi , fe  trouveront  au  concile  le  premier  jour  de 
Novembre  , pour  apprendre  la  maniéré  dont  ils  doi- 
vent gouverner  les  peuples,  de  la  bouche  des  évêques, 
qui  leur  font  donnez  pour  infpeéleurs.  Avant  que 
le  concile  fe  fepare  , on  marquera  le  lieu  du  fùivant  ; 
*•  »•  afin  que  le  métropolitain  ne  (bit  pas  obligé  d’envoïer 
des  lettres  de  convocation. 

Pour  fortifier  la  foi  des  peuples  , on  leur  fera 
chanter  à la  mefTe  le  fÿmbole  du  concile  de  Confian- 
tinople  , à l'imitation  des  églifes  Orientales.  Les 
évêques  , les  prêtres  & les  diacres  Ariens  vivoient 
maritalement  avec  leurs  femmes.  Le  concile  le  dé- 
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fend  à ceux  qui  font  convertis  : leur  ordonnant  de  A N.  /gj.  . 
fc  fcparer  de  chambre  , & meme  de  maifon  , s’il  fe 
peut.  On  fera  toujours*  ledlure  de  l’écriture  faincc  à 
lavable  des  évêques.  Les  clercs  ne  pourfuivront  point  f-ü 
leurs  confrères  devant  les  juges  feculiers  : fous  peine  ^ 
de  perte  de  la  caulè  , & d’excommunication.  Les 
églifes  nouvellement  converties  de  l’Arianilmej  ap-  ^ 
partiendront  avec  leurs  biens  à l’évêque  diocelain. 

Défenfe  aux  évêques  d’alicner  les  biens  de  leurs  égli-  »•’ 
fes  : toutefois  G un  évêque  veut  deftiner  une  églile  f 
de  fon  diocefe  pour  y établir  un  monaftere  , il  le 
peut , du  confentement  *du  concile.  L’évêque  aura  la 
difpofition  de  tous  les  biens  de  l’églife  , lans  que  les 
fondateurs  puilTent  la  lui  ôter.  Mais  il  n'ell  point  ^.10: 
permis  à l’évêque , de  charger  Jes  prêtres  & les  diacres 
de  courvées  ou  d’impofitions  nouvelles  , au  delà  des 
anciens  droits  des  évêques  fur  les  paroilTes. 

Les  affranchis  de  l’évêque, ou  ceux  qui  font  recom- 
mandez  à l’églife  , lèront  fous  la  proteélion  des  évê- 
ques. Les  clercs  qui  ont  été  tirez  des  familles  fîlea-  *. 
les  , demeureront  attachez  à leur  églife  , en  païant  . - , 
leur  capitation  : fans  que  perlonne  puifle  les  reven- 
diquer , fous  prétexté  de  donation  du  prince.  Si  un  ,j. 
ferf  fîlcalin  a fondé  & doté  une  églife , l’évêque  en 
procurera  la  confirmation  du  prince.  .Défcnle  aux  “• 
juges  & aux  intendans  , d’impoîer  des  courvées  aux 
ferfs  des  églifes  , des  évêques  & des  clercs.  Défenlè  de  e.  w. 
contraindre  les  veuves  ou  les  filles  à fe  marier. 

Touchant  les  penitens  , le  concile  parle  ainfi  : **• 

Nous  avons  appris  qu’en  quelques  églifes  les  pé- 
cheurs font  penitence  , non  lelon  les  canons , mais 
d’une  maniéré  trés-honteuie  : enforte  qu’ils  deman- 
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dent  au  prêtre  de  les  reconcilier,  toutes  les  fois  qu’il 
leur  plaît  de  pecher.  Pour  réprimer  une  entreprife 
fl  «xecrable  , le  concile  ordonne , que  celui  qui  le  re- 

fient  de  fon  peche  , foit  premièrement  fulpendu  de 
a communion  , & vienne  fouvent  recevoir  l’impofi- 
tion  des  mains  avec  les  autres  penitens.  Apres  avoir 
accompli  le  tems  de  la  lacisfa(5lion  , il  fera  rétabli  à 
la'  communion  , fuivant  que  l’évêque  jugera  à pro- 
pos. Mais  ceux  qui  retombent  dans  leurs  pechez 
pendant  le  tems  de  la  penitence , ou  après  la  récon- 
ciliation , feront  condamnez  fuivant  la  feverité  des 
anciens  canons.  C’eft-à-dire  , qu’ils  ne  feront  plus 
reçus  à la  penitence.  Pour  prévenir  les  rechûtes , l’é- 
vêque ou  le  prêtre , avant  que  d’accorder  la  peniten- 
ce , commencera  par  couper  les  cheveux  à celui  qui 
la  demande , fi  c’eft  un  homme  , ou  lui  faire  chan- 
ger d’habit  , fi  c’eft  une  femme. 

Aux  enterremens  des  chrétiens  on  fe  contentera 
de  chanter  des  pfeaumes , pour  marquer  l’efperance 
de  la  refurreélion  : fans  chanter  des  cantiques  funè- 
bres ou  fe  frapper  la  poitrine  : c’eft  que  ces  marques 
de  deuil  fentoient  Je  paganifme.  On  retranchera 
des  fblemnitez  des  faints  , les  danfes  & les  chanfons 
impures  : il  faut  fe  fouvenir  que  c’eft  en  Efpagne.  Il 
eft  ordonné  d’abolir  par  toute  l’Efpagne  & la  Gaule , 
tous  les  reftes  d’idolâtrie  , joignant  l’autorité  tem- 
porelle avec  la  fpirituelle.  On  défend  fur  tout  tres- 
expreffement  aux  peres , de  faites  mourir  les  enfans  , 
:qui  font  le  fruit  de  leur  débauche , &:  dont  ils  fe 
■ trouvent  furchargez  ; qui  étoit  un  refte  des  mœurs 
païennes.  Défenle  aux  Juifs  d’exercer  des  charges 
publiques  , d’avoir  des  efclaves  chrétiens , ou  d’é- 
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J')oufcr  des  Chrétiennes*,  & s’ils  en  ont  des  enfans  on 
es  fera  bapcifer.  En  ce  concile  de  Tolede  que  l’on 
compte  pour  le  troifiéme  , S.  Leandre  fit  un  fermon 
fur  l’neureux  changement  de  l’églifè  d’Efpagne  : qui 
(c  trouvoit  libre  apres  une  fi  rude  perlccution , & 
voïoit  tous  fis  enfans  réunis.  Le  roi  Recarede  fit 
une  ordonnance  pour  la  confirmation  des  decrets 
de  ce  concile,  fi>us  peine  d’excommunication  pour  les 
clercs  : pour  les  laïques , de  confifiation  de  biens  ou 
même  d’éxil , fiiivant  la  qualité  des  perfonnes. 

En  execution  du  concile  de  Tholede  , les  évêques 
de  la  partie  des  Gaules  qui  obéïïToient  aux  Goths  , 
s’affimblerent  à Narbone  le  premier  jour  de  Novem- 
bre , la  même  année  589.  quatrième  de  Recarede. 
Ils  étoient  huit  en  tout  : fçavoir  , Migece  évêque  de 
Narbone  métropolitain  , Sedatus  de  Beziers,  Bene- 
natus  d’Elne  , Boëce  de  Maguelone  , Pelage  de  Nî- 
mps , Tigride  d’Agde  , Serge  de  Carcaflbne  , Agrip- 
pin  de  Lodeve.  Ils  avoient  tous  afiîfié  au  concile  de 
Tolede  en  perfbnne  ou  par  leurs  députez.  En  ce  con- 
cile de  Narbone  ils  firent  quinze  canons  , dont  voici 
les  difpofitions  les  plus  remarquables. 

On  chantera  Gloria,  à la  fin  de  chaque  pfiaume  , 
& à chaque  divifion  des  grands  pfiaumes.  Sans  dou-^ 
te  on  regardoit  cette  priere  comme  une  profeflîon 
de  foi  abrégée  contre  les  Ariens.  Tout  homme  li- 
bre ou  efilave,Goth , Romain,  Syrien  , Grec  ou  Juif, 
s’abfiiendra  de  tout  travail  le  dimanche  : fous  peine 
à l’homme  libre  de  païer  fix  fous  d’or  , à l’elclave 
d’avoir  cent  coups  de  foüet.  On  voit  ici  les  nations 
qui  fi  trouvoient  dans  cette  partie  des  Gaules.  Les 
Goths  font  nommez  les  premiers  comme  maîtres  : 
Tome  y J J,  N n n û 
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les  Romains  font  les  anciens  habitans  , les  Syriens  & 
les  Grecs , les  étrangers  qui  venoient  y trafiquer.  Les 
peines  temporelles  marquées  dans  ce  canon  & , dans 
quelques  autres , montrent  que  les  juges  fcculiers  af- 
(iftoient  au  concile  : comme  il  avoit  été  ordonne  par 
le  dix-huitiéme  canon  du  concile  de  Tolede. 

Aucun  prêtre  ni  diacre  ne  fortira  du  fanéluairc 
pendant  qu’on  célébré,  la  melTe;  & avant  quelle  (oit 
aefievee , aucun  diacre  , foûdiacre  ou  ledeur  ne  fe  dé- 
pouillera de  l’aube.  On  voit  ici  l’ulàge  de  l’aube 
pouj  tous  les  clercs  , mais  pendant  le  (ervice  (èule- 
ment.  Les  (oûdiacrcs , les  portiers  & les  autres  clercs, 
rendront  fidèlement  leur  lervice  , & tireront  la  por- 
tière à leurs  anciens.  J’appelle  ainfi  les  rideaux  qui 
étoient  aux  portes  des  églifes.  La  peine  ell:  pour  les 
foûdiacres , privation  de  leurs  gages  , & pour  les  au- 
tres le  fouet.  Les  clercs  obéiront  à leurs  évêques  , en 
fe  rendant  aux  lieux  où  ils  les  ont  dedinez  pour  (èr- 
vir.  Il  y a plufieurs  canons  en  ce  concile  pour  repri- 
mer la  delobéïflance  des  clercs , & leur  peu  de  ioû- 
milTion.  lied  défendu  d’ordonner  un  prêtre  ou  un 
diacre  qui  ne  fçache  pas  lire.  Défertfe  aux  clercs  de 
porter  des  habits  de  pourpre  , ou  de  s’arrêter  à cau- 
fer  dans  les  places  puoliques.  Les  abbez  des  monad 
teres  où  les  clercs  font  mis  pour  être  corrigez  , les 
doivent  faire  vivre  en  penitence.  Défend  à qui  que  ce 
foit  de  confiiltcr  les  devins  ou  forciers  ; ceux  qui 
fe  di(ènt  tels  , feront  fudigez  & vendus  , & le  prix 
donné  aux  pauvres., Défenfe  de  fêter  le  jeudi,  com- 
me confacré  à Jupiter. 

Au  mois  de  Juin  de  la  même  année  589.  il  y eut 
un  concile  à C.  P,  en  la  caufe  de  Grégoire  patriarche 
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d’Antioche.  Afterius  comte  d'Orient  étant  entré  en  An.  589. 
different  avec  lui,  avoir  attiré  à fon  parti  les  premiers 
de  la  ville  & le  petit  peuple  ; cnforte  que  l’on  difoic 
des  injures  à l’évêque  par  les  nies,  & jülques  fur  les 
théâtres.  Le  comte  Jean  fucceflcur  d' Afterius  fut 


chargé  par  l’empereur  d’examiner  ce  different:  mais 
il  augmenta  le  defordre  , en  affichant  publiquement , • 
que  Cl  quelqu’un  vouloir  accufér  l’évêque  ^ il  rece- 
vrôit  (à  plainte.Ul' reçût- en  effitt  des  libelles,  qui 
chargeoient  l'évêque  d’avoir  commis  adultéré  avec 
fa  propre  lirur  , & d’avoir  fouvent  troublé  la  tran- 
quillité de  la  ville.  Grégoire 'offrit  de  fe  défendre 
devant  le  comte  d’Orient  (ur- ce  demicr  chef  : <Ùr  les 


autres  il  appella  à l’empereur  , & au'  concile.’Il  alla 
donc  à C.  P.  menant  avec  lui  pour  lui  (èrvir  de  con- 
feit  Evagrè  (cholaftique  , c’eft  à-dire  avocat , qui  ra- 
conte ce  fait  dans-- fôn  hiûoire  ' eccleftaftique.  Tous 
les  patriarches  affifterent  à ce  jugement  en  perfbnne , * 

ou  par  leurs  députez  : le  fenat  y affifta  auffi  & plu- 
iîeurs  métropolitains  ; & la  cauie  a'fant  été  exami; 
née  , après  plufieurs  (eances  ,'  Grégoire  fuir  rehvo’ié 
abfbus  ^ & l’accufateur  foüetté  par  la  ville  & banni. 

On  peut  remarquer  ici  que  Grégoire  étant  aceufé 
d’incefte  par  un  laïque  , appelle  à l’empereur  & .au 
concile  : qu’il  eft  jugé  par  le  fenat  avec  les  évêques , 
éc  que  le  ienat  eft  nommé  après  les  patriarches  ‘,  mais 
avant  les  métropolitains.  . 

Quatre  mois  après  ce  vo’iage  de  l’évêque  GrC-  zv»pri.c  % 
goire  , le  dernier  jour  d’Hyperbêretéc  , l’an  '637! 
d’Antioche  : c’eft  à-dire  , le  • trente-uniéme  ' d’Ofto-i 
bre  589.  il  arriva  encore  un  tremblement  de  terre  à 
Antioche  où  il  périt  environ  foixante-mille  perfon^ 


N n n n i j 
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Bvfr.yir.il.  ncs , & encre  autres  le  comte  Afterius  ; mais  levêquC 
Grégoire  s’en  fauva.  Peu  de  tems  apres  l’empereur 
' le  chargea  de  ramener  à fon  devoir  l’armée  d’Orient , 
qui  s’étoic  révoltée.  On  Içavoic  le  crédit  qu’il  avoir 
iur  elle:  parce  qu’il  avoic  donné  de  l’argent  aux  uns  , 
aux  autres  des  habits  Sc  des  vivres  , lorlqu'ils  pallbienc 
chez  lui  , étant  nouvellement  enrôliez.  Il  alTembla 
donc  les  principaux  de  l’armée  à Licarbe  , à trpî;  cens 
ftades  ou  quinze  lieuës  d’Antioche  ; & quoi;  qu'il 
fut  incommodé,  il  leur  parla  de  fpn  lit  fi  fortement  » 

<■.  II.  i}.  accompagnant  Ton  difeours  de  beaucoup  de  larmes  , 
qu’il  les  changea  en  un  moment.  Ils  demandèrent 
à Ibrtir  pour  délibérer  enfcmble , puis  ils  vinrent  lui  i 
dire  qu’ils  (è  ' remettoient  entre  fes  mains.  Il  leur 
propola  de  demander  Philippique  pour  general  , 
liiivant  l’intention  de  l’empereur  : mais  ils  dirent, que 
toute  l’armée  écoit  engagée  par  de  grands  fermens 
* à ne  le  pas  recevoir.  Grégoire- leur  dit  fans  hefiter  : 

< Je  fuis  evêque  par  la  milèricorde  de  Dieu , j’ai  le 
pouvoir  de  lier  & de  délier  fur  la  terre  6c  au  ciel  ; 
6c  il  leur  cita  les  paroles  de  Jefus-Chrill;  , voulant 
dire  qu’il  pouvoir  les  abfoudre  de'leur  ferment.  Les  • 
foldats  y confentirent  : il  fit  des  prières  pour  les  re- 
çoncilier  à Dieu  , puis  il  leur  donna  le  corps  de  Nô- 
tre-Seigneur  -,  6c  aiant  fait  étendre  (ùr  l’herbe  des 
nates  où  ils  s’aflîrent  , il  les  traita  tous  à fouper  , 
quoi-qu’ils  fuifent  au  nombre  de  deux  mille.  C’étoit 
le  lundi  de  la  femaine  fainte  , 6c  il  s’en  retourna  le 
lendemain.  Il  fit  auHl-tôt  venir  Philippique  , qui 
‘ étoit  à Tarfe  : quand  il  fut  arrivé  à Antioche  , les 
foldats  le  mirent  à genoux  devant  lui , prenant  pour 
iQjterçelTeurs  ceux  qui  venoient  de  recevoir  le  bap- 
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tême.  Ils  marchèrent  enfuice  fous  fa  conduire  contre 
les  Perfès  , & l’empereur  Maurice  voulut  que  l’évê- 
que Grégoire  allât  a l’armée. 

Le  concile  de  C.  P.  où  Grégoire  d’Antioche  fût 
juftifié  , fervit  de  pretexte  au  patriarche  Jean  le  jeû- 
neur pour  prendre  le  titre  d’évêque  univerfel.  Mais 
fî-tôt  que  le  pape  Pelage  l’eut  appris , il  envoïa  des 
lettres, par  lefquelles  , de  .l’autorité  de  faint  Pierre  , 
il  caflà  les  aéfes  de  ce  concile  -,  Sc  défendit  au  diacre 
qui  étoit  fon  nonce  auprès  de  l’empereur , d’afïifter 
à la  meffe  avec  Jean.  Cétoit  Laurent  archidiacre  de 
l’églifè  Romaine  , depuis  depofé  par  faint  Grégoire  , 
à qui^l  avoit  fuccedé  en  la  nonciature  de  Conflan- 
tinople. 

Les  évêques  d’Iflrie  demeuroient  toujours  dans  le 
fchifme , pour  la  défenfe  des  trois  chapitres  ; & leur 
chef  étoit  Elie  patriarche  d’Aquilée  , refident  à Gra- 
de. Le  pape  Pelage  fut  long-temps  fans  leur  écrire  , 
à caufè  des  hofHlitez  des  Lombards  : mais  l’exarque 
Smaragde  aïant  fait  la  paix  , le  pape  écrivit  à ces 
évêques  une  première  lettre  , pour  les  exhorter  à fe 
réunir  à l’églife.  Saint  Pierre  , dit-il , a reçû  le  com- 
mandement de  confirmer  fes  freres  , & il  lui  a été 
promis  que  fa  foi  ne  manqueroit  point  : mais  pour  le- 
ver les  mauvaifès  impreffions  , que  l’on  pourroic 
vous  avoir  données  de  la  nôtre  : fçaehez  que  c^eft 
ceîle  du  côncilç  de  Nicée  : du  concile  de  C.  P.  fous 
Theodofe  : du  premier  concile  d’Ephefe  , auquel 
aprefidé  nôtre  predecefTeur  Çclçftin  •&  Cyrille  d’ Ale- 
xandrie : celle  du  concile  de  Calcédoine  , où  le  pa.^" 
pe  Leon  de  fainte  mémoire  a prefîdé  par  fes  légats  j 
Ce  que  nous  recevons  en  tout  fa  lettre  à Flavien. 

Nnnniij 
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Lettre  du  pipe 
Pelage  une  été. 
q«es  d'Uliie. 
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Cette  lettre  du  pape  Pelage  fut  envoïée  par  Rc- 
demptus  évêque , & Quodvultdeus  abbé  du  monad 
tére  de  faint  Pierre  de  Rome.  Les  évêques  d’Iftrie  ré- 
pondirent par  un  écrit  y où  ils  n’entroient  dans  aucun 
examen  , loùtenant  que  la  queftion  • étoit  décidée  : 
ii  leurs  députer  ne  .voulurent  recevoit  aucun  éclair- 
Btijr.i.f.444-  cifi^nient.  Sur  quoi  le  pape  Pelage  leur  écrivit  une 
fcconde  lettre  , où  il  fe  plaint  de  ce  procédé  ; & ré- 
pondant à l’autorité  de  laint  Leon , dont  ils  vouloienc 
lè  prévaloir,  il  montre  qu’il  n’a  approuvé  le  concile 
de  Calcédoine  , que  quant  à la  définition  de  foi.  Il 
kur  fait  voir  enlùitc  par  laint  Auguftin  & fàint  Cy- 
prien  , les  marques  de  la  vraie  églilc  , à laquelle  on 
T doit  demeurer  uni.  Enfin  , dit- il , fi  vous  n’etes  pas 
encore  perfuadez , envoïez-nous  des  perfonnes  inf. 
. ' traits  , à qui  nous  puiflîons  faire  entendre  nos  rai- 

fons,  comme  nous  l'avons  fait  demander  à l’exarque 
Smaragde.  Ou  fi  vous  craignez  d’envoïcr  ici , à cau- 
fe  de  l’éloignement , & des  circonftances  du  teins  ; 
que  ks  êvêques  s’aflèmblent  à Ravenne  , Sc  nous  y 
envoierons  nos  Icgats , < qui  vous  donneront  entière 
- làtisfaéHon.  ' < : 

Cette  feçpnde  lettre  n’eut  pas  plus  d’effet  que  la 
c • première,  & les  évêques  d’Iftrie  répondirent  enco-’ 

re , que  la  chofe  étok  décidée  r voulant  obliger  le  pa- 
itm.;.  tnt.f.ét,.  à Venir  à leur  fentiment.  Pour  ne  rien  ometyé 
de  ce  que  la  charité  pouvoir  defirer  , il  feur  écrivit 
une  troifiéme  lettre  beaucoup  plus'  ample  : où  il  ré- 
pond a toutes  leurs  objeéVions , & traite  à fond  la 
queftion  des  trois  chapitres.  Saint  Leon  , diloient  les 
* j;  évêques  d’Iftrie , déclaré  qu’il  n’oIe  mettre  en  quef- 
tion ce  qui  a été  défini  au  concile  de  Calcédoine.  Il 


Digitized  by  Google 


Livre  trente-qoatrie’ms. 

_cft  vrai , répond  le  pape  Pelage  : mais  il  parle  feu- 
lement de  là  définition  de  foi , & non  - des  caufès 
particulières,  qui  y furent  examinées.  Les.  évêques 
d’Iftric  difoient  : Nous  avons  appris  du  fâint  fîége  & 
des  archives  de  l’églife  Romaine , à ne  point  recevoir 
ce  qui  s’eft  fait  fous  Juftinicn.  Car  dés  le  commen- 
cement ,1e  pape  Vigile  , & les  premiers  évêques  des 
provinces  Lattes  , refilferent  fortement  à la  con- 
damnation des  trois  chapitres.  Pelage  répond  : Ces 
Latins  n entendant  pas  le  Grec  , ont  connu  tard  les 
erreurs  dont  il  étoit  quefhon  : mais  plus  ils  ont  eil 
de  fermeté  à refiflrer  , jufques  à ce  qu’ils  connufTent 
la  vérité  ; plus  vous  devez  avoir  de  facilité  à les  croi- 
re , quand  ils  fe  font  rendus.  Vous  auriez  raifon  de 
méprifer  leur  acquiefeement  , s’il  l’avoient  donne 
précipitamment  , avant  que  d’être  bien  éclaircis  : 
mais  après  avoir  tant  fbuffert , & combattu  jufques  à 
fe  faire  maltraiter  ; ^vous  pouvez  croire  qu’ils  n’au- 
roient  pas  cédé  tout  d’un  coup , s’ils  n’avoient  recon- 
nu la  vérité.  Il  n’eft  pas  blâmable  de  changer  d’avis , 
mais  de  le  faire  par  inconftance  -,  quand  on  cherche 
conftamment  la  vérité,  fi-tôt  qu’on  ceflè  de  l’ignorer, 
on  doit  changer  de  langage.  • 

Pelage  prouve  enfuite  que  l’on  peut  condamner 
les  morts  par  l’autorité  de  faint  Auguftin  , lorfqu’il 

Î>arle  de  Cecilien  ; & par  l’exemple  du  concile  d’Ephe- 
e , qui  a condamné  le  fymbole  de  Théodore  de  Mop- 
fuefte.  Puis  il  rapporte  quelques  pafTages  du  mê- 
me Théodore  , pour  montrer  fes  erreurs.  Il  ajou- 
te la  requête  des  évêques  d’ Arménie  à Proclus  con- 
tre lui  : les  lettres  de  Jean  d’Antioche  , de  faint  Cy- 
rille , de  Rabbula  , le  témoignage  du  prêtre  Hefy- 
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chius  de  Jerufalcm  dans  fon  hiftoirc  , la  loi  de  Théo- 
dofè  le  jeune.  Il  vienc  enfuice  à la  leccre  d’ibas , & 
montre  , qu’on  ne  peut  la  foûtenir  fans  condamner 
le  concile  d’Ephefè.  Or  comme  le  concile  de  Calcé- 
doine a approuvé  celui  d'Ephefe  , il  fe  feroit  con- 
tredit en  approuvant  cette  lettre.  Vous  devez  donc 
connoître , ajoûte  Pelage , ou  finit  le  concile  de  Calcé- 
doine. Nous  fçavons  cous  que  dans  ^in  concile  on 
ne  fait  jamais  de  canons  qu’aprés  les  définitions  de 
foi.  Prenez  garde  que  la  confemon  de  foi  cft  achevée 
dans  la  fixiéme  adion  du  concile  de  Colcedoine , 
puifque  dans  la  feptiéme  on  drelle  les  canons  y & 
dans  les  aéHons  fuivantes  on  ne  traite  que  des  affai- 
res particulières.  Et  comme  vos  députez  le  revo- 
quoient  en  doute  , nous  le  leur  avons  fait  voir  en 
plufieurs  exemplaires.  Encore  fi  on  l’examine  atten- 
tivement , on  trouvera  que  les  canons  n’appartien-  - 
nent  pas  à la  feptiéme  aétion , comme  l’on  croit , mais 
à la  fixiéme  : car  on  n’y.  a mis  ni  la  date  du  jour  ou 
de  l’année  , ni  les  noms  des  prefens  : ce  qui  mon- 
tre que  c’eft  la  fuite  de  la  même  aAion.  On  voit  que 
la  caufe  de  la  foi  étoit  finie  dans  la  fixiéme  aélion  , 
par  les  fouferiptions  des  évêques  , & par  la  prirt^ 
qu’ils  font  à l’empereur  , de  les  renvoïer.  Dans  ce 
qu’ils  règlent  enfuite  fur  les  affaires  particulières  , il 
n’y  a point  de  fouferiptions.  La  plûpart  des  exemplai- 
res grecs  du  concile  ne  contiennent  que  fix  aéHons 
avec  les  canons;  & dans  les  lettres  circulaires  à l’env 
pereur  Leon  , Alipius  de  Cefàrée  en  Cappadoce  , dit  : 
Je  vous  déclaré  que  je  n’ai  point  lu  ce  qui  a efté  fait  à 
Calcédoine  , touchant  les  affaires  particulières  ; car 
Xh^lAflIus  mon  predeceffeur , qui  affifla  au  concile  , 

ne 
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ne  nous  en  rapporta  que  la  définition  de  foi. 

Paflant  au  troifiéme  chapitre  le  pape  Pelage-  dit  : 
Nous  ne  condamnons  pas  tous  les  écrits  de  Theo- 
doret , mais  leulement  ,ccux  où. il  combat  les  douze 
articles  de  laint  Cyrille:  nous  recevons  fa  peHonne., 
& quànt  à fes  autres  écrits  , non  feulement  nous  les 
recevons,  nousj;ious  en  lervons  même  contre  nos  ad- 
verlaires.  Mais,  difoient  les  députez  d’iftric , Jean 
d’Antioche  a loüé  Théodore  de  Mopfuclle.-  Pelage 
répond:  Quelquefois  les  mécbans  ont  été  loiiez  par 
,les  bon^.  C^’y  a t-ilde  pire  qu  Origenc  entre  les  he- 
refiarques , & de  plus  célébré  qu’Eufebc  entre  les 
hirtoriens?  & qui  ne  Içait  combien  il  loüe  Origene? 
Cet  éloge  d’Eulebe  de  Celarée  , eft  .reraarquabJc  en 
la,  bouche  du  pape  Pelage  ,,  ou  plutôt  de  faint  Gré- 
goire. Car  ce  fut  lui  .qui  écrivijt  cette  lettre  au  nom 
du  pape  , & apparemment  les  deux  precedenres.  Elles 
furent  toutes  trois  (ans  effet , & le  patriarche  Elic 
mourut  peu  de  tems  après , aïant  tenu  le  fiege  d’A- 
quilée  quinze  ans.  Son  fuccefleur  fut  Severe , que 
l’exarque  Smaragde  chaffa  de  fbn  fiege.  Car  étant 
venu  à Grade,  il  le  tira  de  l’églifc.,.  & l’emmena hon- 
teufement  à Ravenne  avec  trois  autres  évêques  d’If- 
trie , Jean,  un  autre  Severe  & Vindemius  ; & un 
vieillard  nommé  Antoine  , défenfeur  de  l’églife.  Il 
les  menaça  de  l’éxil , & leur  fit  tant  de  peur  qu’il  les 
obligea  à entrer  dans  la  communion  de  Jean  , évêque 
de  Ravenne , qui  condamnoit  alors  les  trois  chapi- 
tres, après  avoir  été  feparé  de  l’églifc  Romaine  pour 
ce  fujet.  Au  bout  d’un  an,  Severe  bc  les  autres  re- 
tournèrent de  Ravenne  à Grade  : mais  le  peuple  Sc 
le  refte  des  évêques  fehifmatiques  les  regardans  com- 
Tome  yjl,  O O O O 
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me  des  apollats , ne  les  voulurent  point  recevoir. 

Le  pape  Pelage  mourut  peu  de  tems  apre's  d’une 
maladie  contagieulc , qui  commença  à Rome  au 
milieu  du  mois  de  Janvier  590.  Il  mourut  le  huitié' 
me  de  Février , apres  avoir  tenu  le  faine  fiege  douze 
ans  de  prés  de  trois  mois.  Il  fit  de  fa  maifon  un  hôpital 
pour  de  pauvres  vieillards  : il  rét4>lic  le  cimetiere 
de  faint  Hermes  martyr , de  rebâtit  entièrement  l’é- 
glife  de  faint  Laurent,  dont  il  orna  le  fepulchre  de 
tables  d’argent  ^ de  revêtit  de  même  celui  de  faine 
Pierre.  Il  ne  deux  ordinations  au  mois  de  D^pembre, 
de  ordonna  quatre-vingt- deux  prêtres  , huit  diacres 
de  quarante-huit  évêques  en  divers  lieux  de  en  divers 
tems  : ce  qu’il  faut  toûjours  entendre  ainfi.  Car  les 
papes  n’ordonnoient  des  clercs  que  pour  l’églifè  Ro- 
maine: mais  ils  donnoienc  des  évêques  à la  plupart 
des  églifès  d’Italie.* 


Fi»  d»  fiptiéme  Tome. 
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des  trois  Chapitres.  438.  S'a 
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EfpAtnt.  Fin  de  rArtaniime  en 
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• . 
Tome  VIS. 


T I E R E S. 
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trois  Chapitres.  433.  Refiifent 
'de  venir  au  cuDcile  general. 

463- 


Digilized  by  Goo^qlp 


DES  U/ 

Imégts  des  évêques  dans  les  égli- 
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LOXJ  l s PAR  tA  GRACE  DE  DIEU  RO, T DB 
FRANCE  ET*  DE  NAVARRE:  A nos  amcz  Sc  féaux 
Confeillers  les  cens  tenans  nos  Cours  de  Paclcmeos,  MailUes  des  Requcffes 
ordiuaircs  de  noflie  Hoftcl , Grand  Conléil , Prtvoff  de  Parts , Baillifs , £eoe* 
chauï,  leurs  Lieutenans  Civils  & autres  nos  JulHciets  qu'il  appartiendra , Satu  t: 
Pierre  Auboupn,  & Pierre  Ejiery  Syndict  de  la  Communauté  des  Libraires  & 
Imprimeurs  de  noftre  bonne  Ville  de  Paris, nous  ajant  fait  expofer,  qu'ils  de- 
firerotenc  faire  imprimer  un  Livre  inrisulé , lifttin  . par  le  Grue 

Abbé  Fleury , ty-devaut  Sous-Precepteur  de  nos  tres^hers  Petits-Fils  les  Roy 
d'Efpagne  Ducs  de  Bourgogne  & de  Berry , s'il  Nous  plaifuit  leur  accorder  nos 
lettres  de  Privilège  fur  ce  necelTaires  : Nous  avons  permis  te  permettons  par 
tes  preléntes  auOits  Aubouyn  Bc  Emery  de  faite  impnmer  ledit  Livre,  en  telle 
forme,  marge,  caraaeteS  autant  de  fois  que  bon  leur  fem'-lera;  & de  le  vendre 
& foire  vendre  3c  débiter  par  tout  nollre  Royaume,  Pendant  le  tems  de  vingt 
années  confecutives  ,'  à compter  du  jour  de  la  daue  deCliies  prefentes.  Faifons 
défénfés  à toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  3c  condition  ou'elles  puident  eftte 
d'en  introduire  d'imptelLon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  noftre  o'.  étdanec  | 8c  à 
tous  Imprimeurs,  Libraires  & autres  d'iraprimer , foire  imprimer  & contrefaire 
ledit  Livre,  fins  la  permilTion  exprelfc  3c  par  écrit  defdits  Expofons  ou  de  ceux 
qui  auront  droit  d'eux  ; é peine  de  confifeation  des  Exemplaires  conttefoits  , de 
^nze  cens  livres  d'amende  contre  chacun  des  conttevenans  -,  donc  un  tiers  à 
Nous,  un  tiers  à l'Hollel  Dieu  de  Paris  , l'autre  tiers  aufdits  Expofàns , & de  tous 
dépens  , dommages  Sc  intetefts  ; à la  charge  que  ces  prefentes  feront  enregifttéef 
tout  au  long  fut  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  te  Libraires  de 
paris,  & ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d'icelles i que  1 imprellion  fera  faite  dam 
noftre  Royaume  te  non  ailleurs  j Bc  ce  en  bon  papier  Bc  en  beaux  caraâeres, 
conformement  aux  regleraens  de  la  Libraicie  i & qu  avant  que  de  l'expofét  en 
tente,  il  enftuatnis  deux  Exemplai  tes  dans  noftre  Bibliothèque  publique,  un  dans 
celle  de  noftre  Chafteau  du  Louvre  , & un  dans  celle  de  noftre  tres-chet  te  féal 
Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur  Phelypeanx , Comte  de  Pontchartram  , 
CoiAmandeur  de  nos  Ordres  (■  le  tout  à peine  de  nullité  des  prefentes.  Du  contenu 
dcrquelles,  vous  mandons  Sc  enjoignons  de  faire  jouir  leldits  Expofons,  oc  leurs 
ayans  cauiè,  pleinement  Sc  paiCblement , fans  IbufFrir  qu'il  leur  (bit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  defoites  preicniesqui  lira  inmrimée 
au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Livre , (bit  tenud  pour  duement  (ignifin , Bc 
qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  Bc  féaux  Confeillers  Bc  Secrétaires , 
wy  (bit  ajoutée  comme  à I original.  Commandons  au  premier  noftre  HuilEec  ou 
Sergent , de.  faire  poor  rexccnnoo  d'icelles.,  cous  aéies  requis  te  neceftâirts , fâus 
demander  autre  permidion , Bc  nonobftam  Clameur  de  Haro,  Charte  Normande, 
Bc  lettres  à ce  cootraises  : Car  tel  eft  iioftre  plaifir.  DONNE’  à Paris  le  vingt- 
fixiéme  jour  de  Janvier,  l'an  de  Grâce  mil  lèpt  cens  cinq  , Bc  de  noftre  regue  Ip 
foixante-deuxiéme.  Signé,  Par  le  Roy  en  (bn  Conléil.  LE  COMTE. 

Xtpjtn  fut  U Livre  it  U CmmMtumii  div  (iFranvr  Imprimeurs  ii  Pserie 
So  )oB.  psige  4<f  enfermement  nux  Reflemeutr.  ue/sfséeat  A V Arrijl  siu 
Çeafeil  du  i)  Aeufi  1703.  A Pserie  le  17.  jemvétr  mit  Jtft  uae  tittf.  Signé  . P, 
EU  LUT . SjnAie. 
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